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PREFACE

En général on convient de diviser le Maroc berbérophone en 
trois grands groupes dialectaux: le Sous, le Béi’aber central et 
le Rif. Dans cette dernière région, située au Nord du Maroc, 
sous le nom vague de Rif, sont englobées les trois confédé­
rations de tribus dont ce travail étudie les parlers sensiblement 
différents: Béni Iznassen, Rif proprement dit et Senhaja de 
Sraïr. Les deux premières se trouvent sur le versant de la 
Méditerranée, la dernière à cheval sur la ligne de partage des 
eaux de l ’Atlantique et de la Méditerranée. Ces trois zones 
linguistiques s ’étendent, de l ’Est à l ’Ouest, de la frontière 
algérienne jusqu’aux Ghomara exclusivement.

La première est constituée par les Béni Iznassen dont le 
parler est étudié ici, et auxquels on peut rattacher celui des 
Béni Bou Zeggou et Zekicara au Sud, celui des Béni Snous à 
l’Est, c’est-à-dire en Algérie et celui des Kebdaua à l’Ouest. 
Cette dernière tribu est à cheval sur les deux rives de . la. 
Moulouya, rivière qui, sur la partie inférieure de son cours, 
constitue la limite entre les deux Protectorats français et 
espagnol. On peut encore rattacher à ce groupe les Béni Bou 
Yahi, Oulad Setout et Metalsa, tribus de l ’intérieur voisines des 
précédentes. On peut y adjoindre aussi, comme ayant un parler 
proche -parent, les Béni Ouaraïne, Marmoucha et Aït Segli- 
rouchen, confédérations de tribus situées au Sud de Taza.

La deu.xième zone est constituée par le Rif proprement dit. 
Elle englobe, de l’Est à l’Ouest, les tribus Guelaya Béni Saïd, 
Tamsaman, Aït Oulichek, Tafersit, Gueznaya, Béni Touzine, 
Béni Ouriaghel, Boqqoya et Béni Ammert. Les parlers de ces 
quatre dernières tribus sont étudiés dans le présent ouvrage.



Enfin la troisième zone est constituée parles tribus des Senhaja 
de Sraïr, la seule partie berbérophone de la grande confédé­
ration qui porte ce nom. A ce dernier groupe, il convient 
d’ajouter un îlot berbérophone qui lui est apparenté par le lan­
gage et qui est situé au centre de la grande confédération 
djebala des Gliomara. Le parler de cet îlot, dont l ’existence 
semble avoir été révélée pour la première fois au monde ber- 
bérisant par le P. SAnnioiN,vNDi.\.vient de faire l ’objet d’une 
étude intéressante de M. G. S. Co u .n '. Cet îlot est constitué par 
les Béni Bou Zra et une faible partie des Béni Mansour.

Si les deux premières zones offrent des parlers presque iden­
tiques entre eux, il n’en va pas de même de la-troisième dont les 
parlers sont très différents des groupes voisins. Rifains et Iznas- 
sen se reconnaissent sous le nom ethnique d’Imazighen (Ber­
bères), au singulier, mazigh et appellent leur langage Tamazilcht, 
alors que les Senhaja de Sraïr berbérophones ne se considèrent 
pas comme Rifains, se disent « Chleuh » (singulier Achelhi) et 
nomment leur idiome « Chelha » tout comme les berbères du 
Sous.

L’origine des Senhaja du Nord du Maroc est assez obscure. 
iM. MiciiAUX-BELLAinE' suppose- qu’ils sont venus du Sud du 
Maroc, avant l ’Islam et qu’ils ont refoulé les Ghomara à l’Ouest. 
M. E. F. G. ûtier" pense qu’une invasion Zenète aurait coupé 
en deux un bloc Senhaja préexistant, dont il serait resté deux 
tronçons; à l ’Est les Kabylies algériennes et à l ’Ouest l’Atlas 
marocain. M. G. S. Coux, dans son élude du parler berbère 
Ghomara ', émet une hypothèse sensiblement identique.

Si l’on admet ces deux thèses, on peut admettre que les 
tribus du .Nord marocain appelées Senhaja et Ghomara consti­
tueraient deux îlots qui n’auraient pas été submergés par le Ilot 
Zenète lors de sa marche vers les plaines de l ’Atlantique.

Quoi qu’il en soit, s ’il faut en croire l ’historien El BEicni, à 
l’arrivée de l ’Islam en Afri(jue, les Senhaja du Rif se trouvaient 
déjà dans la région qu’ils occupent actuellement.

I . Gramatica de la leiujaa rifena. P r o l o g o ,  j). .t.
•J. L e  p a r l e r  b e r b o r e  dos  G l i o m a r a ,  Hesperii, l o m c  I X ,  a n n é e  i “ ' trimo.Hlrc.
3 . Archives marocaines, v o l .  X X V I I ,  p a g e  1 7 9 .  
é .  Les siècles ohscurs du Maghreb, p . a o i .
5 . L o  p a r l e r  b o r hû r o  des  G l i o m a r a ,  Hesperts, t o m e  I . \ ,  a n n é e  i g ^ g ,  i "  t r i m e s t r o .



Au point de vue linguistique y a-t-il lieu de faii’e une différence 
entre le langage des Senhaja d’une part et celui du reste du 
Rif d’autre part? En d’autres termes pouvons-nous rapprocher 
le langage des premiers du groupe Senhaja Beraber-Ghleuh 
et celui des seconds,, du groupe Zenète?

Des berbérisants plus autorisés que nous se sont prononcés 
à ce sujet par l ’affirmative.

Biarnav déclare.' que les tribus de l’Est du Rif se disent Zenata 
et prétendent en parler la langue (Zenatia), tandis que d’autres 
tribus, fixées au cœur des montagnes du.Rif se disent Senhaja.

Selon M. Laoust, en dernière analyse, la Tamazikht du Rif 
est de la Zenatia; elle constitue la pointe occidentale d'un 
domaine linguistique qui se perd à l ’Ouest dans les sables de 
Siwah. Il ajoute qu’au Maroc, il conviendrait de classer dans ce 
groupe du Nord ou Zenète, non seulement les parlers du Rif 
proprement dit, mais aussi ceux des Béni Iznassen, Zeklcara, 
Béni Yala, Béni .‘Vineur, Béni Ouaraïn, Imarmouchen et Ait 
Seghrouchen, tandis qu’on rangera dans le groupe Beraber- 
Ghleuh, les Senhaja et Ketama bien que vivant dans le voisinage 
du Rif.

Il semble, en effet, que le langage des Senhaja de Sraïr offre 
quelque parenté avec ceux des Reraber-Chleuh que l’on admet 
vSenhaja d’origne. C ’est l ’étude comparée de ces ressemblances 
qui est tentée ici d’une manière très sommaire. Chaque fois que 
cela a été possible, nous nous sommes appliqué à souligner les 
analogies linguistiques entre les Senhaja et les Beraber-Ghleuh, 
ou les différences entre les premiers et les Rifains.

Il faut cependant s ’empresser d ’ajouter que les Senhaja du Rit 
berbérophones n ’ont gardé que peu de chose du groupe auquel 
ils semblent apparentés et qu’ils ont emprunté, par contre, beau­
coup au.K dialectes zenatiens du Rif. Le vocabulaire Senhaja est' 
en outre très riche en termes arabes passés le plus souvent dans 
le langage sans être berbérisés.O O

La présente étude comprend quatre sections :
La première est constituée par des notes de phonétique et de 

grammaire ;

P R E F A C E  XI

I. Elude sur les dialectes berberes du HiJ\
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Enfin la troisième zone est constituée parles tribus des Senhaja 
de Sraïr, la seule partie berbérophone de la grande confédé­
ration qui porte ce nom. A ce dernier groupe, il convient 
d’ajouter un îlot berbérophone qui lui est apparenté par le lan­
gage et qui est situé au centre de la grande confédération 
djebala des Ghomara. Le parier de cet îlot, dont l ’existence 
semble avoir été révélée pour la première fois au monde ber- 
bérisant par le P. S.\Tln̂ ô 'Â •DI.v', vient de faire l’objet d’une 
étude intéressante de M. G. S. Colin*. Cet îlot est constitué par 
les Béni Bon Zra et une faible partie des Béni Mansour.

Si les deux premières zones ofirent des parlers presque iden­
tiques entre eux, il n ’en va pas de même de la-troisième dont les 
parlers sont très difierents des groupes voisins. Rifains et Iznas- 
sen se reconnaissent sous le nom ethnique d’Imaziglien (Ber­
bères), au singulier, mazigh et appellent leur langage Tamazikht, 
alors que les Senhaja de Sraïr berbérophones ne se considèrent 
pas comme Rifains, se disent « Chleuh » (singulier Achelhi) et 
nomment leur idiome « Chelha » tout comme les berbères du 
Sous.

L'origine des Senhaja du Nord du Maroc est assez obscure. 
M. MiCHAUX-BcLLAinE'’ suppose qu’ils sont venus du Sud du 
Maroc, avant l’Islam et qu’ils ont refoulé les Ghomara à l’Ouest. 
M. E. F. G.autieb ‘ pense qu’une invasion Zeriète aurait coupé 
en deux un bloc Senhaja préexistant, dont il serait resté deux 
tronçons; à l ’Est les Kabylies algériennes et à l ’Ouest l ’Atlas 
marocain. M. G. S. Colin, dans son élude du parler berbère 
Ghomaixr’, émet une hypothèse sensiblement identique.

Si l’on admet ces deux thèses, on peut admettre que les 
tribus du Nord marocain appelées Senhaja et Ghomara consti­
tueraient deux îlots qui n'auraient pas été submergés par le flot 
Zenète lors de sa marche vers les plaines de l’Atlantique.

Quoi qu’il en soit, s’ il faut en croire l ’historien El BExai, à 
l’arrivée de l'Islam en x' l̂.frique, les Senhaja du Rif se trouvaient 
déjà dans la région qu’ils occupent actuellement.

1. Gramalica de la Icnrjaa rifcâa, Prologo, p. x.
•J. Le parler berbère des Ghomara, Hesperts, tome IX, année Kjïtj, i"' trimestre. 3. .Arcliivrs marocaines, vot. XXVII, page 179.
A. Les siècles obscurs du Maghreb, p. îOI.5. Le parler borbèro des Ghomara, Hesperts, tome IX, année jgiQ, i”' Irimcstro.



Au point de vue linguistique y a-t-il lieu de faire une différence 
entre le langage des Senhaja d ’une part et celui du reste du 
Rif d’autre part? En d’autres termes pouvons-nous rapprocher 
le langage des premiers du groupe Senhaja Beraber-Chleuh 
et celui des seconds, du groupe Zenète?

Des berbérisants plus autorisés que nous se sont prononcés 
à ce sujet par l ’affirmative.

BiAnN.A.Y déclare,' que les tribus de l’Est du Rif se disent Zenata 
et prétendent en parler la langue (Zenatia), tandis que d’autres 
tribus, fixées au cœur des montagnes du Rif se disent Senhaja.

Selon M. L .voust, en dernière analyse, la Tamazilcht du Rif 
est de la Zenatia; elle constitue la pointe occidentale d’un 
domaine linguistique qui se perd à l ’Ouest dans les sables de 
Siwah. Il ajoute qu’au Maroc, il conviendrait de classer dans ce 
groupe du Nord ou Zenète, non seulement les parlers du Rif 
proprement dit, mais aussi ceux des Béni Iznassen, Zekkara, 
Béni Yala, Béni Anieur, Béni Ouaraïn, Iinarmouchen et Aït 
Seghrouchen, tandis qu’on rangera dans le groupe Beraber- 
Chleuh, les Senhaja et Ketama bien que vivant dans le voisinage 
du Rif.11 semble, en effet, que le langage des Senhaja de Sraïr offre 
tpielque parenté avec ceux des Eeraber-Ghleuh que l’on admet 
Senhaja d’origne. C ’est l ’étude comparée de ces ressemblances 
qui est tentée ici d’une manière très sommaire. Chaque fois (jue 
cela a été possible, nous nous sommes appliqué à souligner les 
analogies linguistiques entre les Senhaja et les Beraber-Chleuh, 
ou les différences entre les premiers et les Rifains.

Il faut cependant s’empresser d’ajouter que les Senhaja du llil 
berbérophones n ’ont gardé que peu de chose du groupe auquel 
ils semblent apparentés et qu’ils ont emprunté, par contre, beau­
coup aux dialectes zenatiens du Rif. Le vocabulaire Senhaja est 
en outre très riclie en termes arabes passés le plus souvent dans 
le langage sans être berbérisés.

La présente étude comprend quatre sections :
La première est constituée par des notes de phonétique et de 

nraminaire ;

I. Eluda sur les dialccles berberes du Hif.



La deuxième comprend des textes et leur traduction pour 
chacun des sous-dialectes envisagées;

Enfin les troisième et quatrième comprennent deux lexiques 
comparés de ces sous-dialectes, l ’un berbère-français, le plus 
important, et l ’autre français-berbère abrégé.

La plus grosse partie de notre ouvrage se rapporte à l ’étude 
du dialecte des Béni Iznassen. Les matériaux recueillis chez ces 
derniers ont été abondants, car durant notre long séjour parmi 
eux, il nous a été loisible d’étudier leur langage en détail et de 
prendre sous leur dictée, au cours de nos tournées en tribu, 
une foule de textes. La meilleure partie des matériaux ainsi glanés 
a été utilisé dans le présent ouvrage.

Enunême temps, l ’étude des dialectes du llif proprement dit 
a été entreprise par nous en nous servant comme informateurs 
occasionnels des plus intelligents parmi les Bifains qui traver­
saient les Béni Iznassen pour aller travailler en Algérie.

Muté au Maroc occidental, nous avons étendu nos notes aux 
dialectes des Senhaja de Sraïr en utilisant comme informateurs 
quelques-uns des habitants de ces tribus faits prisonniers en 
iga5, ou venus demeurer à Fez depuis quelques années.

iN’ous pensons que cette étude, bien que forcément incomplète, 
pourra rendre quelques services aux berbérisants des Protecto­
rats français et espagnol. Elle n’aurait pu être menée à bien sans 
l’aide précieuse que nous ont prodiguée nos maîtres éminents 
MM. L.voust  et A. B a s s e t . Le premier, en efl'et, dès igaé nous a 
poussé et encouragé à coordonner nos matériaux en vue de leur 
publication ultérieure. Quand à M. A. B.v ss e t , il a bien voulu 
nous consacrer de longues heures de son temps à revoir une 
partie de nos notes de grammaire et à nous aider de sa précieuse 
érudition. Qu’ils nous permettent de leur en témoigner ici toute 
notre ”:ratitude.

Nos plus vifs remerciements vont également à .\[. Lévi-Pno- 
VEXÇAL, directeur de l ’Institut des Hautes Etudes marocaines, 
pour les encouragements qu’il nous a prodigués, etàM. le Géné­
ral FnEYDENBEUG, notre ancien Commandant de Région, ainsi 
qu’au Colonel J acquet, qui ont bien voulu s’intéresser à notre 
ouvrage, en nous facilitant noti*e tâche.



INTRODUCTION

C L A S S I F I C A T I O N  D E S  G R O U P E M E N T S

Les dialectes qui font l ’objet de la présente étude sont ceux des 
confédérations suivantes :

A, —  Béni Iznasen (at‘ iznaseii).
B. —  Rifains
C. —  Senhaja

îrifiyen). 
(isanhajen).

A. AT IZNASEN

Ils comptent quatre grandes familles : 

Béni Khaled (Ai haled).
(Ai inenqus). 

Ai (Béni) Atig (Ai ahtiq).
At (Béni) Ourimmech (Ai nrimmes).

Béni Mengouch

Ahol ed Dïr

B e x i K h a i-Ed .
Onlad et G liazi..

Ûiilad et Montjar.

/ Oui ad et IJali.
Alicl Bou AmmaJa. 
Alißl Tizi.
Ouchanon 
Bou Alain.
El Mqaqra.
Oulad Slirnan.
.-Vhel Doua (Zaouia).IkivGZzanun.
Jlcmamouchcn. 

( Aljcl cl Kola,

I . Voir plus loin les signes employés pour la Iraruscription. 

ItK.'ïtaio.



Ahel Tagiicjjirt.

At Udrar (Beni Drar).

PREMIERE s e c t i o n

Oulad
Zaim.

Oulad Moumon.

I, Oulad Boujemaa.

O. el Gadi.

Bouhelalcn.

f Oulad bon Ichou.
< Oulad Moussa.
( Oulad Amara.

 ̂ Oulad Bon Abdallah. 
I Oulad Boujemaa.

( lallaine.
I O. Hassnine.

O. Nacour.
El Bckhala.

Cliemala.
Mcsabba.
IghoyouYcn.

Boni Tollest.
Boni Yaliia............................  ̂ Braqiq.

O. Bel Labssen

El Mehada. 
Ichikbiyon.

Tagherrnbl............................{ Iboutclxichen.
Oufriden.
El Medadha.

Ikhelften. 
Ibousscepouron.

Ouedjajen.

Bou îla 5.sanc..

Rehamna.1 Abe! .•Vghrem.
) Ahul Tamjoiit. 
) Berrcgounon.
' El Bndiärir.

’ Oulad Lahinum.
Zerarga.

/ Abel el Otied.

Oulad -Aissa. .

laiizaïno.
ICc^cnnaya.
El .Aïdane.
Boni Sbou.
O. Tajcr.
Isqainon.
Jefafna.
El Ilcuadza.
Abel Tanout (Boni Chielij 
Beni Segmimane.

Oulad Tahar.
Chetaila.
Chcraga.
Oulad Mimoun.
Zomïra.
Oulad Khelifa.
Oulad Moricm.
El .Arara.
O. Mammou.
O. Amar.



OnAM M AinU

At Üdrar (Boni Drar) (utiita), Oulad Aissa......................... ^

Oulad ben Azza (cités pour memoire. Chorfas parlant arabe)

O. Bon Youb. 
O. Sidi Sliman.

B eHI MEriGOUCII.

.•\.l Oiiamma.s.

laaizaïno.....................

Ifkron.

Ibou Ynhiaoiii II.. 

Aoungout.

Isellaiieii....................

B é n i M o lifo u d . .

lalmanen.

O . B o n  M im o u ii .

I .A hcl A n te ra .
( O u l.id  H e r r o n .
I A h e l T a rn a n t .
I A b e l  A o iig g o i it .  

.'Vliel J ra ilp t. 
[c h ik b iin u .

[jdaiiie.

( lazizalno.
( Tiboranino.

\ Ibou Yahiaonen.
I Ouiad Hassaïno.I Oulad Boughenem.
I .Aouen. i .Abel Smaii.< Ibougendouzen.( Abel Moudjou.Béni .kziman.
iGuehahda.

Jefatla.

Ibou Nouben.El Ilassania.
j Üiilad Ilarnmon ou .Ali. 
l Oiilnd Beghir.

Abel KcUad on .Alulr.

I Béni Abilallali. .

'• Boni Onaklanc.

O. Ali ou Labssen. 
O. Bon Taba.
,M' Silen.
Ourala.
O. Belka cem.

Tamzirl.
Abel Don Zabcl.
iguedfano.
Tigrourine.
Bon Tonar.
Jeradat.

.Agdai.
Ihoubain.
.Ajfiir.
Imejiiioncn.
Imcllonknn.
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A-t Ouamtnas (jui'ie). .

Béni Mengoiich cl'Angacl.

( El Mrabtino. . 

O. El Gliazi.

I  Béni Marissen.

J

Déni Khcllouf.

\ lacouben.
( Oulad bon Tahar.

Bcssara.
Béni Mimoun. 
Ahel Sefrou.

Oulad El Bail. 
Iboutchichen. 
Oulad El Hadj 
Oulad Aïssa. 
Oulad Bon Ferra.

B ent A  t i  g .

Tecliasrout. .

Ben Atig Dckhala.

Béni Alii: Barrani'n.

Betii Am icjir.

 ̂ .Ir:balii....................

I tleni Mou.'isi..

Ahel Tanoul.
Tizi Ou Zemmour. 
Tazaghine.
Taqarboust.
O. Moulay M’hammed. 
O. Sidi Ali cl Bekkay. 
Gherarfa.
Haouara.
Oulad El Hadj.

O. A li bon Yassine. 
Tizi Hatmnad.
Oulad .-Vinieiir.
Cliorfas du Zegzei.
El llouafi.

 ̂ Béni .Mimoun.
I Béni Bnu Yala.

\ B. .Moiijsi Lalach.
/ li. .Moussi Roua.

B éni  O v u im m e c m .

A l .\bbou

l Ahel Titlest. .

Berdil.
llarakat.
Rislanc.
O. Boukliriss. 
Kizonnaya.

O. Amar.
(J. Y.nhia.
O. Ahmed Ou Ali. 

I O . Habja.
\ O. Yacoub.
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At Ali Chcb.-ih..

Ahel Tiltesl.

At Aijbou (suile), .

Abel Taima (Tagmn)..

At Bou Abdcssid. .

At Nouva(Doni Noucai ■

Boni Mahiovi.

' Abel Ycm jam .
V Zaara,- 

O. Bou Mia.

O. Ali Tafoliount.

El Mrabtine.
.Abel Aounout. 
Ahel Maaboura.
O. Yacoub. 
•lerarda.
Tcharqien.
O. Abdcssadoq.

El Horard a .
.At ben .Amar.
O. Ou Kordad. 
Mahjouba.
.Abel Fasir.
O. Ben .Atlia.

.Abel Tanzart.
At Yacoub.
.Al Youssel'.
At Brahim.
-At Sa'id.
O. Ali Nsaba.
Ahel .Aounzakiit. 
Berii Oual.

Ü. El Baroudi.
O. ben Olmanc.
O .bon Daoud. 
Qannin.
Legreb.

Not.v. —  Dans la plaine des d'rifa, sur les bords de la Moiilouya, 
sc trouvent encore les Oulad El Iladj, fraction de la tribu berbère 
des Kebdana de la rive gauche de cette rivière.
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B. —  IRIFIYEN.

Parmi les familles de la confédération rifaine proprement dite, 
les seules dont le dialecte a été étudié ici sont

Béni Ouriaghel (ait warïagaj'). 
Béni Touzin (ast tuzin).
Boqqoya (Iboqqoyen).
Béni Amret (at ^pammart).

B éni Ü u h ia g h e l .

/ Ait Ali (ap rij.

[''■  Khoms.

'J' Rîioms.

\ A il Yoiiiscf uii A ii..

I A it Aacliya (A ttiaj.

A it Hou A jacli. .

O* Khoms.................................. Imrabden n'dalaa.

Au Marzg’a.
Tafrasl et Imliaurcn.
Ait MoiiÂsa ou Omar.

S Tigart. 
j  Büu Mcnqcd.
I A lt Abbas en daran.
\ Tajdirt.

:\jdir.
 ̂ [zebzafun.

AU Ihaiid ou ’l.ibia.
/ Au Turat.

Taoiirirt.

/ A it Bou Qiadcn. 
l Ighmircn.
' Au Mnid.
I Alt Tzouraklil.
\ AU Igar W’aiiou.

Izakiron.
AU Tfarouiu.
Isufiyon.
A it Tau.
AU Hou IClilcf. 
lakiycn.
Aït Arous.

Au Aziz.
Au Zaouict en Sidi Abdci- 

Krim.
A u  el Qadi.
Idadouchen.
Ait Qainra.
Au Ivcinmoun.



3* K-hotns (juife). .

GnAM .UAinE

ImrdLdcn n’ouaddav.

KJioms................................. Ait Hodifa.

! Alt Moussa.

5' ivhoms Ait Abdallah. . . \ Ouqrichen.

Ikcddabcn.

■ Ait Zaouiotan Sidî Youasef. 
AU Hichem.
Aït Messaoud.
Ifasiyen.
Ittajiwon.

AU Amar ou Saïd. 
lhadduton.

Bou Salah.
Tizemmourin.
Tmajurl.
Au ZiaiiG.

/

Tali-.vino.
Ibou Nharcn.
Dhar en tiemmourt. 
Boujnatic.

B éni T o u z in e .

Elle compte cinq fractions ou khoms :

1" Acht Belaïz (Aït Bëlaïz). 
2® Acht Akki.3" Igharbiycn. 
i" Acht Yahi. 
ô" Ach Taaban.

Villages des Acht Belaiz.Guermawas —  Béni Hassaiie —  Irezzuuqeii —  Inhanci un Amnr —  Waonzart —  Iwcrdijen — Asnuf — Iniiyissar —  Iwasit.
Villages des Acht Akki.

Imyayen —  Izzrai —  Tamezvida ou ?deddah —  Bou Brahiin —  
Imenniten —  Iqechouane —  Itmilcche —  Taammart —  Taghzout —  
Boudileb —  Islimaten.

Villages des Igharbiyen.

Bou Meddour —  Ait Bou Iri —  Iznayen —  It bou Teqbach —  Sidi 
Yahia. Tous des Igharbiyen n’Oudrar (de la montagne).

It Ou Allaten —  Acht Waddar —  Ich Bou Iri — Imezzadjasen —  
Tamechsi —  Ibcrdaan —  Icht Meddjur —  lebt cl Kacem (Azib de 
Midar),.lous des Igharbiycn en djuda (de la plaine).



Villages dès Acht Yahi.
Alt Addoud —  Idarrazen —  Tala Mghacht —  Ijaaounen —  Sidi el 

Hadj Ali.

Villages des Acht Taabane,
Il bou Houdja —  It eddchar —  It Amran —  It bon Setta —  Imno- 

lien —  Iguerdouhen —  It .Azziinane —  louhouden.

B éni A m m e u t .

Elle compte deux grandes fractions ; 

i" Ait Driss.
2" Yi n’Saïd iekhref (Ait n’Saïd lekhlef).

Villages des AU Driss.

Oued Mahkem —  Saminar—  Bouhout —  Ijwawen — Aghir Aiimed
—  Khazziet —  Ikharbachen —  Ait Makhfad — Ait Abboii —  .Arma 
Ibaweu —  Armannifest — Addjar —  Taghzout.

Villages des Yi n ’Saïd Ikhref.

Taghzout —  .Ail Maasoum —  Ijaaounen — Tamchctt — Toiizzert
—  Ait Moussa.

Iboqqoyen (B oqqoya).

! Tiggot.
I Dcliar eu Daraa.
I Dollar en Waddav.

.......................................................j A . r u  Urlan. '
I Tagliza.
. Uoughonbu.

S
lalmancn.
[ieddouten.

Maya.
Askrem.

Izbariycn.
Imicibcn.
\ Aghbar.

Tnoiissart. •
, , [guer Avach.
Izcmmouren..............................................\ .) raien.a.

( Izcinraourcn.

8 PR EM lÈnE SECTION
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C. —  ISANHAJEN

Parmi la jrrande confédération des Senhaja le seul groupement 
étudié ici est celui des Senhaja de Srair parce qu’il renferme encore 
des tribus et des villages berbéruphones. Les autres groupements 
parlent exclusivement arabe.

TRIBU S SENIUUA DE SRAÏR

Zarqet;
Aï Bchir (Béni Bchir) ;
Alt Ahmed ;
Ai Bouchibet (Béni Bouchibet) ;
Taghzout ;
Aï Bou Nçar ;
Ait IChennous ;
Ait Seddat (Béni Seddat) ;
Ikoutarnen (Klama).

Zarqet (tous berbérophones).

Principaux villages : Bellahkeni —  Ifellihen —  Ikharrouden —  
Afrag ou Aïch —  Amlal —  louriam —  Agouni —  Adjab —  Oursane 
—  Boundjel —  Almou n’Teizirt —  lyerraallet —  Aghentiouy —  
.Amdar (lieu de réunion des notables de la tribu, au mausolée Sidi 
el Ouafi) —  Tigh/.a —  Smaet — Igiiedman —  Timiloukt —  Bou 
Qerouach.

Aï Bchir.

Principaux villages : Imsed (b. ') —  Oudil (b.) — El Qoura (b.) — 
Tadiachl (a. ■ ) —  Tagounit (a.) —  Tasasnout (b.) —  Feddan 
Mana (a.) —  Bou Hadi(b.) —  Igouriden (b.) —  Tizirt (b.).

Ait Ahmed.

Principaux villages: Azrou Zougg“'aghen (b .)— lrebji(b.)— Bon 
Msahel (b.) — Oudil (b.) —  Imougzen (b.) —  Tafza (b.) —  .Ait 
Ayahem (b.) —  Tamgandest (b.) —  Mazouz (b.) — Aït Oukhiam n’ 
Ali (b.) —  Ougni (b.) —  Tafournout (a.) — Adman (b.)

1. Berbérophones.3. Arabophones.
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Beni Bou Chibet (tous arabophones).

Principaux villages: El Khendaq —  Taberrant — Ibezzazen.

Taghzout (tous berbérophones). 

Principaux villages : lourtiten —  El Qelaa —  Igouraren.

Aï Bou Nçar (tous berbérophones).

Principaux villages : Tamadit —  lattaren —  Amao;dane —  Louda
—  Adouz —  Ait Hous —  Iberreqclîichen 
Tighza.

Zerkat Andarfou

Air Khennous (tous berbérophones).

Principaux villages : Ledday —  Igraimiyen —  Bou Attn —  Tizi 
Khattab —  Tigraou —  Ait Taïnian —  .Araben —  Ikhadiren —  
Tamsivot.

B eni S eddat (tous arabophones).

Principaux villages: Tamedda —  Imasinen —  Talarouaq —  Tiyi 
douinc —  Tighisa 
Tacht — Asdah —  Dadouii.

Azila —  labdennoureu —  Agersil —  Ouarg —

Ik.out.\men (Ivtania).

Principaux villages ; Tumlaouggil (a.) —• Ouahchiyet (a.) —  Ettlala 
(a.) —  Oued cttout (a.) —  .\smartas (a.) —  Ihouyak (a. ) —  Griha (a.) —  
Adghous (a.) —  Marge! (a.) —  .Aingoud ou Mellah (a.) —  Tamsaou- 
Ket (a.) —  El Maklizen (b.) — Aït Aïssa (b.) —  Assammer (b.) —  
Takoucht (b.).
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TRANSCRIPTION DES SONS

I. —  CONSONNES
Bilahialc sourde occlusive.. . . P Llnguo-paJalalc sourdo spirante
Bilabiale sonoro occlusive................... b (a” deirré ; à tendance chuin-
Bilabiale sonore spimnte..................... b tante).............................................. . k
Labio-Klontalo sourde........................... f Linguo-palalalesourde spirante(3'
Linguo-denlalo sourdo occlusive . l degré ; à tendance chuintante). I
Linguo-dentalo sourdo occlusive cm- Linguo-palatale sourde spirante

phatique............................................. l (ompiialiquo ; à tendance chuin-
Linguo-dentalo sourde spirante. . \ tante)............................................... S

Linguo-dentalo sonore occlusive . d Linguo-palalale sonore occlusive . n
Linguo-dootalc sonore occlusive cm- Linguo-palatale sonore spirante

phatique............................................. d ( i« 'd e g r é ) ........................ .....  . 9
Linguo-dentalo sonore spirante. . d Linguo-palatale sonore spirante
Linguo-dentalo sonore spirante cm- (a ' d eg ré )..................................... j

phatique............................................. d Linguo-palalale sonore spirante
Sifllante sourde..................................... S (a* degré) emphatique. . j
Siillanle sourdo emphatique. . •î Vélairc sonore spirante . . . . û
Siillante sonore..................................... c Véiairc sourde sniran te . h
SilBanle sonore emj>hatiquo. . : Vélairc sourde occlusive. . 0
Vibrante linguale médiane. . r Laryngale sourde spirante.. h
Vibrante linguale médiane emnha- Laryngale sonore spirante . II

tique.................................................. r Laryngale sonore spirante . t
Vibrante linguale médiane peu vibréo Nasale labi.aie.................................... m

et sifllante........................................... r Nnsaic lincuo-dm lale...................... n
Vibrante linguale latérale . . . . ) Dentale nasale mouillée ou pala-
Vibrante linguale latérale emphatique. 1 t.iliséc............................................. n
Prépnlataio tni-occlusivc sourdo. .’ /.f Nasale vélairc.................................... il
Prépalatalo mi-occlusivc sonore. . '•J Sonnante vélairc (à l’étal do con-
Liiiguo-palalalc sourde occlusive. k sonne)............................................. lü
Linguo-pnlatalc sourde spirante .Sonnante palnlalc (;i l'état rie con-

1"  ilccré..................................... ..... k soiuin)............................................. y =  r

II. - VOYELLES
c Vovollc furtive : tjjaîj, sortir. Représente aussi, dans rertains parler« la
e Variété plus fermée du son précédent : vovellc furtive devant r : E.v. : clU'ir,

insKci. il est venu ; çkkrs, onlever. demander ; -ekkdr, se lever.
c Même son au voisinage d ’une emphatique : 'i Le même son au voisinage d’une crapiia-

stidês, coucher qqn, l'endormir. lirruc : etljii, dormir.
Il Voyclloouvertc : R. Senh. : atnühsa, borenr. i Voyelle palatale : îinijln. potiLs pois.

Parfois vovollc fnrtive devant r : (Bq. A.111. I Le mémo son au voisinaee d’une craplia-
ktiri flin . ckrei), nouer; \V, ßn. A m. tique : Ut, œil.
Senh. amarzn, blessé à la tête), cl aussi (I Voyelle vélairc : hixsiù, lou i.
devant j  : etlatj. <! Le même son .au voisinage d ’une empha-

à Mémo son avec tendance à fermeture tique ; nllùd, vase.
palatale ; 0 Voyelle vêlairo plu.s ouverte que la pré-

Un. tarjäjätin. tièvre ; -mr.âî, il lui dit cédente ; s’entend rarement ; elwoxl ;
(inna, il dit). le m ilieu.
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SIGNES CONVENTIONNELS

a —  U —• i : (sans signe) voyelle do valeur moyenne.
(ï —  û —  î —  è : voyelle fortement nasalisée, 
ü —  iî —  ( : voyelle longue.
ü —  S : voyelle très longue, résultant de la suppression d'un r. 
li —  lî —  i :  Voyelle accentuée.

Le signe —  réunissant plusieurs mots indique qu’ils forment un complexe devant se 
prononcer sans .arrêt.

Le signe est le signe de liaison entre deux mots ou entre doux groupes de mots. 
Un son inscrit en petit caractère au-dessus de la ligne est très bref : —  ;

SCHEMES

Dan.s les schèmes un trait horizontal tient lieu de radical, 
c — représente une consonne dans un radical.
L'exposant de c indique le rang occupé par la consonne dans la structure du mol.
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ABREVIATIONS

Lûs mots propres à chacun des sous-dialectes étudiés sont précédés du nom abrégé de 
la tribu qui les emploie :

Izn. , . B q .. . .
w ................................
T i ................................ Senti. .

Les mots ou les phrases qui se prononcent de la même façon dans les quatre tribus
du R if proprement dit
(R io-

: W ., T l .,  ßq. et Am ., sont simple ment précédés de la lettre R.

adj.............................. adjectif. lat. .
adv.............................. adverbe. loc. prép. , . . locution prépositive.
A r............................... Arabe. m. à m. mot à mot.
ar. dial...................... arabe dialectal. métat. . métathèse.
air............................... a Ilia e. en, à. même sens.
cf................................. conférer. n. d’act. . nom d’action.
coll. . . . . collectif. onoin. , onomatopée.
com pl........................ complément. p. . . . . . page.
corn P.......................... comparer. part. participe.
conj............................ conjonction. pers. personne.
dém ............................ démonstratif. pl. plur. pluriel.
d im ............................ diminutif. prép. préposition
dir., indir. . direct, indirect. prêt. prétérit.
Esp............................. Espagnol. pr. prou. * pronom.
IL 11.......................... Forme d’habitude. ([([ch. . quelque chose.
fém ............................. féminin. qqn. . . quoiqu'un.
yrnm.......................... grammaire. ra c .. racine.
lm p............................ Impératif. sing. . . singulier.
!nv.............................. invariable. trans., intrans. . transitif, intransitif.a .................................. Italien. V.



P H O N E T I Q U E
I. LES VOYELLES1. —  Changement de timbre.

a) On constate des difTérences de timbre dans les mêmes mots, 
de parler à parler, sans qu’on puisse toujours en déterminer les 
causes ;

I“ n-i R. aduf ; Seuh. adif, moelle ;
2“ a-u Izn. ihatemi; Bq. Am. Ihuient, bague ;3" a-i Izn. dahel ; Seuh. dihel;'W. Bq. .Am. cli/ier, dedans.
Zi) Mais dans les exemples suivants, il semble y avoir assimilation 

h distance :
a'y- i ; W. din ig ùjqirn (pour ag iqqüii), c’est là qu’il resta. 
i ^  u: W. ujj iimrabéd (j)ouv ijj umrabéd.
a >  U : Am. bus üs itett akicti (pour bas ils ..... '),

afin qu’il ne te mange pas avec moi.
.Am. ü gurs man ga ils (pour u gars ..... ),

il n'avait rien à raann-er.

2 . Traitement de la voyelle initiale.

Dans le Rif et chez les Izn., la voyelle initiale d'un grand nombre 
de substantifs tend à disparaître, ce qui n’a pas lieu chez les Scnh.

Izn. R. fu r ;  Senh. arur, lune.
Izn. R. ban; Senh. aban, fève.
Izn. R. yazid ; Senh. ayazid, coi].
Izn. R. ftitl; Senh. afud, genou.
Izn. R. fus; Senh. a fus, main.

Izn. fdit; R. frù  ; Senh. ifdu, fil.

II. —  LES SONNANTES3. —  Les sonnantes palatales et vélaires prennent la forme voyelle i, 
u, ou la forme consonne y-ï, h' suivant leur position :
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Senh. anu, plur. inawen, puits.
R. Izn. Senh. inna, il dit; ïawod, il parvint.

On observe la chute du w : Senh. ; warg<i rêver u ; Tz. W. Bq. arji, 
rêver; Izn. Läria, Senh. : liwarwaj' « humeur desséchée de l'œil ».4. —  IV dans certaines formes grammaticales passe : 

jo chez les W. Bq. Am. et Senh;
W. Bq. Am. etiwnr ; F. H. clug^ey, retourner (là-bas).

Senh. erweL; F. H. rugmel, s’enfuir.
Bq. Am. W. erwer ; F. H. rugg'^er, s’enfuir.

Senh. ezi\’i ; F. H. zngg^i; W. Bq. Am. ezii'âd;¥. II. ^ug- 
g^ed; secouer un arbre (pour en faire tomber les 
Iruits) (v, développement d’un appendice labio- 
vélaire§85).

Considérer également :
m et j  dans Tz. LajwuL et W. iajgui, bêlement.
U'et -̂-dans Tz. amezwarn ; W. Bq. .\m. amezgaru, premier.
U et gg'“ dans W. Bq. .\m. odug'“ar, pl. ideuyan, parent par 

alliance.
U' et j j  dans Senh. jj'in'ezi ,* Tz. ijjcn; Izn. idjen, un (où le h’ passe 

à y;, dj).
(V et n dans W. Am. uhraiven ; VV. uhranen, renards, 

a'' n kk'“ chez les Izn. et Tz. :
Izn. edwel; F. II. dukk'"el; Tz. dukk'^er, retourner là-bas.
Izn. erwei; F. H. rukk'^el; Tz. nikk'^cr, s’enfuir.
Izn. Tz. ezivùa  ̂ F. M. zukk'^âd, secouer un arbre.3° il 0 dans le Rif, dans les phrases négatives du genre de celle-ci ; 

nr iddji bitrlclz, il n’y a pas d’homme.
passe à

Izn. ebb'^ds agclla (de ai ïcllaj ur tng, 
c'est son père qui ne voulut pus.

W. ng s.'igin (de ni lengin), f[ui a tué? (v. Iralleinent de “•).
Consitlérer d'autre pari ;

Izu. igeia ; Senh. igejd, chevreau.
Arabe gan/ii ; 'l'z. gennej, chanter (des poèmes).

Traitement des sonnantes.5. —  Les verbes awL, emporter et awocl, parvenir, font au prétérit, 
dviag, j'ai emporté, iudùn, il parvinrent (au lieu de uwiagel uwedèti).
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IIL LES CONSONNES

A. — Le matériel consonantique des parlers 
et ses tendances évolutives.

6. —  p. Ce sou, très rare et plus explosif qu’en français, a été relevé 
dans des mots du langage enfantin et dans des termes d'origine étran­
gère.

Izn. Tz. pappa, pain, nourriture’ .
Senh. tarpus, calotte rouge, « chéchia ».

W. Bq. Tz. aspaniu, pl. ispTinïa, Espagnol.
W. Punto ', sobriquet de Si Mohamed Azerqan, ex-ministre 

d’Abdel Itrim.7. —  b. Ce son à l'état occlusif est le plus communément employé.
Izn. R. behii, uriner; Izn. bedd, se tenir d̂ebout.

\V. Bq. Tz. Am. qabu, pi. iquba, houlette, bâton.
Izn. izcbb, pl. izebben, mouche de cheval.

8. —  l). Il passe à à l’ouest de l’oued Kert dans certains parlers 
seulement.

R. bedd, se tenir debout.
Am. Bq. aoarru, criquet.

W. Bq. .Am. aciâir, pigeon, colombe.9. —  b 'JP- f .  On rencuntre quelques cas de passage de b à f.
Senh. iasebhâfi (pl. iikebbäbin), flûte.

Tz. ta ja ^ u fi  (pl. iija^bâb), étui.
Mais l’évolution n’est pas absolue, elle ne semble pas inconditionnée, 

car il y a influence évidente du t.

10. —  b zéro, b semble avoir disparu dans l'exemple suivant : 
Izn. tiddi et taddii (Senh. ibeddi), hauteur d’une personne debout.

11. —  f. R. Izn. fadis, lentisque.
R. Izn. fus, main.

\Y. Bq. sJmfes ; Ara. skusef, cracher.

12. — fjp> b. Comparer Bq. .Am. afruh, pl. ibrigen, enfant, bébé.13. —  i ? /'semble avoir disparu dans le mot:
W. Bq. Am. iseini, grosse aiguille {iiscgnefi, aiguille).

t. Cf. espagnol ; pap.ns, panade, bouillie pour le.s enfants.
•J. r>o i ' e s p .  p u n l i j ,  p o i n t  o u  p u n t a  : p o i n t e .

Rc.-asto. n



i S PREM IERE SECTION14. —  t. Cette occlusive apparaît rarement et dans des cas bien 
définis :

I“ à la deuxième radicale des verbes, forme d'habitude ; elle pro­
vient souvent de l’assourdissement du à,

Izn. Bq. Am. [nc/er] F. H. ettar, descendre dans un lieu.
W. [/bdr] F. H. fetter, avoir l’onglée.

Izn. arettal; R. areitay, prêt (en regard de Izn. erdel; 
R. erder, prêter).

Izn. \}iian\ F. H. ketten, circoncire.
a“ Dans les verbes de la forme c'c'c-.

R. Izn. Senh. ettär, demander [en regard de luira, la demande]. 3“ Quand elle est immédiatement suivie d’une sifflante :
Izn. tsumia ; Bq. Am. W.-Tz Lsummet, [pl. iisumiawiii\, oreiller, 

accoudoir.
Bq. Am. zi tzarzaii, de variole. 

lx° Quand elle est au contact d’un Z ou n :
Izn. iaïssuît, outre —  baratte.
Izn. ultnia, ma sœur.
Tz. antun, levain.
Izn. alinti, berger.

Izn. Bq. Am. Tz. Senh. tadunt, graisse.
(Voir il d, pour passage de t à d.')
5'’ t sert aussi à former les formes d’habitude et passives :

Izn. R. [ettär  ̂; F. H. Letlàr, demander.
Izn. itwaker, il a été volé.

Izn. R. itwatef, il a été pris, arrêté.
6“ Chez les Bq. le t occlusif est employé souvent à l’initiale du 

nom féminin, alors que dans tous les autres parlers envisagés ici, on 
emploie la spirante t.

Bq. tukkarda [.\in. Lukkardar  ̂; Izn. iikkurda ; Senh. iak^ra, vol, 
larcin

7“ Enfin t est occlusif dans certains singuliers par opposition au 
pluriel.

Senh. iuqeltunt, pl. tujeinin, fagot, fardeau.
S" ad-\-t préfixe des a" personnes des deux nombres et 3' per­

sonne du féminin singulier qui, par assimilation donne att, devient
Izn. W. Tz. alcrziid (de ad ierzud^ lu chercheras,

—  aterzu (de ad icrzii) elle cherchera.
—  aterzum (de ad terzurn') vous chercherez.

Autres exemples de maintien de l’occlusive C:
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Izn. iemrmit tånia ist teimäri (pour lemmut tania isl leimart), 

une jument mourut encore.
Izn. uri issidif sait tmezdiya (pour Imezdiya), 

il ne le fait pas entrer à la mosquée-école.
Izn. ekkrent tirhälin (pour iirhâlin), 

les jeunes filles se levèrent.

g“ t'y> zéro.
Izn. W.-Tz. [netta, luij nilnin ; Izn. nitnin et nihnin, ttiw.

Bq. iengân snâïn (de ïenga len seinâïn), 
il les tua tous deux.

Bq. aqqain da  (de aqqnîten dd), 
ils sont ici, les voici.15. —  d. Son assez rare. Il apparaît dans les mêmes coiililions 

que ü (§ I"; a“ ; 3“ ; 4“).
W. Bq. Am. [e«//'] F. H. eddey, couver.

Izn. \edr~\ F. H. eddar, tresser une corde en ai£i.
R. Izn. Senh. [e/jc/e.vz] F. H. /jeddem, travailler.

R. Izn. edder, vivre (en regard de inileri, vie).
Izn. akidsen (et non akidsen) avec eux.
Izn. aldun ; i\.m, dandun, plomb.

Autres exemples de maintien de l’occlusive d :
Izn. iedzed yry (pour tedzcd dinni'),

lu as planté là-bas un pieu.
Izn. ïised damezwar (pour ïiscd damczvvar'), 

il arriva en premier lieu.
W. nijum ^d dunnii (pour atjumç-ed ,̂ 

tu parleras beaucoup.16. —  Il provient, chez les W. seulement, du / final du fénu sing, 
précédé d’un n.

W. tadund, graisse.
W. iandind, ville.

(Pour l’assourdissement du rZ en / voir t, § i“.)
REji.tnQUE. — Dans W. Tz. Bq. miden, gens, le d s’est inzntenu 

occlusif parce qu’il représente une ancienne géminée (Cf. Izn. Am. 
midden, gens).17. —  t Employé constamment sauf dans les cas signalés Tour i.

Izn. torter; W. Bq. .-Vm. sterter ; Tz. s ia lfi, bouillir. JL Izn.
Senh. iiri, étoile.
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18. —  c/ Spirante employée constamment, en dehors des cas signa­
lés pour l’occlusive d.

Izn. R. Senh. t/a, ici ; drus, peu.
Izn. R. Senh. ticîi, sueur.

R. Izn. azdâd, mince, maigre.

19. —  d Son très rare.
R. iidda, sangsue.

2 0 . —  d Ce son est assez fréquent ;
R. Izn. idés, sommeii.

R. Izn. Senh. t/atZ, doigt.

2 1 . —̂  Il provient quelquefois du t d’un mot arabe (v. § 1 7 Ö).
Izn. adlib ; "VY. uafrib, [A. dib, ennemij. Am. Bq. erkigéd; W.

rkigêd; Tz. ersigêd, papier.

2 2 . —  t Ce, son n’apparaît que dans certains cas bien déterminés ; 
1 “ Dans les verbes : c'c'c*.

R. Izn. Senh. eUàf, prendre, saisir (en regard de Bq. Am. uduf, 
act. de prendre) ; ettas, dormir (en regard de idès, sommeil). 

2 “ Dans les formes d’habitude :
R. Izn. \ehda\ F. H. batia, partager.

3“ Dans certains mots d’origine arabe :
Senh. atliü, ennemi.

Senh. W. Bq. -Am. thar, circoncire.

23. —  R emauque sur les emphatiques d, d, t. —  De même que l’on 
trouve d’une façon générale dans les parlers berbères U à la F. H. en 
reErard de d de la forme simple, l’on trouve, dans les parlers qui 
nous occupent U en regard de d :

Izn. W. Tz. Bq. ebda, F. II. batla, partager.
Senh. ehda ; F. H. haili; Izn. baUa, surveiller.

Le même phénomène se rencontre ailleurs :
Izn. sad pl. isattén, dragon.
Izn. bùd pl. ibaitân, souche, pied d’une plante.

24. —  .ï Se rencontre fréquemment dans tous les parlers ;
R. Izn. Senh. sdsnu. arbousier.

Izn. Senh. ilcs ; R. ifes, langue.

23. —  La F. H. du verbe à la forme factitive doit préfixer un L



qui (sauf chez les Senh.) s'assimile au s formatif pour donner ss. 
Mais cette géminée est souvent abrégée.

Izn. [sfïe/], F. H. ssdlur et sâlàr (ß.& isäläy').
W. Bq. Am. siri, F. H. ssäräj-et sârdy (de Isâfâr) [Senh, sali, 

F. H. Isali], élever, exhausser.

26. —  5 . Se rencontre peu et apparaît, semble-t-il, soit à la suite 
d'une assimilation, soit dans les mots empruntés h l'arabe.

R. Izn. Senh. lasmùcli, fraîcheur.
—  eUas, dormir.

27. —  As.sez fréquent ;
R. Izn. Senh. ezdein, faire le bûcheron, ramasser du bois.

—  izi, mouche.
—  eddez, piler.

28. —  dz. résulte de : en cas de gémination, chez les Senh. et 
Ara seulement. Senh. Ara. erzem, F. II. redzcin (Iv.n. i-czzenï), lâcher, 
répudier.

erzii, F. H. redzu, épouiller.

29. —  Se rencontre peu souvent :
R. Izn. Senh. izzi, fiel.

—  tazzùt, plantation.
Tz. imezzéz, mouche de cheval.

30. — r. Est employé dans tous les parlers envisagés ici :
Izn. R. Senh. aren, farine ; nr\, alfa.

Tz. ariwej, étincelle.
Izn. \V. Tz. taziri; Am. B. dziri, clair de lune.

R. azir, clarté du jour.
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31. —  Traitement de r >  a.

Chez les Tz. et quelquefois chez les W. r tombe devant consonne 
ou en finale absolue, en dégageant une voyelle a\ il se maintient 
devant voyelle (v. r ci-dessus).

Tz. Lazzàt, pl. /råzå(de iazzai-i') fourche en bois (pour vanner).
Tz. îâden (de iraen'), blé.
Tz. âsact, puer; ïâ^snd, il pue (de arsady 
Tz. muzzCâ, pl. imuzziV'n (de muzzur'), gros.
W. waini ga idâ iispanîù, lorsque l’Espagnol débarqua.
Tz. arnjâ, pl, irneirdn, faucille.

......................
%

V. r -'-“' - ;  •

‘?é 5'i>
/r.
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32. —  r. Ce son emphatique se rencontre rarement :
R. Izn. Senh. ara, enfanter, mettre bas.

Izn. Bq. W. Tz. ért, casser, briser.

33. —  /■ . Dans le Rif proprement dit, Iqar^piyen y compris, le son
I ne s’entend que dans un très petit nombre de mots d’origine arabe.
II est remplacé par une articulation (/•) dans laquelle il semble que 
la langue vibre moins que pour r et qu’à l ’expiration se produise un 
léger sifflement. En tous cas, contrairement aux notations tradition­
nelles, ce son ne se confond pas avec r. L’on distingue nettement 
listra, sandales en alfa, de iisira. meules, molaires, -eddep, couver, 
de edder, vivre.

34. -7- l. La liquide l est employée constamment par les Izn. ikeb- 
danen et Senh. '.

Izn. luni ; Senh. alim [R. runt\, paille.
Izn. fi.lù ; Senh. ifilu [R. /ifu], fil.
Izn. arujil; Senh. abujiL [W. Bq. .A.m. abajir^, orphelin.

35. —  Traitement de U (géminé).

LL Géminé des Izn. et Ikebdanen se transforme dans les autres 
papiers étudiés ici, en ddj. Chez les \Y. et Bq. on entend aussi dd. 

Bq. Àm. Tz. fcddjed, F. H. de ferd, avoir l'ongié.
W. Tz. eddjef, divorcer (n. verbal nruf, divorce).
W. Bq. seddern (arabe ; seLle/n), saluer.

W. anrah addjgarb (de ar y^arb'), nous allons vers l'occi­
dent,

36. —  l. Emphatique se rencontre peu.
Izn. laz, faim ; allaz, avoir faim.

Izn. R. Senh. allah, Dieu.

37. —  (s. Ce son se trouve dans certains mots dont l'étymologie 
reste très obscure.

R. Izn. Senh. els, mange.
R. isamrna, pelote et jeu do la pelote.

Il peut aussi résulter:
i" de la transformation du groupe It-rt chez les Tz. W. et quel­

quefois Bq.
W. Tz. tagiuts (Bq. taginrC), ânesse.

W. Tz. Bq. utsrna (Izn. ultnia), ma sœur.

I .  On nolo cependant, senh. tadwirt, vigne, qui semble provenir de l'.ar. dâlia.
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n“ du s en cas de gémination chez les Senh. eksem, F. lî. kctseni, 
entrer.

3° de l’altération du kk chez Izn. Bq. Am.
Senh. agu ikkil,' Izn. agu d a i s c lBq. Am. atsir, lait caillé. 

Rem-arque. —  Dans ces mêmes cas les W. Tz. prononcent ss.
W. Tz. assit-, lait caillé.

W. i/iessitven (Senh. Bq. Am. i/teisiivcri), crasse, saleté.

38. —  dj. Cette afTriquée se rencontre assez rarement et seulement 
chez les Izn. Am. et Bq. Les autres dialectes étudiés emploient j j .

Izn. Ara. Bq. ed j; W. Tz. e j j ; Senh. aj, laisser.

39. —  ddj. Provient soit du II géminé (voir II), soit, chez les Izn. 
Am. Bq. d’un géminé (v. en outre palatalisation du g).

Senh. iameggart ; Bq. Am. innieddjari, nuque. Senh. aggag; 
Izn. Am. Bq. addjaj, tonnerre.

40. —  k. Ce son occlusif apparaît ;
i" par gémination radicale à la forme d’habitude :

Izn. -kel, F. H. ekkâl, passer la journée.
2 “ A la suite d’assimilation :

ekker, lève-toi (de enker), F. H. tnekker (y. traitement de k).

41. —  k. Premier stade d’évolution vers la chuintante, s’observe 
chez les W. Bq. Am. et Senh.

W. Am. Senh. l-arz ; Bq. ekrez, labourer.
Izn. lakia, il frappa ; tamesliukt, audition 

(v. développement d’une lingiio-palatale).

42. —  k. Deuxième stade d'évolution vers la chuintante. Ce sou 
est employé par les Izn.

ekrez, labourer; kettùf, ïünrmi.

43. —  s. Stade le plus avancé et le plus fréquent d’altération de 
l’occlusive post-palatale. S’observe constamment chez lesTz. et quel­
quefois dans les autres parlers.

Tz. sâz, labourer.
Izn. iisira ; Tz. tsira (W. Bq. Am. ikira), cire.

(V. altération de k §■ 78 etd éveloppement d’une linguo-palatale § 8 a.)

44. — .5 . Son emphatique très rare;
Izn. W. Bq. n.j.ja; Tz. Am. Senh. ussay, lévrier.



a4 PnEJIIERE SECTION

45. —  g. Cette occlusive s’observe normalement chez les Izn. Elle 
est peu employée chez les Senh. et dans le R. et apparaît surtout en 
cas de gémination :

Izn. agella ; Hz. Bq. Am. agpa, biens, richesse.
Senk, agar til, natte en alfa.

Izn. îaggent; W. Tz. Bq. tiggant; Am. Senh. arneggun, taon, 
grosse mouche qui pique les animaux.

Am. zeggiir(ß.11, àü azgur'), tendre à quelqu’un une embuscade. 
Senh. maggar (F. H. de cm^ar'), moissonner.

46. —  ]> zéro. " a disparu dans l’exemple suivant :
Senh. aniari [de Ara. agmir\, limite entre deux terres (v. ddj. et 

phénomènes de palatalisation, traitement de ÿ § 7 2 ).

47. —  g. Cette spirante, inconnue des Izn. remplace normalement 
l’occlusive g chez les W. Bq. Am. Senh. (v. pour transf. du g  en j  
et Y phénomènes, de palatalisation, traite.ment de g').

W. Bq. .Am. agey, être suspendu.
Senh. entre, parmi.

48. —  y. Izn. Tz. ajwa; W. eyn’n ;B q .  Am. ejgu, bêler.
R. Senh. parler.

Provient le plu.s .souvent de la palatalisation d’un"'(v. phénomènes 
de palatalisation, traitement du § 7 2 ).

49. —  y. Emphatique très rare :
Izn. R. ejjad, être galeux, avoir la gale.

30. —  g. Cette vélaire sonore s’observe dans tous les parlers.
R. Izn. Senh. gars, égorger.
R. Izn. Senh. zuger, traîner.

31. —  Elle tend à s'assourdir chez les Tz. en fin do mot;
Tz. nih [Izn. nag; W. Bq. Am. Senh. nig], ou, ou bien.
Tz. Lwarih [Izn. t\,vaLig\, j ’aperçois.

(Pour le passage de 7  voir ci-dessous 7 .)

52. — • h. Ce son apparaît généralement comme une forme assour­
die de g  ex. : tismahi (masc. isina^, négresse ou dans des mots 
d’origine arabe.

Izn. R. Senh. hâem, travailler.
Izn. R. Senh. hèsn, falloir.
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53. —  II ae trouve en outre, mais beaucoup plus rarement dans des 
termes peu clairs :

. Izn. R. Senh. lahna, anus.
Izn. Senh. ihhan [Cf. R. Izn. izzari\, excréments.

34. —  zéro, h semble avoir été éliminé dans :
Izn. tessa [Zenaga tahsa ,̂ foie.

55. —  q apparaît comme forme secondaire de en cas de gémina­
tion et aussi dans des mots étrangers.

R. Izn. eqqaz, F. H. de Am. Bq. gez ; Izn. W. Tz. egz, 
creuser.

Izn. eqqel, voir \tinngli, vision].
Izn. W. Tz. Senh. eqqen, lier \tiguni, lien].

56. —  On le rencontre dans certains singuliers par opposition au 
pluriel.

Izn. W. Tz. Lazeqqa [pl. tize:j\vin\, terrasse.
Izn. Tz. azaqqnr [pl. ize^ran], tronc d’arbre.

57. —  h apparaît surtout dans des mots arabes :
R. Izn. Senh. heffa, se raser.

Izn. Senh. ehli; W. Tz. ehru, être doux, bon.
Il semble exister dans des mots berbères :

Bq. ahiulLnm, petit.
Izn. nahlulefi glisser.

W. Bq. .'Vrn. }inri:üz. hin, moudre.

58. —  Il disparait dans le mol :
Izn. Guelaya /,v£(R. Tz. ahsi), giron.

59. —  Il apparaît même dans ihid(van, pl.de (ir/u, vent.

60. —  11 peut résulter aussi de l’altération de
R. Senh. tajemma/u []i\. tije/nma^în\, parole, discours. 

Izn.W. Tz. iareqqihi [p\. îirqi^inj, reprise, raccommodage.

61. —  ^ apparaît dans les mots d’origine arabe seulement ;
R. Izn. Senh. a ^ zri, célibataire.
R. Izn. Senh. p-ass, veiller, surveiller.

Izn. (coU.) nharkat), troupe levée pour une opé­
ration (v. également il).



62. —  h. Son assez rare en Berbère. Se rencontre surtout dans les 
mots venant de l’arabe.

Izn. W. Bq. Ara. aherkus; Tz. ahâkiis, semelle en cuir, sandale, 
îzn. Senh. ehlek;'\N .B q. km. ehj-ek ;'Tz. ehres, être malade.

63. —  11 provient quelquefois d’une altération de t : 
dans de rares mots ;

Izn. nihnin [Bq. nitnin ; Ida ou Semial nilni\, eux.

64. — h >zéro. h s’élimine quelquefois :
Izn. smairei\y^. Bq. Am. smuheri\, mugir.

Izn. Senh. adjâl; Bq. .Am. adjar; W. Tz. ajjar, veuf(ar. hadjaV). 
Tz. adrini [ar. dirhem\ pl. idrirnen, monnaie, argent.
Bq. lefqei, pl. ilafqiycn, renard [ar. lefqih, lettré, juris- 
 ̂ consulte].
Tz. erbâini [Senh, elbkàim\, troupeau des chèvres.

65. —  Il apparaît en outre, dans certains mots, dans des condi­
tions obscures ;

Senh. lahala [Izn. iâla\, fontaine (Cf. Foucauld-Ahaggar, T. 1, 
p. SgS).

Bq. Am. amuzzhur [Izn. W. muzzur^, gros, corpulent.

6 6 . —  m. AV. Tz. rniriis, boue.
Izn. tanimemt ; R. Senh. iamment, miel.

W. Senh. a"em ; Izn. Tz. ayetn, puiser de l’eau.

67. —  n. R. Izn. Senh. anzâr, pluie.
Izn. W. Tz. Senh. meng, se battre.

W. Tz. anfiifen, lèvres.

6 8 . —  ad~-n  préfixe de la i'" personne du pluriel qui, par assi­
milation donne ann, devient an.

Izn. AV. Tz. anerzu (de ad ncrzii), nous chercherons.

69. —  n >  zéro — n a disparu dans les mots ;
Bq. edduU [Izn. cddunii\, le monde, la création, les gens ; Senh. 

luka [ar. lukâri\, si (conj.J.

70. —  n. Ce son apparaît chez les Izn. et Tz'. dans la préposition 
en, quand elle est suivie d’un mot commençant par i oo j .

Izn. bâb en ismag, le maître de l ’esclave.
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Un seul mot a été relevé présentant dans sa constitution même, 
cette prononciation, c’est ;

Izn. Tz. enji, monter à cheval.

71. — h. Ce son apparaît chez les Izn. seulement dans la prépo­
sition en quand elle est suivie d’un mot commençant par u ou tv. 

a Lärbät oh nnân, O ! fille (qui fréquente) des puits !
Un seul mot a été relevé présentant ce son dans sa constitution 

même, c’est :
etwa, être cuit, mur [F. H. tnenna\.

Phénomènes de palatalisation.

72. — Traitement du g.

73. —  g. aboutit, suivant le cas, à g, j ,  r, ce dernier pouvant se 
présenter comme deuxième élément de diphtongue ou voyelle sans 
qu’on puisse déterminer exactement les conditions de ces évolutions :

Senk, is gars ; Bq. iscgros ; W. isigars : izn. isircs. 
musette, mangeoire.

W. Am. asej^mu; Bq. ascgnu; Tz. aseinu ; Izn. asinti, 
nuage.

Senh. idegdeg ; \Y. idcideg; Tz. idoidey ; Izn. ideidi. 
mortier, pilon.

W. Bq. Am. Senh. lainegra; Izn. larnojra; Tz. lamoira, moisson. 
W. Bq. Am. Senh. ezzeg; Izn. Tz. ezzcr, traire.
Ce y-i provenant du g peut devenir s chez les Tz. tniazzast. pl. 

(imazznïin, pis de la vache (V. assimilation i et A-.v).

74. — g et y, y et y peuvent apparaître dans un même parler.
.Am. Bq. ivnjar, pl. iniegran, faucille.

Tz. amja, pl. imeirdn, faucille.

75. —  On notera la correspondance de y-r dans ;
Izn. W. Tz. eyym'e/i/F. H. tyawan, être rassasié, [à côté de Senh.

djun ; F. H. Ljawnn et Bq. Am. edjwan ; F. H. dja- 
n'onj.

7G. — Le géminé se palatalise quelquefois en ddj chez les Izn. 
Am. Bq. (voir ddj, ci-dessus) et nyy chez les W. Tz.

Senh. tamnieggarl ; "Qq. Am. tamcddjnrt ; Y i. ininejjârt, nuque. 
Seuil, (iggag; Izn. Am. Bq. addjaj ; W. Tz. ajjaj, touuerre.



28 PREMIEHE SECTIO:«

77. —  Un problème particulier est posé par les mots empruntés 
à l’arabe :

W. tagzirt; Izn. Tz. laizirt, ile (de l’ar. 
jazira).^

Senh. gewez, faire passer (de l'ar. jU>-, jaz, passer).
W. Bq. Am. Senh. iamezgida; Izn. iamezyiâa; iamzida, mosquée- 

école (de l’ar. niesjid, mosquée).

78. —  Traitement de k.

79. —  k évolue en k (Izn.), en s (Tz.) et k pour le restant des 
parlera étudiés, pour aboutir a y-ï- (ce dernier pouvant se présenter 
comme deu.xième élément de diphtongue, comme voyelle ou même 
étant susceptible de disparaître), sans qu’on puisse déterminer exac­
tement les conditions de ces évolutions.

.\m. aksonm ; Senh. W. Bq. aksum ; Tz. assuni ; Izn. 
aisiun, viande.

Bq. W. Am. taksdrt; Tz. tassai^ Izn. iaisdrt, déclivité (d’un ter­
rain).

Am. arcKti ; Izn. arekti] Tz. asti', W. Bq. ariti, pâte 
levée.

Izn. lektu ; \V. Bq. ayiiu, couche, lit surélevé.
Senh. ek ; Izn. us, donner.

W. Bq. Senh. iurnez ; Izn. Tz. ünez, pouce.
Izn. ad ai nus linuizunin (de ad ak nus'), nous te donne­

rons de l’argent.
Izn. asi ; F. H. kessi, prendre, soulever, porter.

Comparer Senh. iafukt; Izn. Ifuikt ; Tz. lfu s l;W . Bq. .Am. ifnil, 
soleil.

80. —  Ou trouve même les évolutions k-s dans le même dialecte, 
chez les Izn. Irikl, pl. lirisin [Tz. trisi\, selle.

81. —  Le kk géminé évolue en Ts (v. ci-dessus) chez les Izn. Bq. 
.Ara. et en ss (v. ci-dessus) chez les W. et Tz.

Développemeat d’une linguo-palatale sourde.

82. -— Un k (Izn.); /-(R. et Senh.) apparaît quelquefois entre le 
i  final d’un nom féminin et le a ou le i qui précède.

Izn. twafiki [W. twafii\, trouvaille.
Izn. iifriki\y^. Bq. Am. lifril], feuille.

Senh. lisisikC [.Am. tsasiL\, calotte rouge.
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Izn. iamesliukl [pl, limeslâ\, son, audition, ouïe.
Senh. ta^assust, [Izn, ia^assiut], hutte, gourbi (voir assimilation 

de sonorité).

S4.

83. —  Traitement de  ̂ >  r > / —  df).

l-r évolue quelquefois en j-dj.
Izn. ablaluz ; W. abrariiz ; Bq. Am. abradjiiz, asphodèle.

Senh. iisenilelt et tisemlej, osier.
Senh. abalâl, verge et labâjai, petite verge.
Senh. tagflt et [pl. œuf.

Izn. iatuU ; Bq. tazurt] ^n\. Senh. tqziijt, kohl, collyre.
Nota: Chez les \V. et Tz. on a tazuis par métathèse et assimila­

tion de la sonore par la sourde, ce qui expliquerait la transformation 
du groupe It en ts(y. ts ci-dessus).

Développement d’un appendice iabio-vélaire.

85. —  .\près k, g, b, m, f, —  simples ou géminées —  parfois aussi 
avant et après peut apparaitre un appendice labio-vélaire ultra bref 
vv-a.

I“ Senh. Largua, canal, seguia.
Senh. ani^'ur, faucille.
Senh. agg^ehnäm, lac, étang.

W. Bq. Am. Senh. tadngg^at, soir.
R. izaugg^än, poils de l’aine et des aisselles.

Senh. ii'‘g^âs, [pl. de iaggust\f pieu, piquet.
Izn. W. Bq. Tz. e"gg^ej, être éloigné, s’éloigner.

2" k.

;r  m . 
L\° b.
50 /.

Senh. ak'°er, voler et aniknk'^nr, voleur.
Izn. izaukk'^cin, poils de l'aine et des aisselles. 
Bq. zukk'^i, moineaux (collect.).
W. knrnm'‘ ih pl. ikunun' îsen, poignée.

Izn. (ibb'̂ a, mon père.
Izn. uff'^dl, fenouil.

Traitement des vélaires.

8 6 , —  On observe en plusieurs cas l’assourdissement de g. 
i" g  >  h,
W. Am. Senh. agak ; Tz. agas ; Izn. ahak, tiens.

Izn. sgirnes ; Ara. .•ihirnes, être taciturne, renfrogné. 
Izn. nag; W. Bq. Ara. Senh. nig; Tz. nih, ou, ou bien.
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Chez les Tz. la désinence personnelle g  de la i"  personne du sin­
gulier est toujours assourdie en h.

Izn. Senh. Bq. Am, W. ettrug; Tz. ettruh, je pleure.
g > h > q -

Senh. tagfart; Tz. lahfart; Izn. Am, laqfari, sorte de buisson épi­
neux, églantier.

g, h, (J apparaissent également tous trois dans le préfixe g, gen 
(y. § i 8 6 , 3”).

3° g~y> zéro. —  s’élimine quelquefois dans le corps d'un mot et 
en finale parce que faiblement articulé.

Izn. elhad pl. lekvvâd [ar. elkagit\  ̂ papier.
Izn. aselgag; km. aselga, sève, résine, glu

87. —  Traitement de la laryngale

Ce son étranger au Berbère s'élimine quelquefois dans les mots 
d'origine arabe qui le renferment, parce qu'il est dilucile à pronon­
cer :

W. amâ n ahrnidu, Amar d'.Ahmidou.
Am. ralla cjunda (Kizennaya : c/und^'), araignée (origine douteuse).

Sur quelques relations obscures.

Phénomènes de nasalisation et de dénasalisation.

8 8 . —  ]> /72 et m ]> Z>. ’
1 “ b'y>m. —  Bq. .Am. deblej; Senh. demlej, bracelet,
n“ /?z >  Ä (?). —  Senh. missu missu ; R. besbes, cri pour appeler

le chat.
Comparer en outre ; Tz. abehhas avec Izn. amehhas. baiser d’amour. 
l et n.

Ara. iennasen a l^ m  (de an^ni), elle leur répondit oui.
Senh. lhar el had (̂ de n/iar'), dimanche.

Peut-être y a-t-il dans le premier exemple dissimilation et dans le 
second assimilation.

S9, —  Sonores et sourdes.

90. —  / et d.
W. a tlailbiri a iddji (de a tatbirt), O ! Colombe, 6 ma fille! 

Senh. dkar [Izn. liarj, être plein.
Izn. Ûiaieinf, Tz. ihadenl, pl. iihudâm, bague.
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Bq. arahdiu (̂ pOMT arahiiu), venez.
Am. ai dfaq targu (pour tfaq),

alors seulement l’ogresse se réveilla.

9 1. —  s et Z, s et ±. Souvent s e t s  des mots arabes deviennent res­
pectivement Z et - (v. plus loin traitement des emprunts faits à 
l’arabe).

92. .— certains mots d’origine arabe se produit le 
passage de ^ h A.

Seuh. axèfflh [ar. Lquj .sd/|pa], gifle, soufflet.
Izn. U hasa [ar. u ^sa\, à plus forte raison.

93. —  Point d’articulation.
94. — .= et j .

Bq, Am. iazarzail; Izn. tjarjail, variole.
W. Bq. abziz ; Senh. abnjij, bousier, cafard.

95. —  k et (j.

Izn. taqziriL, petite chienne ; Senh. iakzint, chienne. 
Izn. W. Tz. Km. eqnunner ; Bq. eknunner, dévaler, rouler (caillou). 

Izn. iqcÿhiden ; W. ikessudon, bois (à brûler).

96. —  ^ et q.
Izn. Lagga ; Tz. Bq. Km. Senh. iaqqa, genévrier.

R. eqqes, piquer, démanger, brûler; Senh. egges, griller.
Dans ce dernier cas, il y a en outre une différence de sonorité, 

cause initiale, peut-être, de la dilférencc de point d’articulation (V. 
traitement des emprunts faits à l’arabe).

97. —  Quelques iaita de prononciation rapide.

1“ Le r de la négation nr s'climine souvent:
Senh. U je’ iqqim scT'ctgrum (pour ee/-je iqqim), il ne me reste plus 

de pain.
W. ee gri bugrum, je n'ai pas de pain.
Tz. HYE gari ikessuc/en, je n’ai pas de bois.
Izn. U U d inu (pour ur illi d inu), il n’est pas à moi. 

a" L’expression Izn. u ma iss, qui sait ? que sais-je ? semble être la 
contraction de u main ssriag (m. à m. : et que sais-je ?).

3“ Senh. tahka [Demnal; akkal\, terre.
W. Izn. B q. Km. [barda; Senh. iabarda (de l’ar, berdp-a') bât.
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98. —  Conclusion.

En somme, les caractéristiques principales des parlera que nous 
avons étudiés sont les suivantes :

Ces parlera sont des parlera spirants qui ne connaissent l'occlu­
sive que dans les cas de gémination tels que F. H., certains singu­
liers....... etc.

Certains d’entre eux (Rif proprement dit) présentent un traitement 
particulier de l qui devient r.

Ils témoignent d’une tendance marquée à la palatalisation par le 
traitement chuintant de k et et aussi par celui de U '^ ddj, 
l — r '^ j .  En même temps, ils présentent une tendance à la vélari­
sation (v. développement d’un appendice labio-vélaire).

Ces deux tendances ont vraisemblablement une cause commune, 
qui n’est autre que la tendance générale des parlera à la spirantisa- 
tion.

B. —  Assimilation..

i. —  ASSIMIL. ATION P A R  COiNTlGL’ ITÉ

99. —  A. Assimilation complète. 

100. —  I “ .Assimilation de sonorité.

lo i .  —  a) Dentales : t et d.

1 0 2 . —  di >  U.
Ir.n. R. imizitt (pour imizidi), douce.

Bq. .Am. ias^ett (pour tasgecU), piquant de porc-épic.
Tz. Izn. ettidei (pour a Lidet'), c’est vrai.

Izn. i^git taffa (pour d ia/fa), il en (it une meule.
Izn. iufitt(g^Q\xv Lufidi {.\\i Litjidt), tu l’as trouvé, trouvée.
Izn. Luset tniettuL (pour insed îmeLLid) la femme vint.

.A la 2 '  personne du singulier, à la 3° personne du féminin singu­
lier, ainsi qu’à la 2 ' personne du pluriel des deux genres du futur, 
le d de ad est assimilé par i prélixe de conjugaison et devient att 
qui se prononce le plus souvent at par abrègement.

R. Izn. Senb. alafed (pour ad tafad), tu trouveras.

103. —  td-^ dd.
Izn. lused ddugg'’ aiL (pour ldug^‘'alùj, cn.nes, sa belle-mère arrive.
Izn. aqqadda aq(jat da), le voici.
Izn. immud dinni (pour immul di:i/ü), il mourut là-bas.
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Am. ar eàâus^ai (pour ay tdug^aC), au soir.
Izn. iiugg^ed zi ddersa (pour zi tc/ersa), il a peur d’une corde.
Izn. mâin h ef eddurri (pour (durri), pourquoi s’est-elle éclipsée. 
Izn. iddargil (pour itdargil), il devient aveugle.
Izn. edjitend dinni (pour edjiient dinnt), abaudonne-les là-bas.
Izn. eddar (pour tdar) [F. H. de c?dr], tresser une corde.
Izn. ïufid (pour ïufii din), il le trouva là-bas.

104. —  b) Antéro-linguales.

105. —  sz >  zz.
Izn. îuwïdz zz:7(pour iuivïcïs czzil'). il lui porta de l’huile.

106. —  j'-i et /‘-.V. f-L, passe b le chez les Senh. et à s chez les Tz. à 
la fin des noms, devant l ;

Am. W. Bq. iahnaii;Tz. iahnakl, poutre soutenant la toiture, 
Izn. iameslait; Senh. iame.slakt ; Tz. iamesrâsi, une 

question.
Izn. tajcituii ; Tz. iajeUust [pl. iijettuyiri\, touffe de 

cheveux sqr le crâne des hommes.
Izn. \V. Bq. Am. z i l ; Tz. tzest, huile.

Bq.-Am. tazer-zait ; Senh. tazerzakt ‘ Tz. tazâzast, variole. 
Izn. zaw il; Tz. zaM'esl « zaouia ».

107. —  f) Post-palatales.
108, —  gs >  !:s.
Bq. W. Am. iaksart [pl. iikesriivin].

Senh. iagsarl [pl. iigasrw~ ,̂ pente, déclivité d’un terrain. 
rCüinparer : Demnat. cA-^nt/etR. Izn. Senh. eggwed, avoir peur.)

109. —  s r '^ jr .
Senh. taqejrurt ; W. iaqiiesruvt, pot à pommade.

110. —  d) Yélairès.

l i i .  —   ̂et h. Lorsqu'un g est en finale de mot et un h à l'initiale 
du mot suivant, ou inversement, U y a gémination en hh ;

Izn. enîeg huserdun (prononcer: eiüe// ljuserdun), je suis monté sur 
un mulet.

112. —  e) Laryngales.

113. —  Çj ^  devient h lorsqu’il est suivi d’un L-t :
Izn. \V. Tz. larcqqiht \ f̂.ireqqi r̂i\, reprise, raccommodage. 

R e .u s i o .  3
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Izn. tafqa/d[a.r. dial, fs g ^ ] ,  peine, dépit, désespoir. 
km. .{ahtej-t ; Bq. tahiirtyvLT. dial, serfouette.

114. —  2“ A ssimilation de point d ’articul.a.tion.

115. —  n) Consonnes orales :
116. —  si 1> S S .

Izn. issma (pour isima), mes sœurs [W. Bq. Am. suiirna\.

1 1 7 .  —  S S .

Izn. essalay, F. H. (pour Lsalay) [Senh. sali, F. H. tsali\, hausser, 
élever.

118. ^  JS ]> ss. Le J devant précéder un s double celte consonne : 
\Y. Bq. Am. lVjsc/’/(pour tissart') [Senh. iis/fari], ail.
Izu, Tz. W. iss (pour iss) [Senh. ijA], corne.

Am. fzr /jenjji (pour ur isens sc), il ne passa pas la nuit. 
Cette assimilation n’a pas lieu dans les verbes :

Tz. essen; F. H. ssän, montrer, indiquer [Izn. ejAcn],
Tz. issa [ar. il s'est évanoui.

119. —  b) Consonnes orales emphatiques.

1 2 0 . — dd dd,
Izn. a^yoddin (pour awod din), parviens lù-ba.s.

1 2 1 . —  dd dd.

R. daraddav inn (pour ddar inu), ce pied est mon pied.

1 2 2 . —  c) Consonnes orales et nasales.
123. —  mn et nm ^  mm.
Bq. Am. itumma (pour ibumna), pl. de aimun, palonnier de la char­

rue.
Izn. aidi m-Mohand (pour en Mo/iand), le chien de Mohand.

124. —  dn~^ nn.
Izn. sek ennets (pour dnetl), toi et moi.

A la première personne pluriel du futur le d de ad est assimilé par 
le n préfixe de conjugaison ; on obtient ann qui devient an par abré­
gement.

W. Bq, Am. anugur (pour ad nugur), nous marcherons.
Izni anets (pour ad nets), nous mangerons.

125. —  nr'y> nn et rr.
Am. edjanag annah (pour anrah), laisse-nous partir.
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W- Bq. Am. annär (pi. inurär); Senh. arrär, piur. inurär, aire 
à battre.

Izn. Ber Rako (pour ar. hen Raho), nom de lieu chez les 
Izn. d’Angad.

Izn. ïallah arruh (pour anro/f), allons.

-126. —  n l'^  U —  /2 de la préposition en devant précéder l.
Izn. nasmah di deggu llehkdm (pour en lehkâni), nous n’avons que 

faire d’une pareille façon de gouverner.
Iz. lakessut elle<̂ har (pour en lesbar-'), transport du fumier.

127. —  3“ AssiMiLATior« de sonorité et de point d’articulatio.n.

128. —  a) Consonnes orales.

129. —  d s'^ ss.
W. Baj Siddi ssi (pour dsî) Mohand, ElHadjChiddi et Si Mohand.

130. — ds'^ ss.
Izn. nets essek (pour dsek'), moi et toi.

131. —  s d y c z .
Izn. Senh. erza/[W. Bq. Am. zdat\ (pour sdal), devant.

Tz. Oifcms (pour îges idis P), côté, flanc.

132. —  i t y  IL
Izn. uUnia et son doublet ullma, ma sœur.

R emarque. —  Le groupe II donne ts chez les Tz. W. et quelquefois 
chez les Bq. (voir ts et traitement de l).

133. —  i) Consonnes orales emphatiques.

134. dt y-U.
R. Izn. iamsatt (pour tamsadi') [pl. iimcsdin^, peigne.

Bq, Am. Tz. tniitt [pl. iimidin\ nombril.
Izn. sM'ott (pour siwodi'), fais-le parvenir.

133. — id'p>-dd.
Izn. di ddunt (pour di idunt), dans le gradin cultivé.
Izn. di dduft (pour di iaufi)^ dans la laine.

136. —  c) Consonnes orales et nasales.

137. —  nk et kn Jck.
Izn. ekker (pour en/ce;-) [F. H. tnekker ,̂ se lever.
Izn. azehnun; Senh. azckkun, grappe de raisin.
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138. —  nt et tn >  nn. L’assimilation du I initial des noms par n de 
la préposition en qui les précède est spéciale aux Am.

Am, "arsinäin nnemgarin (pour en Lemgarin), il avait deux femmes.
Am. Irak ar ùst crmvessärt (pour en ti^'essürî), elle alla chez une 

vieille.
Am. aman ennara (pour en tara), l’eau de la source.
Am. tadnfi cnnihsi en lihsï), la laine de la brebis.
Am. ahefjäi n funâsin (pour en tfunäsin), le lait des vaches.
Am. memmis en rnukyist (pour en Inwkjist), l’enfant de l’espiègle.
R e.mai\que I. —  Dans les deux derniers exemples nn s’est abrégé 

en n.
R em.\i\que II. —  L’assimilation n’a pas lieu quand elle peut prêter 

h confusion :
Am. ak ezzug iisL en tefjalii, je vais planter à ton intention un 

pommier (et non iikt en nnefjaht, qui voudrait dire ; une prise 
de tabac.

Izn. idjcn nnain emmidden (pour idjen inaîn), quelque deux per­
sonnes, deux certaines personnes (seul exemple relevé chez 
les Izn.). '

Le t final des verbes au féminin pluriel s'assimile au n qui le pré­
cède cliez les Am. et quelquefois chez les Izn. (Béni Khaled en p: rticu- 
lier).

Am. iifray ines tisrawenn ou t/.s/viiren (pour tisrawcnt), ses feuilles 
se fanent,

Izn. ma ilia ïenrennds (pour ïerwentâa), timuzunin ïerru ad asen 
(pour ad asent) tus frank, si elles lui ont recueilli beaucoup 
d’argent, il leur donne un franc.

L’assimilation est régressive dans l’exemple suivant:
.Am. ennara (mis pour Bq. tnaya), équitation.

139. —  nt >  tt. L ’assimilation du n par le t semble s’ètre produite 
dans l’exemple suivant:

Izn. la betti (pour arab. ïa benti), Ü ma fille ! Ü ! ma chère !B. Assimilation incomplète.
140. --  1“ AssniILATlON DE SONOIUTÉ.

141. —  a) Consonnes orales.

142. —  iz)>  dz. ,
Izn. dzim (pour tzim) [F. H. de zint], rugir (lion).
Izn. tammemt en dzizu'a. (pour iziziva), du miel d’abeilles.
Izn. iazura; W. Bq. dzura (pour tzura), ver rongeur du bois.
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—  s l i 'y  zU .
Senh. ami azà-dasaiwal (pour as-à iessiweV), lorsqu’elle lui parla. 
Senh. azààgars ala. m^dlgard), elle lui coupera des rameaux.

144. —  sd ~^zd.
Izu. \V. ikkàzd (pour ikkasd) zng gasdis, il passa sur son flanc. 

Izn. izdiiviien (pour isdiwitai), il les rassembla.
\V. neuyaz d (pour ncuras d), nous lui avons pris.

145. —  dk ik-ts.
Senh. dkor; Izn. Bq-. Am. tiav, cire plein, rempli.

(Cr. Ixn. dikknk ; W’ . Tz. ü'kknk, coucou).

146. —  r./> St.
W. Bq. Am. targast (pour iargazl), courage, bravoure. 

ik l .  —  jt 'y .s t .
Senh. tisl. ; W. Tz. Bq. Izn. ist (du masc. Izn. ij), une.

.A,m. Bq. tagarrust QpX. tigarrujin'), cruche, baratte.
Senh. iagfist (pl. tig/yin), œuf.

148. —  gi )> ki.
Izn. R. iamaziiii (pour taniazigt), langue berbère.

W. Bq. Am. laddelu iaddcg(') [pl. taddgiivin? ,̂ aisselle.
Izn. R. iismahl (pour tis/nagl), négresse.

149. —  gs y> /js,
R. igc.'i, pl. ihsan, os, fraction de tribu.

150. —  g k-s 'y> h k-s.Izn. zrihs ; zr-ihkernt, je l’ai vu, je vous ai vues.
Senh. zrihkund, je vous ai vues.

151. —  4) Consonnes orales et orales emphatiques.

152. —  ziy^ St.

Izn. tiniést [pl. timzùi\, grain d'un épi.

c) Consonnes orales et nasales.

153. —  nt'y> nd. Cette assimilation est spéciale aux W.
W. landind et cLandind (pour iandirit), ville.
W. qirnen gi dmasind {'çowr IniasiriCj, ils séjournèrent à Temassint.
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15 4 . —  2" A ssimilation de point d ’aivticulation.

155. —  mi ^  ni.
Izn. iazlemt; Am. iazreni; Tz. tasrent, anguille.
Izn. iamniemi ; R. Senh. tamment, miel.

II. —  .ASSIMILATION A  DISTA N CE 

15 6 . —  i"  A ssimilation de so so iu té .

15 7 . —  s-z- ]> Z-Z-.

Senh. zebzcm (pour sebzcni), mettre une broche. 
R.Mzn. Senh. zenz (pour senz), vendre.

158 . —  2" A ssimilation d ’a r t ic u l .ation .

15 9 . —  s - d j - ^  S' dJ- ,

Senh. sendjef (pouv Touareg scngcf, v. Foucauld), épiler, arracher 
les cheveux.

160. —  d -i  et l-d  ]> d -i et i-d  ;

Senh. iadiii ; Izn. R. tadufi. laine.

1 6 1 .  —  3“ A ssi.m ilatio .n de so.noiuté et d ’a u ticu la tio x .

Izn. W. Senh. Tz. cjjcnjar (pour tjenjar, pour isanjar), F. H. de 
zenjar, se rouiller, s’o.xyder.

162. —  G. Dissimilation.

16 3 . —  n-n- n-lÇ?').
Am. tennasen al^ ni (pour an^ni), elle leur répondit: n oui ».
(Y. ci-dessus : sur quelques relations obscures.)

164. —  D. Métathèses.

Senh. gufel; Izn. geilef, être affligé, oppressé.
R. egmi; Senh. erngi, germer, pousser, croître.

Izn. W. fare: ; Senh. arfcz, jaune d’œufs.
Izn. ifker; W. Bq. -A.m. Senh. ikfar ; Tz. isfâ, tortue. 

Bq. Am. Tz. fcfd, F. H. feddjad; W. fadr, F. H. feiler, avoir 
l’onglée.

W. Bq. skufes ; Am. skusef, cracher.
Tz. Temsam. susef ; Izn. sufes, cracher.

Kizemaya. aniisi (de anilii) ; Izn. alinti, berger.
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W. Bq. Senh. iawarna, pi. iiwarniwin. ; Izn. ianleri, pi. tiniriwin, 
front.

W. Tz. Am. aneå; Senh. agan, palais buccal.
’ Izn. erd;^c[. edr, vétir, être vôtu.

W. Tz. Am. hdar (de l’ar. hl(), survenir, arriver.
Izn. hda (de Tar. dha), être dans l’après-midi, devenir. 
W. mer faq, F. H. tmerqaf (de l’ar. rfg), aller de 

compagnie.
W. ajarbu^; Senh. .Am. dja^bur, gerboise.

E. —  Épentkèaes.

165. — a) Entre consonnes :
Développement eu berbère d'un i épcnthétique qui se place entre 

autres :
i"* Devant les particules de localisation précédées des pronoms 

compléments directs 2 ' et 3' personnes.
[zn. tiuîast id, tu la lui as apportée.
Izn. iuiast id, apporte-la-lui.
Izn. ivi dast id tiwid, à qui l’as-tu apportée?

2 “ Devant ces mêmes pronoms quand ils sont précédés d’un verbe 
conjugué h l'une des personnes dépourvues de suffixe de conjugaison, 
ou h l'impératif singulier, quand ce verbe est terminé par une des 
consonnes s, z, j ,  s, g.

Izn. ïetsiien, il les a mangés.
Izn. egzil, creuse-le.
Izn. idjiteri, il les laissa.

166. —  b~) Entre voyelles :
Rupture d’hiatus.

i" Développement d’un ï-y :
Am. anzâr bla ï ajenna, de la pluie sans nuage.
Izn. iufa ï akniin ïersa, il a trouvé les tas de gerbes posés.
Am. a ï iirna, ô ! mon frère !
Izn. ^imru î aman ur dinni azzilen, jamais les eaux n’ont coulé là. 
Re.mauque. —  On note la présence de î dans les cas suivants ;

.Am. irah ar arma ï cnn, il alla vers la prairie en question.
Izn. liLg^ed zit î enni, il eut peur de cela.

2 “ Développement d’un g.
Les -Arn. intercalent un »-ultra-bref entre le a final des verbes qui 

prennent Cette voyelle à la 3" personne du singulier et le a initial du
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complémeat qui le snit ; ou entre un a final d'un nom et le i initial 
d’un verbe à la 3' personne du masculin singulier : 

îenga gagenduz, il tua le veau.
argaza g ïula g agenduz, cet homme frappa le veau.

167. —  c) Autres phénomènes d’épenthèses.
Senh. Am. ahendntq (W. Tz. ahenduq') (de l’nr. hendaq), fossé, 

précipice.

168. —  Considérer en outre les problèmes obscurs :
i" n) Bq. Am. Senh. aiemmun (Zwawa a/emmn), meule de paille.
2“ h)
Izn. Bq. Am. aherkns, chaussure en cuir ; Am. arkd.'i, semelle en 

cuir servant de chaussure.
,/Senh. ialuüa ; Izn. iala ; R. tara, source.

Bq. Am. amiizzhiiV ; \zn. W. rrmzzur, gros, corpulent.

169. —  F. Traitøment des emprunta faits à l’arabe.

Nous groupons ici les traits priiicipau.x qui ont été énumérés au 
fur et à mesure de l’étude des sons :

170. —  A arabe .î répond berbère p; et peut-être aussi à arabe z, 
berbère s :

R. Izn. Senh. znrn (ar. sam), jeûner.
Izn. zalL; R. ‘zaddj(üv. salla), prier.

Izn. Senh. lliimez (ar, llierns). pois chiche.
L ’ar. ngez, semble avoir donné elmenhas, aiguillon.

171. —  A l’arabe dialectal^’', issu de q répond berbère q :
Tz. (aqdnJu ; Senh. aqdah, cruche à eau.
Izn. aqiclnn (i\r. dial, gi(un), tente en toile.

W. Bq. /Vra. qya^ (ar. dial, glap), arracher, enlever.
W. Bq. Am. er/jummer, punaise (ar. dial, elginnl  ̂ les pou.\).

172. —  j  et dj. Le j  des mots arabes reste tel chez les W. et Tz. 
et devientJy dans les autres parlers (v. en outre traitement g, dernier 
paragraphe).

Senh. Izn. Bq. Am. adjar ; W. Tz. ajjar (nr. jar), voisin.
Senil, d ja ^ nr ; W. ajarbu^{jAV. ja rbu^ , gerboise. 

Izn. Senh. adjal ; Bq. .Am. ndjar,' W. Tz. ajjar, veuf.

173. —  h tendent à tomber.
Tz. erbaïni (Senh. lebhaîni), troupeau de chèvres.

Izn. ibärda (ar. berda^z), bât(v. étude des sons : h zéro et faits 
de prononciation rapide). • *■
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174. —  t final de nom apparaît souvent :
R. diaret (zr. dial. thara), circoncision.

Izn. iamimunt (ar. dial. mimund), fortunée.
• Cependant le son a se trouve dans certains mots :

Am. lemtirqa, marteau.
Senh. elbetma, térébinthe.

175. De même que dans les mots proprement berbères, les occlu­
sives deviennent spirantes :

t y l ,  d Cid, t y  d.
Senh. eqnud (ar. qnt), être triste, mécontent.

Izn. adlib ; W. adrib (ar. dial, tlib), ennemi.
Izn. R. adbib (ar. tbib), médecin.

Am. eghad (̂ av. qht), être sec.
Cependant le i peut persister en passant au Berbère.

Am. lemtirqa, marteau.
Senh. atlib, ennemi.

W. B(]. Am. Senh. thar, circoncire.

176. —  /c y  Â'(lzn.) >  A' dans le Rif, sauf chez les Tz. où il se pro­
nonce s :

Senh. lliarka ; Izn. lharkei ,• W . rharket.
Tz. crhàsci, la iiliarkaw, troupe de partisans.

177. —  Ajoutons qu’au point de vue morphologique, il y a lien de 
faire les remarques suivantes :

Les termes empruntés ont parfois conservé leur article —  'assi­
milé ou non h lu première radicale, suivant la phonétique arabe — et 
ont gardé un aspect étranger au Berbère ; parfois ils ont été berbé- 
risés, tantôt en incorporant, tantôt sans incorporer l’article.

W. Bq. Am. erqunimcr, punaise.
R. Izn. Senh. eddin, la religion.

Izn. Senh. ezzit, huile.
Izn. elle f l  ; R. eddjefl, navets (collect.).
Izn. laletsint, orange.

W, Bq. Am. Senh. tnniezgida, mosquée-école.
Izn. amezlüd; VV. Bq. Am.dz/;terr«(/. pauvre. 

REM.vnoun. —  Chez les W. Tz. .\m. l’article, précédé de la pré­
position se prononce comme s’il était géminé ;

en ddjebhar, de la mer (de en rebhar). 
en ddjehat, de la limite.

178. —  Les verbes à a" et 3' radicales semblables prennent un a



42 PU EaU EnE SECTIONfinal, sauf (Izn. R. et Senh.) ^ ss, (F. H. Cessas), surveiller, monter la garde, qui ne le prend pas.Izn. ^ z z a ;  F . H. t^azza, être cher, faire les condoléances.Izn. R . heffa(¥. H. theffa), raser, se raser.179. — Les verbes à 3' radicale sonnante ont à l’impératif et à l ’aoriste une voyelle finale a, et au prétérit une voyelle i ou a suivant la personne (suivant le type ers).Izn. ebda, commencer.Izn. ehda, devenir.
Éléments de lexicologie.A. — Redoublement de radicales.180. --- a) REDOUBLEaiErîT COMPLET.II existe d’une façon très nette un redoublement complet de racine bllitère ; Izn. ieriar; W . Bq. .Am. slerler, être en ébullition, pro­duire les vibrations de l’ébullition (marmite).Am. aqarqur I Izn. qarqriu, crapaud.Bq. tsentsana I km., tsentsana, petit tambourin, « pande­reta » espagnole.Senh. ^ iz ^ z ,  grincer (porte)..Am. s^ u^ x, braire.W . Bq. .Am. rna^mi^, bégayer.Senh. fer fer, s’envoler, voler.Izn. sqerqer; R. sqäqä, glousser (poule).Senh. sku^ku^ [Izn. glapir (chacal).Senh. testusa, ivnmdn, chénau.Ara. Bq. toftef palper.Senh. i"cfffufen, écume.Izn. R. bekhek, appel du chat.Senh. abe^m^  escargot.Tz. hizbiz ; Am. buzbuz, bousier, cafard.181. 4) — R edouuleme:;t fahtiel.On a quelques exemples nettement caractérisés de redoublement de la troisième radicale de trilitères ; ainsi :AV. Bq. Am. azegrâr ; Izn. aziràr ; Tz. azira long [de zger, être long].Il se peut qu’il y ait redoublement de deuxième radicale de bill-
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tère ou redoublement de première radicale de bilitère, mais il est 
difficile de trouver là des exemples sûrs.

Un certain nombre de termes doivent être examinés de ce point 
de vue, par exemple :

18 2. —  I" R edoudlemext de la i "  iiadicale.

Izn. adeddi; W. addei, blessure.
R, sifif; F. H. de sif;  [Senh. sif, F. H. st/ar], cribler, tamiser. 

Izn. abebbik ; R. abbi's. mamelle.
Senh. amknk'^ar ; Bq. amakkar, voleur [de R. aker ,̂ voler.
Senh. skerkis ; Izn. scrkis, mentir.

Izn. iigi"ii, [ar. dial, li^ekt de a^i, lait?], carnillet, saponaire 
(plante).

18 3. —  2" REDOunLEMErrr de la 2 ' iia d ica le .

Senh. talhihi pl. iilhah [de l ’ar. Inhya ,̂ barbe.
Izn. nkriircd, act. de faire des sauts [Cf. surdii, puce]. 
Izn. tisraradin, orge grillé [Cf. asrured et 
Am. ahninncs ; Senh. ahennus, marcassin.

Izn. Tz. Jirnrod, sc traîner sur .son séant [Cf. .vnrd«].
Am. ancglaLlam  ̂ personne longue et maigre [Cf. Izn. 

araUuni, perche].
Senh. akeshas ; Bq. taseksut, récipient destiné à cuire le 

couscous à la vapeur.
AV. Bq. Senh. ani'àis ; Izn. Tz. Am. nuis, chat.

Izn. talilalâst, maladie incurable [Cf. Izn. abchlus, lamen­
tations, pleurs pour un mort].184. 3 "  R e d o ü h l e .m e .x t  d e  l a  3 '  u a d i c a l e .

Am. Bq. a^nquq, bossu [Cf. ar. ^unq, cou].
Izn. a farta Un : Bq. afareltn, papillon.
Izn. aselgag; \Y. Bq. ascrgag, résine, glu, [Cf. Izn. tasliuga ; 

W. Tz. Bq. iasj'ign'c, caroube].
Senh. ag^ '̂'elmdni ; Bq. .Am. agelniàm ; W. agermâm, étang, 

mare, [Cf. Senh. talmuL ; Am. arma et laytnai, mare, 
prairie].

Préfixation et sufüxation.183. —  .A. PnÉFix.uio.N.
II existe un certain nombre de préfixes nettement caractérisés en 

Berbère ; ainsi :
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I" 1:
W. Tz. Bq. lireUet, petit doigt, auriculaire (de dail, doigt).

Izn. ilmessi, foyer (de timessi, feu).2° her :
Senh. aherglål (Izn. agldV), escargot.

Tz. Am. Senil, aberhus.sa-y ; . Bq. abarliubsa ; Izn. aberhus. chien
croisé de c( slougui », lévrier (de us.̂ aj', ussa, 
lévrier).

Ibz. ibercLammen, œdème, sang mêlé à du pus (de idani- 
men, sang).

Bq. bruhser, vaciller, s’éteindre [Cf. W. Tz. Izn. ehser, 
être éteint].

Peut-être faut-il rapprocher quelques mots où l’on croit reconnaître 
un b préfixe.

Bq. abardiiz (Am. arduz), bourdon (insecte).
Senh. bekkindu (Am. kundu), ophtalmie.

Bq. .‘\.rn. Senh. aberrjas, bariolé, grêlé (de petite vérole) [du v. 
arabe rrjs barioler, bigarrer].

Izn. abehlus, lamentations (pour un mort) [Cl. La-hlalâst, 
maladie incurable, mortelle].

Senh. abeàziz, pet bruyant [Cf. Izn. izzan, excréments]. 
W. aba^rnj eatgezdend, indorescence du palmier nain 

[Cf. ar. ^rdjuni, rameau de palmier].
W. iberezzi, mouche de cheval [Cf. arzezzi, guêpe].

W. Tz. Izn. buhsnr, vaciller, s’éteindre (flamme) [Cf. W. Tz. 
Izn. ehser, s’éteindre (feu, lumière)].

Senh. sbuhlel, se moucher, avoir de la morve, [Cf. Senh. ihlulen, 
morve].

3° g, gen. —  Ce préfixe se présente sous des formes multiples en 
raison des altérations phonétiques que peut subir (v. phonétique): 
h, lien, q, qen et peut-être aussi : g. gen, y, yen, j-s, sen et n.

On le rencontre surtout dans les noms désignant les parties de la 
tête ou du corps ayant des membranes muqueuses, les organes rap­
prochés de ces muqueuses et même les sécrétions de ces muqueuses.

Remarque sur s- sen et y. —  Peut-être faudrait-il les considérer 
comme des préfixes indépendants au lieu d’en voir des formes du 
préfixe g.

a) Izn. ngembu et agembub, visage ; Tz. W. Am. même sens, mais 
péjoratif.

Tz. genibu, gorgée d’eau, de liquide.
Bq. agembiiz, bec.
Izn. ahenfur, gueule, mulle, museau, hure.
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Seah. ahenfuf, même sens.
Izn. aqernmum, bouche (sens péjoratif).

R. aqernmum, bouche.
Scnh. iaqenimust, baiser d’arnour. (Pour le suffixe ust, voir plus 

bas).
Bq. aqenfuh, museau, hure.

Senh. aqenqub ;\z. aqemquni, bec [cf. ar. nqeh, piquer, becqueter). 
Am. asenqub, bec.
Bq. agenfir, lèvre.
W. agenfif, museau, mufle, hure, f ûeule.
Tz. ayenfif, même sens.

W. Tz. anfnfen, muqueuses de l’anus.
Tz. ahenbah, figure, visage, mufle.

W.Am. a^ensis, lèvre.
Izn. Tz. anhis, lèvre.
Plusieurs de ces mots semblent contenir le thème m- (inii, bouche), 

devenu b, f  et peut-être s.
b) Am. aÿenznr, mufle.

Senh. ihenniren (pl.), morve.
W. aqensur, visage, figure.

Izn. ahengur, clitoris.
Bq. nscnynr, même sens.

Senh. Am. a.seninr, clitoris et crête de coq.
Izn. axenhur, crête de coq.

Senh. aàendur, lèvre.
Am. Bq. agenLiiv, mare, trou d’eau.

W. n^endur, même sens.
Tz. ayendua, môme sens.
Izn. antur (pl. anlureri), lèvre.

Ces composés semblent contenir, les trois premiers du moins, la 
racine nzr (idée du nez).

c) Izn. ajeglul lebhnr, coquillages, escargot de mer et iaje^liiU,
pot de pommade.

Tz. \V. aj"ur, pot de pommade.
Bq. taj^urt en djebliar, arapède.

Ces composés dérivent tous de Izn. aglàl, escargot et W. Bq. Tz. 
agj'är (en djebhar'), escargot de mer.

d) Am. ahentris, obscurité, ténèbres [cf. Izn. lallest, même sens]. 
Senh. aqesbâl (Izn. akbâV), épi de maïs.
Senh. aqassau ; Bq. Am. qiss [cf. Tz. VV. Izn. ïsa-], corne.

Izn. W. aqevqa's, bariolé, bigarre, grêlé de petite vérole [cf. ar. rqs, 
barioler, bigarrer].



A6 PREM IEUE SECTION

i: I
i' i

Izn. aqbns, jarre [cf. Izn. bus, cruche sphérique, servant au 
transport de l ’eau].

186. —  B. S uffixation.

i" us. Ce suiïlxe ajoute au sens du nom, une idée de petitesse.
R. pillas, petit j^Alla (diminutif de ^AbdallaJi).

W. Bq. Am. aharmiis, petit £>;ars, garçon (de ahrani, gars).
Senh. iaqemrnust, baiser d’amour (de aqemmum, bouche).

2 ° /! (?). W. /.»err/re/i (Senh. berreli), devenir noir.

187. Gomnosition.

a) 11 e.xiste des noms composés dans lesquels on retrouve juxta­
posés les éléments radicaux des deux noms composants avec un voca­
lisme nouveau.

Izn. B. Am. W. Senh. a^esdis ; Tz. a^ezzis, ctUe (composé de i^es, 
os, etdeadii’(R. Izn. Senh. a^addis, ventre). 

b') 11 existe par ailleurs des appellations constituées par deux noms 
unis entre eux par le rapport d’annexion.

W. .Am. Bq. ignr mezzu^, rocher, partie du crâne derrière l’oreille 
m. à m. le champ de l’oreille).

Bq. mizerjawen, la belle (darne) [ra. à m. celle qui pos­
sède les grâces].

.Am. stuberra, liguier mâle de petite espèce produisant des 
petits fruits (formé de Bq. ast R. et Senh. anest, 
gros comme et de iiberra, crottin).

Bq. amensi nt^ar^arL, papillon nocturne, phalène (m. à m. 
dîner du foyer).

Tz. agruni en tbagra, champignon (m. à m. pain de cor­
beau).

c) Il en est d’autres formées par un mol précédé d’une préposition 
autre que en citée dans les deux exemples précédents :

Isn. huhïnni, terrasse (m. à m. sur la maison).
d) 11 en existe encore constituées par une proposition organisée 

avec verbe et le cas échéant complément ou sujet ;
Izn. ielli durag, luciole, ver luisant (m. à m. elle est du brillant,

ou, elle est en or). Cette appellation est modifiée comme 
suit selon les parlers ;

Am. mellidura ; W. Bq. meddji dnrag; Tz. Isidura ; Senh. jidura,
pl. jidurat. .



G R AM M AinE ( x n

188. —  L a composition de certains noms de parenté.

Du mot inima dérivent par combinaison avec u, fils de..... , pluriel
ait, ult, ull et uth, fille, pluriel iss, suit et susi les noms suivants :

a) uma, pl. aiima, frère et mon frère (m. à m. fils de ma tuère).
R emarque. —  uma vl pour pluriel aumaien, quand il n'est pas sous 

la dépendance d’un pronom possessif, comme par exemple :
Izn. netsin d aumaien, nous sommes frères.

U) Izn. ultma et ullrna; W. Tz. utsma, plur. Izn. issnia ; W. Bq. 
Am. suiima ; Tz. susima, sœur (m. à m. fille de ma mère).

R emarque. —  ultma a pour pluriel laumaiin, quand il n'est pas 
sous la dépendance d’un pronom possessif : miinini ttaiimatin, elles 
sont sœurs. (V. en outre pour l’emploi avec pronom § 3i3).189. — L’Euphémisme.

Par euphémisme, pour éviter de prononce)', surtout le matin, un 
mot néfaste, on appelle :

Izn. ianerhuht, la marmite (littér. rémunératrice).
R. erhenni, le fumier (littér. hénné).

Tz. errnard ezzin, la peste (m. à ra. la jolie maladie).
AY. vehyäh azdäd, la peste (ra. à m. le mal mince).
Izn. iammemt luycssud, le goudron (m. à m. miel de bois).
Bq. zii U wuddji, le goudron (m. à m. huile pour brebis, ovins).
Izn. imselmen, les démons, les esprits (littér. muselmans).
Izn. dis imselmen, il est possédé des démons.
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I. —  LE VE R B E190. — DésinencøB personnalleB.

Tous les verbes ont le même jeu de désinences personnelles qui est 
le suivant ;

a) Au prétérit, ù l’aoriste et h la forme d’habitude ;

SI.NGULIEU

!'■ ' pers. (2 genres) . 
2* pers. (2 genres) t .

pers. (masc.) 1. 3* pers. (fem .) t .

b) a l’impératif :

i" pers. (2 genres) n.
2* pers. (masc.) !.
2* per.5. (fcm .) î .3 '  pers. ( masc,)3 '  pers. (féru.)

2* personne (2 genres)
(absence de désinence)

2' pers. rnaic. 
2*= pers. l’éna.

191. — A. Idée du Passé.
I “ Le passé airirinatif emprunte la forme simple du verbe et subit 

généralement des transformations vocaliques :
Izn. R. et Senh. ïnfa, il trouva (ou) il a trouvé (de la forme simple

ü“ Le passé négatif emprunte également la forme simple en trans­
formant généralement la dernière ou l’avant-dernière voyelle en i. Il 
est précédé de la négation ur et suivi généralement de sra, sa; ou 
si y s.

Izn. tu- luft s, il ne trouva pas, il n'a pas trouvé.

1. Eiceplion faite pour les T i . ,  qui prononcent— /i.
2. Sauf les Izn qui prononcent : i— i ou t— mi.3 . On entend également— l et quelquefois— iu ; ou ut. 4 - Sauf les Izn. qui prononcent— m!.
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192, B. Idée du Présent.

I “ Le présent afTirmalif emprunte une fortne speciale que l’on 
appelle forme d’habitudè sans aucun changement vocaliquc ;

Bq. Am. ito/", il trouve (habituellement) il est en train de trouver 
(F. H. ia/).

2 ° Le présent négatif emprunte cette même forme avec changement, 
généralement de la dernière ou l’avant-dernière voyelle en :

Bq. Am. (ir itif, il ne trouve pas (habituellement).

193. C, Idée du Futur.

1 ° Le futur aOTirmatif et le futur confirmatif empruntent la forme 
simple précédée de ad et et ne subissent généralement pas de 
modiheation vocalique :

Izn. R. et Senh. ad lâf, il trouvera (ou) il va trouver.
Izn. R. et Senh. gn lâf, il trouvera (ou) il doit trouver.

Dans la pratique on emploie indifféremment l’une ou l ’autre de 
ces deux particules pour exprimer le futur, sauf les Senh. qui ignorent 

et la remplacent par mäsiy d’origine arabe, suivi de ad.
Senh. mâsL ad laf, il va trouver, il trouvera, il doit trouver.

a" Le futur négatif emprunte la forme d’habitude précédée de la 
négation lu- et suivie le plus souvent de ï’m, sa (ou) st, s. Il se confond 
par conséquent, avec le présent négatif:

Bq. Am. ur ilif, voudra donc dire selon le sens général du dis­
cours ; il ne trouve pas (habituellement), il ne trouvera 
pas (habituellement) et il n’ira pas trouver.

d94. —  D. Impératif.
I® L’impératif affirmatif, celui qui implique un ordre de faire l ’ac­

tion exprimée par le verbe emprunte la forme simple :
Izn. R. et Senh. af, trouve.

2 ® L’impératif négatif, c’est-à-dire celui qui exprime la défense 
d’exécuter i'aelion exprimée par le verbe, se met à la forme d’habi­
tude mais sans nulle transformation vocalique :

Bq. Am. ur taf, ne trouve pa.s.

-195. —  E. Participe,

Quand les pronoms relatifs sont sujets d’un verbe, celui-ci se met à 
une forme spéciale que l’on nomme participe.

Celte forme, qui est invariablement la même pour toutes les per- 
H e .'U SIO . 4
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sonnes au singulier et au pluriel, s’obtient parla sulïixalion d’un n h 
la troisième personne du singulier, de la forme simple ou de la forme 
d’habitude.

(Pour l’emploi du participe, voir, problème du pronom relatif :)
Izn. iam^art cnni ïu/în aïdi, la femme qui trouva le chien.
Izn. d sp.k ai ga ïafen iasekkuri, c’est loi qui trouveras une perdrix.
Izn. »■ 'C/i ur uifen iiniuzunin, celui qui ne trouve pas (d’habitude) 

d’argent.

■ 196. —  La forme d’habitude.

La forme d’habitude dérive de la forme simple :
i" Par l’addition d’un t préfixe :

Izn. adef; F. H. tadef, entrer.
2” Par l’addition d’une voyelle, soit dans la racine, soit après la 

dernière consonne :
Izn. sken ; F. PI. skan, indiquer.

Izn. R. sig ; F. PI. saga, tendre (la main).
3® Parle redoublement d’une des consonnes :

Izn. kel ; F. H. ekkal, passer la journée.
Bq. ckvez;^. H. kerrez ; W. Am. Senh. karz ; F. H. 

hnri'cz, labourer.
Izn. R. et Senh. eng ; F. II. naqq, tuer.
Igt p.jj. J.j combinaison de deux des façons précédentes ;

Izn. R. Senh. einmal; F. H. tniella, mourir.
Izn. R. Senh. ens ; F. II. inusa. passer la nuit.

Transformations vocaliques des verbes.

197. I. Verbes ne subissant nulle transformation vocalique.

198. a) Certains verbes n’éprouvent aucune modification vocalique 
qu’ils soient h leur forme simple ou à leur forme d’habitude. Ces 
verbes sont du reste peu nombreux. En voici quelques-uns :

I "  Les verbes de deux radicales ayant pour finale ou initiale un u  

ou un i(issu de ru ou de y) et qui ont un t préfixe à leur forme d'ha­
bitude :

Izn. Tz. zf/,*F. II. izu et dzu, aboyer.
R. ru; F. H. tru, pleurer.

Izn. Tz. W. if; F. II. tif, surpasser en bonté, en qualité.
2 ® Le verbe Izn. Bq. Ara. uff; F. H. tu[J, être enflé, mouillé, 

trempé.



3° Le verbe Izn. Tz. qedd, suffire, qui s’emploie de la même façon 
à la forme d’habitude.

Les verbes formés de plusieurs consonnes qui se terminent par 
un « ou un i (issu de m' et;)-) et qui ont à la forme d'habitude leur 
avant-dernière consonne redoublée.

Izn. W. erzu; F. H. rezzu, chercher.
Izn. evni; F. H. re/inj/Tz. üni; F. H. ânni;'V\'. Bq. Am. Senh. 

ärnn^F. H. rennii, ajouter, répéter, approcher, naître.

■ 199. —  H) D’autres n’épronvcnl aucune modification vocalique à 
la forme simple seulement, c’cst-ii-diro aux temps où cette forme 
simple s’emploie ; ce sont :

I“ Les verbes dont les deux dernières radicales sont identiques : 
Type c'ec'c' :

R. et Senh. ùedd, s’arrêter, se lever, se tenir debout.
W. Tz. zenim, presser, comprimer.

a" Les verbes formés de consonnes qui intercalent i ou u après la 
première radicale simple ou géminée :

R. tendre (quelque chose à quelqu’un).
Izn. zùn, rugir.

Izn. R. eqqim, s’asseoir, rester.

200. —  c) D’autres enfin n’éprouvent aucune modification vocalique 
à la forme d’habitude, ce sont :

i° Les verbes dont les deux dernières radicales sont identiques : 
Izn. R. Senh. naqq (F. H. du verbe enA"), tuer.

2 " Les verbes ayant l’avanl-dernièrc radicale redoublée :
Izn. Jjerrez (F. II. de cljrez  ̂ ; R. \Y. Am. Senh. 

Uerrez (F . II. de karz''\ ; Tv.. sarrez(F. II. de 
sàz^, labourer.

Izn. W. Bq. Senh. rezzam (F. H.), lâcher, délier.
Izn. karres ; Bq. Am. karros (F. H. de kurs'), nouer.

GnAMMA.n\E o I

201. —  II. Verbes subissant des modifications vocaliques 
au prétérit négatif seulement.

Ce sont les verbes composés exclusivement de consonnes avec 
voyelle e (ou accidentellement a).

Ils peuvent se classer en diverses catégories selon la position de la 
voyelle dans le verbe considéré toujours à l ’impératif 2 ‘ personue 
singulier.
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202. —  Type c'ac'c  ̂:
W. .A.m. Senh. Icarz, labourer.

I” Au prétérit alTirmatif, pas de modification :
härza^, ikârzed, ikärz, ihärz, nhärz, ihärzcm, thärzeni, fidrzen, 

kärzent.
2 " Au prétérit négatif, A'oyelle i;
ur krizaÿ, ur ienrized, ur ihriz, ur icfaûz, ur ne/criz, ur lekrizem, 

ur iehrizent, ur chrizau, ur chrizent.
Verbes du même type :

R. et Senh. ^ars, égorger.
Bq. Am. f<a!'s ; Tz. sås, nouer.

W. fadr, avoir l ’onglée.

203. — Type ec'c-ec  ̂:
Izn. ehren; Senh. ehres, nouer.

i“ Au prétérit airirrnalif: a) le e initial disparaît à la i "  personne 
du siugulier, à la 2 ' personne singulier et pluriel, enfin ii la 3' per­
sonne masculin et féminin pluriel ; i) il y a déplacement de la voyelle 
Intérieure aux i"  et 2 ' personnes du singulier, a' et o’’ personnes du 
pluriel ;

kerna ,̂ ihcrsed, ïckrcs. ickrcs, nekres, ikarsetn, IkersenL, kernen, 
hersent.

2 " Au prétérit négatif le e initial persiste et h la place du e entre 
la 2 ' et 3' radicale, apparait un i dont la position est immuable ;

ur ckrisa^, ur lekrised, ur ïekris, ur iekris, ur nckris, ur lehriseni, 
ur tekrisent, ur ekrisen, ur ekrisent.

Verbes du même type :
Izn. elmed ; R., ermeâ, apprendre.

Izn. W. Bq. .Am. erzeni ; Tz. äzem, lâcher, délier.
Izn. W. Tz. esniadf être froid.

204. —  Type ec'c'ec': Izn. effer, cacher.
Verbes dont les deux premières radicales sont Identiques.
•Au prétérit affirmatif, pas de modification.
-Au prétérit négatif, apparition de i intra-radical : 
ur effirn", ur leffired, ur ïeffir, ur ieffir, ur neffir, etc.
Verbes du même type :

Izn. R. Senh. effûg, sortir.
Izn. ollef ; R. eddjef, divorcer.

Izn. R. Senh. eqqcn, attacher.
Izn. R. Senh. ettes, dormir.
Izn. R, Senh. eltèf, attraper.
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R emarque. —  Les verbes du même type, à la forme d'habitude se 
conjuguent de la môme façon, dans les temps auxquels ils s’emploient. 

Le verbe F. FI. (forme simple sa ,̂ acheter) fera :
Au présent négatif: ur essi '̂o ,̂ ur Icssi^ei, ur îcssig, ur tessi^, 

ur nessig, ur iessigem, ur iessigent, etc. je n’achète pas (habituelle­
ment) ou n’achèterai pas ; tu..., etc...

205. —  III. Verbes subissant des modifications vocaliques 
à tous les temps.

206. —  Type c'ec~: Izn. ta-; Senh. zâr, voir Verbes ayant deux 
consonnes :

.Au prétérit affirmatif apparition de i après le radical aux i"  et 
2 ' personnes du singulier et a'’ et 3 ‘ personnes du jiluriel et de a aux 
autres personnes ; présence de c avant le radical. Au participe, appa­
rition de la voyelle i.

czrig, j ’ai vu nezra,
Lcirid, tezrim.
ïctra, tezrinL.
iczva, czrin.

ezvint.
Participe wen ïezrin.
-Vu prétérit négatif i post-radical à toutes les personnes ; e devant 

le radical :
ur ezrig, w- iezridy ur ïezri, ur iezri, ur nezri. ur iezrim, ur iezrini, 

ur czrin, ur ezrinl.
Verbes du môme type :

Izn. Bq. Tz. jen, s’étendre par terre, s’accroupir (animal).
Izn. sel; R. ser, entendre.
Izn. hel, passer la journée.
Tz. der, couvrir.

Izn. Tz. sag, acheter.
Am. Bq. gez, creuser.

Bq. .Am. Tz. res, tondre.
R. ney, monter à cheval.

207. —  Type ec'c~ :
Izn. Bq. Am. ers, se poser, camper 

ou type ec'c' ; Izn. R.. Senh. egg, faire,
se conjuguent de la même façon que le type c'cc  ̂ Tels sont :

Izn. W. Tz. egz, creuser.
Izn. els ; VV. drz, tondre.
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Izn. Bq. Am. edj; W. Tz. ejj, laisser. 
Izn. R. Senil, ens, passer la nuit.
îzn. R. Senh. engf tuer.

Izn. W. Bq. Ani. Scnh. eis; Tz. ess, manger.
Izn. e/v;R. ârr, rendre.

Izn. Am. ckk, passer.
\V. Bq. Am. Senh. es ,̂ acheler.

Se conjuguent encore de la même façon:
Izn. Tz. ciuvu, être cuit, mûr.

R. cdwn, s’envoler.
Izn. R. Senh. su, boire.

... Izn. cnri; Senh. anr, monter à cheval,
l.zn. uks, donner.

Izn. R. et Senh. cive/, mvel, frapper, se conjugue ; 
chez les Izn. tikü^, t.uktid, ïukLa, etc. 
et chez les W. Tz. Bq. Am. uUg, Udid, îuLa, etc.

Fait exception le verbe cAi, vouloir, aimer, qui ne subit nulle modi­
fication chez les Izn. Dans le R. il ne subit nulle transformation au 
prétérit aifirmatif, mais fait au prétérit négatif;

ur hisai’, ur Ihised, ur ihis, ur this. ur nhis, ur thiscni, nr thisent, 
ur hisen, ur hisent, je n’ai pas voulu, tu..., etc...

208. —  Verbes à une consonne et ci initial.
Type ac' : Izn. \Y. Tz. Senh. af, trouver.
Au prétérit affirmatif et négatif, le a se change eu u.
Au prétérit affirmatif apparition d’un i après le radical aux et 

2 ' personnes du singulier ainsi qu’aux •?.’ et o“' personnes du pluriel. 
Aux autres personnes apparition d’un a.
Au participe apparition d’un i.
.\u prétérit négatif i post-radical h toutes les personnes

PnÉ T Ê niT  AFriRM ATIF :

iufid,
ïufa,
iufn.

j ai trouve ; nufa.
iufim. 
infini, 
ufui. 
ufnt.

Participe : iven Iufn, celui qui trouva.
Prétérit négatif; ur ufg, ur iufd, ur îufi, ur tuf, etc.
Verbes du même type: R. ar, vider ; Senh. ay(c/), laisser; izn. 

R. Senh. a ,̂ prendre (usité seulement à la 3' pers. du sing.).. Le 
verbe Izn. Tz. Am. Senh. as, qui ne s’emploie, comme aj, —  laisser.



des Senh., —  qu’avec la particule d de pro-ximité, se conjugue de 
lu manière suivante':
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usig d 
tiLsi d

Izn. Tz. lus cd: Senli. lus âd ; Am. lu sid 
Izn. Tz. tus ed ; Senh. tus ctd ; Am. i.u sid

P n É T É n iT  AFFIRMATIF :

. Izn. Tz. nused ; Senh. 
nusad ; Am. nusid. 

tusim d. 
iitsinl id. 
us in d. 
usint id.

209. —  Verbes du type ac'i : R. ari, écrire.
Ils se conjuguent au prétérit aüirmatifet négatif comme s’ils étaient 

du type ac' : af. Cepciulant le i final peut indidéremmcnL devenir a 
ou rester i aux deuxième et tioisièmc personnes du pluriel : 

urii, mira,
inrid, iuram ou tiirini.
ïura, turant ou turint.
tuva, uran ou urin.

urant ou urini.
Participe iven lurin.
Prétérit négatif : ur nriÿ, ur iurid, ur luri, ur turi, etc.
Verbes du même type :

Izn. aki; Tz. asa, s’éveiller, se ressaisir.
Izn. R. a?'jij rêver.

R. agi, ne pas vouloir (Par suite de son sens, ce verbe ne 
s’emploie pas au prétérit néoratif).

210. —  Verbes du lyne ac'ec--. R. aker, voler.
Au prétérit affirmatif, le a se change en ; le e disparait aux pre­

mières personnes du singulier, deuxieme et troisième personnes du 
pluriel, ainsi qu'au participe :

nkrag, naher,
tukred, lu krem.
iuKer, tu k rent.
lu kor, U kr en.

U k rent.
Participe : ivcn luhron, celui qui a volé.
Au prétérit négatif, apparaît un i intra-radical : 
ur ukirag, ur iuhired, ur lu kir, ur tu kir, ur nukir, etc.
Verbes du même type :

I. Voir plus loin conjugaison de awi avec d (n® a ïo ).
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Izn. W. Tz, Bq. ades, être proche.
Izn. Bq. Am. ader, s’abaisser, descendre.

Senil, ares, camper, descendre.
Izn. R. adef, entrer.

Izn. Senh. aley alei; R. arey, monter.
Izn. afey, s'envoler.

Izn. \Y. Tz. ajer, surpasser en quantité, être en plus grand 
nombre.

Les verbes Izn. R. Senh. anu', emporter et Izn. R. Senh. aivôd, 
parvenir, changent le u initial en i (Voir Dissimilation). .

PnÉTÊniT .A.1'FIIV.M.\TIF :

inyaL;, iitdciÿ, 
liwid, iiuded, 
?br:, ïiwvd, 
liwi, tùrùd,

ni^'i, niwüd. 
tiwim, tindc/n. 
iiwint, liudènt. 
ïiwitx, iudén. 
ïiwinL, iudènt.

PnÉ T É tU T NÉG.-VTIF :

ar iinvià (le reste comme le prétérit affirmatif), ar ii^ndag, tir 
iwiCycd, iir ïiwid, etc.

Le verbe Izn. R. et Senh. a.ru, enfanter, avoir des enfants, se 
conjugue comme le verbe aker, mais en raison de sa nature, u final 
se présente de la façon suivante :

P nÉ T É iU T  .VFFin.M.'VTlF :

ùrtvay, Lt'irtred, ïùru, inru, nùru, lin-wcm, liirweni^ ürwen, nrwent.

PnÛ TÉIU T NÉGATIF :

ur ùrwaÿ, nr lùrûved, ur ïitriu, etc.

211. —  Verbes ayant un a interne et la première consonne redou­
blée.

Type ec'c'flcV Izn. ellaz ; R. eddjaz, avoir faim.
Au prétérit affirmatif et négatif le a se change en u.

ellnca! .̂ nelluz.
iclliized, iellnzem.
ïelluz, iellazenL.
ielLuz, elluzen.

elluzent.
Verbes du même type;

Izn. W. Tz. eg^âj, déménager.
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Izn. R. effäd, avoir soif.
Izn. ezzäl; R. czzädj, prier.
Izn. eddjäL, R. jäddj, jurer, prêter serment.

Les formes d’habitude de ce type se conjuguent régulièrement au 
présent affirmatif et transforment le a en i au présent négatif:

Izn. ur ekkilag, je ne passe pas (par habitude) la journée.

212. —  Verbes ayant un a final quel que soit le nombre de leurs 
radicales :

Type c'c'c^a et cc'c'a : Izn. Tz. W. chwa, descendre.
Au prétérit affirmatif le a se change en i h la première [lersonne 

et à la deuxième personne du singulier :
c/iH'i", > nchwa.
ieh (vid, ieh warn.
lehwa, iehwant.
tehwa, ehwatr.

ehwant.
Au prétérit négatif le a. sc change partout en f : 
ur ehwiri, ur iehwidy ur ïehwi, ur tehwi, etc.
Contrairement à la règle générale, le futur change le û en f à la 

première et à la deuxième personne du singulier : 
ad e/iivijg, atehwid, aeî ïehwa, atchwa, etc.
Verbes du même tj-pe :

Izn. sehnia, chaufi’er ; Tz. sihrna, m. s.
Izn. rnclqa, se rencontrer.
Izn. ebna, construire.

Izn. Tz. ehda, garder, surveiller.
Izn. VV. Tz. ehàa, commencer.

Izn. R. Senh. ehina, être chaud.

213. —  Les formes d’habitude de ces verbes qui s’obtiennent par 
le redoublement de la deuxième radicale, et les mômes formes se 
terminant par un a se conjuguent de la môme manière que plus haut. 
Ce sont :

I“ Type c'ac-c-a \ Izn. \V. Tz. Bq. battu (V . H. de ebda), partager. 
Présent affirmatif :
hattig, Ihattid, ihatta, ibaita, nhatta, tbattam, etc., je partage (habi­

tuellement), tu partages, etc.
Impératif (défense) ur batta, ne partage pas (habituellement).
2 ° Verbes du type tc'ec"c~a :

R. tbeddaÇF. H. de bedd), se lever.
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Izn. R. Senh. tmetta (F. H. emmel), mourir.
Tz. tzemma (F. II. de zemni), tordre, presser, compri­

mer.
Izn. tnusa(Y. II. de emi), pnsser In nuil.

214. —  Yerbes ini, dire et Izn. Senh. ili; R. iri, 6 trc.
Ils se conjiiiTnenl an prétérit seulement comme ceux terminés para. 

Ils perdent eu outre à ce temps le i initial et redoublent la consonne 
qui suit :

Izn. elLi ,̂ iellid; ïelln, tella, nclla, /.cllnm, tclianL, tclLcin, ellânt.

215. —  Yerbes avant un a interne et un a final.
Type c'acra: Izn. Za^-a/R. ra^n, appeler.
Au prétérit alfirmaiif en ce qui concerne le n final, ils suivent la 

conjuqnison du verbe eliwn, descendre, cité plus haut.
nla^a.

tlagid, tlaf‘-c!i!i.
ila^n., ila^anL.

la^an.
lapant.

Participe : iven ila^an, celui qui a apjjelé.
Futur : ga lla^id, ga ila<̂ a, lla^n, etc.
Au prétérit négatif les deux a se changent en i: iir ttr iliijid,

ur iiidh f"' etc.
Verbes du même type :
Izn, R. fa fa, palper

R. cg^ama, ne pas pouvoir (par suite de son sens ce verbe n’a 
pas de prétérit négatif).

Les formes d’habitude ayant également un a final et un n interne se 
conjuguent de la même manière que plus haut.

Type t x .  a X  a : tla^a (F. H. Zaga, appeler).

PnÉSEX T .IFFinM ATIF :

ila<jig, tlagid, itloga, tlaga, netlaga, tlagam, tlagant, tlagan, da­
tant.

PllÉSEX T NÉGATIF.

ur lligig, ur Üigid, ur itligi, ur digi, ur nedigi, etc.
Yerbes du même type :
Izn. Tz. W. Senh. t f ifa lV .  H.), palper.

Izn. \Y. Tz. igaja (F. II.), déménager.
Izn. Tz. tnama (F. H.), s’habituer, être habitué.
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Izn. R. essaga (pour tsaga) (F. H. de sj”), tendre la 
main.

216. —  Verbes à la forme d’habitude ayant deux n internes.
Type c'ac-ac  ̂ : Izn. son'â^;R. san'ar(F. H. AasUvel, swar'), parler. 
Au présent ainrmatlf, ils ne subissent pas un changement vocalique. 
Au présent négatif, les deux a se changent en deux i: 
itr siwilag, tir isiwilcd, ur isiwil, itr tsiw’il, iir nsiivil, tu- isifvil'Hem.

etc.
Verbes du même type :

Jzn. U '̂akraz, être labouré.
Izn. R. Senh. scuvart (l'\ II. .vtircW), faire parvenir.

Izn. R. s(i‘‘gg^ail (F. II. i\i'- siigg"('(l\ cdVayer.
Izn. R. sadnf(V. II. de sidef^, faire entrer.

Izn. R. Senh. sazal, faire courir, faire galoper.
Izn. data (F. II. de ellaz), avoir faim.
Izn. tfdda (F. II. de cfj'üd'), avoir soif.

Dans le R. ces deux derniers vci-bes font Üaz. ifädei se conjuguent 
sans modilication vocalique, sauf au présent négatif où leur a se 
change en i selon la règle générale.

217. — Formes dérivées.

Le verbe dérivé est formé du primitif par l’adjonction d’un ou deux 
des éléments préfixes suivants ; s, ni (ou)n, U\'n.

Selon l’élément préfixe, le nouveau vei'be ajoute à sa signification 
primitive, l ’idée factitive ou transitive avec s, de réciprocité avec ni 
ou n, et l’idée passive avec twa.

Dans un verbe donné, toutes les formes dérivées ne sont pas néces­
sairement usitées; assez fréquemment une, parfois deux, rarement 
trois.

Chacune des formes dérivées que l’on va étudier a sa forme d’habi­
tude. Elle s’obtient comme pour certains verbes primitifs, par la 
préfixation d’un t ou l’introduction d’une voyelle dans le corps ou à 
la fin du radical.

La conjugaison de ces formes dérivées sera la même que celle des 
verbes primitifs, dont ils auront les caractéristiques.

218. —  I. Forme factitive ou tran.sitive.
Elle s’obtient par la préfixalion d’un s h un verbe primitif ou même 

à un substantif ;
Elle a le sens de faire faire :

Izn. \V. seLs; F. H. setsn, faire manger (de cts, manger).
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Izn. R. Senh. swêd, faire parvenir (de awèd, parvenir).
Izn. R. Senlî. sudes ; F. H. suduR, faire dormir (de i^es, sommeil). 
Elle a un sens factitif;
Izn. sers ; W. Bq. Am. Senh. sårs ; F. H. snisa, poser, déposer 

(de ers-ars, se poser, descendre en un lieu).
Elle rend souvent transitif uu verbe qui ne Tétait pas au primitif, 

tandis qu’elle rend doublement transitif un verbe simplement tran­
sitif :

Izn. Tz. siyeni ; F. II. tsiyam, élever, éduquer (de eyçm. 
s’élever, s’éduquer).

Izn. siycdj; F. H. siyadj, exiler, bannir (de égguj, 
déinénag-er, décamper).

Izn. \V. Tz. Senh. sufa^; F. H. snfug, expulser, exorciser (de
sortir).

Izn. R. sclmcd J Y'. H. selmad, enseigner (doublement 
transitif (de ehned, apprendre (déjà transitif). 

Quelques onomatopées imitant certains cris d’animaux empruntent 
cette forme :

Izn. sku^; F. H. skti^n, glapir (chacal).
R. et Senh. sqaaa ; F. II. srjaqal, glousser (poule).

\V. Bq. Am. sniuherl: F. \\. sinnhrnt, mugir (bovins).

219. —  II. Idée de réciprocité.
Le ni ou le n placés devant la racine primitive donnent au verbe la 

signification réfléchie, l’idée de réciprocité, de mutualité et quelque­
fois le sens passif. Ce verbe s'emploie le plus souvent au pluriel. Il 
n’est usité au singulier, que suivi de aked, akid, a .̂

Izn. R. /ne/jg; F. U. (nian̂ m, se battre (de eng, tuer).
Izn. mengen, jarasen, ils se querellèrent entre eux.
Izn. iinen^ aked umci, il se disputa avec mon frère.
Izn. mel'ja ; F. H. tinclqa, se renconter (de ehja, ren­

contrer).
Izn. m elqii akides, me suis rencontré avec lui.

Izn. R. et Senh. rnenz; F. H. tmenza, se vendre.

Phéfi.xation du n.

Izn. Tz. nccjleb ; F. H. incqleh ; se renverser, se retourner (de 
qlch, renverser).

Izn. W. Tz. ekkcr (pour e/i/ire/-); F. H. tenker, se relever.
Certains verbes a cette forme prennent un l entre le m et le verbe 

primitif (sans doute de mn par dissimilation ; v. phonétique) :
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Izn. e m lu k k e r . H. temlukkcr; W. mrukur  ̂ se disputer, s’injurier 
(de iiklœr, insulter, injurier).

W. mra“g^''ej; F. H. ictnya!'i^^aj, s’éloigner, les uns des autres 
(de ngĝ ’ej, être loin).

La deuxième forme peut se combiner avec la première et l'on a 
alors la réunion des éléments formatifs : sm, ms, sn.

R. Senh. snieng;¥. II. smcnga, faire se battre ensemble.
Izn. W. Tz. msL’hda: F. H. temscbda, se séparer.

W. Tz. msuriif; F. II. tcmsuyuf, se séparer par le divorce 
{uyuf, divorce).

W. Am. nisagcr ; F. II. icmsagar (akis), se rencoutre:r avec 
quelqu’un.

R. snußc.r;¥, H. snuffnr, cacher (Izn. eff'cr, cacber).
Par suite de déviation de sens, le sens du dérivé peut ètræ assez 

éloicrné du sens du verbe simple :
Izn. srnurdes; F. H. smiudas, étrangler, pendre (quelqu'iun) (de 

arsad, puer).

220. —  III. Sens passif.

Le passif est caracleri.sé par la préfixalion de lM>a au verbe pmimilif ;
Izn. R. Senh. Uvalcf: F. IL twaUif, être pris, saisi, einprisomné (de 

cUef. prencii-c, saisir).
Izn. twa/iiel: F. H. Uvcujbül, être accepté (de l’Araliiewef. 

agréer, accepter).
Izn. Uvaker ; F. H. (M-akar, être victime d’un vol (dlss.je/-, 

voler).
Cette forme peut se combiner avec la forme factitive :
Izn. R. iwasekk, F. H. tivasnkka, être envoyé, expédié (db ekk, 

passer, sckk, faire passer).

221. — Attraction'.

Certains termes que nous appellerons « mobiles » ont, diins la 
phrase par rapport an verbe, une place qui varie sous l’influence d'au­
tres termes qui seront appelés attractifs.

222. —  Liste des termes mobiles.

1 ° Les prépositions hef, h : sur ; ger, chez ; akid, aked, ag, avec en 
compagnie de...,cen-, ze, zi, avec, en; a, d.

I. Louüignac. Elude sur le dialecte berbere des Zatan cl Ail Zgougou, p. i8 i.
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2 ° Les pronoms afRxes compléments directs des verbes.
3“ La particule de localisation d et les adverbes de lieu da, ici; 

din, là ; dinni, diha, là-bas ; sa, par ici, d’ici ; senni, sinni, par là, 
de là.

223. —  Liste des termes attractifs.

I“ Les pronoms conjonctifs et interrogatifs: main, min, quoi, que; 
màn, quel ; n’f, qui ; wen, celui que, celiii qui ; aî, que, qui.

2 ° Les particules verbales du futur: ad et ^a.
3" La particule de la négation ; ur, war.
4" Les conjonctions comparatives am, comme: de temps: ami, 

lorsque, quand ; al, R. ar, jusqu’à et leurs dérivées ; alaini, jusqu’à 
ce que ; Icqmi, lorsque ; enfin celle de manière huma, afin que.

224. —  Place de ces termes par rapport au verbe.

Termes mobiles employés seuls. /
Lorsque les termes mobiles ne sont pas sous l’influenVe des termes 

attractifs, ils se placent après le verbe et dans l’ordre suivant:
1 “ Pronoms compléments indirects.
2 " Pronoms compléments directs.
3“ Particule de localisation.

Izn. tiwî-as-t-ud, tu le lui as apporté.

223. —  Termes mobiles sous la dépendance de termes attractifs.

Sous la dépendance de termes attractifs, les termes mobiles sont 
préfixés par rapport au verbe et suivent l’ordre indiqué plus haut en 
s’intercalant entre le terme attractif et le verbe, ce qui revient à dire 
que l'ensemble des dcu.x sortes de termes est préfixé au verbe:

main d. iiiïa^, qu’ai-je apporté ? •
mciïn d as-t-id iuïa^, que lui ai-je apporté?
wi das-t-id tiwid, à qui l ’as-tu apporté ?
ad-as-t-id iwi, il la lui apportera.
add awin (mis pour ad d awiti), ils apporteront.
^a-d ann'/i (cependant le "a peut rester collé au verbe d-ga îawin), 

ils apporteront.
mäins îugin, qu’as-tu? (m. à m. qu’est-ce qui t’a pris?).
wi-das-t-innân, qui le lui a dit?
wen d iusïn, celui qui est venu.
ur das-t-id iwi, il ne la lui apportera pas.
iir das-t-id tawi, ne la lui apporte pas.
ur senni tekk, ne passe pas par là.



..1.
GIIAMMAIRK 63

226. —  De la particule de localisation d.

La particule de localisation s’ajoute au verbe pour indiquer un état 
de proximité ou un mouvement d’approche.

Aucun des dialectes considérés ici n’emploie la particule n d’éloi­
gnement avec le verbe :

awi, emporter. 
edwel, retourner, 
e/v, emporter, remporter. 
aM>ôcl, parvenir (là-bas).

awid, apporter. 
edn'cld, revenir. 
erred, rapporter. 
a\vù((cd, arriver (ici).

Beaucoup de vei'bes n’jidmettenl pas cette particule. Ils prennent 
les adverbes de lieu <î.n et sa, ici, si l’cm veut .spécifier que l’action est 
proche ou s’approche, ou bien din, dinni, den, senni, sinni, si l ’on 
veut établir que l ’action est éloignée.

Izn. ïtipi da, il le trouva ici (prononcer lufiddn).
Izn. ekk sa iir senni iakk, passe par ici, ne passe pas par là-bas.

227. —  Manière d’exprimer l ’idàe d’existence, 
la façon d’être, l ’état.

Pour exprimer un état, une manière d’étre permanents ou habi­
tuels, présents ou passés, on emploie le verbe être à la forme d’iiabi- 
tude. Pour exprimer la simple existence, ou une manière d’être tran­
sitive, accidentelle, on emploie toujours la forme simple;

Izn. mâni itili ßän, ou est (d’ordinaire) un tel?
Izn. ara ag eilân, c’est tout.
Izn. Iclla lhacjq nag iir ïeUi'à, la justice existe-t-elle oui ou non ?

228. —  Le verbe être, pour une action présente ou future, souvent 
n’est pas exprime. La phrase est alors nominale et le mot qui sert 
d’attribut est précédé de la particule attributive d.

\zn. Jis-u dabevkan, ce cheval est noir.
Izn. tiiitsa (mis pour düutsa') dga ïasent, c’est demain qu’elles 

viendront.

229. —  Pour exprimer la négation de ces phrases nominales on 
emploie la particule Invariable.

Izn. uli (R. nri'). ‘
Izn. netsin dirumycn uli d imsehnen, nous sommes chrétiens, non 

pas musulmans.
isYdl-u uli d ennein inu, ces ânes ne sont pas à toi,-ils sont à moi.

I. Faut-il y  voir l'abréviation de ur i c U i  ?
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230. —  Dans les phrases interrogatives sur l ’origine des personnes, 
des animaux ou des choses on emploie le verbe a ^ a .

Izn. niäin a^nän midden~u, qui sont ces gens ?
Bq. màin a^iân midden-a, m. s.

Les Béni Am. emploient cskiin et les Senh. asku (d’origine arabe) 
dans le m6 me sens.

Senh. askiimiddcn-ra, qui sont ces gens ?
Les Izn. disent aussi pour demander l ’origine de quelqu’un : 
ma g mess wu, qui est-il? Mais le verbe mess ne s’emploie que dans 

cette expression.

231. —T On rend encore le verbe être au présent de l’indicatif par 
le verbe egg, qui signifie faire, mettre, placer et qui a par conséquent 
les mêmes acceptions que son équivalent arabe

Izn. mammek leggid stvai, Comment es-tu ? comment vas-tu ?
Izn. mammek iegga tmurl enwem, comment est votre pays ?

232. —  Etre, avec le sens de voici ou voilà s’exprime chez les 
Izn. R. et Senh. par acjqel (et aussi aqqa) qui est le verbe voir à l’im­
pératif, 2 " personne du singulier. Cette particule est suivie des pro­
noms compléments directs.

Sir̂ GULIER PLURIEL

Izn. aqqliyi et aqqayi, je suis, me voici. Izn. aqqanag, nous sommes, nous voici.
aqqak, tues, te voici (m.). Izn. aqqascr. ; Dq. aqqaSI:am ; Senh. aqqa-
aqqam, aqqalcm, tu es, te voici (f.). lücn; .\.m. aqqasiven ;Tz. aqqakcniu,
aqqai, aqqail, il est, le voici. vous êtes, vous voici (m.).
aqqal, aqqail, clic est, la voici. Izn. aqqakcnl ; Bq. Am. aqqasicent ; Tz.

aqqakcnninl, vous... (f.).
Izn. R. aqqatcn ; Senh. aqqaiten, iis...
Izn. R. aqqalen ; Senh. aqqailcnt, elles...

Izn. aqqak da, tu es ici? aqqliri da, j ’y suis.
Izn. aqqliyi la bås, je suis en bonne santé (littéralement vois moi 

sans mal).

233. —  Cette forme souvent n’est pas exprimée quand elle indique 
une circonstance de manière ou de lieu :

Izn. la bås hi, je suis en bonne santé.
Izn. ma ain immâk, ta mère est-elle là-bas ?
Izn. ht' din, qui est là?
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Izn. ur din had, personne n’est Ih.
Izn. main din, qu'y a-t-il ?

234. —  Chez les Izn. Guelaya et Kebdana, la particule invariable 
tuga, suivie de pronoms alfixcs compléments directs s’emploie pour 
traduire l’imparfait, les passés définis, indéfinis et antérieurs du verbe 
être. (Les W. Am. Bq. remplacent tuga par ira eddjig, ira ieddjid, 
etc..., les Tz. et Senh. par djh ddjih, dja ieddjid, etc...).

i SISGL'LIEll l'auiUEL

lagari, je fus, j ’élais, j'nvai.s clé. liigaiittij, nous. . etc...
lugal: ou tugas, Lu... etc... (m.) luijaljcii, vous. . etc... fm.)

; lugalem, tu... etc... (f.) lugalcrnl, vous. . etc... (f.)
lugai. il... etc... Ittijalen, ils... etc...

i
lugal, clic... etc... Inijaicnl, elles. . etc...

ur di lut]' QU ur di lugi, je ne fus pas. ur d anag lug ou lugi. nous... etc..
>; urs lug ou urs lugi, tu ne... pas (m.) ur ijen lug ou lugi. vous... etc... (m.)
È■} urscm lug ou lugi, tu... etc... (f.) ur Ijanl luÿ ou lugi. vous... etc... (f)

uri lug ou lugi. il... etc... ur icit lug ou lugi. ils... etc...
i url lug ou lugi, elle... etc... ur iaut tug ou lugi, elles... etc...

Izn. rnänis etiug, où étais-tu ?
Izn. tugari ger uma. j ’étais chez mou 1rère.

1 Le futur antérieur se formera avec cette même particule de la
manière suivante ;

Izn. ad ïili tugas ger unia, tu auras été chez mon frère.
Izn. ad ïili ur ken ellug dug udrdr, vous n’aurez pas été ii la 

montagne.

235. —  Les Bq. forment le futur antérieur avec une particule utag, 
de la même racine que tug. Les Tz. la prononcent attah. —  Quant 
aux Am. ils emploient la particule invariable ataf, qui vient du verbe 
af, trouver.

«Tu auras été chez mon frère «, ou, « peut-être tu auras été chez 
mon frère », se traduit :

Bq. ■ a ta g ira Ieddjid gar uma ;
Tz. attah idja Ieddjid gâ luna ;
Am. ataf ira ieddjid gar uma.

t. Chez les Béai Izn. on entend aussi ur di urs ttuij... etc...

Renisio. 5
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Idée de possession.

236. —  Manière d’exprimer le verbe avoir;

R. ira; Izn. (quelquefois non exprimé) accompagné de cer­
taines prépositions gar, chez ; di, dans, rend le verbe avoir.

237. —  Quand le verbe avoir a en français le sens de posséder, 
d’avoir en son pouvoir, dans sa demeure ou en mains, on emploie la 
préposition ^er-gar.

Izn. "TI agelLa ; Tz. Senh. ^uri a^uddja, j ’ai des biens.

238. —  Quand le verbe avoir a en français le sens de contenir, 
d’exister, ou bien quand il signiüe être sous l’inlluence, sous l’empire 
d’une adcction morale ou physique, on emploie la préposillun di-dc '̂.

Izn. niaïfi dis dug ivahranui iini, qu’a cet enfant à pleurer?
Izn. dis ine^làn. il a des caprices.
Izn. nïdi ennes dis ikordan. son chien a des puces.

Senh. ahardnn ennes dis ikordan, son chien a des puces.

239. —  Dans la conjugaison au présent de l’indicatif le verbe n’est 
pas exprimé ; on dit :

Izn. ^ri iimuzunin, j ’ai de l’argent (littéralement : chez moi de 
l’arrjent.

IZN. W. llQ. AM. TZ. SEMI.

.ï

i
âari. .\m. Tz. • ■ j ’aigri ÿari
gri, Tz.

<juri
î

grch garek garek, Am. Tz. garek lu as fm .) ri

(jrcm (J arc ni garem. Am. T i. (jurc/n tu as (f.)

gares
gares, ,Am. 

; tjSs, T l.
.gares il a, clic a. '»

. (jarnag. Am. > . i
gernag (jarnag

■ ganah, Tz.
gurnag nous- avons

(jerwem ijar kuni garwem, Am . Tz. gar kam vou.s avez (ra.)

gürwcmt gar Itenl
garwent, Am . 
garkcnl, Tz.

gar kamt vous avez (f.)

gerssn garsen garsen, Am . Tz. garsen ils ont
gersent garsenl garsenl, Am . Tz. garsenl • clics ont
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IZN. SENH. AM. TZ. BQ. W. LITTÉRALEMENT

di di
dri Am. 
dayi Tz. dÿi j ’ni (dan.s moi)

dilc dili drilc dejek tu as'(m.)
dim dim dj im dgem lu as (f.)
(iis dis dyis dges il a, clic a

dinaij diiiaij
drinaij ,A.m. 
daintth Tz. degnatj non.s avons

tliwcn divjcn
driwcm Am. 
daiwen Tz. dei-kem ' vous avez (m,)

diwcml 
dcickcnl '

(îihttml
daiUcMl Tz. 
cfviwcnl Am.

dckisciU * vous avez (f.)

diseii (îisen 1
dyis en Am. 
daisen Tz.

degsen ils ont

disciil disent ■
dyiscnl .Am. 
daiscnl Tz.

dcïjsenL elles ont

240. —  Quand la chose possédée est représentée par iin pronom 
on fait précéder ce dernier de la particule aqqa ou aqqai åé'ya étudiée.

Izn. aqqai ^ri (ou) aqqoi ^ri, je l’ai.
Izu. aqqai grek (ou) aqqai grek, tu l ’as... etc...
Izn. ma. ^res agïuL a-t-il un âne ; aqqad ù̂ ras, il l ’a.

241. —  Mais le verbe apparaît dans les phrases déterminatives, 
conlirmalives et quelquefois négatives :

Izn. wen ïellân ulid inu, Celui que j ’ai n’est pas à moi. 
Ain. Bq. wen gri iddjân arid inu. —

\V. wen i r̂i iddjân rid inu, —
Tz. wen ^ri iddjân wa idji inu, —

Izn. u/‘ <xri îelli, je ne l’ai pas.

242. —  Le passé se rend par tu^, chez les Izn. ; ira, chez les \V. 
Bq. Am. ; ija, chez les Senh. et idja, chez les Tz. —  Ce sont des 
particules invariables, suivies de ^er, gur, et des pronoms.

Izn. tug gri, j ’eus, j ’ai eu, j ’avais, j'avais eu.
W. Bq. Am. ira gri, —

Tz. idja gari, —
Senh. ija- guri, —

Izn. main tng gersen ; tag ur gersen sai, qu’eurent-ils ? 
Ils n’eurent rien.

I. Mi.̂  pour degkem, dcijhent,
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243. —  Quand l’objet de la possession n'est pas nommé, le verbe 
ili, être, est exprimé et se met h la personne correspondant à l’objet 
en question non exprimé.

Izn. tag iella gri', je l’avais (1’ pron. fém. sing.).
W. Bq. Am. ira ddjân grek, tu les avais.

Tz. dja (ou) ja  ddjan grès, il les avait.
Senh. ija djjnn gares, —

Au négatif l’on a :
Izn. iug ur gri, signifie : je n’avais pas.
Izn. tug ur gri ïelLi, signifie : je ne l ’avais pas.
Izn. tugur gri ellin, je ne les avais pas.

A l’interrogation :
Izn. Lugaien grek, on répond : alla tug ur gri ellin, non je ne les 

avais pas.

244. — Le futur se forme avec adilli, pour les Izn. Senh. et ad 
ïiri, pour le R. suivie do ger et des pronoms, quand la phrase est 
affirmative et que l’objet de la possession est nommé :

Izn. Senh. ad ïili gri (Senh. gurij, j ’aurai.
Izn. Senh. ad ïili grek (ßcnh.. gurclc), tu auras... etc...

R. ad ïiri gri (ou gnri'), j ’aurai.

245. —  Quand la chose n’est pas nommée, il se conjugue ainsi:
a gri ïili. je l’aurai (1 ’ masc.) ; ur gri itili, je ne l’aurai pas (m.).
a gri Lili, je l’aurai (1 ’ fém.) ; ur gri tili, je ne l’aurai pas (f.).
CL gri ïilin, je les aurai ; ur gri tilin, je ne les aurai pas.

246. —  Dans les phrases confirmatives et corroboratives le futur 
se rend de la manière suivante :

tiutsa aï gri ga ïilin : demain je les aurai, ou c’est demain que je 
les aurai.

mâni ga grek ïilin, où les auras-tu ?
di iiddart inu ai gri ga ïilint : je les aurai dans ma maison, ou, 

c’est dans ma maison que je les aurai.

Syntaxe du verbe.

247. —  I. P l a c e . —  Le plus souvent, le verbe précède son sujet 
qui subit les modifications étudiées plus loin.

248. —  II. Acconn. —  Le verbe s’accorde en genre et en nombre 

I. Les Izn et Kebdaua disent également tugal gri, je  l ’avais, tugal grek, tu ...
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nvec son sujet. Quand.il y a plusieurs sujets, le verbe s’accorde avec 
le premier seulement. —  H y a priorité de la i"  personne sur la 2 " 
et de la 2 ' sur la 3*̂ :

l7.n. nd ruha^ nets dseni, Cj’irai moi et toi") nous irons.
Izn. atruhem sck anettâta, vous irez (m.) toi (masc.) et elle.

Correspondance des temps de la conjugaison berbères 
avec ceux du français.

P n Ê T É n iT .

249. — Le prétérit s’emploie :
l" Pour exprimer un fait passé. Il corrc.spoiid alors nu passé 

défini, indéfini et anterieur de notre mode imlicalif ; .
Izn. tused ùiifvnnt tahdnf arran n nsscn Lctsilcn.

un milan vint, déroba la progéniture du chacal et la 
mangea.

Am. iniqdas y ijj umetta h uudern,
une larme lui coula sur le visage.

VV. n uradi niâin tiwim,
0  mes enfants, qu’avez-vous apporté?

Senh. ekkänt as iazzikt araini idjwen,
elles lui donnèrent du lait jusqu’à ce qu’il fût rassasié.

Am. htarmanit iqqen qhära iksed luqid ïiisds tiniessi,
quand il Peut bien attachée, il tira des allumettes et y mit 

le feu.
2 " Pour exprimer notre imparfait, en ce qui concerne le verbe 

ili-iri, être, seulement, car les autres verbes devant exprimer l’impar­
fait se mettent à la forme d’habitude :

.Am. ira iddja yijjen zik ÿars inaln nani^avin,
il était autrefois quelqu'un qui avait deux épouses.

3” Pour exprimer le plus-que-parfait. Dans ce cas le verbe est 
précédé des particules invariables déjà étudiées :

ou tuga pour les Izn. ; -ira pour les W. Bq. Am. -idd'a,
pour les Tz. -ija pour Senh.
Izn. ajelLid ïe^ga Iwazir dit g wamkän ennes aqqa inga innàs cl 

ivazir iujcllicL mager iegged eddeggn llehknin, le roi installa 
le vizir h sa place, car ce dernier lui avait dit; « pourquoi 
rends-tu pareille justice ? »

Tz. Hammti lehraïmi iddja îurei h walu,
Flammou le dégourdi avait grimpé sur tin figuier.

d“ Le prétérit précédé de mer, si, exprime l ’imparfait quand le
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verbe dépendant de la proposition conditionnelle est au futur. Ce 
dernier correspond alors à notre conditionnel présent ou futur :

Izn. mer essina" atufîd ad aseg d ahuwän,
si je savais que lu tiennes parole, je viendrais en larron.

5" Quand le verbe dépendant de la proposition conditionnelle est 
au prétérit il est précédé de -ila pour les Ir.n., ija pour les Sciih cl 
-ira pour le R. et correspond à notre conditionnel passé :

Izn. tner ïclli lid dinihauden ila- imfarrdcn emmiilen, s'il n’y 
avait pas de gens ordonnés tous les désordonnés auraient 
trépassé.

W. me ddji î ri min dalc ^a uia^ ira usi^t i-itzcddjif inu,'si j ’avais 
'eu quelque chose à te donner, je l’aurais donné à moi-ménic. 

ß" Le prétérit rend le présent de notre mode indicatif : 
a) Avec les verbes signifiant: être, vouloir, savoir, craindre, refu­

ser, ne pas vouloir, etc.
W. innâscn ijjen n nessin ia^arahi, ennàn rn/ja rja nossen In^iral/l, 

l’un leur dit ; « nous ne savons pas l’arabe. » —  Ils dirent : 
« maintenant nous savons l’arabe. »

Bq. ak Liai mdin le/tsed, elle te dira : « Que désires-tu ? »
Bq. innâs niai:ar iit^id as lensid,

il lui demanda : « pourquoi refuses-tu de le lui donner, x 
Am. (vcvi iddjàn dtnemmim ad ïenten s-iherkiiscn,

celui qui est ton fils se lancera avec ses chau.ssurcs.
Tz. cnnân asen hennin main ta^iàni, 

ils lui dirent : n qui êtes-vous ? »
Izn. iehker ncLlaia iannôs sek ng^da^ ur grek la^jal,

elle se leva et lui dit : « je crains que tu n'aies pas ton bon 
sens. »

Izn. addcqqlai ma tclla dug ii/iha/n,
je vais voir si elle est dans la maison.

Izn. main sïitgin, que te prend-il?
Izn. vren ur ger ellint tegniâs, celui qui n’a pas de dents.
Tz. innâsan nés uâ ddji/j d agmvag,

il leur dit: « je ne suis pas un rebelle. «
Z>) Avec les verbes signifiant; être en vie, être bon, facile, proche, 

éloigné, élevé, meilleur, etc.
Izn. ma ieddred suai :

comment te portes-tu ? (mol h mot est-ce que tu es un peu en 
vie ?).

Izn. ur ïehli, il n’est pas bon.
Izn. ni i f  agembu, le cœur est meilleur que le visage.
Izn. innds iehwen, il dit : « elle est facile. »
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c) Lorsque l'action a un sens révolu, absolu :
Izn. irden ëiivvin îallah aien nemjer,

Les blés sont mûrs, allons les moissonner.
d) Quelquefois pour insister sur l’imminence de l ’action ou la cer­

titude de son accomplissement:
Izn. nelÿ etnmuia^, je me meurs.
W. asiL^^as en d ïusin, l’an qui A'ient (prochain).

Izn. cnnig ak, je te dis, je vais te dire (littéralement: je t’ai dit). 
Am. sirif'UKan a iiràdi aqqa teudikivend,

marchez seulement, 6 mes enfants, voici qu’elle parvient ii 
vous (littéralement : voici qu'elle est parvenue à vous...;.

c) Dans le présent historique employé en français pour le passé, 
afin de donner plus de rapidité au discours :

Izn. idennadruha^ od ïenira^ dug udreir }tji<> din idjen ilcf,
hier, étant à chasser dans la montagne, j ’y rencontre un san­

glier.
7 “ Le prétérit précédé de ma ilia, Izn. ; R. nia ya ; exprimant une 

idée future peut être rendu par notre présent de l ’indicatif.
Izn. mailla Lrohed Limadlin Lcdzed dinni j i j  ad e<̂ â̂  ikerri,

si tu vas aux tombes et y plantes un piquet, je gage un mouton. 
W. ur zgek rczinag gir ma ra tasidcifi errezaq,

je ne te lâcherai que si tu me donnes lu richesse.
H" Le prétérit correspond à notre subjonctif passé avec les verbes 

exprimant la crainte, la nécessité, la possibilité, le désir.
Izn. uggdag tchsed atgeclred,

je crains que tu aies voulu trahir (ou aussi que tu (ne) veuilles 
trahir).

Izn. mclli ufig ur iidti nma,
je voudrais qu’il n’ait pas frappé mon frère.

L ’aoidste (avec particule).

250. —  L’aoriste rend :
i" Le futur français de l’indicatif, comme il a été dit plus haut.

Am. areluni ga tezred ireqqah sndjaîd hes,
lorsque tu la verras bourgeonner penche ton regard sur elle. 

Senh. innäs iujeddjif ennes ad etkag iagat. d imzi nnes,
il dit à part lui : « je mangerai (ou : je vais manger) la chèvre 

et son chevreau. »
2 ® Le futur antérieur, en intercalant ïili, ïiri invariable entre le 

verbe et la particule ad ou ga :
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Izn. ad îili rzug, ad uli ur lerziid,

j ’aurni cherchéj lu n’auras pas cherché.
R. ad ïiri ierzud, tu auras cherché.

3" Le conditionnel present ou futur, quand il est sous là dépen­
dance d’une proposition conditionnelle ou d’une proposition interro­
gative négative :

Izn. mer essinag atcufid ad nseg d ahiuvan,
si je savais que tu tiennes ta promesse, j ’arriverais comme un 

larron !
Izn. mclli ur ngidng Rcbhi as errng dahidur niihef izzal iveidi,

si jq ne craignais Dieu je le réduirais en une natte où se vautre 
le chien !

Izn. Ma ur dak ini ad ïas idu,
ne t’a-t-il pas dit qu’il viendrait aujourd'hui?

Ix" Le subjonctif présent ou futur avec les verbes c.xprimanl la 
crainte, la nécessité, le désir, la possibilité, ..., etc.

Izn. ur chsag ad ruhent wahedseni,
je ne veux pas qu’elles partent seules.

Tz. uggdah adi ièufed, j'ai peur que tu ne me prennes.
5“ Précédé d’un autre verbe, au prétérit l’aoriste correspond h noire 

infinitif présent :
izn. ur izinir ad ïnzzel, il ne put courir, ou il ne peut...
W. lugi azgc.s ïarzcni, il ne voulut pas le lâcher.
Tz. trak nailäi aLsu zi iaru; elle alla boire à la source.

Am. adjnnag annah ad nagent, laisse nous aller puiser de l'eau, 
l/.n. tir erbüiag ad zaUig u hsak ^ d  ad jallig,

je n’ai rien gagné h prier, encore moins gagnerais-je b mena­
cer.

6 " L’aoriste rend également le présent des formes optatives :
Izn. ad ah ibarek Rebbi, Dieu te bénisse!
VV. ad ïsgg Rebbi i.ar\.va inefe am dgattan,

Dieu rende ta postérité semblable aux chèvres !
Am. innds Rebbi üs ihcllif dis,

il lui dit: «Dieu te dispense de faire cela toi-niéme ! n 
Senh. mak ïehda Rebbi agen tfekked ziyes,

si Dieu le guide, lu nous en délivreras.
7 “ IL rend aussi l’indicatif présent narratif.
Izn. Idmi ga ielis tnieUid ataru gir aihess si udtnaz iharhâs di Urod- 

dis qbâla atlaga ilhalâi dos ludsen....
Dès qu’une femme veut accoucher, à peine perçoit-elle les 

douleurs qui la prennent très fortement au ventre, elle
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appelle les femmes qui ravoisinent(littérulement: lorsqu’une 
femme voudra accoucher, à peine percevra-t-elle...).

S" Dans le Rif, l’aoriste avec ga correspond souvent à notre passé 
défini :

W. wami ga imnici mcdycnL lorsqu’il mourut, on l’enterra.
'.tfd.Tk. umi gazd ïehwa thed^i

quand il descendit vers elle; celle-ci le triilut et s’en empara. 
Ou à l'infinitif présent :
W. û gri min dah ga. nhag, je n'ai rien ii le donner.
W. ur nfln niuf; nson do- ggen, ils ne trouvèrent rien h leur faire, 
q” Chez les Izn. la tournure de phrase suivante avec verbe à l’aoriste 

SC traduit écfalcmcnt par l’infinitif :
ad is.'fiifol ifÀar nrïngnd issin'el,
mais parler, la tortue n'en voulut rien faire.

Fornie d’haliitude.

251. —  On l’emploie :
i ” Pour exprimer une action présente ou future permanente, habi­

tuelle ou d’actualité. Il correspond alors à notre incllcallf présent ou 
futur ;

Izn. arlâz ikerraz lammuri tamcUut Lzôlt taduft,
l’homme laboure la terre ; la femme tisse la laine.

Senb. ha ïuhh'‘’at.si unzàr itniazirl ena-en,
la pluie lombe-t-ellc dans votre pays ?

Izn. nr essinag mah scni rezzun hem niidden qhâla ennets nihh"- 
Icn ezzi,

je ne comprends pas pourquoi les gens le recherchent beau­
coup alors que moi, ils me fuient.

W. neiazzey gi sra/i,
nous recherchons la paix (nous sommes en train de recher­

cher...).
Senh. kedjinias ane/î gir inaqqazed gwamân ni isiisud,

qu’as-tu donc h ne faire que sauter dans l’eau? que recher­
ches-tu ?

Izn. essnaht d amganen ittaloi di Lsawent i<r iluikk' î di teisari, 
je lui connais un tel esprit de contradiction qu'il est en 

train de remonter (le courant) et non de le redescendre.
Izn. main teqqared, que dis-tu ?
Tz. Uvarih sa iggüad itedhara.yi am bnadeni am thagra,

j'aperçois quelque chose qui marche et qui me paraît être 
comme un être humain ou un corbeau.
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Am. hatta agen tara at antezzag,

lorsqu’elle mettra bas nous la trairons.
Senh. lennaïas taiiyag htai wâla,

elle lui dit: « je prends un peu de rameaux. »
2 ° Pour exprimer notre imparfait de l’iudicatif. Dans ce cas le verbe 

est le plus souvent précédé des particules verbales déjà étudiées :
Izn. Litg, tuga; W. Bq. Am. ira; Tz. dja, iddja ; Senh. ijn.
Izn. tnsad elqihâlt iïst LinaUiit tiig tellem, 

elle arriva face à une femme qui filait.
Izn. tngatcn Lsabncn, ils lavaient.
W. ira ieqqamayi ancmmet marra,

vous me disiez; « nous mourrons ensemble. j>

Tz. dja iddja. ihakkem di rrif marra, 
il commandait le Rif tout entier.

La particule verbale ne précède nue le premier verbe s'il y en a 
plusieurs :

.Am. ira iggur ad ikarz itmvi ibawen it natta, itettiten, il allait labou­
rer, emportait des fcv'cs (pour les semer), mais il les man­
geait.

o" Pour exprimer une action contemporaine d'une autre action 
révolue. Dans ce cas. le verbe correspondra le plus souvent à notre 
infinitif présent :

Izn. ebdän sra zisen izniiza ifnnâsen ennes, sra itkitscia ennoqrei, 
ils commencèrent, l’un à vendre ses bœufs, l'autre à lui 
donner des bijoux en argent.

.Am. segren rässen, ils s’occupèrent à faire paître.

.Am. ibaddr iqqarascn itr zmirag, il s’empressa de leur dire « je 
ne peux pas ».

AV. bdàn eqqazcn ihihar, ils commencèrent à creuser des tran­
chées.

Tz. qimen trata ntorba tagen ràdù, trois tolbas restèrent à faire 
leurs ablutions.

Senh. ibda issärär itemdini, il se mil à se promener par la ville. 
Bq. iqqim itsuivaq, il se mit à faire le marché.

4“ Lorsque le verbe indiquant l'action révolue n’a pas, comme plus 
haut, le sens de «commencer à..., se mettre à..., rester à..., s’em­
presser de..., 1) etc., le verbe à la forme d’habitude se traduit par 
notre imparfait ou notre participe présent ;

Izn. iufilcn tzallen, il les trouva faisant leur prière.
Izn. iroh idjen ïufa ifkar issäwäl, quelqu’un trouva une tortue qui 

parlait.
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Ibn. dculcnd ger ujcllid ettazzlend, ils s’en retournèrent chez le 
roi en courant.

Senh. ussen iusâd iqrjar tigmirin onnes, le chacal vint en chantant 
ses airs (littéralement : il chantait ses airs).

Am. niinin j^ d jennin iba^ven iffged urazid, elles (ou ils) cueil­
laient encore des fèves quand un coq surgit.

5° Quand le verbe est pris dans .un sens absolu, sans relation à un 
autre fait. Il indique alors une chose admise, une alünnation posi­
tive, indépendante de toute circonstance de temps. Il correspond à 
notre indicatif présent :

Izn. awâl ila^ljân ilgima labda diig ni itjcjnz, la parole désobli­
geante demeure cnnslaminent dans le cœur et le creuse.

Izn. ha Icsncd orhib iLwnhrnh gev cddunihl, or tu sais (que) le fils 
adoptif est détesté de tous.

Izn. weil iisawiircn ur inaqrj, celui qui demande conseil (pour tuer) 
ne tue pas.

Izn. bnâdem itn’;g"'ed zi sidi Rabbi, l ’homme craint Dieu.
6 ° Pour nier une action actuelle ou future ;
Izn. izi tir inaqq gir isa/jsar ni, la mouche ne tue pas, mais elle 

écæurc.
Izn. Infi/ndsl-fi iirl Lcq/uig li’cr u jij nia grr itdnr inn, cette vache-ci, 

je ne ralLnchcrai ni ii un piquet, ni à ma jambe.
\V. na'snin aneinmaf ur ihakkcni hnag itupaniit, nous mourrons 

mais l'Espagnol ne nous commandera pas.
Am. Lannäs akkar alrnhed bharak bits äs ilcLt akult, clic lui d:t : 

«lève-toi et va-t’en, afin qu'il ne te mange pas avec moi».

252. —  Impératif.

1 ° L’impératif positif n’exprime qu’un ordre et emprunte, comme 
nous l’avons vu, la forme simple.

2 ° Il s’emploie rarement avec la forme d’habitude. En voici cepjen- 
dant un exemple :

Izn. oqqaïs delqaîdhnng baUaiing aïsiiin, te voici notre caïd, partage- 
nous la viande.

3° Mais lorsque l'impératif constitue une défense, il emprunte la 
forme d’habitude précédée de la négation ur :

Izn. ennigak ur hi trap, je t’avais pourtant dit : «ne me donne pas 
de conseil ».

4° Lorsqu’en français plusieurs verbes à l ’impératif se suivent le 
premier seul se traduit à ce temps en berbère, les autres se mettent 
au futur afïïrmatif :

Izn. adef ateqqiined atetscd, entre, assieds-toi et mange.
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Tz. tennäs Usais eqqnent twùra atåzmcnL tibåajaiin, elle dit à ses 

filles : « fermez les portes et ouvrez les fenêtres 
5" Cependant ce n’est pas une règle absolue ;
Bq. esgas a/csuin usâst, achète-lui de la viande et donne-la-lui.
Am. sir awiicn ar tara atsôbnecL iesna^nired cbdit givamdn, va, 

emmène-les à la source pour laver et fais semblant de tom­
ber dans l’eau (mol h mot... tombe dans l’eau).

Ö“ La première personne du pluriel de l’impératif n’exisianl pas, 
se traduit par le futur allirmatif précède de l’invocation arabe ïallah. 

Izn. ïallah anejj'n ,̂ sortons.
7 " Viens SC traduit :
izn. anvnhd anrii et plus siiuplenient «///•// • \V. araJied noirci ; Bq. 

nrahed arada ; Tz. arahed nrawad ; Am. nscr ar da ; Senh. 
addiL zarda.

8 ° Venez (m.) :
Izn. arwahemd ; Bq. W. Ani. aralidiu ; Tz. arahettiu ; Senh. 

anvahui.
9 " Tiens, prends se traduira aux diverses personnes par â ', ah 

invariable suivi des pronoms compléments directs des personnes cor­
respondantes.

W. Bq. Am. a^ak, a^nni.
Tz. a^as, a garn.

Senh. haga/c, hagam.
Izn. ahak, ahani.

1 0 '' Prends garde ! Attention ! se traduit par la préposition ger 
chez, suivie des pronoms compléments indirects :

Izn. Bq. grak athafed, prends garde, tu vas tomber (ou, de tomber). 
Senh. giirek atedbud ; W. ianef; aleudirî \ Tz. gas ateiidid ; Am. 

gr-ek nlcbdid.
I t" Prends garde ! se traduit aussi par :
Izn. err el bal; Senh. erz el bal; K. ar-rds tainit, prends-y garde!

253. —  Noms verbaux.

Les noms verbaux sc divisent en deux catégories : 
a) Les noms d’action ou d’élat; 
b~) Les noms d’agent.

254. —  Nom d'action. ^
Le nom d’action exprime, sous uue forme nominale, l’action, ou la 

manière d’étre indiquée par le verbe dont il dérive.
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Le radical servant à sa formation peut être emprunté b la racine 
primitive, à la forme d’habitude ou aux formes dérivées.

Ce nom d’action peut être b l’un des deux genres et nombres. 
Aucune règle ne permet de construire d’une manière certaine le 

nom d’action d’un verbe donné. On ne peut que classer les différents 
aspects revêtus par ces noms, en suivant le mode de classement établi 
par Pi. Basset dans ses « Etudes sur les dialectes berbères » (page i55 
et suivantes).

255. —  Première forme simple.

Le nom d'action est identique au radical du verbe :
Izn. Tz. urär. jouer; urär, jeu, action de jouer.

Senh. â >-id, retourner ; a^uL retour.

256. —  Formes secondaires:

.A) Préfixation et suffixation d’un L 

l/.n. W. Tz. arji, rêver; iai-jü, rêve.
Jzn. cimer, chasser, pécher; ieimeri, chasse, pêche,

\V. Tz. Bq. azn, écorcher (un animal) ; iazid, écorchcmcnt.
R. Iz. Senh. usii, tousser; iusiti, toux.

Tz. nlJy être gonflé, trempé; lußei, orgueil.
Senh. iti, se quereller; querelle.

B) Intercalation d’un a avant la dernière radicale :
Tz. awéd, parvenir ; awad, action de parvenir.
Izn. afi, s’envoler; afài, vol.

C) Addition d’un a après la première radicale :
R. édwa, s’envoler ; F. H. eUau ; W. Tz. datva; Bq. Am. tawa, vol.
E) ‘ Addition d’un u après la dernière radicale ;

Tz. haiziLz, se balancer ; Ijaizuzu, balancement, balançoire.
F) Forme tertiaire. —  A la simple suffixation d’un i, forme 

secondaire F qui n’a pas été relevée, s’ajoutent la préfixation et la 
suffixation d’un t :

W. Izn. s u ;Y . H. sess, boire ; IsessU, action de boire, le boire. 
Tz. eks, ôter, enlever ; ihessit, action d’oter, transport. 
W. • H. tgaja, déménager; igajit, déménagement.

R. Senh. Izn. ennug, s’entremêler; inagii, embarras, embrouille­
ment.

I. Le cas D intercalation d ’un u avant la dernière radicale n’a pas cto rencontré.
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257. — Deuxième forme simple.

Préfixation d’un a au radical.
Cette formation s’emploie aussi avec les formes dérivées du verbe: 

Izn. eknof, rôtir sur la braise; akncf, action de rôtir sur 
la braise.

Scnh. bejtcttai, se balancer ; ahejtettai, action de se balancer.
R. siclcf, introduire ; asidaf, introduction.

Senh. skarkes, mentir ; askarkes, mensonge.
W. Bq. Am. serwer, faire fuir ; a ŝarwer, exil.

Izn. suden, embrasser ; astidan, le baiser.

258. —  Formes secondaires :
A) Préfixation et suffixation d’un t :

izn. Tz. Bq. Am. Senh. cttu, oublier; iaUul, oubli.
W. bêler ; tajgut, bêlement.

Bq. .*Vm. Senh. erbu, prendre sur le dos; iarbui, action de 
porter sur le dos.

B) Intercalation d’un a avant la dernière radicale :
W. Bq. Am. nger, suspendre ; agof, suspension.

Bq. Am. chrey, concasser du grain ; abrai, action de 
concasser du grain.

Izn. erjel, tresser (les cheveux); a/yVïZ, tresse, action 
de tresser.

Izn. W. Tz. enden, sauter ; andnn, saut.
Izn. Senh. Tz. Am. egri, avorter; agrai, avortement.
B") On obtient une forme tertiaire en préfixant et en suffixanl un / :

Tz. yïre/fi s’étrangler, s'asphyxier; iajiyàfi, noyade, strangula­
tion.

Senh. sli : F. H. sluy, faire chauffer de l’orge dans un plat; las- 
nom d'action.

D) Intercalation d’un i ou d'un ti avant la dernière radicale :
Izn. ersel, se marier ; arsil, mariage.
Bq. berreni, mordre ; aberrini, morsure.

R. ezred, faire des vents ; azarria, action de ..... ; pet.
Izn. egm es;Ÿ. \l. gemmes, couvrir; agemrnus, couverture.
Izn. e/ives;Tz. esres, nouer; \7.n. akrus ;Hz.a'srns, action de nouer, 

nouet.
Izn. elmen; F. H. lemnied, apprendre ; alemmud, instruction.
Izn. smurdes, étrangler; asmurdns, pendaison, strangulation.
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D-) Forme tertiaire obtenue par la préfixation et la suiïixalion 
d’un i.

Izn. W. Bq. Am. eks, enlever, ôter ; lakessul, transport, enlève­
ment,

F) Addition d’un i après la dernière radicale ;
Izn. Bq. Am. bedd, se tenir debout; abeddi, action de se tenir 

debout.
Izn. W. meng, se battre ; amengi, combat.

Tz. aekk, faire mander; nsessi, action de faire mantrer. 
Senh. Bq. Am. .vw.î, rechercher; nsnsi, recherche.

Bq. Am. tun, partager; nziutci, partage.
F^ Forme tertiaire ; préfixalion et suffixation d’un /.

Izn. bedd, se tenir debout; iaddil, hauteur.

259. —  Troisième forme simple.
(Préfixation d’un u ; non relevée.)

260. —  Formes secondaires:
A) Préfixation et suffixation de L 

Izn. edder, vivre ; iadcrl, vie.
'l'z. Uemyer, être, devenir blanc, luiemyctS;, blancheur.

Izn. eqqur, être, devenir sec ; iuqquri, état de ce qui est sec, 
sécheresse.

R. azcgràr, long; Bq. tiizegrett; Tz. inzcggåi;\\'. Km. t.uzeg- 
gari, longueur.

barken, être, devenir noir; tuberhenl, .no\rceur.
C) Intercalation d’un i ou d’un u avant la dernière radicale avec, 

simplification de la consonne géminée du radical.
Izn. R. Senh. ettéd, allaiter ; udùd, allaitement.
Izn. Bq. Am. effo.g, sortir; nfitg, sortir.

Izn. Tz. W. offaz, mâcher ; ufûz, mastication.
Izn. ellag, lécher ; ulng. lèchement.
Izn. ellcjf; W. Tz. eddjef, divorcer; Izn. u ln f; W. Tz. 

uruf, divorce.
C ‘) Forme tertiaire. Préfixation et suffixation de i.

Izn. R. Senh. aref, griller, torréfier; lurifl, torréfaction.
"VY. cffag, sortir; lufugi, sortie.

E) Addition d'un i à la fin du radical :
Senh, zun, partager ; uzuni, partage.

E -) Forme tertiaire. Préfixation et suffixation de £:
Izn. W. af, trouver ; Iwafd, trouvaille, découverte.



261. —  Quatrième forme simple.
Préfixation d’un-i au radical.

Izn. ezzar, devancer ; izzar, devancement.
Am. eknef; Tz. esnef, rôtir.
Am. iknef; Tz. iknef, rôtissage.

262. —  Formes secondaires:
A) Préfixation et suffixation d’un t.
Senh. egges, griller, rôtir ; üggesi, rôtissage, grillade.

Am. res, tondre ; Lirist, tonte.
.\m. nihses, sangloter, avoir le hoquet; iinehscst, hoquet, sanglot. 
Izn. herj'ken, être, devenir noir ; iiberrkent, noirceur, noircisse­

ment.
Tz. hersen, être, devenir noir ; iihersent, noirceur, noircissement.

D) Addition d’un i après la dernière radicale.
Senh. bedà, ,se tenir debout ; ibeddi, action de se lever, de se tenir 

debout.
Izn. ets, manger; itsi, démangeaison, cuisson.

263. —  Cinquième forme simple.
Redoublement de la seconde articulation du radical.

Izn. Tz. ebda, partager ; bettu, partage.
Izn. ebna, construire ; bennu, édification.
Izn. egni, être attendri ; gcnnii, attendrissement.

R. edwu ; F. H. eUau; Bq. Am. lawa, vol.

264. —  Sixième forme simple.
Préfixation de an et intercalation d’un a, d’un fou d’un u avant la 

dernière radicale.
(Ar. dialect. racine rsq) \ Am. Bq. «na/'s/ijf, fissure, crevasse, lézarde

263. —  Forme secondaire :
On peut considérer comme forme secondaire celle où an est rem­

placé par am. '
Senh. erz, briser, fracturer ; anierriz, bris, fracture.

Izn. W. ers, devoir; a?nerwas, dette, créance.

266. —  Forme tertiaire :
On peut considérer aussi comme une forme tertiaire, celle où il y a 

préfixation et suffixation de i avec intercalation des voyelles i, n et des 
diphtongues iii, w'f entreTe, f final et le radical.
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Izn. R. err, rendre; Izn. iamrarui; W. Tz. Bq. iamrariui; Am. 
iainrarwil, action de rendre, reddition.

Izn. sel, entendre, ouïr : lam es liu’‘I ÇIz. piur. AVnesra), audition. 
Izn. eng, tuer; iamengiid, meurtre, assassinat.
Izn. ens, passer la nuit ; ianiensiui, action de passer la nuit.

Le /initial peut être vocalisé en i.
Bq. Am. Limensiui.

Bq. iimengiui.
Enfin la voyelle du /initial peut disparaître, ainsi que le / final, et 

le U de la diphtoiig-ue peut changer de place.
Izn. Am. essen, savoir ; Lninssni, savoir, compréhension.

Izn. cqcjel, voir; Izn. Cmugli ; . Tz. i/nugri, vision, regard.

267. —  Septième forme simple.

Préfixation d'un / qui peut être vocalisé en a, au, i, in, awa, e.
Izn. user, devenir vieux, être vieu:x ; iusser, vieillesse, décrépitude, 

vétusté.

268. — Formes secondaires.
B) Intercalation d’un a avant la dernière radicale :
Bq. Am. user, tusar, vieillesse.

Am. eqqes, démanger, brûler; liqqas, cuisson, démangeaison.
C) Addition d’un à la fin du radical ;
R. Senh. Izn. etter, mendier; Bq. Am. Senh. luira; Izn. W. Tz. 

twaira, mendicité.
R. eddjeni, filer ; iurnia, action de filer, filemenl.

Izn. Senh. eff'er, cacher ; iuff'ra, cachette, action de cacher.
W. Bq. Am. nuffar, se cacher; tanuffra, même sens, action de se 

cacher.
Izn. ckrez, labourer; iakerza, le labour.

Izn. R. ukker, insulter ; iiukkra, insulte.
Senh. sel, ouïr ; iesla, audition.

Izn. erwel, fuir; Izn. lareula ; larura, fuite.
E) Addition d’un / après la dernière radicale :

W. Am. ui, frapper ; iiii, action de frapper.
R. Izn. }Lg^ed, craindre ; Izn. Bq. Am. iiudi; Tz. iiugdi, 

crainte.
Tz. gâ, lire ; tigri, lecture.
R. su, F. H. sess, boire ; Tz. isessi, action de boire, 

boisson.
Tz. eddJeni, filer; tilnieî, action de filer la laine. 

R e n i s i o . 0
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Izn. W. Senh. efrag, être tordu, courbe ; iifargi, courbure.

Izn. mellel. être, devenir blanc ; iimelli, blancheur.
E‘) Une forme tertiaire s’obtient en intercalant un u ou un i avant 

la dernière radicale :
Izn. W. Tz. esméd, être froid, se refroidir ; Izn. R. Senh.

lasmudi, fraîcheur, étal de ce qui est froid. 
Bq. Am. creuser; iigiizi, action de creuser.

Izn. Senh. W. Tz. ccjcjen, attacher, nouer; iiguni, attache, nœud.
Tz. ers, tondre ; frusi, tonte (des moutons).

Bq. Izn. Tz. Jen, s'étendre, s'accroupir ; tjnni, accroupisse­
ment.

269. —  Huitième forme.

La huitième forme obtenue par la préfixation d’un t diversement 
vocalisé et la suffixation de in constitue une catégorie de noms d’ac­
tion au pluriel, usités exclusivement sous cette forme.

W. Tz. Izn. asem, jalouser ; Izn. Tz. tismin ; \V. fns/nm, jalousie. 
R. Izn. Tz. inil, avoir des envies ; fmitV/z ; envies de femme enceinte. 

Izn. W. Tz. sortir ; Izn. iuf^in (W. Tz. singulier iufu^i,
seul employé).

Rem.vhqüe. —  Si l’on considère que cette forme s’emploie pour les 
noms d’action au pluriel, on peut y admettre également tous les noms 
d’action usités uniquement au pluriel, tels que:

Izn. iiserküs, action de mentir (de ser/ds, mentir).
Izn. iijilla, action de jurer (plur. de ijnlLii, serment).
Izn. ii^ira, lecture (plur. de W. ijntri, m. s.).

‘Bq. Am. tignrai, lecture (plur. de Tz. lidri, m. s. ).
Izn. ezzu, enlever la peau (d'un animal), tVcco, action d’enlever... 

W. Tz. iirnessno., compréhension, savoir (plur. de Izn. Am. 
iniussni, même sens).

R. Izn. iimenna, propos, paroles, action de dire.

270. —- Nom d’agent.

Le nom d'agent s’applique a l’individu qui accomplit l’action, ou 
qui se trouve dans la situation exprimée par le verbe.

Les noms d’agent suivent divers modes de formation pour la classi­
fication desquels on peut se baser sur la composition de leurs affi.xes 

1 ° Affixes composés de consonnes seulement;
2 “ Affixes composés de voyelles seulement;
2" Affixes composés de voyelles et de consonnes.

I .  Loublcnac, p. aaS-
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271. —  I. Formation à l’aide de consonnès.

a) Préfîxation de m ou n diversement vocalises et intercalation soit 
de a soit de u entre les deux dernières radicales.

1 ° Préfixation de am ou m :
R. Izn. Senh. egg”ed, craindre; craintif, poltron.

W. r-zej>, être amer ; mâzag, amer ; Tz. aniàzag, m. s. 
Racine, ar. çmb ; Senh. ama^ib, pauvre d’esprit; 

Senh. jP/y'(ar.) boiter; nma^-âj, boiteux.
Tz. liânunni, être rond ; amhSnnai, rond, caillou roulé 

des rivières, galet.
R. aher ; Senh. ak">er, voler ; Am. nmafcar; Bq. amak- 

kar; Senh. amkuk'^ar, voleur.
Izn. ekrez, labourer; anieh-nz, laboureur.

Izn. Bq. F. H. c^^nr, cheminer, marcher ; ame^gur, pas­
sant, qui chemine, chemineau.

Am. Bq. Senh. etter, demander, mendier ; amaiiär, mendiant.
Izn. crsùd, puer ; amersùd, puant.

W. Bq. Am. zred, être tombé dans le dénùment ; amezrüd, 
miséreux.

Izn. W. uzzur ; Bq. uzzhur, être gros ; Izn. muzziir ; Bq. 
amuzzhitr, gros, corpulent.

Izii. sendj F. H. sendn, baratter; Izn. amsendu, trépied 
de bois auquel est suspendue l'outre-baralte ; 
Senh. Bq. Am. crochet auquel est suspendue la 
jarre-baratte.

R. ezzaff, traire ; W. tmazzagl; Tz. irnazzasi, pis de vache, chèvre, 
etc.

2 “ Préfixation de an :
Izn. crkeb (ar.), monter à cheval ; anerkch, étrier.

Senh. e^vej (ar.), être, devenir tordu ; anaçjvuj, bossu.
Izn. aneggar ; W. Bq. Am. Senh. aneggaru, dernier.

Senh. rbeli (ar.), être, devenir riche ; Lanerbnhi, marmite (euphé­
misme).

Mais le n entre surtout dans la composition des noms d’agent, 
quand leur radical contient un m. (Inversement, quand le radical 
contient un n, c’est le m qui est employé).

Izn. Tz. aïem, puiser de l ’cau ; anîam, puiseur d’eau.
W. Bq. Am. egnier, chasser, pécher; anegmar, chasseur, pêcheur. 

Senh. emgnr, être, devenir grand ; anemgar, grand.
Izn. izcni, être blessé ; anizum, blessé.
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R. ezdem, faire, ramasser du bois ; Tz. anezdum ; Bq. 
Senh. anczàam, bûcheron.

W. Tz. ehdcm (ar.), travailler ; anehdam, pial en terre pour 
faire cuire le pain sur le feu.

Cependant une exception curieuse a été relevée, à propos de ce 
dernier mot, chez les Bq. Ara. qui disent amehàam’ mais nu pluriel 
l’affixe redevient n : inehdamen.

3® Préfixation de ni et n assemblés en amen ou amena :
• Izn. etter, mendier ; amenneirn, mendiant.

Izn. Tz. Bq. Ara. na^'arj, s'exiler, s’expatrier ; Izn. W. Tz. amen- 
na^rnq; Am. Bq. amcnna^racj, exilé, expatrié, 

■* vagabond.
Izn. Am. ennéd, s’enrouler, être enroulé ; Izn. iimnennad 

(plur.); Am. frâmnn/mif (plur.) liseron , 
volubilis.

; i

272. —  II. Formation à l’aide de voyelles seulement.

1 ® Préfixütion de a avec intercalation d’une voyelle entre les deux 
dernières radicales et quelquefois redoublement de la deuxième radi­
cale ;

Izn. dermal, être, devenir aveugle; adorC^al;W'. Bq. .^m. 
adei'sar, aveugle.

Izn. niLel, être, devenir blanc ; amallâl, blanc.
Izn. W. Tz. han (ar.) voler ; ahuwan, voleur.

Am. Bq. ma^ua^, bégayer; ama^/ni^, bègue.
Izn. (rac. arabe rycfm) ; aqdini, vieux.

Seuh. erzag, être amer ; arzag, amer.
W. Bq. Am. (racine arabe Itdr'̂ -, ahidcir, boiteux.
2 ® Préfixalion de n avec intercalation de i entre les deux dernières 

radicales :
Izn. shah, Être beau, bon ; usbih, beau, bon.
Izn. efrag, être, devenir tordu ; ufrig, tordu, bossu.
Izn. ubdil ; Tz. W. uhqir, estropié.

273. —  III. Formation à l'aide de voyelles et de consonnes.

I® Préfixation de am, suffixation de an:
Izn. ini, dire ; amennân, lanfaron.

2 ® Préfixalion de ani, suffixation de c ;
R. Senh. eks. faire paître; ameksa, pâtre.

3® Préfixalion de a, suffixation de an :
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Izn. Tz. Bq. Am. nigr, F. II. moqqor, grundir, ôtre grand ; amoq- 
qran, vieux, grand.

R. sljcih, être beau, bon; asâbhan, beau, bon.
R. Izn. mczzei, être petit; amezzion, petit.

être, devenir noir; Izn. aherhän; Senh. abcrkân / 
Tz. abersân, noir.

274.

Idée qualitative.

- Qualificatifs et attributs.

275. —  La qualité peut être cxpritncc an moyen de formes nomi­
nales :

W. Bq. .‘\m. nder^nr, aveugle.
Tz. Senh. amezî ’̂arii ; Bq. Am. arnez'^arn, premier, précédent.

Izn. R. anrag ; Senh. awernt", jaune.
Izn. adevdnr, sourd.

Ces noms sont constitués de la même façon que les substantifs.
Au point de vue de la syntaxe, ils s accordent en genre et en nom­

bre avec le nom auquel ils sont apposés, sans subir les modifications 
du rapport d’annexion.

izn. îused ivarïâz adergal,

un homme (ou) l’homme aveugle est venu.

Izn. ïuscd i-var-ïdz a niellai en tniâri,

l’homme blanc de barbe (ii la barbe blanclic) vint.

Izn. immut ivaidi inu abcrkân, mon chien noir mourut.

276. —  La même idée peut être exprimée par un tour verbal 
(emploi du participe).

Izn. a iarbâi isobhen, O fille jolie !
Izn. Ahmed d arldz ur iehlin, Ahmed est un mauvais homme.

277. —  Un nom employé comme attribut (proposition nominale) 
est toujours précédé de d :

Izn. artdzii d ngîul, cet homme est un âne.
Izn. sek d arïdz, tu es courageux.
Izn. dvi’u d abrid, c’est celui-ci le chemin.
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278. —  Comparatif et superlatif.

Il y a plusieurs maiiièrcs de rendre le comparatif 
1 ° Quand il y a ég-alilé dans la comparaison les termes l’indiquant 

sont :
Ieu. W. T z .  am ou cl qedd, ercjcdd ; Senh. Tz. W. anest ; Bq. ast 

(voir adverbes).
Izn. selc d azirär cl qedd en tehnâiL,

tu es aussi grand qu’une perche.
Senh. Kcdj tuil anest en tehnit, m6 me sens.

2 ° Quand il y a supériorité, le terme l'indiquanl est: R. Izu. Senh. 
nhscn zeg, pour la qualité seulement, et R. Izn. Senh. akiar zeg 
pour la quantité et la qualité.

W. ur ahscn zni' qcnsur,
le cœur est meilleur que le visage.

Bq. Am. Il ma le d arpâz ahscn zcgnag,
ton frère est plus courageux que nous.

Tz. nniâs d (ip-n{fân akiar ezzâinah,
ton frère est plus mauvais que nous.

Izn. grch iimtt.ztinin akiar ezzi. lu as plus d’argent que moi.
L’idée de supériorité sc rend aussi chez les Izn. W. Tz., pour la 

quantité par le verbe ajar (F. H. lajer) être en plus g-j-and nombre, 
surpasser en quantité ; cl chez les Izn. Tz., pour la qualité par le verbe 
i//f F. M. ti/f : être meilleur que..., surpasser en qualité, en bonté: 

Izn. ussän itjren tibaslin,
les jours sont plus nombreux que les oignons.

Izn. nets i/Jdgs, je suis meilleur que loi.
Tz. nr itifj ahenstts,

le cœur est meilleur que le visage (un bon cœur c.sL meilleur 
qu’un beau visage).

1 II. —  LE  NOM

279. —  Forme. —  Genre et nombre.

Il existe deux groupes de noms en Berbère : ceux qui commencent 
par un t préfixé, et ceux qui commencent par une voyelle ou parfois 
même par la première consonne radicale (v. Phonétique, voyelles). 
Les premiers sont féminins ; c’est la forme que revêtent, en ed'el,’ les 
noms d’êtres féminins ; les autres sont masculins.



Les noms féminins sont souvent formés en partant de la structure 
masculine :

1 ° Exemples de noms féminins ; 
a) avec / initial seulement;

Senh. iaratsa, filet.
Izn. iassn, foie.

Bq. Am. ogresse.
Izn. iamcirn, moisson (v. en outre les noms verbaux préfixant 

un C).
/)) avec (au sing.) /initial et i. final :

Izn. H, innu'.Unl, femme, épimsc.
Izn. Innime/ü ; \\. iammenty miel.

2 ° Exemples de noms masculins :
(?) avec voyelle initiale ;

R. Izn, a funds, bœuf.
Izn. ifijer ; W. Bq. Am. Senh. ikfar, tortue.

R. Izn. Senh. ussa/i, chacal. 
b') commençant par la première radicale :

Izn. R. flgar, serpent (v. Phonétique, voyelles).

De même nu féminin singulier de quelques noms, la première 
consonne radicale suit directement le t préfixe :

Izn. hnari; Tz. inial, barbe.
Izn. Tz. tsiunta, oreiller, coussin.

Izn. traknci, filet.
R. Izn. iniidja, gosier.

o" Exemples de formations de noms féminins sur une forme mas­
culine ;

R. Izn. Senh. afnnds, bœuf ; iafitncïst, vache.
Izn. Bq. Am. Senh. aussâr, vieillard ; taussàrt, vieille.

Izn. Senh. agïitl, âne; laglnll, ânesse.
L’homme et lu femme, le mâle et la femelle sont parfois désignés à 

l’aide de racines différentes :
R. Izn. argås, arïdz, homme ; ianieLtuL, femme.

Izn. yis, cheval ; iaïinârl, jument.
Izn. ikerri ; . Bq. Am. Senh. ikarri, bélier; lihsi, brebis.

Dans les relations féminin-masculin :
Izn. Tz. ianiijiut, anuji, invité, invitée,

Izn. Senh. W. Bq. Am. tagardait, agarda, souris, rat,
R. Senh. tanieksaul, anieksa, berger, bergère,

G IU M U A in E  8 7
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OÙ au féminin apparaît une voyelle u, i, qu’on ne retrouve pas au 
masculin singulier, mais qu’on retrouve au masculin pluriel sous 
forme de sonnante u', y, il s’agit, selon toute vraisemblance, d’un son 
tombé au masculin singulier en finale absolue (Pour le masculin plu­
riel de ces mots, voir plus bas, pluriel par suffixe consonantique).

R. [ani/j pl. (Inuten, puits.
Izn. \azür̂  ̂ pl. azarcn, baies du jujubier sauvage.
Izn. pl. allagen, profond.

281. — B. P luriel lun MODiriCAXio.N vocalique.

fzn. Senh. R. \sammâr^ pl. isumniâr, versants exposés au soleil. 
Izn. Scnh, \a.gîul\ pl. igîâl ; R. igïây, ânes.

W. Bq. Am. [ajarLiy'  ̂ pl. ijai-tây, natte en alfa.
Izn. [iinzei-i\ pl. Senh. Bq. Am. W. L in zâ r;'Y z. linzti, 

nez.
Izn. \^taniziri\ pl. timizar, l’emplacement d’un campe­

ment,
Senh. ^ianiaziri\ pl. iim izâr, sols, pays, contrées, terres. 

Izn. \tniâri\ pl. Izn, Tz. iiniira, barbe.

282. —  C. P luriel i’.vr modification vocalique

ET SUFFIXE consonantique.

R. Izn. Senh. \4ad\, plur. idendan, doigt.
Izn. Senh. \^tamda\, plur. limdiwin, mare, flaque d’eau.

W. Bq. Senh. [/faiva/viaj, plur. iùvarniw’in, front.
R emarque : a) Certains noms commençant par a au singulier gar­

dent cet a au pluriel :

280. —  Pluriel.

A. P luriel PAR suffixe consonantique.

\^nfunâs\ pl. ifunasen, bœufs.
'^iafunâsi\ pl. tifunäsin, vaches. ■ ■
[anuji\ pl. initjin'en, invités. !
[tanujiui\ pl. iinujiw in, invitées.
\agarda\ pl. igardayon, rats. t

\j.agai'daU\ pl, tigardayin, souris.
[n/7ic/r.vn] pl. iniekscwcn, bergers.
\J.ainel\saiti. pl. Umlxsaivin. bergères. i

— Certains mots gardent au pluriel leur a initial. ;
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Izn. \affer\  ̂ piur. affriwen; R. Senh. afriiven, aile.
Izn. \abet\, plur. abliwen ; R. abriwen, cil.
Izn. [lalc^, plur. talawin ; R. laj-iwin, source.

b~) D’autres commençanL par a au singulier, le changent en u :
Izn. [a.v5], pl. Hssän, jours.

c) Les noms commençant par «, le conservent au pluriel :
Izn. R. [nsse/i], pl. ussanen ; Senh. nsündn, chacals.

Izn. Senh. [«̂ ], pl- ulaun ; R. nrawcn, cœurs.
Tz. pl. iuraiin, poignée, les doigts repliés.

(T) Les noms commençant par i gardent cet i :
Izn. Senh. [«nt], pL imawen, bouches, ouvertures.

W. Bq. Am. Senh. [iVr/ar], plur. ikcfrawen, tortues.
Senh. [is/i]i plur. iskaweHy corne.

R. Izn. pL R- Izn. Senh. ihsan  ̂ os.
Izn. [iimnii\, pl. iimrnivvin, sourcil.

Toutefois quelques noms prennent un a au pluriel :
Izn. [ikerri], pl. akraren ; W'. Bq. Am. Senh. akraren, béliers,
Izn. [iss], pl. assaiven. cornes.
Izn. [lÄScr], pl. a'ssaren, ongles.

e) Les noms qui au singulier, n’ont pas de voyelle initiale pour le 
masculin et n’ont pas de voyelle entre le / initial et In première radi­
cale pour le féminin, suivent la règle commune nu pluriel ;

Izn. R. [fud\, pl. ifadden, genoux.
Izn. pl. ifdän ; R. ifiran, fils, ficelles.

Izn. R. pl. ifi r̂an  ̂ serpent.
Izn. Tz. \tsuinta\, pl. //sn/zziairm ; oreillers, coussins.

Izn. [//•zz/iHOj], pl. iirakniwin ; Tz. iirn'àniwin, filet.

A part est Izn. Am. midden ; V\ . Tz. Bq. miden; Senh. medden,: 
qui est une forme du j)luriel.

En regard d’un singulier donné, le pluriel usité peut appartenir h 
toute autre racine :

1 . Senh. arha, plur. z/z-âV'/, fils, enfant, bébé.
2 . Izn. ris, pl. yisàn et ligallin, cheval, chevaux.
3. Izn. R. ia/netLùi., pl. iisednân et alhalai ; R. iirngarin,

fe m m e.
Ix. Izn. R. rnemnii, pl. Izn. Yv . Tz. a/y-cn; Bq. .Am. /arn’a, fils.
5. Izn. iihsi, pl. id li; VV. Tz. uddji; Senh. Bq. Am. Latten. 

brebis.
2 . iigallin, terme féminin a une valeur de collectif, sans distinction
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de sexe. —  S’il ne s’agit que de jumenls, au pluriel, on emploie 
iaïmârin.

Il et 5. arrnu, iat'wa, ulli uddji sont des noms de forme rnasc. 
sing., employés comme collectifs, pris comme pluriels et se construi­
sent avec le verbe au pluriel.

283. — Modification de la voyelle préradicale des noms.

La voyelle préradicale d’un nom est, en général, modifiée :
1 ° Quand le nom est complément déterminatif ;
2 ° Quand le verbe, dont il est le sujet, le précède ;
3” Quand il est précédé d'une préposition, de certains adverbes et 

prépositions,■ ■ de l’adjectif numéral représentant l’unité et enfin de l'ad­
jectif indéfini mnna, quel.

284. I“ Le comnlément déterminatif.

Le complément déterminatif peut être, soit simplement juxtaposé 
au nom déterminé qu’il suit; soit précédé de la préposition en n, 
de (v. plus haut 3 “).

285. A. .Iu3UXTAP0SIT10>’ .

Elle n’a lieu qu’avec les noms masculins.
a) Noms à voyelle constante ; a, i, u.
.A l’état d'annexion, ils préfixent un iv (avec parfois une e.xpression 

furtive initiale").
[aA-.ï], état d’annexion : n’aA'5 , jour.

[u.ssen], —  “wussen, chacal.
Pour les noms commençant par i l’on a à l’état d’annexion jt ,  sans 

doute par suite d’assimilation (avec développement quelquefois d’une 
voyelle épenthétique initiale ‘ ta):

[f/Zicr], état d’annexion : 'yifljar. tortue.
h") Noms h voyelle non constante.
.A l’état d’annexion il y a chute de la voyelle initiale a et préfixa­

tion de H'. Le préfixe m devant consonne devient simple u : 
\̂ aqannnunî , état d’annexion ; uqemmum, bouche.

\̂ afunâs\, —  nfunäs, bœuf.

286. —  B. E mploi dc la  pi\épositio.\ en, n.

a) Noms masculins ; n, s’emploie souvent, au.lieu de la simple jux­
taposition, dans le cas énoncé plus haut, surtout chez les Izn. et prin­
cipalement devant les noms singuliers commençant par a, i ou par u
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(v. juxtaposition -a). Mais il n’y a pas développement de la voyelle 
épenthétique initiale.

[a/zii], état d’annexion : eh ivanu, du puits.
[iinan\, —  eh wunan, des puits.
\igzar ,̂ —  enyi^ar, de la rivière.
[ty/rer], —  en vifker, de la tortue.

en, n s’emploie toujours avec les noms féminins. La voyelle qui 
suit le t peut Être constante ; mais crénéralement elle ne l’est pas. 
Quand elle est constante, elle se maintient à l’état d’annexion ; si 
elle ne l ’est pas, elle disparaît.

Exemples avec a constant :
Bq. W. iaddârL  ̂ Tz. iaddâi ’ iuda iaddârl. la maison 

tomba.
Izn. iammemt, miel ; Lazïudi n iammcnii, la douceur 

du miel.
Izn. Senb. W. Bq. Tz. iafl'a, meule de gerbes.

Exemples avec a non constant;
Senb. iam^ari, pl. iinigarin, femmes ; aryiiz en iemgarl, l’époux de 

la femme ; iryâzen en terngarin, les époux des femmes.
Izn. iagïnlt.; ihârda n teglult. le bât de l’ânesse.
Bq. irah ar ist-en tczrui, il alla à un rocher.

287. —  Quand une voyelle suit immédiatement la première radi­
cule. celle-ci suit directement le t initial sans Intercalation de voyelle 
furtive :

Izn. Senb. \Y. Bq. Tz. iafiinàst, pl. Ufuncisin, vache ; Izn. Senb. 
iLes en tfunâst; \V. Bq. Tz. tV.v en tfnnâsi, la langue de la vache, 
pl. : Izn. Senb. ilsawen en tfnnâsin ; W. Bq. Tz. irsasven en 
tfunåsin.

Senb. suqel ai da tili n tsidat, regarde ce qui est ici au-dessous 
du vieux panier.

288. —  Quand la première radicale est une consonante (j'-ï, ou u’) 
la voyelle furtive qui la précède prend un timbre palatal ou vélaire 
et il se produit souvent métathèse des deux sous :

Izn. iaïdnrt, marmite; aniân en ty'durt, l'eau de la marmite.
Senb. laula, fièvre ; iamazirl en twida, le pays de la fièvre.

289. —  11 n’y a pas de première voyelle dans les mots emprunté.s à 
l’arabe et ayant gardé leur aspect étranger, non plus que dans quel­
ques mots berbères :

eddunii, le monde, les gens ; Bq. edduit.



czzii; Tz. ezzast, l’huilc. 
laz ; R. yaz, faim. 
fäd, soif.

Senh. jiidura, ver luisant.
Izn. mairanicïn ; R. magramdn, plante visqueuse des lieux 

humides.
Izn. Bq. matsa; W. Tz. mais ; Tz. massa, nourriture.

290. —  Chez les Am. L initial du complément déterminatif est 
assimilé par la préposition n ; soit nn (y. assimilation : consonnes 
orales et nasales) les deux premières radicales forment groupe : 

tamgari, femme ; afruh en nemgnri, l'enfant de la femme. 
limgarin, épouse, femme ; irgazen en nemgarin, les époux des 

femmes.
nn peut devenir n (Les deux premières radicales sont disjointes). 
iagat, chèvre : ùjassaun en gat, les cornes de la chèvre. 
iawessârt, vieille : iqabitl en wcssârt, le bâton de la vieille. 
iifunâsin, vaches; aseff'ain funäsin. le lait des vaches.
Quand le nom comporte une voyelle constante on a toujours nn 

(chez les Am.).
iargu, ogresse ; aham en nargu, la demeure de l’ogresse. 
iamrnenl, miel ; agarruj en namment, la Jarre de miel. 
iiksi, brebis; iaduft en nihsi, la laine de la brebis. 
ius’senL, pl. ; iussanin, chacal femelle ; memmis en missent; larwa 

n nussanin, le fils du chacal (fern.); les fils des chacals (femelles).

291. —  Mots composés avec bu.
Les noms composés avec bu comme premier élément subissent les 

mêmes modifications vocaliques que les compléments déterminatifs :
bu signifie : père, et par extension « celui à......» ; « l’homme à....... ».
Son pluriel se forme en lui préfixant ait', fils (pl-) ; soit; Izn. 

aiibu ; W. Bq. Am. Senh. iibu ; Tz. isbu.
Le féminin du bu sera m (thème de mère) « celle à......» ; « la femme

à.....  ». Son pluriel sera ; Izn. iim ; W. Bq. Am. Senh. suitm ; Tz.
siisiin.

Izn. W. ia^'urt, bosse ; buie^'iiri, celui à la bosse, bossu.
Tz. pl. : îi^nrâ, bosses ; isbu i^irâ, ceux aux bosses, bossus.

Izn. a^addis, pl. : i^ddisen, ventre ; m u.^addis, ventrue, pl. : 
ihni^ddisen, les ventrues.

Bq. mizcryawen, celle des beautés (de azyi, pl. ; izeyyau'en, 
beautés).

Am. iqqitn g iry ijjen  bu inifest, il resta un seul cendrillon.

9 a  PREM IÈRE SECTION



R esiarque. •— Ai^, «A, a / (singulier u) ne subit aucune modification 
et n’a aucune action sur la voyelle préradicale du mot qui le suit quand 
ce dernier sert à désigner l’origine des individus descendant d'un 
môme ancêtre (ancêtre éponyme) ;

Izn. nels zeg aiahliq, je suis des At Atiq (tn. à m., je suis des fils 
d’Atiq). —  On entend également nets d u aliLirj, je suis (ils d’Atlq 
(c’est-à-dire : Aliqi).

292. — Sujet après verbe et noms précédés de prépositions.

On retrouve les mêmes modilicalion.s (vocaliqiies) que pour le 
complément déterminatif:

I::n. innäs tvtirïâz iimettni, l'homme dit ii la femme.
Izn. iroh wussen, le chacal partit.
Izn. ttsind i^>a -̂aban, les Arabes sont arrivés.
W. wami ga idu uspanin, lorsque l’Espagnol débarqua.
\Y. ise/ck ufransis a dchvab, les Français envoyèrent chercher 

des bêles de somme.
Am. inniqdüs yijj umcLta k luidem ines, il lui coula une larme sur 

la figure.
Am. amnien t tezra lefruht en, h peine celle fille le vit.

Senh. ineqqcz g wanicin di thala, il sauta dans l’eau, dans la source.
Senh. piiud inna ïâs ii/asi, de nouveau le Fasi lui dit.
(Pour les modifications avec maria, v. § o 2 0).
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lll. —  LE DEMONSTRATIF

293. —  Particules démonstratives.

Proximité :

a pour le R. ; ra pour les Senh ; u pour les Izn.
R. argâz o ; Izn. atyâz u, cet homme-ci.

Izn. a garda y  H, ce rat-ci.
Senh. Ipnrn ya, celte année-ci.

Chez les Izn. le u peut s’allonger de nin :
jaubiyi he imeslcïit unin, réponds-moi sur celle question-ci.

294. —  Éloignement ; m.

R. Izn. Senh. tafnnasi in, cette vache-lii (là-bas). 
Izn. R. anti un, ce puits là-bas.
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295. Raooel ou absence :

enni, Izn. R. ; enna, Senh. (Les 'Vm. el Bq. emploient quelquefois 
enn ou en).

Izn. aridz enni, cet homme (dont il a été question).
Am. ira/i ar urnia îenn, il alla vers la prairie en question. 

RE5i.A,nQUE. — Le terme démonstratif elli ne se retrouve que dans 
l’adverbe Senh. id cddji: hier (Pour l’emploi du y-i qui précède la 
particule, voir phonétique, épenthèsc).

Pronoms démonstratifs.
1" Sous-dialectes Senhadja.

296. — PnoNiMiTÉ.
Masculin Féminin

Sing.: wada, celui-ci; 
Plur. ; wida, ceux-ci;

iada, celle-ci. 
iida, ceux-ci.

297. --  ÊtOlGNEMENT.

.Masculin

Sing. ; wadin, celui-là ; 
Plur.; widin, ceux-là;

Féminin

298. —  R a p p e l .

Masculin

iadin, celle-là. 
iidin, celles-là.

Féminin
Sing.: wanna, celui-là (en ques- -ianna, celle (en question), 

tion);
Plur.: irm/-n2 , ceux(en question); -iinna, celles (en question).

2” Autres sous-dialectes. 
299. —  PnoxiMiTÉ.

Masculin Féminin

Sing.: R. u’û ( W . u'üm'); Izn. H’//; R. /a ; CW. éani) ] Izn. in. 
Plur. ; R.j-ina ; Izn. yiya ; R. iina ; Izn. lira.

300. —  É l o ig n e m e n t .

Masculin

Sing. : Izn. R. win ; 
Plur. ; Izn. R. yinin ;

Féminin

Izn. R. Un. 
Izn. R. iinin.
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301. —  R appel .
Masculin Féroinin

Sing.: R. Izn. wenni; . R. \zn. lenni.
Piur. : R. Izn. yinenni; R. Izn. iincnni.

Izn. aqessud e l^ r ^ ir  dwenni iaridz ennem, nn Isåton de ihuyii 
celui-là (tel) est ton mari.

302. —  Lorsque le démonstratif est employé pour remplacer un 
être ou une chose que l’on ne veut pas nommer ou dont le nom ne 
se présente pas immédiatement à la mémoire (Cp. français « ma­
chin » (( chose 5) (c truc »), il prend la forme suivante :

Féminin

Izn. Linat ; Bq. Am. iinatt.
IZ n. lin <3 /e/2 y B q. Am. lin ä lin.

Masculin

Sing.: Izn. Bq. .Am. winât;
Plur. : Izn. Bq. Am. yinal, 

yinaien ;

Izn. sck dyinüi ujeriiL lu es (comme) les « choses » de la natte 
(on ne vent pas dire: sek d ihhnn ujeriiL tu es (comme) les excré­
ments (collés) à la natte). Cette phrase équivaut à l'expression fran­
çaise : tu es un crampon.

303. —  Ces pronoms se construisent également avec les particules 
allixes démonstratives :

304. —  PnoxiMiTÉ
Alasculin Féminin

Sing.: Izn. windln; R. windla ; Izn. lindlu ; R. lindla.
Plur. : Izn. yindlnu ; Vi. yinülna; Izn. linalnu ; R. lindtna.

305.
Masculin

—  É loignement.

Féminin

Sing. : Izn. R. windlin ; 
Plur. : Izn. yindlinin :

Izn. R. linülin. 
Izn. R. lindlinin.

'■ t

■ 306.
l̂asculin

R appel .

Sing.: Izn. R. windienni; 
Plur. : Izn. R. yinâiinni;

Féminin

Izn. R. lindlenni. 
Izn. R. lindlinni.

\
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307. —  Pronoms démonstratifs neutres.
Des particules démonstratives initiales ont élé tirés les pronoms 

démonstratifs neutres suivants:
P n oxi-M iT É  : R. Senh. aïa ; Izn. aîu, ceci.
É loignement ; R. Senh. Izn. aïin, cela (là-bas).
R a.ppel : Izn. R. aïenni; Senh. aïennn, cela, dont on parle.

308, —  Noter les expressions suivantes ;
I" Avec am, comme, on aura :
P r o x im ité: R. aniya ; Izn. ammu, comme ceci.R appel: Izn. R . ainenni et ammen, comme cela, ainsi.
Izn. ainmcn ïehs, cela ne fait rien (littéralement: c’est ainsi qu’il 

faut).
2 " Dans anàag, comme, les Senh. semblent avoir conservé l’adverbe 

am qu'ils ignorent par ailleurs (Cl. Senh. sa, e^gsin, fais comme 
ceci, fais comme cela) et dag qui est sans doute analogue au terme 
deg des .\hnggar dans n'indeg, celui-liD et des Zaian clans ivaddeg, 
celoi-là (en question)'.

n

;

IV. —  DES PRONOMS ET DE CERTAINS ADJECTIFS

3Q9. —  Pronoms afnxes des noms, 
de certaines prépositions et des verbes.

310. —  Première personne.

I. S i n g u l i e r . —  1 “ A/fùce :
a) Des prépositions: i.
ù) Des noms : inu.
c) Des verbes : allîxe direct et indirect : jd  et ayi.
2 ® Isole:
Senh. nek, forme simple, ou nkini, forme allongée. —  W. Am. Tz. 

nés; Bq. nis ; Izn. nets.
II. P luriel. —  i® Affixe:
a) Des prépositions : Izn. Senh. VV. Bq. ,*\m. nag; Tz. nah. 
b') Des noms : préfixation d’un n : ennag, sauf Tz. ennah. 
c) Des verbes ; afiixes direct et indirect : Izn. \V. Bq. Am. anng; 

Tz. aneh ; Senh. anagd, avec suluxation du d de proximité.

1. R. Basset, Eludes sur les dialecLes berberes, p. lof).
2. Loubignac, p. 116.

■s i



Quand le pronom précède le verbe, les Senh. mettent le 
thème g  avant le support n ' suivant les règles de l’attraction : 
niäsi agen îets, il va nous manger. —  Dans le même cas, les Tz. 
n’emploient que le thème : nr izmir ah iltéf, il ne peut nous 
prendre ; dans le reste des sous-dialectes le pronom de la pre­
mière personne du singulier ou du pluriel est précédé d’un 
d:\zn. ur di luHi si, il ne m’a pas frappé, et s’assimile aux 
pronoms aExes de prépositions.

2 ° Isolé :
enh. nSukna ; Am. nesni; Izn. nctsin ; Tz. iies'sin ; W. Bq. nesnin.

311. — Deuxième personne.

I. SmGULiEii. —  1° Affixe:
a) Des prépositions : Izn. h ; Senh. W. Bq. .Am. h ; Tz. s.
h) Des noms : Bq. Am. W. (rnasc.) inek, (fém.) inem ; Izn. (masc.)

cnnck, (fém.) onnem ; Tz. (masc.) armes, (fém.) cnnern. 
c) Des verbes : aExes directs masc. Izn. h ou î / Senh. et R. s ; 

fém. Senh. kem : Izn. R. sem ; aExes indirects masc. Izn. 
ak ; R. Senh. ak, fém. am.

2 ° Isolé:
a) Masc. Senh. kedj, forme simple et hcdjini, forme allongée j Izn.

et R. sek.
b) Fém. Senh. kammini; Izn. R. sem.

II. P luriel. —  i° Affixe:
n) Des prépositions : masc. Senh. wen ; Izn. Tz. Am. wem ; W. Bq. 

kum ; fém. Izn. wemt Senh. Kami ; Tz. kenl ou sent; \V. Bq. 
Am. kent.

b) Aflixes des noms masc. Senh. enwen ; Izn. Tz. enweni ; W. Bq.
enkum ; fém. Izn. enwemt ; Am. enwent ; Am. Bq. onkeni; 
W. enfend; Senh. cnkunt ; Tz. ensent.

c) AExes des verbes : aExes indirects masc. Senh. awen ; Izn. Tz.
awem ; Am. afien;.W. Bq. akum.

Fém. Tz. akent et aseriL; Am. Bq. ake/il; \Y. akcnd ; Senh. 
ahumt; Izn. awemt,

AExes directs masc. : Izn. ken; Senh. kunt;,lLZ. ken et 
kenniit ; \V. Bq. skum : Am. swern.

Fém. ; Izn. kemi et kent; Tz. kerii ; Senh. kunii ;B q . Am. 
skent, skend.

GRAJkIMAlnE 9  7
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1 ° Isolé :
a) Mase.: Izn../tenniu ; W. Bq. Am. À e n n iu Tz. kenniu ; Senh. 

keniiumi et hennawi.
l>) Fém. : Izn. kenïeml aï kenîemti ; 3(1. kennint ; . kennind ;T z .

kenninl ; km. kenninti; Sanh.. kennumii.

312. —  Troisième personne.
I. SirmoLiEn. —  i" Affixe:
d) Des prépositions : une seule forme s pour les deux genres.
ù) Des noms : pour les deux genres : Bq. W. .‘Vm. iries ; Izn. Senh.

Tz. en ries.
c) De.s verbes : R. Izn. Senh. AlRxe indirect pour les deux genres : as;

Aflixe direct, mase. i;  fém. t.
2° I s o l é , R. Izn. Senh. :
fl) masc. netia.
h') fém. nettaL (Les izn. disent aussi ncttâla).
II. Pluuiel. —  1 ° Affixe:
fl) Des prépositions : masc. sen; fém. sent.
h) Des noms : masc. ensen ; fém. enserii.
c) Des verbes: indirect: masc. asen; fém. asent; direct: masc. 

ien; fém. Lent.
2 ° Isolé:
fl) Masc. Tz. niini ; Izn. niinin ; Bq. .\m. \V. nein in : Senh. entami.
b) Fém. Izn. niininl ; Izn. Tz. niienti ; Bq. Am. neinint ; W. nei-

nind ; Senh. entumii.
Chez les Izn. on entend également nihnin, nihnint [̂  >■  / >  A].

313. —■ Pronoms affixes des noms de parenté.

Certains noms de parenté terminés par a. ou i prennent les pro­
noms alTixés des prépositions au lieu de ceux des substantifs. Avec la 
première personne du singulier, ils semblent ne pas prendre d’afTixe.

En outre un / s’intercale entre le nom de parenté elle sulRxe pro­
nominal h partir de la première personne du pluriel.

Izn. tirna, mon frère; urndk et umäs, ton frère; iimâm ; umâ  ̂; 
urnainaf'; iimaiiven ; nrnaikenil ; umaisen ; umaisent.

Si chez les Izn. et R. imrna, ma mère et Izn. ebb'^a; R. baba, mon 
père, suivent exactement cette règle, il n’en va pas de môme chez 
les Senhadja, où imrna perd, h partir de la deuxième personne, la 
gémination du rn, le i initial ' et développe un i épenthétique entre le 
nom et le pronom :

I. Ce i se retrouve chez les Z.iian (voir Loubienac, p. ié 3).
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imrna ; maik; maim ; mais ; maina^ ; maiwcn ; maikumt ; maisen ; 
maisent.

Quant à baba, il prend les afîixes des noms à partir de la deuxième 
personne du singulier.

Dans tous les dialectes étudiés, le nom tarwa (qui sert de plur. à 
memmi, fils) prend aussi tous les affixes des substantifs ; y compris 
celui de la première personne.

R emarque I. —  Par analogie avec les noms de parenté, la prépo­
sition composée —  zdeß'er, derrière, par derrière, —  qui se prononce 
chez les Tz. zefj'a, prend chez ces derniers seulement le i aux per­
sonnes du pluriel :

Tz. ze/fri ; zeffas ; zcß'am zaß'as‘ zcß'dinah ; zcß'tiLvem. ; zeff disent ; 
zeßäisen ; zcffdisent.

R emarque II. —  Qu'ils soient isolés ou en rapport d’annexion les 
noms de parenté étudiés plus haut ne peuvent pas s’employer sans 
l ’affixe pronominal. On dira donc ;

umäs en Ali, le frère d’.'Vli (m. à m. son frère d’Ali).
grès aitrnâs ur grès ismds, il a des frères et n’a pas de sœurs (m. à 

m. il a ses frères et n’a pas scs sœurs).
R emarque III. —  Il existe, par rapport à tana, une autre forme de 

pluriel : aumâien, au masc. et iiultmâiin, au fém. dont l’emploi est 
différent de celui à'aüma et isma.

Le premier s’emploie absolument, le deuxième avec un pronom 
afiixe.

Izn. netsin d aamaien, nous sommes frères.
Tz. nessin ttiutsnidtin, nous sommes sœurs.

314. —  Pronoms possessifs.

Les pronoms possessifs" s’obtiennent par la combinaison des pro­
noms démonstratifs avec les pronoms affixes des noms pour les Izn. 
et Rif.

31a. —  Pronoms possessifs des Iznassen.

S ingulier.

Masculin Féminin

iven in U, le mien ; ien iniL, la mienne ;
wen ennek, e tien (m a sc .)  ; ien ennek, la tienne (masc.) . J
wen ennem, le tien (fém .) ; ien ennem, la tienne (fém.) ;
wen ennes, le sien ; ien ennes, la sienne ;
wen ennag, le nhtre ; ien cnnag, la nôtre ;

■ J
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wen enwen ou enwem, le vôtre 
(mase.) ;

wen enwemt, le vôtre (fém.) ; 
wen ensen, le leur(masc.) ; 
wen ensent, le leur (fém.).

ien enwen ou enwem, la vôtre 
(masc.) ;

ienenwemt, la vôtre (fém.); 
ien ensen, la leur (masc.); 
ien ensent, la leur (fém.).

P luriel.
Masculin Féminin

yin inn, les miens ; 
jm  ennek, les tiens (fém.); 
yin ennern, les tiens (masc.) ; 
etc....

iin inu, les miennes ; 
tin ennek, les tiennes (masc.) ; 
tin ennern, les tiennes (fém.) ; 
etc_ '

agîul inu isbaJi wen ennek ur îeJili,
mon âne est bon, le lien ne vaut rien (est mauvais).

316. —  Pronoms possessifs des Senh.
Les Senh. combinent également les pronoms afïixes des noms avec 

les démonstratifs n-m pour le masculin des deu.x nombres et iin pour 
le féminin des deux nombres et ce, de la manière suivante :

S ingulier et P luriel.
Masculin Féminin

winnn, le mien, les miens; 
winnek, le lien, les tiens (masc.);

winnern, le tien, les tiens (fém.);

winnes, le sien, les siens ; 
winna>r, le nôtre, les nôtres ; 
winnwen, le vôtre, les vôtres 

(masc.) ;
winnkumt, de vôtre, les vôtres 

(fém.) ;
winnsen, le leur, les leurs(masc.); 
winnsent, le leur, les leurs (fém.).

iinnn, la mienne, les miennes; 
iinnek, la tienne, les tiennes 

(masc.) ;
iinneni, la tienne, les tiennes 

(fém.);
iinnes, la sienne, les siennes ; 
iinnag, la nôtre, les nôtres; 
iinnwen, la vôtre, les vôtres 

(masc.) ;
iinnkumt, la vôtre, les vôtres 

(fém.) ;
iinnsen, la leur, les leurs (masc.) ; 
iinnseni, la leur, les leurs (fém.).

317. —  Le problème du pronom relatif.

Ou trouvera ci-dessous un certain nombre d’exemples de construc­
tions berbères répondant h nos constructions relatives françaises.'—  
Quand le sujet de la proposition subordonnée est en même temps le



GHAirM AIRE l O I
sujet de la proposition principale, le verbe de la proposition subor­
donnée se met au participe (exemple a) ; dans le cas contraire il est 
à un temps personnel (exemple F).

318. —  A. Propositions sans démonstratif

i" Ex. a: Izn. igat innumen ibawen ur tehddi azaren,
une chèvre (qui est) accoutumée aux fèves ne broute 

pas les baies de jujubier sauvage. 
a la tamgart isguynn zi tkLia n LehriU, 
o ! femme qui crie pour des coups d’outre !

Ex. b : Izn. idjen \̂>arîaz itriit ennes ishak,
un homme dont le jardin est beau.

Izn. amedditkei ked leddiwcd,
l ’ami avec lequel tu l'es réuni.

Tz, azru zi doyi lufua,
la pierre avec laquelle il m’a frappé.

Izn. amsurn enni di iUof udai,
le misérable que le juif tenait.

Izn. ahhatn midi ttili imettùi,
la chambre où se trouve la femme.

Izn. arïâz hef irczznd, l’homme que tu cherciies.

319. —  B. Proposition avec élément démonstratif.

c’est moi qui vous tirerai nu clair ce qu’il faisait.

c’est la jalousie qui a laissé la grenouille sans 
. cuisse.

O ° Ex. a : Izn.
Senh.

Ex. b : Izn.
3" Ex. a : Izn.

\V.
Izn.

Ex. b : Izn.
Izn.

d“ Ex. a : Tz.
Tz.

Ex. b :• Tz.
5“ Ex. a : Senh.

Ex. b : Senh.

c’est pour cela que je veux me tuer.
dkenniu i i  lutin, c’est vous qui l’ave:
d'sek ig'~'utin Mohand,
c’est toi qui a frappé Mohand.
ala i d uvvih, c’est ce que j ’ai apporte
un urlaz tC'iddjan urti nnes mezïan,
un homme dont le jardin était beau.
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Ex. é ; Bq. Am. W. aïdi en e^rig, le chien que je vis.
6 ® Izn. arïaz enniîiifin (Ex. a), aïdi enni zrig (ß.x. b'),

l'homme qui trouva le chien que je vis.

320. —  G. Propositions avec pronoms démonstratifs.
Ex. a : Izn. îegga lheir wen t Xetsin, celui qui l'a mangé a bien fait. 

Izn. inäs iien inndn ahhih inii faiq,
réponds à celle qui dit; «mon ami est dégourdi».

Ex. b : Izn. wen zi tuggded, celui que tu craindras.

f Masculin

sing. : R. Izn. wen; Senh. wan, celui qui ;
plur. : R. Izn. Senh. win, ceux qui.

Féminin

sing. ; R. Izn. ien ; Senh. tan, celle qui;
plur. ; Izn. R. Senh. Un, celles qui.

321. —  D. Proposition avec élément démonstratif et préposition'.

Ex. b : Senh. arba nna mimmi immiti baba unes, 
l’enfant dont le père mourut.

Izn. ïused warïâz miimi ïwin agïul cnnes,
l’homme dont ils prirent râne est venu.

W. argaz mernmi iwinàs agïul ines, 
l’homme auquel ils prirent l’âne.

322. —  E. Propositions interrogatives ou exclamatives ; 
Emploi de wai-, n7 =:qui.

Izn. wi din, qui (est) là?
Izn. if£ ddm inndn eJjdcni, qui t’a dit : ce travaille ».
Tz. wis inndn iajumr)iahta, qui l’a dit celte parole ?
Bq. wi kt inndn, qui te l'a dite*.
Izn. wi ïuün iasekkurt, qui trouverait une perdrix !

Senh. waieqqareg, que dis-je ?

323. —  Employé chez les Izn. et R. avec les pronoms affixes directs 
des verbes (o' personne) et suivi du participe d’un verbe « al » signi­
fiant posséder en Touareg, il traduit « de qui... », « à qui... », signi- 
fiant possession :

I- Les Senh. et Am . emploient osku (do l'Ara, dial, eskun) askuakinnân, qui te l ’a 
dit; asku da, qui (est) ici.

1 0 2  PREMIÈRE SECTION
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Singulier

mase. : Izn. wii ilän ; Tz. wii irän ; R.. wit iririj à qui est... ;
fém. : Izn. wit ilän ; Tz. w'ii irän ; R. wit irin, à qui est...

Pluriel

mase. : wi ten ilän, à qui sont... ;
fém. : tvi lent ilän, à qui sont...

Izn. tagiuli-u ivit ilän, de qui est cette ânesse 
(m. à m. celte ânesse, qui la possédant.)

324. —  En somme on remarquera que toutes ces constructions sont 
des constructions sans élément démonstratif.

Autres éléments interrogatifs et exciamatifs.

323. —  A. Interrogation directe: 

a) On emploie des adjectifs :
mân, pour le masculin des deux nombres : quel, quels... ? 
mànt, pour le féminin des deux nombres; quelle, quelles... ? 
mana, invariable, quels que-soient le genre et le nombre. De beau­

coup le plus usité dans le R ., il met le mot qui le suit au cas d’annexion. 
Izn. rnan arïaz, quel homme?
Izn. niant elhalâi, quelles femmes ?
Izn. man ahrid, quel chemin ?
Izn. mana w arïaz ; Bq. mana wargaz, quel homme?

Izn. \Y. Tz. mana ubrid, quel chemin?
W. Tz. mana iinettùL, quelle femme?

Avec proposition :
Izn. man ab rid ked tus id,

par quel chemin es-tu venu ? (m. à m. quel chemin par tu 
es venu ?).

W. Tz. mana ubrid miked tusid, même sens.
Izn. mani taïezzimi zi iukta,

avec quelle pioche il a frappé (ra. à m. quelle pioche 
avec...).

Pour rendre ces adjectifs les Am. disent rnasm, et les Senh. asmen. 
asm, dérivés de l ’arabe.

Am. masm argàz, quel homme?
Senh. asm warlaz, quel homme?
Senh. as men temgari, quelle femme?
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Ex. a 

Ex. b
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326. —  /.») On emploie des pronoms :

I. ‘ —  S ans spécification de genre.

I“ Sains postposition.
Izn. mains ïugin ; W. mis lugen • Tz. mis ïugin, 

que te prend-il ?
Senh. ai ta^cïm kennawi  ̂ qui êtes-vous ?

Izn. main ta ^ im ; Bq. min ta^am ; W. min da^im , 
qui êtes-vous ?

Izn. main Leqqared, que dis-tu ?
Izn. Bq. Am. main din, qu’y a-t-il ?

 ̂ W. Tz. min din, qu’y a-t-il ?
Chez les Izn. Tz. Am. et Senh. main ou mi suii'i des aflixes prono­

minaux directs des verbes (3' personne) et du participe d'un verbe 
« al )) cite plus haut, rend notre expression : « en quoi » indiquant la 
matière composant une chose ;

Singulier

masc. : Izn. maint ildn: Senh. mit ildn ; k.m.. maint irin mint irin. 
fém. : Izn. maint ou maintel ildn ; Senh. mit ildn.

Pluriel

masc. : Izn. mainten ildn; Senh. miien ildn. 
fém. : Izn. rnaintent ildn; Senh. mitent ildn.

Izn. ihatemiu maintel ildn, en quoi est cette bague?
{^Réponse ; eh urag, en or).

R e.maiique. —  Chez les Senh. cette expression sert aussi à indiquer 
la possession (v. plus haut à ce sujet pour le reste des parlers, pro­
positions interrogatives § SaS) : mil ildn, miien ildn..., etc. se tradui­
ront, selon le sens de la phrase par: «en quoi est...», «en quoi 
sont... » ou « de qui est... », de qui sont... ».

2° Avec postposition;
Ij. Senh. mah ittru,

pourquoi pleure-t-il (ni. à m. quoi sur il pleure).
hef. Izn. Bq. Am, main h e f —  ou —  mi hef ittru, m. s.

Tz. min h ef ittru *.
ger. Izn. maindeg—  ou —  midi; Tz. m'ndi ; W. Bq.

Am. mide g ; Senh. mideg, dans quoi ? (m. h 
ra. quoi dans).

I. On entend égalcmonl cher lesTz. jnatmmi (pour main. mi).



S .  Senh. Bq. mis; Am. mijis, avec quoi ? (instronjent). 
ze^. zi. W. mizeg ; Tz. minzi; Izn. main zi ou mizi,

même sens.
ked. Izn. miked —  ou —  wiked ; R. Senh. miked,

avec quoi, en compagnie de qui ?

327. —  II. A vec spécification de genre.

Lorsque quel, quelle est pronom interrogatif, il se traduit par 
man, chez les Izn. ; mana, chez les Am. Bq. W. —  suivi des pronoms 
démonstratifs wen, pour le raasc. —  icn, pour le féminin et le verbe 
qui suit se met au participe (Ex. û).

Izn. manwen ifjgen, quel est celui qui est sorti ?
Izn. mnn Cen iresien,

quelle est celle qui s’est mariée ? Laquelle s’est mariée ? 
Bq. Am. AV. mana ien imerken, laquelle s’est mariée ' ?

328. —  B. Interrogation indirecte.
AV. ain ma icnnid, quoi que tu dises,

Izn. main enima di lennid nr dak timnag,
quoi que tu me dises, je ne le croirai pas. 

tt Quoique... », «quelque chose que... » etaussi « de quelque manière 
que... » se traduisent par rnâin plus ou moins transformé, suivi du 
thème /c-s* et du pronom ma;

Bq, ma.k ma iddja'~'ai auîag,
de quelque façon qu’il soit, je le prendrai.

\V. nui f; ma igga lhaladaseg, quel que soit le temps, je viendrai. 
Tz. mamesrna iennidayi was limnah,

quoi que tu me dises, je ne le crois pas.
Senh. amek ma iddja lhal ad a gala g,

quel que soit le temps, je viendrai.

329. —  G. Emploi exclamatü :
mâin : \zn. Bq. main tcfsused, que tu es léger 
mâna : . Bq. Am. mâna isettilina, quels mensonges‘ !

m a ^ a :  Izn. ma^na waglitlu, quel âne! 
ma^na : Tz. magna ihariqna, quels mensonges !

I. Los Tz. diront dans le mémo cas : ;nm tagna (en itnerien et les Senh. askun tanmi 
dissft! tcmlek.

a. Zaïan Iti comme et a/ca, ainsi (Loubianac, p. la g  et 551).3 . Senh. shal kej tehfifed, que tu est léger ! 
n. Senh. aimen lekdub iida, quels mensonges î
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Adjectifs et pronoms indéfinis.

330. —  Un, une.

i ) Sum  d ’un ko m  (à la forme d ’annexion).

Izn. ià j, idjen; R,, i j j ; Senh. un, un.
Izn. W. Bq. Tz. ist; .\ni. iist \ Senh. un, une.

On entend aussi bien idj. ijj, ist, List, que idjen, isten et Listen. 
(Sans doute s’agit-il d’un écrasement résultant de la cohésion très 
lorte avec le mot qui suit.)

Izn. idj ou idjen ivarlaz. un homme.
Am. Listen nemsart, une femme.

Senh. un urïaz cl un temgari, un homme et une femme.

2 ) Isolé.
Ou entend plus souvent : idjen, ijjen qu’idj, ijj ; isten, qu'isi, chez 

les Izn. W. Bq.
Senh. ii '̂en, un ; iwct, une.

Am. rijj, un ; lisL, une.
Tz. ijjen zaiwen ig cggin aïa, c’est un de vous qui a fait ceci. 

Senh. innàit iiren ; kra. innâit yijj, quelqu’un me l'a dit.
3) L’uk... l ’a u t r e ; l ’une. . .  l’autre : /d/'en... idjen... e lc ...

Izn. idjen idrun idjen itnin, l ’un fut blessé à la tète, l ’autre se 
p la ignit  (de coups) (Pour les uns.. .  les autres, voir plus bas), 

/j) .\ucuN, AUCUNE, NUL, NULLE(adjectifs etpronom s), PERSOKNE(pronom) : 
Izn. masc. ula didjen ; fém. iila dist; VV. Tz. B. masc. ura dijjen ; 

fém. ura dist; Bq. Am. masc. heta drijj ; fém. heta ttist ; 
Senh. masc, hattnn ; fém. hetta diwei.

Bq. ur ïnfi heta d yijj invargâz, il ne trouva nul homme.
Senh. elhidtna ïn hatta. dùvcn ü t issin, ce travail-ci personne ne le 

connaît.
Izn. ur itfig ula d isL, je n’en ai trouvé aucune.

R emarque I. —  Personne se rend aussi par le mot arabe had 
Senh. Izn. W . Bq. Tz. ur din had, il n’y a là-bas personne.

Am. ur den had, même sens.
R emarque 11. —  Citons encore le mot dérivé de l’arabe :
Izn. Senh. Am. kul; W. Bq. Tz. leur, chaque adjectif. Le nom qui 

le suit a sa voyelle initiale altérée:
Izn. kul tnieitùt troh ger wahharn ennas, chaque femme partit vers 

sa tente.
R emarque III. —  Chacun, chacune pronoms font respectivement:



•I
Izn. h d  idjen, kul ist; Senh. hul iwen, kul iw el; Am. kul yij, 

kul list; W. kur ijjen, kur is ten ; Tz. mkuj' ijjcu, rnkur isten ; 
Bq. kuf dij'jen, kur disten.

Bq. kur dij'jen Usus he fmakeri ines, chacun cherche sa nouriture.

331. —  Dérivés de la racine </, être différent'.
On trouve chez les Senh. ce radical employé sous deux formes :
I“ id  qui, précédé des pronoms allixes d’éloignement, rend notre 

pronom k l ’autre n :
Singulier Pluriel

Masculin waid; wiïad.
Féminin Laid; iiïad.

izei iwcn ag waid, Tun se battit contre l ’autre. 
iwei ttaid (pour d laid'), l ’une et l'autre.

2 " ïadén, forme participale " d’un verbe inusité ; s’emploie; o) chez 
les Senh. : avec les mêmes pronoms affixes et avec le même sens que 
dessus.

Singulier Pluriel

Masculin waïadén ; wiïadén.
Féminin iaîadén; tiîadên.

b) Chez les Senh. le R. et les Izn. précédé de la particule de rap­
pel R. Izn. enni (Am. Bq. enn) ; Senh. enna, pour rendre notre adjectif 
un autre, une autre.

Senh. ennadén : ariâz entladen, un autre homme.
Izn. R. ennidèn. Chez les "VV. Tz. Am. il y a quelquefois inlerver- 

version du i et du e : ennédni.

332. —  Cet adjectif est invariable, sauf cependant chez les Am. 
où ennédni fait au féminin pluriel ennâdnit, et chez les \V. où le plu­
riel fait ennéçLdén.

333. —  Employé comme pronom déterminé ennidén et ses analogues 
est précédé des pronoms démonstratifs de rappel abrégés et rend 
nos pronoms « l’autre » « les autres ».

W. usind jdn ennêcldèn, les autres arrivèrent.
Il y a souvent contraction des deux termes :

Am. yinnidén, les autres (masc.).
Senh. iinnadén, les autres (fera.).

I .  'R. "Basset (Manuel de langue kabyle, page a i).
3. Employés dgaJemcnt en Za'ian (Loufaignac, p. i 3 i).
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334. —  Employé comme pronom indéterminé enniåén et ses ana­
logues est précédé : ■

1 ° Au singulier, par l’unité :
W. liLsid. isL ennédni. une autre arriva.

2 “ Au pluriel, par la particule âra .•
Tz. usind sâ ennidéa, d’autres arrivèrent.

Sra ennidén et had ennidén invariables (ce dernier composé de had 
d’origine arabe) rendent aussi nos pronoms indéfinis : quelqu’un, 
quelqu’autre ;

Izn. usind had ennidén, quelques autres arrivèrent.
Izn. grek sra wnidi, as-tu quelque chien ?

Sra, suivi de la préposition partitive zi, rend encore les pronoms 
indéfinis ; « certain », certains », « certaine », « certaines d’entre... ».

Izn. sra zisen sobhen sra zisen ur ehlin, certains d’entre eux sont 
bons, d’autres mauvais.

335. —  ihf, tête ; fus, main ; iniân imânt, âme, personne.
Ces substantifs font office d’adjectits indéfinis et ae rendent par 

notre expression : « même » dans « moi-même », « eux-mêmes », etc...
Izn. îu'Hit zufus ennes, il le frappa lui-même (m. h m. de sa main).
Tz. tenga ih f ennes, elle se suicida, se tua elle-même (m. à m. 

elle tua sa tôle).
W. usind si^iniânt ensen, ils vinrent eux-mêmes.

336. —  Pronoms ou adjectifs empruntés à l ’arabe.

337. —  Kul et (Tz. qafo).
Ces deux verbes rendent les adjectifs et pronoms tout, toute, tous, 

toutes.
i ” A d j e c t if  ;

Izn. W. Tz. niidden qaf, tout le monde.
Tz. usind iudän qafji, tous les gens vinrent.

2° P ronom s :

Izn. Tz. qcL̂  iinag, nous tous; qa-̂  iî \>em (iûven') vous tous ; etc—
Bq. W. qaf^nessin ; qafkenniu, e\c_

Senh. kul nukna ; kul Å'e/iNan’i, etc__
Am. kul/lefni; kul aùW n'; kulla kenniu (fém. plur.) ; huila 

netnin ; kulla- ncinint.

1. Lo U des Irn. T i. et le ail des dans ailwcn semble être le pluriel do ti qui 
signifie fils de...... , enfant de__ _ (et gens do......  au pluriel).
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338. —  V. NUMÉRATION

Les trois groupements étudiés ici emploient lu numération arabe 
sauf pour l’unité, dont le nom berbère a déjà été étudié (voir: adjec­
tifs et pronoms indéfinis).

Cependant quand les Bq et Am. comptent sans nommer l’objet de 
la numération, ils disent:

ivahit, un, une ; wahed n ^asrin, vingt et un, vingt et une.
•A partir de deux, les Berbères prononcent les nombres comme les 

Arabes. Cependant les Bq. prononcent :
hif.ns et les .Ara. hiUas, onze.

Les nombres de onze à dix-neuf inclusivement, suivis d’un nom 
arabe non berbérisé s’allongent de la finale ar (contenue dans le mot 
arabe ^ sra  : dix).

ina^ar mia, douze cents. 
imenta^ar taleh, dix-huit clercs.

Le duel n’existe pas, mais quelques mots d’origine arabe le conser 
vent.

sdhraïn, deux mois ; ïiimâin, deux jours.

339. —  Le nom de la chose nombrée se met h la forme d'annexion 
par en. /i.

Izn. (.latin en tfnnnsin, trente vaches.
Izn. tna^ en miclden, douze individus.

Exemples de quelques berbérismes :
l" Izn. u.'iind iUUo. iisen, il en vint trois.
2 " Izii. iwigten se lldia, je les ai emmenés tous trois.
3" Izn. usind di Hâta, ils vinrent les trois ensemble.

340. Numéraux ordinaux.

Premier et dernier sont traduits par des mots berbères :
Izn. amczwar ; Senh. amezwaru ; Bq. .Am. . ninezgarn, premier. 
Izn. aneggar ; Senh.W. Bq. aneggaru;'ïz. Km. ameggorti, dernier. 
Les autres ordinaux s’expriment :
1 ° Avec la particule: Izn. us, fém. tus: Bq. its. invariable:

Izn. us setta ; tus hamsa; le sixième ; la cinquième.
2 ° Par les pronoms démonstratifs de rappel, suivis du participe du 

verbe eg.
Senh. ivcinna igàn hamsa, le cinquième.

Tz. "VY. ienni igin gjisra, la dixième.
Bq. Aiu. wenni igin setta, le sixième.
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3“ On fait aussi précéder le numéral ordinal composé de us, wis, 
du numéral cardinal immédiatement inférieur :

Izn. Üdla n elhalâilus reb^ , la /(' femme (m. à m. trois des femmes, 
la quatrième).

W. iraia n icm^arin n’is reZ»̂ a, la 4' femme.
Bq. r c h ^ n  tfunâsin us hamsa, là 5‘ vache.

Am. trâia en ncnigarin wis reb^, la /j' femme.

341. —  Numéraux partitifs.

Ils s’expriment corn me les ordinaux, sauf moitié qui se dit: W. .A.m. 
Senh. uzgen ; Izn. Tz. azyen ; Bq. iazgeni.

Izn. azyen en teknifL la moitié de la galette.

342. —  Numéraux distributifs.

Ils s’expriment h l’aide de cardinaux répétés :
Izn. udfen icljen idjen, ils entrèrent un par un ; inâin tnâin, deux 

par deux..., etc_
Les substantifs suivants, formés en partant des noms de nombre 

sont empruntés à l’arabe :
ahaniniâs, celui qui cultive moyennant le cinquième de la récolte. 
arebbo-Q cultivateur au quart. 
iahniâsil, arme à cinq coups (Mauser). 
tsn^ii, arme à neuf coups (Lebel).

343. —  Les numéraux au double, au triple, au quadruple, au quin­
tuple..., etc..., s’expriment par la tournure de phrases suivantes :

Izn. [te marretnin, au double (m. h m. sur deux fois). 
Izn. he ielt inarrat, au triple.

Izn. R. Senh. he rcbga marrai, au quadruple.
Izn. R. Senh. he hams marrai, au quintuple.

344. —  VI. PRÉPOSITION

I. —  PrépoBitions proprement dites.

345. —  a) Préposition i : Elle revêt une seule forme et signifie à, 
pour, par, et même dans.

E mploi devant un nom :

Izn. innds iigarda i ilefsa, le rat dit au serpent.
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Izn. ^ir ist imellcllt i was ai teltag, je ne mange qu’un œuf par 

jour.
Izn. iven itsammaren i userdum, celui qui ferre un mulet.
W. zdat i degziri, face à l’île.
Bq. azeddjif iniahjonba, ahsum itamgart, la tète, pour Mahjouba 

et la chair pour sa femme.
Am. argdz mes ïujed i lihf en mviiri, son mari s’était posté à l’en­

trée de la porte.
Tz. lia  t tissai i had, ne le donnez à personne.

Senh. anselqah Unicssi i usettif, nous mettrons le feu au fourré 
épineux.

Senh. izra iili n ta.ga(. i lhala, il vil l'ombre de la chèvre dans la 
source.

R emauque. —  Chez les "W. il arrive quelquefois que cette préposi­
tion ne s'entend pas prononcer;

neurazd nspaniii i-uspaniit) elklaït, nous prîmes aux Espagnols
des fusils.

E mploi avec le rnoNOJi affixe  :

Dans ce cas la forme spéciale du pronom affixe dans lequel rien ne 
rappelle la préposition, a été étudiée aux pronoms personnels affixes 
indirects des verbes (voir § 3 lO, 3i i , Sia).

inncis, innäsan il lui dit, il leur dit.
E mploi avec le phonom personnel isolé :

Izn. usig as i netta, je l’ai donné à lui.

346. —  U) Préposition g. Elle revêt plusieurs formes dg, dug, dyi, 
di, d, iig, atig, es, qui se traduisent toutes, selon le sens général de la 
phrase par: dans, en, à, par....... etc.

I “ E mploi de g.

Cette forme est inconnue des Izn. et Tz. Elle n’est employée dans 
les autres parlers que devant des substantifs. Elle revêt souvent la 
formend devant un nom commençant par une consonne.

W. utlfen g-uhessdb, ils pénétrèrent dans le fourré.
W. isqaditen ad egniaren gi-rgabet, il les envoya chasser dans la 

forêt.
W. itifa^ g-wargäm, il le prit par la bride.
Bq. sidi niârek lenday g-uzgar, Sidi Malek est enterré à Azghar. 
Bq. iehsayi thulent enn grem g-fus, il me faut la bague que tu as 

à la main.
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Ara. ebdu g-wamån, tombe dans l’eau.
Am. ieggäs tahräzt g-umezzug, elle lui mitune boucle à l'oreille. 
Am. sqarqben gi tuwuri, ils frappèrent à la porte.

Senh. ibedd g-unzâr, il resta à la pluie.
Senh. ineqqez g wamän, il sauta dans l’eau.

347. —  2 ® Emploi des formes : dg, deg, dug, du, dyi, di, d, ug,

Devant un nom :

Toutes s’emploient, sauf dg, dyi et d. La forme contenant d s’em­
ploie de préférence avec les noms commençant par une consonne. 

Izn. ihiif (Leg igzar, il tomba dans la rivière.
Izn. ma tezrid arär dug jeûna,

est-ce que tu as vu une noce dans le ciel ?
Izn. dug ndeni en Sidi Rebhi, pour l ’amour de Dieu.
Izn. ttug di wanikân enni idjen usun, 

il y avait à cet endroit un douar.
Izn. urd ettis di tniurt inu, elle ne vient pas dans ma terre.
Izn. izeuran lemhibbet d u^ddis,

les racines de l’amitié sont dans le ventre.
\V. di isa ^  enni en waz-gai, h ce moment-Ià de l’an dernier. 
W. dug warendad en djebhar, en face de la mer.
\V. aqqaii eg qar^yen, le voici dans les Guélaya.

Bq. mara ieddjid äs ug ur, si tu es dans son cœur.
Bq. am irden ug iinnar, comme le blé dans Taire.
Tz. ijma^ remliaddjei aug udrâ,

il rassembla la « mehalla d dans la montagne.
Tz. iggasen esseni di ttajin, il leur mit du poison dans le plat. 
Tz. arahet di ramdn, allez en paix.
Tz. adasent eggah tiggest eg iri,

je leur ferai un tatouage dans le cou.
Tz. iggii ug sakku, il le mit dans le « tellis ».
Tz. iedwa ibagya dug jenna, le corbeau s’envola dans le ciel. 

Am. tgii dug jiiâr, elle le mit dans Tétable..
Am. igàsyijj ugezmir eg qemmuni,

elle lui mit une touffe d’herbes dans la bouche.
Ara. iga iafruhi en gi tzeqqa, il mit cette jeune fille sur la terrasse. 

Senh. ineqqez g wamän di Ihâla, il sauta dans Teau, dans la source. 
Senh. igàs ajeddjif ennadén eg mi n teskart,

il passa l’autre pointe dans l’ouverture du sac.
R em arque. —  Chez les Senh. on entend aussi/(V. § 3.45) : 

mai lunred ak egen i Uiabs, si Lu voles on te mettra en prison.
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Devant le pronom aiïixe ind. des verbes on emploie : dg, deg, dri, 

dai, di.
W. maya dgek si nniyt, s’il est en toi un peu de foi,
W. isenyiten degsend seddiyi,

il les (il monter dans elles (les barques), de nuit.
Bq. Senh. tgid dgi lheir, tu m’as fait du bien.

Am. iga dyes arhaj, elle y mit du poison.
Am. ianigari leg degsen cl hoir̂

la femme leur fit du bien (fut bonne pour eux).
Tz. main ïehs ujeddjid aL ihdem daïntilj, 

que veut faire de nous le roi.
Izn. ihitf dis, il tomba dedans.
Izn. eg dinag clheir, suis bon pour nous.

(Voir : Emploi avec pronom dérive ou composé de ma,')

348. —  c) Préposition s. Elle revêt plusieurs formes : seg, sitg, si, 
zg, zag, zug, zi, et marque l’origine, la direction, l’instrument, la 
cause..., etc...

E mploi de s .

Devant un nom.

Izn. enimuien s nâin (de .s etnàin), ils moururent tous deux.
Izn. inietiari s-udar, il le lance à l’aide du pied.
W. idfa^en ybumhei s- ermis tzennaden syuc/id,

il leur distribua des grenades avec mèches que l’on allume à 
l’aide d’allumettes.

Wl e u r  ijjen s îimmâs, chacun avec sa mère.
Tz. Sidi ^>yi isLirrèd s-n^.ikk".âz ennes,

Sidi Ali traça à l'aide de son bâton.
Tz. usayi tazciL s-etfnst ennes,

donne-moi des figues de la menotte.
Tz. iakiitid s-tïâsa, ilia frappa du soc (avec le...).
Bq. huma tsara mizeryawen s- ïiri ines d azegrdr,

afin que la dame de beauté puisse se promener avec son cou 
élancé.

Bq. arahayi siibekkar, viens à mol de grand matin.
Am. ad îentéu s~ iherkusen s- kulles,

il se lancera avec ses chaussures et tout le reste.
Am. ikkord s- unnekyagj il se réveilla en sursaut (de terreur).
.A,m. itames idar-ren ines s-usây, il enduit ses pieds de terre.

Senh. iedkur ieskart s- wanidn, le sac se remplit d’eau.
R e n i s i o . 8
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Devant un pronom. — s s’emploie avec le pronom personnel isolé. 
Seah. mäsi a^en ils s- nitkna s- tarwa nnag,

il va nous manger, nous avec nos enfants.
Il se rencontre également chez les Senh. Bq. Am. clans l’expres­

sion : pour combien ?
Senh.. shal mis iesgid ; Bq. shar mis ssgid ; Am. shar miyes ssgid, 

pour combien l’as-lu acheté?
(Voir: pronoms dérivés composés de ma. —  Le problème du 

relatif).

349. —  E mploi d e  seg, sug, si.

seg et ses tinalogues si, se rencontrent seulement chez les Izn. 
dans la famille des al haled (Béni Khalcd).

nelLâin. tiadergali si inàin en tiUuwin, elle était aveugle des 
deux yeux.

merheba si deif Allah, bienvenue à l’hôte de Dieu !
letsur si dduft nag si ulum, elle est remplie de laine ou de paille.
seg wäss enni, de ce jour (depuis ce jour).

E mploi d e  c , ::g, zeg, zug, zi, zai.

Dans le reste de parlers envisagés ici est assimilé en z.

Emploi devant un nom ;

Izn. iVfya/ ufus ennas, il le reçut avec la main.
Izn. i^udas zugwannidén, il recommença de l’autre.
Izn. Iroh attaîem zeg idj'■ ‘ v̂ann, elle alla puiser de l’eau d’un puits.
Izn. siwel zi imâziht, parle en berbère.
W. irdia n miden zeg ait ivarïager,

trois individus des Béni Ouriaghel.
\V. sa waren zeg tagrabt, ils parlent en arabe.
W. qer^nt zeg sebrawen, ils le chassèrent des tranchées.
W. adazd awin erwahs zi relira,

ils lui porteront de la faune de la forêt.
Tz. iruh nettüL aisii zi tara, elle alla boire (de l’eau) de la source.
Tz. ness dja iddjân zi rehbäb ida edhih zi barra,

moi qui faisais partie des amis, aujourd’hui je suis parmi 
les étrangers.

Tz. edhan izermemma zeg figran iteqqsen,
ce sont les lézards qui piquent au lieu des vipères.

Am. ira ur îessin niemmis zug warbib ines,
elle ne discernait pas son fils de son enfant d’adoption.
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Am. r(/7 uyma iuzzag z^i rebi^j
une prairie était sèche eu fait d’herbes.

Am. ah nus ennos zgi iattcn,
nous te donnerons la moitié des moulons.

.Ara. zgi ssa ngirin, d’ici vers l’avant.
Senh. iffgid zug wamàn, il sortit de l’eau.
Senh. îusâd un ujebli zug udrär, un Djebli arriva de sa montagne. 
Senh. aLen nehkes zug scUif, nous les tirerons des ronces.
Senh. zranten zi tLüsi^ ils les virent de loin.

Emploi devant le pronom affixc indirect, des verbes.

[I se présente sous la forme zg, zeg, zai, ziy, zi.
"VV. uHa zges emmcngen, aussitôt ils se battirent contre lui.
Bq. uticT'ad iffag zges eddjen, et aussitôt le génie lui apparut. 

Am. ari les nier ned zgcs, tu vas me marier à elle.
Tz. ishus zäinah, il eut vent de notre présence.

Senh. agan ifekked ziyes, tu nous délivreras de lui.
Senh. innasen ïiiven zisen, l’un d’eux leur dit.
(On entend également chez les Senh. cette préposition abrégée en 

yi : ïuiit ris, il l ’en frappa.)
Izn. idjen zinag, l ’un de nous.

(Voir également emploi avec pronom dérivé ou composé de ma.)

350. —  £) Prépositions a/reĉ  et ag, signifiant avec, et aussi,.contre. 
1 “ aked est employé par les Izn. devant les noms seulement; ked 

est employé dans tous les parlers, daus les constructions berbères 
répondant aux constructions relatives françaises (v. problème du pron. 
relat.).

2 “ akid et kid est employé par tous les parlers étudiés ici, mais 
devant les pronoms affixes indirects des verbes.

3® ag, inconnu des Izn. est employé dans les autres parlers devant 
les noms seulement.

E mploi de aked et ked.

Izn. irûwah warïâz aked u ^ ssi, l ’homme retourna dans (avec) 
l’après-midi.

Izn. nitnin egguren aked idjen uhrid, ils marchaient le long 
d'un chemin.

Izn. ad 7-eùhag aked unia, je partirai avec mon frère.
Izn. mengen aked warïâz enni, ils se battirent avec (contre) 

cet homme.
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Izn. ameddukal ked ieddiwcd, l’ami avec lequel tu l’es réuni.
Izn. wiked' tusid, avec qui es-lu venu ?

R. Senh. iniked- tusid, même sens.

E mploi de akid et kid.

Izn. net.t akidek, moi avec toi.
Izn. ur kidi iraycd, ne me conseille pas (m. h m. ne donne pas 

d’avis (concurremment) avec moi).
VV. irait akides Sidi Mu.ssa, Sidi Moussa alla avec lui.
\V. ïufa imscrmen udfen akides gi j-wêst. il trouva les musulmans 

ayant pénétré nu milieu d’eux (m. à m. en leur compagnie, 
dans le centre).

W. c^^in akides erbarùd, ils se battirent contre lui.
Senh. îtisâd akides nssai, le chien lévrier vint avec elle (v. au chap.

conjonction, la part, d qui semble dériver de aked et qui, 
comme ce dernier, met le nom oui la suit au cas d’an­
nexion).

35i. — E mploi nr. ag :

. i/mds iî 'û sir ag iihrid, il lui dit: « va donc par le chemin «.
\V. ivanii ga njem^en ager^nsar, lorsqu'ils se furent rassemblés 

durant le soir.
Tz. iqqiin Hammu ag l'anitiwin, llammou resta avec les otrresses.
Bq. Ludef gi ienidinl ag nmedduker ines, il pénétra dans la ville 

avec son ami.
Am. qimen ibrigen ag imnidLsen, les enfants restèrent avec leur 

mère.
Am. iggur itini ag ubrid, il marchait et pleurait le long du che­

min.
Am. iqqim ag Lnifest, il resta (s’assit) auprès de la cendre.
Am. ira itmenga ag ijjen, il s’était battu avec quelqu’un.

Senh. isummcïr ag njeddjif ennes, il s’ensoleillait h sa guise (m. à 
m. avec sa tôte).

Senh. netta isarrad ag ihanuL nfàsi, il longeait la boutique d’ûn 
Fasi.

332. —  c) Préposition h ;  forme longue lief.

Elle a généralement le sens de sur, indique la situation de supério­
rité, la division, la proportion et se traduit par sur, à, de, pour, 
auprès de..., à cause de..., en.
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E mploi avec le ?iom :

Jzn. ïerbu Ahanvnar /i-uçj'ur ennas, il prit Aliaminar sur scs 
épaules.

l/.n. ùdân Cffriazen /j-nahfir cn/ii, ils se mirent à creuser sur ce 
trou.

Izn. ifickren iji  h-illik, ils niè grondèrent à cause de La (lllc. 
Izn. ïenra /le-Lscrdi/nt, il monta sur la mule.
W. ibflaL he-inciin, il la partagea en deux.
T/'., arrin rc.hhar h-njeddjid, ils rapportèi’enl le rcn.scigiie- 

nicnl au roi.
Tx. luied Ijc-Lnnizci, il tendit un guet-apens a l'ogresse.
Tz. ihzu Ij~issis, elle chercha ses filles.

Am. ïcUsaji Ii-ufnd, il sc coucha sur son genou.
Ani. Bq. izun ii hc Lnàin, il le partagea en deux.

Seiih. nk snqsig h-idiLvâr cnwen, je vais t’interroger sur vus 
montagnes.

Senh. inlcL he LsnkklcL. elle grimpa sur un chêne.
E mploi devaxt un pro.nom affixe compl. i.xmn. des vfhues.

Izn. ekkrcn h es, ils se levèrent contre lui.
Izn. nïn ïerru hna>̂ , ceci est trop pour nous.
.A.ni. sadjaid hes. penche ton regard sur elle.

Senh. lissai ineqzid hes ingaL, le chien lévrier sauta sur lui et le tua. 
W. isekk lifes fus ines, il passa sur lui sa main.
W. cl ermnhzcn ü ht:um iisa rrif, ni la faim ni le makhzen

n’auront de prise sur vous.
Bq. henvend hfi " iihrid., ils arrivèrent sur moi par la roule (ils 

m’arrêtèrent sur la route).
Tz. Sitii ^ari ihdard hafsen, Sidi Ali vint ii eux(v. emploi avec 

pronom dérivé ou composé de mci).

D’une façon générale on emploie la forme courte devant le nom. 
Devant le pronom les Izn. Ara. Senh. emploient également de préfé­
rence la forme courte, tandis que W. Bq. Tz. emploient la forme 
longue. Le rapport des formes brèves et longues est étymologique­
ment obscur.
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353. —  /') Prépositions al (Izn.) ; ay (R..) et zar, zo (Senh.).

Ces prépositions, qui ne s’emploient qu’avec le nom, peuvent se 
traduire par à, vers, chez marquant la direction, le mouvement, znr, 
-O. des Senh. semble une forme composée du thème r rencontré dans 
les adverbes :
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Senh. aura, s aura, en avant, vers ici,
Senh. Ä urin, en arrière, vers Ib-bas,

el de la préposition s i. déjà étudiée.
Chez les Izn. al ne met pas le nom qui suit à l’état d’annexion.
Izn. irùh warïâz al tanimurt cnnes, l’homme partit vers son pays. 
Izn. al ianieddii, au soir, vers le soir.
W. usind ar ubrid, ils arrivèrent à la route.
W. ehwän ar ujdir, ils descendirent vers Ajdir.
\V. ug"urand addj'garli (àc o.r rgarb'), ils marchaient vers le Gharh, 

l’Occident.
W. haaren marra ar uj nmrabcd, ils arrivèrent ensemble à un 

mausolée.
Chez les W. on entend prononcer a- et d cette préposition :

ïugur âSidi Ifmidu wazzniti.u snâda, il se dirigea vers Sidi Ahmi- 
dou el Wazzani à Senada.

Bq. irah ar essnq, il partit au marché.
Bq. hid~'ar iineddit, le soir venu (m. à m. jusque vers le soir). 

Am. iudef ay imczgida, il pénétra dans la mosquée.
Am. iwi Lafrnht ar ujeddjid, il emmena la fille au roi.

R emxrque. —  Les Tz. emploient dans les mêmes cas la préposition 
(de 0̂ /-) chez, vers, étudiée plus loin.

Senh. ïusnd zar da, il vint vers ici.
Senh. ietirahid za-Iial, elle le laissa tombera terre.
Senh. ïugnl za ihâla, il retourna vers la source.
Senh. ^ iid  ïa ^ a  za Lafukt, il alla de nouveau au soleil.
Senh. iusâd za hîcî/n enseriL, il arriva h leur demeure.
Senh. isuqel netta za ieskart ennes, il regarda vers son sac.
Senh. iusâd akides itssai za hiâm ensent, le lévrier arriva avec elle 

à leur demeure.

354. —  Préposition ger.

Cette préposition signifie chez, à, vers, auprès dans tous les parlers 
étudiés. Les Tz. l’emploient constamment, car ils ignorent ar des autres 
parlers rifains. Par contre, devant un nom, les Am. et Bq. emploient 
seulement ar.

E jiploi dev.vnt un nom.

Izn. izzârns unius ger ugemniuni en ifri, le chat le devança à l’ori­
fice du trou.

Izn, rùhen ger iveirâd, ils allèrent chez le lion.
W. iqarreb gar Sidi Musa, il approcha vers Sidi Moussa.



"W. Tna ra iusid uspaniit gä hnnvl ennag, si l’Espagnol arrivait 
vers notre sol..

Tz. arret eitajin-a gå u f us ujeddjid, remportez ce plat-ci entre 
les mains du roi.

Tz. iedwer gà waiu, elle retourna vers le figuier.

E mploi devant un pronom affixe i .vidirect des verres.

Ger s’emploie seul ou précédé de aV, ar, zar.
Izn. irùh al grès, il alla chez lui, h lui, vers lui.
Izn. ïused grès, il arriva chez lui.
\V. iqarreb gars sidi yusef, sidi Youssef s’approcha de lui.
W. U gar kum d-itis, il ne viendra pas chez vous.
Tz. iJinrs gSs Mulâï SLimân, Moulay Sliman mobilisa vers lui. 
Bq. nni'nh a gri Isensed, viens passer la nuit chez moi. 

iVm. wen gars itqarrahen itctlit, il mange celui qui s’approche 
de lui.

Senh. nddu za. gornag, viens jusque chez nous (v. emploi avec pro­
nom dérivé ou composé de mâ .

355. —  /t) Préposition "ar (Senh.); ja rQ zn. et R.). Elle signifie: 
entre, parmi.

E mploi avec un nom.

\Y. ïehyaq erbarùd Jar uinasrcni d uspa/iiû,
le combat éclata entre Musulmans et E.spagnols.

Izn. iqqini ja r waridz dmemmis, il s’assit entre l’homme et son fils.

E mploi avec pronom complément indirect des verijes.

Tz. îeljraq erfraq jarasen d- ujedjid, 
le vide se fit entre eux et le roi.

Senh. ennàn garasen, ils se dirent entre eux.

356. —  i) Préposition en, n, marquant la dépendance, la propriété, 
la matière, la qualité ou la condition des êtres et des choses, se tra­
duit généralement par : de, on (V. annexion par en, n: n®’ 2 8 6  à 2 9 0 ).

357. —  II. De quelques expreasions et de l’emploi 
de certains termes.

a) Les termes tels que zdeffer, derrière ; .= dâi, devant, ont un 
caractère adverbial —  et non prépositionnel —  nettement accusé, 
ainsi qu’il apparaît de constructions telles que;

!.. Clicz les Taclizout : la  ; a d d u  la  g o r n a g , viens jusque clio: nous.

GRAMMAIRE I IQ
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W. cg"in Ln-wori :■  däi i-dcgziri, ils rtiirenl la porte face à l’ile.
Izn. iused z deß'er i-lmctt/d, il vint derrière  la femme, 

où, devant le nom, apparaît la préposition attributive i, et avec le 
pronom est employé le pronom afTixc indirect.

Tz. ïused ezzatient, il arriva devant vous (fera. plur.).

A) D'autres ont un cnranlbre nominal encore sensible, soit par 
e.xcmple ; W. Bq. Am. likarinin, qui oflVc le type caraclcrisc d’un 
nom au féminin pluriel ' ; il prendra le pronom affixe des noms chez 
les W.

ïnscd tiharmin inck, il vint derrière loi.

(Cf. Senh. sufjel aï da tili n Isidul, vois ce qu’il y a ici, sous le vieux 
couinn, où lili signifie aussi «ombre».)

Dans l’exemple suivant:
Bq. se- tkarmin-ak, derrière loi,

le caractère nominal commence à être moins caractérise. Aussi Ukar- 
min prend le pronom affixe complément indirect.

c) 11 en est d’autres enfin dont l'origine et la composition sont 
particulièrement obscures.

l'els sont par exemple :
Alt Bou Nsar enneg; Taghzout innr; Izn. Tz. aennej; Izn. denri, 

sur, au-dessus de...
W. Bcj. Ara. n-ddjig et saddjig ; Senh. adjig, sur, au-dessus de...

Senh. za clalâ^: Bq. Am. ndarâ^, sur, au-dessus de...
Tous ces ternies s’employant selon le sens de la phrase, comme 

prépositions et comme adverbes, ils seront étudiés dans leurs deux 
fonctions à la fois, au paragraphe des adverbes.

358. — III. Prépositions ou locutions prépositives 
empruntées à l’arabe.

1 “ Izn. Senh. bla ; \V. emhra ; Tz. ehro ; Bq. .Am. hra, sans.
E mployé devant un nom, il ne met pas ce dern ier  à l ’étal d ’annexion: 

Izn. itheff'a hic ïamân, il se rase sans eau.

E mployé avec un phonom, il prend les affixes spéciaux des préposi­
tions précédés de la préposition zeg, zai, zi, i.

W. iisigd embya zges ; Bq. Am. hra zges ; Tz. ehra zzâis ; Senh. 
bla is, je suis venu sans lui.

2 ° Am. Bq. zi djihet ; Senh. zi djUia ; Izn. heldjihet; W. zeg ejji- 
het ; Tz. zi jihel, du côté de...

I. Aom de liou chci les Gaclava.
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S’emploie suivie de la préposition en, devant les noms :
Izn. heldjiliet eh ivadrdr, du côté de la montagne.
W. zegejjihat en djgarb, du côté du Gharb.

Emploi avec pronom isolé des noms :

nn,vnh IicljihcL cnnca, viens dans sa direction.
3 " i)cz:a:-, malgré, s’emploie delà manière suivante:

D evait  un nom :

Izn. hczzc: warïazu, malgré cct hiinuiic’ .

.‘\vEC rnoNO.M :

Scnh. hczzcz mcnnak;W'. hczzez zgeh ; T 7.. hazzcz zâil; ; Bq. hazzez 
fjfek; Am. bezzcz ahhek, malgré loi.

359. —  VU. A.DVERBES ET LOCUTIONS ADVERBIALES

360. — De lieu :

Senh. uni; Jzn. R. inàni, où, nulle part. 
ienh.. ani ieddjid, où étais-Lu ?

Izn. ur Lrohag mâni,]e ne vais nulle part, 
l’our rendre — nulle part —  les Senh. emploient le terme d'uri- 

d’origine ar. lâin, nr tikag lüin, je ne vais nulle part.
Senh. ânis ; Izn. R. manis (avec la prép. s marquant la 

direction); p)ar où, d’où.
Senh. (ïnis tusid, d’où viens-tu?

Izn. R. manis i.ekkid, par où es-lii passé ?
Izn. al mâni ; Tz. \V. ar rntini; Bq. Am. ktay-niâni ;

Bq. Am. htar-mdni teuded, jusqu'où es-tu par­
venu ?

Izn. T?., zi mdnis ; Bq. Am. W. zeg mânis, depuis où, à 
partir d’où.

Izn. .A.m. Bq. mâni enniden ; \{. ay mdni nnidôn, ailleurs, dans un 
autre endroit.

Izn. Bq. Am. mdnis enniden, par un autre endroit.
•Am. Lusid zgi mdnis ennidén, il vint par un autre endroit.

Senh. Idin ma ; Izn. R. nidni emma, partout où.
Izn. mdni mina lellid as erzug,

partout où tu te t;-ouveras, je te chercherai. _
Senh. dnis ma; Izn. R. mdnis emma, vers quelque en^rqrlj'A AA'AV-. 

que, de quelque côté que (avec m o u v e m e nilC '* ■' ■ - AA'

f a ê f
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Am. manis enima tekkid ad ekkag,
partout où tu passeras, je passerai.

Izn. Senh. da, dänin ; W. Bq. Am. da, dåni; Tz. da, dånini, 
.ici (sans mouvement).

Izn. ußgt da, je I’ai trouvé ici.
Izn. Tz. W. Am. sn ; Bq. syo ; Senh. swa, ici, d’ici, par ici (avec 

mouvement).
Izn. ekk sa, passe par ici.

Izn. R. din, dinni ; Senh. surin; Izn. Am. Bq. dihi; W. Tz. 
Bq. diha, là, là-bas (sans mouvement).

Izn. R. qini din, reste là-bas.
Izn. ger dm ; R. ar diha ; Senh. zar din, Ih-has (vers 

là-bas (avec mouvement).
W. Tz. zi sa rdiha ; Am. z^i ssa ar dihi; Bq. zgi sya ar 

dihi, d'ici la-bas.
Izn. Tz. senni ; W. Bq. ssin ; Am, ssen ; Senh. za surin, 

là-bas (avec mouvement).
Senh. a^Lig za surin, suis allé là-bas.

Izn. sa dessa ; W. Tz. sa- d-siha ; Bq. sya d-sya, de çà, 
de là, de toutes parts (avec mouvement).

W. Tz. rahen sa d-siha, ils allèrent de çà, de là.
Izn. ammu. dwamniu ; R. aniya d wamyn, de çà, de là, de 

toutes parts (sans mouvement), m. à m. comme 
ceci et comme ceci.

Izn. Lzra arnrnu dwamniii, il regarda de çà, de là.
Izn. aurud et aura; Tz. araw'ad ; W'. Am. Bq. agira, 

s agira; Senh. s aura, en avant, en deçà (plus 
vers ici).

Izn. anvah d-auru, viens en avant, avance.
Izn. R. agirin, sngirin ; Senh. surin, en arrière, plus au delà.

Bq. au'arn ; Izn. Tz. a^verra, derrière, par derrière.
S’emploie avec le pronom indirect des ver'oes.

Bq. awarndn, en arrière de toi, au delà de loi.
Izn. ïchked awerrak, il est passé derrière toi.

Remarque. —  aurud, sugira et agirin, sugirinn, awarn, et les ter­
mes qui vont suivre peuvent passer de l’état d’adverbe à celui de pré­
position, ou locution prépositive :

Izn. R. izdag agirin iwahani inu,
il demeura en arrière de ma maison.

Izn. zi la.gguj; W- zger ettâsi^; Tz. zgà ttâsi^; Bq. Am. zgi
Ibugd ; Senh. zi Ibu^, de loin.

Izn. ger ezzai; Tz. g& zzat, en avant.
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Izn. zåeffar ; Senh. zi deffär; Tz. gå deffå ; W. tikarniin ; Bq. 
ar tuarniin, derrière, par derrière, en arrière.

Senh. ïusdd zi defprek, il est venu derrière toi.
Izn. îused zdefjcr iimettùt, il vint après la femme.
Tz. ïuscd ze/fâtnag, il vint après nous, derrière nous.

(Voir; nom de parenté.)
W. ïitsed. tikarmin inek, il vint derrière toi.
Bq. îused seikarmin an, il vint derrière toi.

W.Bq. arendâd; km. andyâd; Senh. anilâd; Izn, elqihâl (ur.); Tz.
.A.m. Bq. erqibâr, devant, vis-à-vis, face à..., en face de...

Sauf pour les Bq. qui emploient urendad avec le pronom indirect 
de verbes, les autres emploient ce terme ainsi que elqikäl-erqÜmr avec 
les pronoms isolés des noms.

Bq. ihcdd arendadari, il s’arrêta vis-à-vis de moi.
W. ihcdd g warendad- inu, il s’arrêta vis-à-vis de moi.
\V. îendar (lug warendàd en djebhar, 

il est enterré en face de la mer.
Au Bou Nsar en du; Izn. adwi et Izn. \V. Tz. addài ei swaddâi, sous. 

Izn. adu'i nkharn uzâf. sous la demeure en poils (tente). 
W. egg limossi swaddâi en teqnust, 

mets du feu sous la marmite.
Izn. ctfabricien waddài, prends le chemin au-dessus.
Izn. Tz. sennej^ ; Izn. d enyi, sur, dessus, au-dessus de.
Tz. idwasennaj ensant, il vola par-dessus elles, au-dessus. 
Izn. ibârda. denyi wa^-ur tehrukkem, 

le bût sur l'âne a glissé.
Izn. dl ami iivôti denyi lebhar,

jusqu'à ce qu'il parvint au-dessus de la mer.
Senh. za dala^; W. B. Am. sdarn^, sur, au-dessus de... 
Senh. adJig;W'. Bq. Am. addjig et saddjig, sur, au-dessus. 
Senh. e ff  azref en adjig, prends le chemin au-dessus.

Bq. apeddja, afedda ei sufeddja, sur, dessus, au-dessus. 
Izn. dahel et zdahel ; Senh. dihel et za dihel ; Tz. dahâ et 

zda/jâ ; Bq. Am. W. diher et zdiher, dans, dedans, 
au-dedans, h l’intérieur.

Bq. Am. W. zdiher ines, au-dedans de lui.
Izn. R. barra et sbarra, zi barra; Senh. barra et za barra, 

dehors, au dehors.
Tz. sbarra ennes, en dehors de lui.
Tz. ida edhihzi barra, aujourd’hui je suis revenu du dehors 

(un étranger).

I. Zaïan : cnnag, sur.
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361. —  De temps :

Aujourd'hui, à présent: Izn. idu, âss eh ida ; Tz. Ida, nhd ah i.da; 
W. Bq. .Am. Senh. n/iara ; Senh. n/iarya.

Ce jour-là: Izn. id enni ; W. Tz. Bq. Am. nhar cnni ; Senh. nhar 
enna.

Ces jours-ci: Izn. di Urania; R. g nssana et gi rira/nn ; Senh. gi 
liyamya.

Tantôt, il y a un instant: Izn. illin, illinni; W. injini; Am. inji- 
nei; Bq. indjinin; Senh. behhin.

Hier: Izn. id ennad ; R. id cnnat ; Senh. ideddji.
.Avant-hier: Izn. far idennacL ; Tz. far id ennat, fridennat; Bq. W. 

it ïadùn ; Senh. asn lid id eddji.
Il y a trois jours: .Am. fr ida fr i d annat.; Tz. fra frid ennat ; Bq. 

afrii ïaAén.
Demain: Izn. aitsa ; Tz. iiukkn ; W. La dans a ; Am. Ludna ; Bq. 

tu de Isa et iiatsa ; Senh. nzekha.
Après-demain: Izn. far \vniisa ; Tz. fa Liassn ; W. ass ïadcri ; .Am. 

ass Uden ; Senh. elfazén.
Le lendemain : Izn. nitsn nnes\ Tz. tinssn nncs ; Senh. nzckha. nues.
Cette année-ci : Izn. asngg‘''asii ; R. asagg"asa ; Senh. cl^amyn.
L’an dernier: Izn. Tz. A'N’. nzgat ; Izn. Tz. asagg"'ns imdan ; \̂  ̂

asngg'“ns ia^ldn ; .Am. Bq. innat ; Senh. ask*"<isnut.
Il y a deux ans : Izn. far i\ azgat; Tz. fü wazgai; Bq. ir taden ; 

.Am. ir liden ; Senh. ass lid wasl^asnat.
L'an prochain: Izn. inidl ; Tz. riniâr ; W. menons; .Am. Bq. nr 

menais ;  Tz.  AV. asngg'^as ad lassin ;  Se n h .  l^niya nnn d i^ddun.
Dans deux ans : Izn. far wainiâl; Tz. fâ waimdr ; AV. far menons ; 

Bq. zfar menons ; .Am. zeffer n-nien^s ; Senh. lainen^s.
De jour, pendant le jour: Izn. deg wâss, sutvdss ; R. s nzir ; Senh. 

gi n/inr.
De nuit, nuitamment : Izn. deg id, g  id ; AA\ Tz. s eddjiri.; Bq. Am. 

giddjiyi; Senh. gi llil.
Chaque jour : Izn. knl dss ; Bq. Senh. ktd nhar ; A-AA Tz. niknr 

nhar.
De bonne heure, tôt, de bon matin, autrefois : Izn. zik ; W. Bq. 

.Am. ziri ; Tz. rhv ; Senh. bekri, butira.
Le matin: Izn. aked essbah; W. Bq. .Am. ag essbah ; Tz. ig essbah.
Après-midi: Izn. Tz. AAA Bq. tameddii; Am. Senh. tadug^’ai.
.Au crépuscule: Izn. ami ïegli wass ; Tz. ami tegyi Ifasi ; \AA ami 

degyi tfuit ; Bq. Am. ami iagyi i f  a il; Senh. \.vami tekka iafukt.
Une fois, autrefois: Izn. idj amur ; Ht., isi en iwaya ; W. ijen 

dwara.
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Cette îois-ci, cette fois-là : Izn. amuru, amnr ennï; Tz. W. Uvara 
va, twaya ïenni ; Senh. ennuhaya, ennuha nna.

Toujours: Izn. leb da ; R. y eb da ; Senh. en daim.
Maintenant, à l ’instant: Izn. ileqcju ; K. yuha; Senh. luha.
Alors, à ce moment-Ià: Izn. ilqanni; W. Bq. Arn. ruhen; Tz. yu -̂ 

denni; Senh. luhayin.
Tardivement: izi '̂a lhal; R. ïa ^ a  yhciy ; Senh. ïa ^ a  lhal.
Bientôt: Izn. R. Senh. qrib.
Depuis quand : Izn. slial aïu zi malmi... ; R. bhny yu/ja zn̂  ̂ ivnnii... 
Dorénavant: Izn. sa (ou senni) nsann, sa gcr czzcil; W. Tz. zi yulta 

tsnnnt, zi sa tsaunt, zi nhara Isaunt ; Bq. Am. zÿ;i ynha Isnn'cnC; 
Senh. zi nhnrya tsaunt, zi nhar ya dalâ^.

Depuis ce jour-là jusqu’à présent: Izn. sc^ wïiss enni àl ileqqu ; W. 
Tz. zi nhnr enni ar yitha ; Bq. Am. zi;i nehar enn ay yuhn ; Senh. zi 
lharenna hta luha.

362. —  De quantité :

Peu, un peu : Izn. R. et Senh. drus, swai, savait; W. su’itti, un 
petit peu.

Beaucoup, bien : Izn. ïerru, qhàla ; Bq. Am. qbdya ; Tz. atlas .‘ W. 
dunnii; Senh. sella, i'smah.

Suffisamment: Izn. R. Senh. heir Rebbi
Assez: Izn. Hjfa, izza (verbes); VV. Bq. Am. Senh. ikfa; Tz. isfa ; 

Izn. ihfa-yi ou izziyi, j'en ai assez.
Tant : Izn. qedda, qcdda wa quedda ; R. kada wa-kada.
Encore : Izn. R. Senh. ^ d .
Aussi : Izn. ula d ; \V. ya ; Tz. ivara ; Bq. Am. Senh. iRn ; Tz. u-n 

ya ssek insid ; Senh. hta kedjini tusid, toi aussi tu es venu ?
Au plus: Izn. s ierru ; Tz. s ŝ•aUas ; W. s dunn il ; Bq. Am. Scnli. 

s sella.
Au moins : Izn. Tz. s édrits ; Am. Bq. W. 5 udrus.
Tout: Izn. R. Senh. qa-^; kull.
Rien: Izn. R. Senh. \valu ; Izn. W. .Ain. Tz. utqul.
Combien : Izn. eshal, manimek ; Senh. shal; W. s crhar eïshar.
Quelque : Izn. Senh. el b a ^  ; \V. eyb^ d ; Bq. Am. si.
Gros, grand, comme, de la grosseur de.... : Bq  ̂ asl ; R. el Senh.

anesi, il met le nom qui suit à la forme d’annexion.
Am. wen ga. ta fern anesi u^ikk'‘’az,

celui que vous trouverez gros comme la canne.
Senh. ikkayi anesi udebbiz,

il me donna gros comme le poing.
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363. —  De manière :

Gomme, à la manière de... : Izn. R. am ; Senh. andag ; Senh. Tz. 
W. anesL ; Bq. aH. (V. en outre pron. démonst. neutre).

Izn. arîàz am warläz,
un homme est comme un homme, un homme en vaut un autre. 

Senh. ikis andag ussen, il est dégourdi comme un chacal.
Izn. am sok am nets, je suis comme toi (m. à m. comme toi, 

comme moi).
Comment: Izn. Senh. misem ; Senh. amek ; Izn. mammek ; Tz. 

marnes ; . mun, matta.
\V. matta. sek kivai matta iJiarmusen,

■' comment vas-tu ? comment vont les enfants ?
Que : (exclaraatif) signifiant combien (v. pronoms dérivés ou compo­

sés de ma').
Mal: Izn. Senh. ur ïehlin ; W. Tz. ur ïehrin ; Bq. Am. ïeqhâh ; 

Izn. uLah zi.
Bonnement, de bonne loi: Izn. R. senniyei; Senh. senniya. 
Vraiment: Izn. Tz. stidai; W. Bq. Am. senniyei.
D’une autre façon: Izn. mammek enniaen ; Senh. ame/; ennaden ; 

W. murc enniden, mu/c ennédni ; Tz. marnes enniaen ; Am. Bq. ma^ken- 
niden.

De quelque manière que soit... : Izn. mammek ma ilia ; W. muk ma 
iddja et iga ; Ara. Bq. ma'^kma iga ; Tz. marnes ma iddja et igga ; 
Senh. amen ma g eddja (pour mai iddja).

En cachette: Senh. s-tuffra; Izn. siufra; W. Tz. .Am. sianufra ; 
Bq. s nuffra.

Exprès: Izn. gamäda ; Bq. Am. gammàda ; Tz. na^nàda.; \V. 
mesta^mâd Senh. besla^ned.

Gratuitement : Izn. hn udem en Sidi Rabbi (littéralement ; pour 
l’amour de Dieu); Tz. s ermâwei ; "Qc[. Am. s eimziyel (comparer: W. 
uksait hß, fais le moi cadeau).

Doucement, lentement: Izn. sil^aqel: Tz. W. s er^ qer ; Bq. Am. 
s wai s (vai.

Fortement, violemment : Izn. seJjehd ; W. Tz. s ejjehd ; Bq. Am. 
s eddjehd.

Vivement, vite, rapidement: Izn. zi tàzla; Senh. stâzla; R. s lazzra. 
\V. eqra^siazzra, cours vite.

364. —  Affirmation.
Oui : Izn. W. ïeii ; Tz. Bq. .Ara. wah ; Senh. ah, ik.
Certainement: Izn. R. Senh. bessah.
Volontiers: Izn. R. Senh. wahha ; R. waha.



365, —  Négation.

Non, non pas : Izn. R. Senh. lâ  ella ; Uû >ah ; lawah ella.
Ne.... pas : Izn. W. ur....... s ;  Tz. <,và....... sa ;  Bq. Am. Senh. nr.......

S i ,  ur...... sai.
Bq. ur itett sai agrum, il ne mange pas de pain.

Ne.... jamais, ne...... plus: Izn.^amr//; R. Senh. ^mmars.
Senh. çamrnars u ma ^uda^, je ne recommencerai plus.

Ne....  pas encore: Izn. ur... çad; R. ur_
Ni....  ni, conjonction. Izn. la...... la; R. ur hu.....  ma ra.

ur gri bu ikessuden imuzzùrcn wa va d îinni izdaden, 
je n’ai ni gros, ni menu bois.

Ne  rien à: Izn. ur...... ma; Tz. wû.....  min; W. ur.....  min;
Am. ü..... man; Senh U.......  ama.

Izn. ur lelli ma ga stvag, je n’ai rien à boire.
Senh. û guri aina ssvag, je n’ai rien à boire.

366. —  Doute.

Peut-être : Izn. ad i l i ; W. Tz. ad ir i; Bq. W. atag; Tz. atâf; Am. 
atâf, aüiVi'; Bq. atiri.

Probablement: Izn. \va qila ; R. ma qira..
II se peut : Izn. Bq. u nien qal; W. Tz. Am. u tnen qar.
Par aventure : Izn. R. a men dra.

367. —  Interrogation.

L'interrogation est rendue le plus souvent par ma et l’intonation 
interrogative. Cette intonation sulilt du reste, pour la rendre, dans 
la plupart des cas.

■ La particule la la rend quelquefois 
Izn. t\'en gros aidi ur ïa igasses, celui qui possède un chien ne 

doit-il pas veiller quand même ?
Cette particule s’unit quelquefois au pronom afîixe k de la 2® per­

sonne, masculin singulier pour donner R. ïàk̂  Izn. làk (invariable).
Izn. làu ur tuktim, n’est-ce pas que vous n’avez pas frappé ? 

W. Am. Bq, ïdk iaddärt urt îugi si, n’est-ce pas que rien n’est 
arrivé à la maison (signifie ; les tiens vont-ils bien ?).
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368. — YIII. CONJONCTIONS ET LOCUTIONS CONJONCTIVES

Izn. ami; R. î ’ami, lorsque, puisque.
Izn. leqmi; Tz sehmâni; W. at'senmi; Bq. rehnii; 

Ara. ahmi, lorsque.



1 ^ 8 PIVEMIERE 3EGTION

W. atsehmi d^a ïâs inayit, lorsqu’il viendra dis-le- 
moi.

Izn. melmi nia ; R. mej'mi ma, h quelque moment 
que......

Izn. Senh. Am. Bq. ziig wami, depuis que, après que.
Izn. ai ami; Senh. W. Tz. arami; Senh. Bq. Am.

/ito. ;-a/?££, jusqu’à ce que.....
Izn. R. iiiLina ; Senh. ba&, afin que..... . pour que......

Izn. al ga ; Senh, ha Lia ; Tz. ar ga ; Bq. W. Am.
hattoT'ad.. jusqu'à ce que, de façon que.... 

Izn. ur- ijebbad asgun al ga iqqars, ne tire pas sur 
la corde jusqu’à ce qu’elle casse.

Izn. Senh. nag; W. Bq. Am. nig ; Tz. nih, ou bien.
Izn. R. basa ; R. nuïsa ; izn. Tz. Bq. Am. sa^i; Senh. 

mais, cependant.
Izn. nia nnels ; Tz. ara nekk ; Bq. Am. Senh. lua 

nek, moi aussi.
Tz. ara nass akides ralialj, moi aussi j ’irai avec toi. 
Izn. basa nnets ; R. bta- ness, nés, moi non plus.

Bq. Am. bta nés ur kik(Àe kidefc) gurag si, moi non plus 
je n’irai pas avec toi.

Izn. R. ma netta, dans le sens contraire.....
Izn. R. wübha et waba, même si.....

Conjonction d : et.
Elle revêt une seule forme ' et correspond comme signification à 

notre conjonction cupulative et. Elle met le nom qui la suit à 1a forme 
d’annexion.

1 “ Emploi entre deux noms ou pronoms isolés.
Izn. irob nettâi d ivaryâz ennes elle alla, elle et son mari (elle 

partit avec son mari).
Izn. ialefsa d ugarda mdukkulen, le serpent et le rat se lièrent 

d’amitié.
"VV. neuyazd elkelaït d uqùrtas, nous lui enlevâmes fusils et car­

touches.
Tz. ad âbab ness d ismag inu, j ’irai, moi et mon esclave.
Bq. eggigas erma^/ef irden d iniendi, je lui ai donné sa ration : 

du blé et de l’orge.
Am. aqqa gri memmi d warbib inu, voici, j ’ai un fils et un enfant 

adopté.

I. Cependant chc; les Taglizul (Scnli.) elle est vocalisée id devant un mot commen­
çant par une voyelle et i devant un mot commençant par une consonne.



Senh. un tagat d un tkcrret uguleni ttimdukäl, une chèvre et une 
brebis se lièrent d’amitié.

Senh. ad etsag iagat d urba nnes, je mangerai la chèvre et son 
petit.

Tz. anarineks dsek, nous monterons toi et moi.
2 “ Emploi entre deux propositions :
Izn. ialefsa i c z ^ f  idjen enneita (de d netla') leJjdaf fus enncs, le 

serpent mordit l’un d’eux et la victime retira sa main.
W. essaiend dunnii n erfraget etüyarat (de d Uiyarat) essaiend 

serburrjL, beaucoup de bateaux tiraient et des avions lan­
çaient des bombes.

Izn. imclqa. idjan udü.i izdergclt d iidâi addis ielsaq, il rencontra 
un .luifet l’aveugla et le Juif s’accrocha à lui—

Izn. talefsn. i e z ^ f  idjcn d ugarda isruggeb zug wahßr, le serpent 
en mordit un et le rat vint regarder par le trou.

La conjonction et, signifiant conséquence ou simultanéité, se traduit 
par; Izn. n/.Y/; W. Bq. lira ; Tz. usa; km. uha.

Am. ïuüi u/ja inimui, il le frappa et il mourut.
Les deux point.s (:) du français pourront se traduire souvent par 

cette particule.
i rend aussi notre conjonction interrogative et.

Izn. i nets nr di Ussined, et moi, ne me connais-tu 
pas ?

Izn. ma ger ;y\ . Bq. Am. ma Tz. niagâ; Senh. 
ninh, pourquoi.

Senh. ma g e f ; Izn. Bq. Am. main hef ci mihef ; Tz.
mairnmi ; \\. manunci, sur quoi, pourquoi, 
pour quelle raison.

Izn. main zi ; Tz. min zi ; Bq. Ain. miyes ; Senh. 
miyis, pour combien.....

Izn. R. huyinni; Senh. hu aida, hu aina, c’est pour­
quoi.

Senh. W. Tz. Bq. zi g enta ; Izn. Am. zih enta, alors que.
Senh. teksabeg t d-amhiil waha zig enta, iris andag 

usse/i, je le croyais simplement niais alors 
qu’il est éveillé comme un chacal.

Izn. R. Senh. /a Aafér (Arabe), parce que....

369, — Conjonctions conditionnelleB.
Si, exprimant une condition catégorique, se traduit par; Izn. ma 

ilia; Bq. Ara. ma va; Tz. ma ddja ; W. ma fa iddja ; Senh. mai. 
Senh. mai iukred ak ege/i i-Utabs, si tu voles, on te mettra en prison. 

Rcaisio. 9
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Si, exprimant une hypothèse, se traduit par : Izn. mer ielli et m elli; 
W. Tz. niri ddja ; Bq. meddji; Am. inri; Senh. luk, d’origine arabe 
(suivi du V. af, trouver).

Senh. luk ufig ad a^ing za Pas, si je pouvais aller à Fez !
Bq. Am. Izn. basa gir, si ce n’csl.....

Izn. am Icqnii; \V. amen t'kchmi ; Tz. amen Isehmâni ; 
Am. amhmi; Bq. am yehmi; Senh. andag mai. 

Senh. andag müi-t ezrig, comme si je l’avais vu.

370. —  IX. INTERJECTIONS

Izn. R. Senh.. n, ô ! eh ! hé 1
Izn. a iarïâz, ô ! homme ! .

Izn. R. Senh. ah, aïe! ha! ah! (de douleur).
V̂. ah muk dayiiieqqes uzeddjif, aïe ! que la télé me fait 

m a 1 !
Izn. R. nrra, hue! cri employé pour faire avancerune bète 

de somme.
Izn. R. e.s-.va, cri employé pour la faire arrêter.
Izn. R. eri, employé pour faire marcher un cheval.

Bq. Senh. essa : W . schda, employé pour le faire arrêter.
Pour appeler un chat, Izn. R. beshek ; Senh. mikkii.
Pour le chasser, Izn. R. Senh. essah.
Pour appeler un chien, R. knkes ! knkes ! ; Izn. Bq. ke.s ke.i ; Senh. 

qizzu qizzu.
Pour le chasser, Izn. essah ; W. Bq. Senh. ^ a k  ou air.
Les mots ne remplissant qii’accidentellement le rôle d’interjections 

sont presque tous d'origine arabe.
R. Izn. Senh. ^afnk, ^afakiim, bravo! courage!
R, Izn. Senh. Allah ikaliar heirek, merci.
R. Izn. Senh. la Rcbbi, mon Dieu!
H. Izn. Senh. ïa sa^l inn, ô ! bonheur !

Izn. îa s q ^  ennek, quel bonheur pour toi!
Pour exprimer l'admiration, la surprise, on emploie mana et mapna 

(v.§3 29 -c)._
Pour exprimer le désir, le vreu, R. ïak ; Izn. a men sab et melli wi 

infin; Am. Bq. emyi ivi ga ïafen ; W. Tz. meddji wi ga iafen.
Izn. melli iri ïu/în ad karzag iammüri inu, puissé-je lalîourer ma 

terre !
Pour appeler an secours, on emploie: Izn. Bq. a l^adcw ; Am. 

a l^ d iii ; W. a îa nddi gatemaid; Senh. allah allah u errjâl (sus à 
l’ennemi! venez à mon secours! littéralement : Dieu 1 Dieu ! et les 
hommes !).
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TEXTES ET TRADUCTIONS

D I A L E C T E  D E S  A I T  I Z N A S S E N
NAISSANCE

Idmi ga tehs tmcUùt alaru gir athess si udinaz iharkiis di u^addis 
qbüla atlaga ilhaliit diis ïudsen ahfes ad apvent. Adas eggen! idjen 
uså:un'~'uedduft at seddent di ist en tehnäit on -ivahhain midi ttili 
tmettut. Ad eggent idjen ukrus di uzellif en usgun nag ifilu at teltef 
tmettut ittai-vven dug fus ennes.

Attased ist eu tmettut ettaussärt atqiyem ezzüt itenni ittanven 
eqqarenniis elqabla adas tegz idjen wahfir di tmurt suaddaï ennes at 
tessu si isudad uhaik nag ajellab, nag useliiam huma arba nag tarbat 
ahfes ihuf.

Ilcjanni at tisi elqabla adas indbar si timit ennes leqdar en reb^a
idéudan si Ijihet u^addis atet tedj ; ezzaid hef reb̂ pa ideudan at teq-
qes. Ilqanni tsefsey elqabla enni suai nedhan at thailad aked el henni
iddzen akides terz ist tmellalt netiazit athallad kul si. Ilqanni azzis te-
dhen ig-san en warba nag- tarbatat tus iiinmas at tsenka^ adas lessired o , o . , ,
ilqanni elkesAvet ennes nedduft nag nelkettiin. A tireu Iba^d isudad 
uhaik atauied idjen uRlii nedduft eqqarennus isunned ahfes at tennad.

Ilqanni ma illa netta darba ad esleuhven el halat enni ihadren 
itanva. kla illa tlarbat ur sleulhven sai't.

Atauid elqabla eddhan nag ezzit at tus ïlhalat at teggont di idjen 
uqduh adas eggent itmessi al ga ifsey eddhan atlerter ezzit adis hal- 
dent ilqanni aren'^n imendi eqqarennas ilqanni awun at etsent elha- 
lät dinni ihadren.

Idmi ga tcglei tfuit eii was enni ad gersen iyaziden aten siuiwen 
ad uåen itraettut ïârweu atels auai en vvaisum aleswa ånui nerwa.
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Uenni ahfes ga iseiden attus ilhalat enni dinni akides eqqiraent.
Ass en teltiyam ad ïsrwenned elhalüt ïudsen qâ p ger tmettut. Ada- 

senl tus suai en waren en irden at hclhelent d berkuis al etsent elha- 
lat enni dinni diryazen dihramen. Ma illaur}’az en tmettut ïarwen 
damorkanti adasent tus aren ïerru.

NAISSANCE

Lorsqu'une femme est sur le point d’enfanter, dès qu'elle perçoit 
les douleurs, elle appelle les voisines pour l’accoucher. Elles se 
munissent d’une corde en laine, ou d’une ceinture (en cordelettes) 
qu’elles attachent à l’une des poutres du plafond de la chambre où 
se trouve la patiente. Elles font un nœud au bout de la corde ou de 
la cordelette, nœud que saisit la femme en couches.

Une vieille femme qu’on appelle el Qabla (sage-femme.) vient alors, 
se place devant celle qui va accoucher, creuse un trou dans la terre 
au-dessous de la patiente et le garnit de lambeaux de haik, de djellaba 
ou de burnous, pour (amortir) la chute du garçon ou de la fille.

Alors la « Qabla » prend le bébé, lui coupe le cordon ombilical à 
quatre doigts ‘ de distance à partir de son ventre, puis elle fait fondre 
un peu de beurre qu’elle mélange à du henné pilé cl à un œuf de 
poule et en oint le corps du bébé. Elle le remet alors à la mère qui 
lui donne le sein. Puis elle lui inet des habits composés de lambeaux 
d’étoffes de laine ou de coton, de quelques morceaux de haïk puis 
elle le ligote à l’aide d'une cordelette appelée « Asunned ».

Si c’est un garçon qui vient au monde les femmes qui ont assisté aux 
couches poussent des « Youyou ». Si c’est une fille elles ne crient pas.

Après quoi la sage-femme prend du beurre ou de l'huile que les 
autres femmes versent dans un plat sous lequel elles ont fait du feu. 
Au beurre qui fond, ou à Phuile qui grésille, elles mélangent de la 
farine d'orge ; ce mets appelé « Avvun.» est mangé par les femmes 
présentes.

Après le coucher du soleil on égorge des poules que l’on fait cuire 
et que l ’on apporte à la nouvelle accouchée. Celle-ci mange un peu 
de viande et boit un peu de bouillon. Elle donne ce qui reste aux 
femmes qui sont demeurées auprès d’elle.

Le troisième jour toutes les femmes viennent visiter la mère, celle- 
ci leur donne un peu de farine de blé qu’elles roulent en gros grains. 
Les femmes, les hommes et les enfants, tous en mangent. Si son 
mari est riche l ’accouchée leur remet beaucoup de farine.

I . V .-E . Destaing, Elude sur le dialecte des D. Snous, p. aSo, tome I.
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ESSABE^P

Tania cit wass en seb^iynm àd ïa^rad ebb“as en warba ïernin qa^ 
issis dissmas ireslen ger midden ad ïaprad îauia yinni kides izedgen 
di ddsar nag di usun.

Ahfes ad ïerwen qa^ di 'svahham• ennes. Ilqanni kul ist si issraas 
nag dissis gad iasen a lieg idjen ugil nclkcttan nag etnain dele p̂lâm 
di ihf uganim atsedd di Itarf neLkctlant diini nag etnain. Ettased al 
ga tqarreb ahham ncbb“as nag n limas ilqanni atebda ateslculeu. Idmi 
das ga sien si wahbarn ade.ggen idjen lê plain, nitnin adas yarden 
sleuliwen al tel ga Igfin ahfes sellmen ; alei sidfcn ahham etsemmant 
d-bilndu. Kul tenni gad iwin bändii etteggenas ammu.

Bb"'as eil warba ittèf idjen ikerri nag ettihsi at igres ahfes isemma 
arba enni ïernin, Ahmed nag Moliand nag Didiih nag jPabqader kul 
idjen itsemma inernrais nianiek ïehs.

Ilqanni ellilt enni ne seb/ îyam ad issets qa^ yinni dïusin si Insa^ 
d vinni kides izedgen. Ma ilia ebb '̂as en warba daniorkanti ad ïâ p- 
rad elhalat neddsar ad ïâ prad imedÿazen ad ensen ellilt enni ettiraren 
el halat ad eggent essaf essa essaf essa atteqqlent ger ba p̂dhum ba^d 
saillent diraedvazen sra zzisen ilsüt czzamer sra itsat clbendir sra 
ilsüt aiwüi.Ilqanni itùnniiçl he midden enni dinni iliadrcn tsitsennas 
timuzunin ilberrali si uen das ga ïusen iqqar : ellimbai^at sidi fl:ïn 
inemmis iieflün Tusiyi Ici tan wa kitün.

Ad ensen étturaren ad .sabhen etturaren al ga ïalei wüss. Al uoql 
neclha ilqanni adeftarqen el halat dirväzen dinni iisind.

Ilqanni ebb"as en warba enni ïernin ad ïegre.s tania i.sl nelbchimet 
nag etnaïn, kul ist si lhalat enni dïwint bandù adas ïerr tadinit nag 
clgasus en wisum ayii ctteggent darettal jarasen. Ma ilia ebb"as en 
warba damezlud qâ p ur itteg ayu. Gir ad ïegres ist nelbliimel ahfes 
isemma memmis ad ïeircu yinni kides izedgen aten ismunseu ayu ag 
elUin. A ur etturaren la delhalat ua la dimedyazen.

Ilia wenni isehsaren di^ssabe^ en memmis tlata isakün en waren 
en irden, d ujeddu nedhän, d reb̂ pa nag aktar en lebhîiim, d jPasrin 
qaleb nessukkor, edkilo nag ctnfiin en watâi.

Elljalüt enni tiniezziânin ga ïuraren :iss nesseb^ iyâni ad irdent gir 
el ketlün delherir neldjedid ad eggent ennuqret ihclhalen di idarren 
d-Iemfâtel di-ifüssen ettiljarsin di imejjün eltseddin di idinüren. Tenni 
miger ur illi àüit at tetler he llialât enniden.

Idmi ga bdânt adirarent el halat ad eggent etnain n-lesfuf ad iiiint 
sra en wawal eqqarcnnâs aserrib. Sra tàakkar aryàz ennes, sra umiis, 
sra memmis en p̂amniis.
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Elhalfit tsafgent si ifasscn ensent, sru zzisent tettfent elbendir. 
Auerr^ilhalat enni ilturanen, iryazea dihramen imezziäaen delhalät 
tiussura ttfarrgen cli yinni itturaren.

Ad asend tanïa irïiizen imezziäaen di ufns ensen ifusilen aten p̂am- 
reri si Ibarud ad ridfen di luosl nessal'nelhiilat itturaren ad ebdän ad 
sadhen ilqanni ad efigen barra issaf ad ehlfin ifnsilen qa  ̂ di idjen 
umur ad p̂auden tania ud (Pumren ad eggen ammu al ga ssamden si 
urar. Ma illa tella ellilt enni nessabe p̂ ur dis taziri ad leg bäb nessä- 
bê p essmâ p at issareg iit ettfen iryazen enni ittilin tfarjen aur ilha- 
l:it, etleggen esstnâ p di ihfawen iqes-\vad su^lanten di ujcnna. Ma illa 
ellilt dis taziri ur tteggen sait nessmâ p. Qa^ ayu imdan at teggent 
idmi ga ïer'ni warba. Amraa ma illa ttarbät gir ad igre.s ist nelbhimet 
di wass nessäbä^ ad issets yinni akides izedgen. Ur gres ittased si 
leusâ p ïehs damorlinnti nag damezlud ur tturaren imediazen q̂ jP, ur 
ttisenned tania elhalai ur tturarent.

Iqqiyeni warba ittettnd immäs al ga issemda p̂amäin.

CÉRÉMONIE DU 7 -= JOUR DE LA NAISSANCE

Le 7 ' jour, le père du nouveau-né invite toutes ses filles et ses 
scDurs mariées et ceux qui demeurent avec lui dans le même village 
ou le même douar.

Ils se réunissent tous autour de lui dans sa demeure. Chacune de 
ses sœurs ou filles qui arrivent porte, en guise de drapeau, au bout 
d’un roseau, une ou deux coudées d’étoffe, au bas de laquelle est 
noué un « douru » ou deux. Parvenue à proximité de la maison de 
l'heureux père, elle commence à pousser des « You you ». L’on 
s’aborde en se donnant l’accoIadc puis on la fait entrer dans la 
demeure.

Cette bannière s'appelle « bando ». Chacune de celles qui apporteront 
le « bando » sera reçue delà meme façon.

Alors le père du nouveau-né prend un mouton ou une brebis, 
l’égorge et donne eu même temps un nom à son fils Ahmed, 
Mohand, Zidouh ou Abd-el-Kader. Chacun donne à son gré le sien.

Le soir du 7 ' jour le père invite à dîner tout le monde ; ceux qui 
sont venus de loin, comme ceux qui demeurent avec lui. Si le père 
est riche, il invite toutes les femmes du village, fait venir des musi­
ciens et ils passent la nuit à s’amuser. Les femmes se placent sur 
deux rangs se faisant vis-à-vis et dansent pendant que certains des 
musiciens jouent de la flûte, d'autres du tambourin et d’autres de

i. Comparer Dcslaing, Dialecte B. Snoas, l. I, p. u8.
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r a aiwal «. Le chef masicien faille tour de la société qui lui remet 
de l’argent. Il proclame le nom du généreux donateur : « Proclama­
tion d’un tel üls d’un tel qui m’u donné tant, et tant... »

Ils passent la nuit à jouer jusqu’au matin, au lever du jour. Vers 
le « déha h ( 8  heures du matin) les femmes, les hommes et les musi­
ciens qui étaient venus se séparent.

Alors le père égorge une ou deux autres bétes et à chacune des 
femmes qui ont apporté le « bando » il remet une cuisse ou une 
épaule de viande. C’est une sorte de prêt qu’ils se consentent entre 
eux. Si le père est pauvre il ne fait pas cela. Il ne fait qu’égorger 
la bète sur laquelle il donne le nom h son fils, réunit ses voisins, 
les fait dîner et c’est tout. 11 n’y aura ni divertissement, ni femmes, 
ni musiciens.

II en est qui dépensent, à l’occasioti de la fêle du jour de la 
naissance, trois sacs de farine de blé, une outre de beurre, plus de 
quatre bêtes, 2 0  pains de sucre et un ou deux kilos de thé.

A cette fête les jeunes femmes dansent, vêtues d’habits neufs de 
fil et de soie et parées de bijoux, d’anneaux aux pieds, de bracelets, 
de boucles d'oreilles, de broches sur la poitrine. Celle qui n’en a pas 
les emprunte à d’autres femmes.

Dès qu’elles commencent à danser, pincées sur deux rangées, elles 
improvisent des paroles : c’est 1’ « Acherrib » (aserrib) ' dans lequel 
l'une vantera son mari, l’autre son frère (lire amant), l’autre son 
cousin.

Parmi les femmes les unes battent des mains, d’autres se servent 
de tambourins. Derrière elles les hommes, les enfants et les vieilles 
femmes se tiennent en spectateurs.

Les jeunes gens arrivent tenant en main des fusils qu’ils chargent 
(par la gueule) avec de la poudre, pénètrent au milieu des rangées 
des femmes et se mettent à danser. Puis ils en sortent pour faire 
partir simultanément les coups de fusil, rechargent leurs armes et 
recommencent jusqu’à ce qu’ils se soient assez amusés. Si pour cette 
nuit de fête il n’y a pas de clair de lune, le père de l’enfant allume 
des bougies que les hommes, assistant en spectateurs derrière les 
femmes prennent et placent sur des bâtons qu’ils élèvent en l’air. 
S'il y a clair de lune, ils n’emploient pas de bougies. Toutes les 
démonstrations qui précèdent sont faites si l’enfant qui vient au 
monde est un garçon.

SI c’est une Glle, son père égorgera simplement une bête pour le 
septième jour ; il fera manger ceux qui demeurent avec lui. Personne

1 . (Ou Algèid pl ; illaggtden). Nous donnons plus loin do nonibrcui spécimens de 
ces courtes improvisations composées pour la plupart do deux vers.
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ne viendra chez lui de loin. Que le père 
musiciens ne joueront pas et les femmes ne 

Ensuite l’enfant est allaité par la mère

li ’ >

ans révolus.
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IMEHTÄN

Arba iclnii ga issemda asugg"as nag etnain nagtlata adas ’ieg ebb“as 
ettharet ad iâ prad yiiini ttug iâ prad di ssabejp ad ïazd irden ad isag 
essukor eddhän ad iâ trad imed'iazen ad eggen mamek ettug ellegen di 
ssabCjp nag ^ad aklar ; ad ensen ettiiraren ad sabhän elturareu al luoqt 
neclha ad'iauid idjen uhedjam at issidef di idjen Avahham ad ïeg 
idjen lehjfib ad auïend ist netpellfift alet etsnren si usai at eggen 
ezzat iuhedjam ennctla di ufiis cnnes lemqas desra neddwa ïegg am 
elgebret ïerraul si rbî p nelhla.

Ilqanni al tauid ist nc twessfirt ahram di ufus ennes al tiddart enni 
midi ihadjcm. At tessig i-yinni dinni akides iqeimen, abfest ettfen at 
auïen i-uhcdjam. At tcggen denyi it p̂ellaft enni usai illän ezzätsen 
adas jParran hu ;=addis ennes adïauid uhedjam ist nethalemt adis issi­
def ihf en tbejlfilt en ■ \varba. Ilqanni Aveniii gu ifgen si ihateinl at 
iqess at ïerdem di usal enni di tpelhift. idmi ga ïehs adas iqess adas 
vini i-wahram : (i aqqa idjen ugarda di tehnaïn huma ad ilha ittcqal 
di tehnain ennetta adas iqess. idnii ga iqe.ss adas issagda.s ihf en tbcj- 
lalt di traellalt adiis izuzzer eddwa enni gres illän ïegg am "waren. 
Ilqanni at issufag idjen uterrâs si yinni dinni illän qimen. At ïus 
itwcssäri enni tid ïwin at tisi hu (Partir ennes d U(paddis en tvahram 
di ujenna huma urt elqifen di tbejlalt ennes at sendfen.

Ilqanni ad auind ihramen enniden neddsar qajP raiger sra en 
tvahram at ïatvi dinni adas itahhar iihedjara.

Kul idjen si ihramen enni issagas ebb"as elkestvet neldjedid adas 
tegres inimâs iyaziden ger umensi ad ïets suai en tvaisum ad iseii 
suai nertva.

Idrai ga iqess uhedjam qajP ihramen enni gres ga d ïatvin ilqanni 
ad eggent elhalat enni ttiig etturarent di luost nelrarah en bab en 
tiddärt ist en tzitva atet et.sarent si tvaman etlauid ist en ttvessârl 
idjen uganim, at teg di tzitva enni.

Ad ebdan yinni ihellau elbârud ellsaten gânim enni si Ibârud ait gu 
bdân gir dleqrut dimezziancn delhalat slâuliuent awerr i-lbarud. 
Ilqanni ad iftraq elbenadem enni tlug dinni ïeirwen.

Idmi ga issemda hamsa isegrusa sra issidef memmis ger tmezdia 
ad igtâr el Qor^ün ; sra ilcdja memmis gir itturär urt issidef sait 
traezdia.



Al ga issemda p̂aàra iseggusa nag ahàas sra itteg meramis d-alinti 
ger midden itras asen ulli nag el harrag nag ifunascn ma ilia bb' âs 
ur grès main das ga ïarwes. Ma ilia grès ara ad ïerwes bâ pda agella 
nebb '̂as,

Idmi ga iblag ad issemda settaser ^am nag aktar ad ïebda ad ïehdem, 
ma ilia netta ur illi iqqar. Amma ma ilia iqqar ur iheddem sait.

Uenni ga ilin ebb"̂ as ikerrez grès lammurt d-ezzwail ennetla ai das 
ikerzen di Imesta adas imjer ad isserwet di unebàu. Uenni ga ilin 
ebb"as ur grès sait ithanimâs ger midden.

TtarbaUurt issidef ebb' âs atgar, urt iheddem gir atcts di wahham 
atséu, atqiyem atelmed elhedmel ncdduft aked immas atcbda alegg 
ijellüben d-iselhâmen d-ihuyiik al ga Lcdwcl eljchd n-ar.sil.

TEXTES ET TEADDCTIOÎCS l 3 y

CIRCONCISION

Lorsque le garçon atteint l ’àgc d’un, deux ou trois ans, son père 
le fait circoncire. A cette occasion il invite tous ceux qu’il avait déjà 
convoqués pour 1a fête du septième jour. 11 fait moudre du blé, 
achète du sucre et du beurre. 11 convoque les musiciens lesquels 
font comme pour le septième jour de la naissance, ou mieux encore ; 
on passe la nuit et la matinée à se divertir jusqu’à huit heures. Le 
père fait alors venir un barbier et le fait entrer dans une chambre.

Alors une vielle amène l’enfant par une main ^  barbier qui pro­
cède à l’opération.

Puis un des hommes disponibles prend l’enfant et le remet à la 
même vieille. Cette dernière le place sur son dos de telle sorte que 
le ventre de l’enfant soit en l ’air pour éviter tout heurt qui lui cau­
serait une douleur atroce.

Puis les autres enfants du village sont amenés pour y être égale­
ment circoncis par le barbier.

A chacun de ces enfants le père achète des habits neufs et la mère 
prépare du poulet pour le diner. L ’enfant mange un peu de viande et 
boit un peu de bouillon.

Après que tous les enfants qui sont amenés au barbier sont passés 
entre ses mains, les femmes qui dansaient au milieu de la cour du 
maître de la maison y apportent un grand plat rempli d’eau. Une 
vieille apporte un roseau elle place dans le grand plat.

Les gens qui font parler la poudre tirent sur le roseau jusqu’à ce 
qu'ils le partagent en petits morceaux, pendant que les femmes 
poussent leurs « youyous n après les détonations. Ensuite le monde 
qui était venu s’amuser se disperse.

Quand l'enfant a cinq ans, certains le font rentrer à la mosquée-
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école pour y apprendre le Coran, d'autres le laissent jouer, sans l ’ y 
envoyer.

Quand il a atteint l'àg’c de dix ou douze ans certains parents qui 
n’ont pas de troupeaux l'engageât comme berger chez autrui, pour 
garder les moutons, bœufs ou chèvres. Celui qui possède des moutons 
ou des bœufs fait paître son propre bien, par l’enfant.

Lorsqu'il atteintl’âge de la puberté c’es-à-dire i6 ans ou plus, il com­
mence b travailler s’il n’est pas lettré. S’il s’instruit il ne travaille pas.

Celui dont le père est cultivateur et propriétaire de terrains et de 
bêles de somme laboure pour son père, l’hiver, moissonne et dépique 
en été. Celui dont le père ne possède rien s’emploie comme 
khammes chez autrui.

S’il s’agit d'une fille son père ne l’envoie ni s’instruire ni travailler. 
Elle reste à manger et b boire au logis, apprend le travail de la laine 
en compagnie de sa mère et commencera b l'aire des djellala, burnous, 
et haïk jusqu’à ce qu’elle soit apte an mariage.

ARSIL
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Laqmi ateblag tmettut at hadben he-bb"'as adas inin : usaneg let. 
Ma ilia ïehs adasen tet ïus adasen ïini « merheba. »

Ad i.ssifed ilqanni uenni tet itta-̂ vin elbâ pd en raidden daitmas nag 
uggjen basa ad ilin si Ihiar adasen isag ueiini ten ga issifden tadeinit 
en weisum ettnaïn nelqualeb nag tlala ne-ssukkor duqartas ehwatai. 
Adasend ilqanni ger ebb"̂ as netmettùt ger uhham cnnes, adas inin: 
dcif Ajlah. .Adasen ïini; « merheba si cleif Ajjah. n Ad ïadef ahham 
ad ïini ilhalal ennes : essut qai inujiwen usind. A gersen iffag alen 
issidef. Ma ilia gersen sra ne-zzwail aten iqqen. Aââs usen ilqanni 
aisum cnni d essukkor d walâi. .‘Vdinni balden hef trneddit adasen ïeg 
amensi. .Al ga mmunswen adas inin yiuni grès d ïusin ; ya flün migerd 
nusâ ■? —  Adîïsen ïini neita tusimd d-inujiwen. —  Adas inin; lawah 
anused agrek anehdàb illik flâna at ïawi flan. —  Adasen ïini neita 
merheba ezziwen ; adas inin adai nus miu durû. —  Adasen ïini ; la 
la. Ma ilia Lb^as netmettùt damorkanti adas usen elinitiun durû adasl 
usen ilqanni mailla tella tujed gersen. Ma ilia tella ur teujid ad eggen 
ettfaq nielmi dast ga defj ên. Ma ilia bb"as netmettùt dameziùcl nag 
tameltut eltuqbiht ma ilia éusin ïerru adas éusen mia durû. Timuzu- 
nin ga usen neqqaraseu la^mamt.

Ilqanni bb^as netmettùt idmi ga mhuddau di taj^mamt ahefsen israd 
tania tassut. Ma ilia netta daraùrkanti adasen ïini ateggem trakna, 
ateggem ^asra deleizur de ĉasra ttisebnai de- p̂asra delblagi nag tma- 
nia adasen ïini tania atauïemd tlata nelebhaim nag reb^a.



Sra isarraà â pajrai adasen ïini tania saku n’irdeii ettnaiii isalsan 
imeridi dusaku n'waren dcssulikor dwatai deàsmajP d-ujeddu nedhün 
qa^ atid auïen idmi ga dcf^en elhenni.

Ayû ma illa UmßttuL.
Ma illad-urïaz idmi gaimgnr atedwcl grès ^asrin ^am-nag hamsa 

Ujpasrin adas iqqel ebby^as iâl cn-tmettût atili ttu^azrit adast ihdâb ad 
issifed eibâ pd en rnidden emhairin ad reuhen gor ebb"as ne-traettùt. 
A grès ensen athàdben. Ma ilia ïehs adascntïus akides felhen. Adisrad 
ebb"'as netmcttûL tania ennuqret, ihelhalen, delemfâtel, ettisegnns 
cLtharsin ma ilia damnrkanti. Ma ilia damezlûd ur hfes isarrad sait.

Aiwa ilqanni idmi ga felhen ad ihallas cbb"as en wariiiz ta^mamt. 
Ilfianni ad ibda ifarraq irdcn h-,übab neddsar enni kides izedgen aten 
czden midi ga ïcg urar.

idmi ga ïehs ad idfa^ âd irûh ger cssuq ad isag ezhaj üê pyä! ennes 
dissis ire.Men ger inidden, dismäs, dissis en jPatnmis qâ p aten issi- 
red ma illa netta damorkanti. Mailla damezlùd ad isag gir itinni grès 
di wahnam cimes. Ad isag tania iteslit qâ p arrud ennes ad isag main 
hfes israd ebb"’as netmettût : el kettan delherir.
. iiq anni ad inih ebb"̂ üs en wariüz akides. lawi reb^a nag hamsa 

iterrüsen ad ïawi e.tnain nag tiata nelhalat. Ad ïisi kul si el qas enni 
ga ïawi, dwaren dimendi, dirden dczbiïj h-iserdân ennes ma illa grès 
sra iscrdfui. Ma illa ur grès ad itler heljirân ennes.

Al tameddii. ad inïh ad ïawéd ahham nebb"ns en tmetlijt aked el 
magreb nag al ga ïimàd suai.

Laqmi ga ihlâd ger essahet ad ihla ist en lapnvaret nelbarud ales- 
léiiléu tania ist en tmettût si tinni kides irùhen. Ad gèrsen ilqanni 
iül en lebhimet si tinni kidsen iwin al seihen. Ilqanni el halat enni 
kidsen ïwi adjebdent aren at helhelent ad eggent ett^am dwaisum. 
Ad eggent amuqraj ad ïer%vend qUjP ailbüb neddsar nag usun dinni 
izedgen aten smunswen, adeswen atâi. Ilqanni ad awiend ebb"as net- 
mettut nag umas ma illa ur Êfres ebb"as.* ‘f O V O V

Ad iqi3’im ilqanni adüs inin usaneg illik, nag ultrafik. Ma illa dillis 
nettata ^amru ur tersil adasent iu.s bin lehbar en illis, gir at hâdben 
ad grau lebapcl n-elayat silqor-an ad inin : fliin memmis neflân ïehs 
ad ïadef di ezzeinrel enwen ïehs adüs tu.sed illili flâna he ssunnet en 
Sidi Rasul Ilah dessadaq elmajPlum qadda ezzis delmqaddem qedda 
ezzis delinwahhar he p̂aârin ^am.

Adüs usen durù nag etnüiii ilqanni adüsen ïini: UMg ast,.
Ad ikker lukil en wariüz ad issuden azellif n ebb"ïis en tmettut 

d-yinni qa  ̂ dinni ihadren.
Ilqanni ad-ekkren yinni d-iusin ad éisin lehwüij kidsen d-iuïen hiscr- 

dün ; delhâlüt kidsen dïusin ad essirden taslit. liqanni ad eggen trikt 
ïist en teimürt ahfes éisin tamettùt.
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Adduulen h-ubrid miked d-usin.
AI ga qarben tiddarl en büb neàâei adäsen p̂arden.
Ilqanni el halüî etturareu dirïüzen hellan hefsent el barûd al ga 

iuàen ahham en wariüz. Ilqanni ad sidren tamettùt at essiâfen di idjen 
wahham adüs eggen idjen Ichjab neqqaras « tiglelt )>.

Ilqanni ellilt enni ïemdan biib eii urâr, ensin el halaî neddsar enni 
mani ilia, dirïazen atturaren al ga isbah el bal. Ilqanni ad irùh bab 
en urür ad ïa^rad qajP yinni das ïudsen elhalüt dirïâzen. Sra i p̂arrad 
ula jinui aiïugjen.

Idmi ga ïerwen ad ehdant elhalüt etturaren ad eggent etnüin nelés- 
fnf essai itteqel ger essâf, ad cbdant ad inint sra en wawül sekren 
dis iryazen nag ukkrenlen Isl atsakkar aryiiz ennes ist atsakkar umüs, 
ist ebb"'üs ist ameddukel ennes.

Sra ittawid lehdiyet ibüb en urür akides d ïiwi el halüt neddsar d 
iryazen ensent etturaren hefsent el barûd si wami ga elTgen si ihhamen 
cnsen ad ïerwen di wahham en wenni ga ïauïen el hediyet ennitnin 
etturaren al ga iauden büb en iirar ; adasen yarden itbüb en urar ; 
aten essidfen ihhamen ad asen eggen amekli adetsen adeswen, adef- 
gen ger essahet ad ebdün ad irüren. Sra itteg elgum, sra ur ittcg sait 
gir nelmetres, delhalât âge tturaren.

El halüt essgent qa^el kettan delherir en ledjdid ettegent ennuqret. 
Tenni inigcr ur illl saït nag arïaz ennes damezlùd aftetter helhalüt 
enniden. Ilqanni si Imposer nag awerrüs aga bdünt iirar ad âs.sent 
atturarent adensent ellil ellil atturareiit. Ad ïa^rad büb en urür ime- 
dyazen tania tnusün atturaren al luost nellilt.

Ilqanni adasend imezyünen ^asra naghamestas iterrasen ad eigen 
barra ilhaus en büb en urüradeggen he tnain clmulüv essultan jarüsen. 
Ilqanni adüs eisin sbüibi, sra en wawal eqqnrent yinni imezwùra, 
dyinni ineggûra adsusmen. Idrai ga inin yinni ineggûra, imezv.'ûra 
aà susmen.

Ennitnin egguren gir suai suai. Mamek eqqaren i.sbaibi : amezwar 
ennes eqqaren ; kalamu Hah hnqqen ïaqul Meulüy Mohammed huwa 
rrasul.

|Paud yinni ineggûra atlinin tünia awal adas ^auden. Gir yinenni 
imezwùra ad inin awal adsusmen aclas pauden tünia yinni inerreura.

Ami ebdün ad eisin .sbaibi tlug essun idjen ujertil ezzüt ituwort 
en wahham en büb eiï urür, eggin chies ist netsumta nag ettahrit 
tetsur sidclult nag si ulum. Ad ïased idjen memmis en p̂ammis en 
wenni iggin urür nag daraeddukel ennes ad iqiyim he tsumta enni.

Adasent etnain nel wagsüt di la^niar ensent ^asra snin nag etnas 
ad eggent di ulus ensent imendül duenni illün iqïmen he tsumta ad 
ieg aqelmun uselhüm huzellif ennes delwagsüt enni ehles tehajant si 
imendül enni di ilassen ensent; uenni illün iqimen neqqaras Iwazir

%
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Iclmi ga ihlad rneulay essultan jar yiani ttug clüs isin sbfiibi helwazir 
ad ehlân ist en la^maret. Ad ïekker Iwazir ilqanni, àd ijemma|P mcu- 
lüy essultan hetsumta enni rnihef ettug ijemma^ Iwazir. Ilqanni at 
iltef Iwazir si tgardin adas ïegg fus he tegrùt fus he tegriit ad ïebda 
at ïeissi at isrusa seb̂ ea nennubüt ilqanni at ïerzem delwagsât enni 
ettug ithajan helwazir aqaiten p̂ad thajünt he rneulay essultan.

Iwa ilqanni idrai ga ïerzem leuzir si meülay essultan attased ist 
netmetlût si lâhel en rneulay essultan attauid di ufus ennes ist en 
tzeuda dis elhenni at teg di ufus en meuliiy essultan. Ettuga tegga 
di ufus en leuzir ami ettug iqiyem hetsumta. Idmi â te.ssernda silhenni 
etmeltut enni adauyend idjen umendü nel herir at essun ezzat inieii- 
lay es.sultan. Ilqanni ad ebâün adas garmen tirauzunin asrusan denyi 
uinendil. Didjen uLcrriis itbcrrah iqqar ; Âjjah ihlcf t̂alik a Sidi fliin 
aqay igarmiik kacla kada ïa rneulay e.ssultan.

Amezwar qa^ga igarmcn leuzir ad igrcm clurù. Adqimen garmen 
etnain durù, nag reb^a, nag hamsa nag p̂asrin durii nag aktar.

Idmi ga ssemden si wegram ad itlef uenni ettug itberrehen timu- 
zunin enni aient ikmes di umendil enni ettug ifessren, azzisen ïus 
ilwagsiit enni ttug ithajan efrank efrank iïst. Ma ilia ïerwennâs timu- 
zunin ïerrn adasen ïus frank natj  rial iisl.-hla ilia ïerwcn drus ad 
a.sea ïus rbui p̂a iist.

Idmi ga ïekker meuliiy si umkün enni miini ettû  ̂ iqiyem ahfes 
eftarqen. ÏS’etta ad iiTag barra. Ad ekrent el halüt adurarent dirne- 
dïazen etluraren al ga isbah el hal. Qâ p cllilt enni ur teltseii. Al 
shah ad ïaiei wâss atefdar eddiinïet enni qâ p. Ilqanni ndernin adura- 
ren al elwoqt nedhiir ateftraq edduniet enni qHjP.

Ilqanni ad ïasd meuley essultan ad iqiyem di idjen wamkiin ïug- 
g"'ej suai he tiddurl ennes akides qimen ^̂ asra itcrrüsen nag hara- 
stas. Ilqanni ad ebdän yinni ireMen ad hadl'en el keswct en meuliiy 
atet sidfen iwahham midi teslit atet dinni cdjen. Ad ebdän yinni ur 
irsilen akidsen azzlen uenni ettfen adiis eksen el keswet ; uenni imen- 
jpen ad isslwod el keswet ger tmettut eh waryaz.

Ad ibedd di tuwort atefi’afrd ist en tmetlût ahfes tettaf el keswet 
at tessidef tmettut adas teus teslit suiii nelmsenimen ettmellâlin 
aten tessufag iwaryâz enni ad ïwid akides el keswet on warïüz en 
teslit. Ad ïawi akides lemsemmen iimeziünen aten etsin. Ilqanni ad 
iroh idjen si yinni ur ïersilen ad ïawi akides erbwia^p nag frank nag 
erïtïl, ad iroh ger wahham midi teslit. Ilqanni adas ïus timuzunin 
adas essufgen el keswel en wesli at ïawi ger büb ennes, at irad tünia 
adast hadfen, akidsen azzlen tünia. Ma ilia etfenten adasent eksen ; 
ma ilia ur ten etfen at ssiuden ger wahham midi teslit ; at essidfen 
ger teslit tünia ad ïasd idjen si yinni ur irsilen ad ïus efrank nag 
aktar ; at eusen iteslit adasen tessiféd el keswet aked el halât at
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awint ibüb ennes. Amma taslit urt izer had si iryazen gir elhalât ai 
grès itta^fen ger tiglelt.

Aiwa ilqanni tqimân qa^ imeziänen aked meuläy. Ma illa damor- 
kanti ad ïeg etnäin iterrüsen at rüfqen di seb^iyâm adasen ïus setta 
duro nag seb̂ pa.

Al ga iïmad el mogreb atemdal tallest ilqanni adasend ad essidfen 
raeulay ger wahham midi teslit. Al ga ïûden tawort en wahham meu- 
lüy ad ïadef ger tmettut ennes, diineziünen ad qéimen di usqif naguy aû laaei ger tmettut ennes, üiineziunen ad qeimen di usqii nag 
di wahham enniden. Sra ezzisen yinni ur itsethin essidfen akidsen 
imeziünen ennclta ettemettul ennes eUilin di ulektu ennitnin ettilin 
suaddai ïulcktu eddurruyen gir si tiglelt he imeziänen. Ma^na nettata 
tiglelt; taslit ateg idjen lizar attsed di tehnain ad ïwod al tammurt 
am lehjäb neqqaras tiglelt. idmi ga ïadef meuläy ad ebdün imeziü­
nen, sra zzisen itnahnah ani uyis, sra ezzisen isguyii ennitnin eqqa- 
rennüs ; sui^anagd el , êlf.

Ennetta idmi ga ïadef qai ïufa taslit tegga lemsenimen ellemellü- 
lin delleuz nâg ettmar di idjen netbag nag di mendil.

Idmi ahfes ga ïadef waryüz ennes qâ p ur grès etteqqal. Ilqanni 
netta meulüy ad issufag lemsemmen atïus ileuzir ennes, deleuzir at 
ïus iimeziünen. Ilqanni meuläy, ma ilia idharas ad iffag ad iroh ger 
imeziänen akidsen iqiyem al ga mmunswen ad eswen atüy. Ilqanni 
ad iroh årer wamkan ennes.

Sra ezzisen siwami ga ïadci aked amezwar ur itefin«’.
.A.1 aitsa akedlefjer adekkren imeziänen ad qerqeben hemeulüy ad 

ïekker ; ad cflgen ad riihen tänia mäni eklin id ennad.
Al ga ïaley wäss îünia ad ebdün yinni ireslen hatfen el keswet en 
îulüy at awin ger teslit. Ettu ennettüta delqn/ îdet enscn di seb-meuiay 

(Piyüm.
delq.

Ass en tell-iyüm attased immüs en teslit ger illis at ta%vid aren en 
irden el qidar en hamsa netqordiyin al ^asra nelqordiyin. Ilqanni 
ateirau qâ P elhalüL ned.sar di wahham midi tella illis ; adasen tus aren 
enni at helhelenl dberkuyes.

Ad etsiii ezzis imeziünen enni illiin aked meulay delhalüt enni eir- 
went d-ihramen imeziünen.

Ilqanni athazzem teslit ahezzâm nelherir ettug dûs isga waryüz 
ennes aked ezzhüj. Ad eklent üss enni elhalât etturürent al tameddit 
al woqt nel^aser nag ad ïinvid. Immüs en teslit atrawah ahham ennes 
delhalüt nedd.sar kul ist atraAvah ahham ennes.

Aiwa idmi ga îimad seb^iyam aked el niagreb ad ïadef meulüy ger 
tiglelt telTag teslit si tiglelt atrûh ger wahham midi ettilin elhalât, 
akidsent tqiyem. Ad iroh leiizir ilqanni ad i.ssifèd iteslit riül nag duro 
ad ïawi tahedmit ad iqcss ifilân enni mizi ettug âedden tiglelt di 
tehnüin.

3
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Idmi ga qessen tiglelt attased immüs en raeulây debb"‘as ad bedden 
di idjen wamkUn ; attased teslit altessudcn azellif ensen. Ad ïasd 
tänia meulüy ad issuden azellif ensen. Ma ilia dimorkantiyin adSs uàen 
ist nelhajet si errezq ensen : d yis nag ettfunast nag çttmurt.

Kulha main itéits imemmis. Ma ilia nilnin dimezlad ur dûs tsitsen 
sfiit. Eiwa ellilt enni neqqarüs aqadau en tiglelt adis igrès meulay 
ist nelbhimet. Ad ïeireu el halüt ad ensent atlurârent. Ad issets yijini 
kides izedgen al ga isbah el bal, ad eftarqen iniezyanen ettng iddal- 
farcn meulüy d kul si.

Ad iqiyem waryüz uked tmcttut cnnes.
Al düsen ga idhar adüs tini tmettiU cniics ilhessaneg anroh ger 

wahham nebb"'a anerr timedwelt Aclüs fini : fiha Iheir. Ilqanni netlu 
ad issuwoq. Ât iwas.sa adas ïini cg a r̂um en irden. Atcg nettata are- 
kti nag etnain ad emmetnen. Nelta ad isag si ssuq Icbliiniet en wisiim 
al  issifed ahham ennes zik Ilqanni iameltuL idmi ahfes ga ihlad wisum 
atili nettata tessûii agrum. Ateg ilqanni idjen âsrin bobza naghatnsa 
U ^asrin attennad di idjen umeridil Ateg Icbhimet enni en wisum di 
idjen umcndil enniden. Ateg tnüin nelqualeb nag tlüta nessukkor 
dnqorta.n en watüi ; atehles ïuserdun akides tawi ist en Imettut. Al ga 
ïùdent abham ncl)b"üs ad efgen el balai nebb"Tis d-issinüs adüs t̂ardent 
at ssidfent. Ad eksen agrum enni eltawid, dwisum dessukkor. Ma 
ilia ïella dinni cbb'‘‘üs atessuden azellif ennes.

Al ga ïeiraacl elraagreb ad ïehlad waryüz ennes di hamsa nag selta 
iterrüsen aitmüs nag inieddnkkül ennes. Al ga iljlud ger wahham 
ndiî^^"ul Gnnô5 îit S5 idf'en neüa dyinni kides d ïusin. Ilqanni ad ilTag 
wuriüz barra i-wahham ad ïasd adugg" âl ennes eddugg'”alt ennes 
ad issuden izellüf ensen.

Ad ïedwel ger wahham midi yinni miked ïused, akidscn immunsu. 
Ad ensen ; al ga isbah ellial zik ad irawah wariâz d yinni kides dusin. 
Tametlut alqiyem ger ebb'*üs al Iwoqt nedha. Ad igres ebb"üs ist 
nelbehimet ettug ïuyasted adugg"'al ennes. Al woqt nel p̂aser adüs 
halsen ïuserdun enni ettueid illitsen, adüs eggen lebhimet en wisum 
dwagrum elqedd enni ittawid akides si Avahbam en waryüz ennes. 
Ilqanni alrawah ger wahham en waryüz ennes. Iwa atqiyem akides 
al ga immet idjen ezzisen, nag ait ga ïellef warïâz ennes.

MARIAGE

Lorsque la femme est pubère, on la demande en mariage à son 
père en ces termes: « Donne-Ia-nous. » S’il veut la leur donner il 
leur dit : a Bienvenue. »

L'inleressé envoie quelques personnes parmi ses frères, ou bien
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des étrangers de bonne condition, leur achète un arrière-train de 
mouton, deux ou. trois pains de sucre, un paquet de thé. Ces messa­
gers arrivent chez le père de la future et lui disent: « (Nous sommes 
des) hôtes de Dieu. —  Bienvenus soient les hôtes de Dieu, répond- 
il. » Puis il rentre dans sa demeure et commande à ses femmes : 
« Etendez les tapis et matelas, voici venir des invités, u Puis il sort à 
leur rencontre et les fait entrer. S'ils ont avec eux quelques montu­
res, il les attache. Les hôtes lui donnent la viande, le sucre et le thé 
qu’ils ont appoi tés. Comme ils sont arrivés dans la soirée il leur pré­
pare le souper. Après le repas les nouveaux arrivés lui disent: « 0 
Un Tel, dans quel but sommes-nous venus ? —  Vous ôtes venus pour 
être mes invités —  Non, répliquent les autres, nous sommes venus 
le demander la main de la fille, une telle pour un tel. —  Soyez donc 
les bienvenus, leur répond-il. —  Nous le donnerons cent douros, 
proposent-ils. « 11 répond par la négative. Si le père de la . êmme 
est riche, ils vont jusqu’à offrir deux cents douros. S’ils ont l’argent 
avec eux ils le versent sur l’heure, sinon ils conviennent du moment 
où ils le verseront. Si le père est pauvre ou bien si la fille est laide le 
plus qu’ils consentent à donner se monte h cent douros. Cet argent 
constitue la « taâmamt ».

Lorsqu’ils ont débattu la « taâmamt » le père de la fiancée pose 
comme condition qu'ils fourniront la literie. Si le père est riche il 
exige qu’on procure h sa fille un tapis, dix voiles, des foulards en 
soie, sept ou dix paires de sandales en cuir. Il leur impose également 
l’obligation d’amener 3 ou 4 tôtes de bétail.

Il en est môme qui demandent un taureau d’autres un sac de blé, 
deux d’orge et un de farine ainsi que du thé, des bougies et un cru­
chon de beurre à verser au moment de l’application du henné.

Voilà ce qui se passe du côté de la future.
Quant à l'homme, lorsqu'il est devenu grand et qu’il a de 2 0  à a5 

ans, son père lui cherche une jeune fille et la lui demande en mariage. 
11 envoie des gens de bonne condition chez le père de la jeune fille. 
Us y passent la nuit et font la demande. S’il veutbien la leur donner, 
il récite avec eux la « Fatiha ». Le père de la jeune fille, s’il est for­
tuné, leur demande aussi de fournir des bijoux, anneaux de pieds, 
bracelets, broches et boucles d'oreilles ; s’il est pauvre il ne demande 
rien de cela.

Après la récitation de la « Fatiha » le père du jeune homme verse 
la « Taamaml » puis il répartit du blé entre les habitants de son vil­
lage pour le leur faire moudre en prévision de la noce.

Lorsqu’il se dispose à verser ce qu’il a promis, il se rend au mar­
ché, achète un trousseau à scs femmes, ses filles mariées, ses sœurs, 
ses cousines et les habille toutes s’il est riche. S’il est pauvre il
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n’achètera d’effets que pour celles qui sont sous son toit. Il achète 
également pour la fiancée tous ses effets ainsi que tout ce que le père 
de la fiancée lui a demandé de remettre: étoffes et soieries.

Après cela, le père du jeune homme se met en route amenant avec 
lui quatre ou cinq hommes et deu.x ou trois femmes, et transportant 
tous les eß’ets ainsi que la farine, l’orge, le blé et le trousseau exigé 
sur des mulets. S’il n’en a pas il les emprunte aux voisins.

Parti vers le soir, il arrive au crépuscule, ou peu après, h la demeure 
du père de la fiancée. Parvenu en face de la maison, il tire un coup 
de fusil et une des femmes qu’il a amenées avec lui pousse des you­
yous. Ils égorgent ensuite une hèle de celles qu’ils ont amenées et la 
dépècent. Les femmes qui sont venues avec lui prennent de la farine, 
en font du kouscous, préparent la viande et mettent lu bouilloire sur 
le feu. Tous les gens du village on du douar se rassemblent et on leur 
sert à dîner. Puis ils boivent du thé. On convoque alors le père delà 
jeune fille ou son frère, si elle n’a plus de père.

Quand il est assis, les envoyés lui disent: « Donne-nous ta fille (ou 
ta sœur). » Si celle-ci n’a pas déjà été mariée, son père la donne sans 
la consulter. La demande est suivie de la récitation de certains ver­
sets du Coran.

(.\près quoi les envoyés disent) « Uu Tel fils d’Un Tel désire entrer 
dans votre famille, et voudrait que tu lui donnes ta fille en mariage, 
û un tel, conformément h la Loi traditionnelle de l’Envoyé de Dieu, 
mov'ennant un douaire déterminé à verser, tant d’avance, et tant au 
bout de vingt ans. »

Ils donnent uu ou deux douros au père qui déclare : « Je la lui 
donne. »

Alors, le représentant du futur se lève et baise la télé du père et 
de tous les assistants.

Les envoyés, accompagnés des femmes qu’ils ont amenées, se lèvent 
et replacent sur les mulets les fardeaux qu’ils avaient apportés avec 
eux. On habille la fiancée eton la place sur une jument sellée. Alors 
le cortège prend le chemin du retour.

11 arrive h proximité de la demeure du fiancé, où des invités sont 
déjà réunis. Les femmes viennent à leur rencontre et les hommes 
arrivent également en tirant sur le cortège. Parvenue à la demeure 
du fiancé, la femme est descendue de sa monture et on la fait entrer 
dans une c’nambre où elle s’assoit derrière un voile appelé a tighlelt ».

Les femmes et les hommes du village du fiancé ont passé la nuit 
précédente à se divertir; puis au matin, le maître de la noce invite 
les voisins, hommes et femmes et certains convoquent même des per­
sonnes demeurant très loin.

Lorsque tous se réunissent, les femmes commencent à se divertir ;
R e iu s io . lo
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elles se placent sur deux rangées l’une vis-à-vis de l’autre et se met­
tent à improviser des chants dans lesquels elles vantent ou injurient 
certains hommes; L’une fait un chant pour son mari, l’autre pour son 
frère, son père ou son amant.

Chacun des invités apporte son cadeau au fiancé, et amène avec lui 
des femmes de son village et des hommes qui s’amusent à faire par­
ler sur elles la poudre tout le long du chemin. Arrivés à proximité 
de la demeure du maître de la noce, celui-ci va à leur rencontre avec 
les gens de la noce —  (qui sont déjà arrivés). On les fait entrer dans 
des chambres.

•A la nuit on les faitdîner, on boit et on mange, puis tous sortent sur 
la place pour se divertir. Les uns font la fantasia à cheval, —  d’autres 
ne la font pas étant piétons — , pendant que les femmes font leur danse.

Celles-ci ont acheté pour la circonstance des efi'ets neufs de coton 
et de soie et se sont parées de leurs bijoux. Celle même qui n’en pos­
sède pas ou dont le mari est pauvre les emprunte à d’autres femmes. 
Depuis 1’ U Aser » ou même avant elles ont commencé leurs amuse­
ments et elles passent ainsi toute la nuit. Le maître de la noce a invité 
également les musiciens qui jouent jusqu’au milieu de la nuit.

Une dizaine ou une quinzaine de jeunes gens à pied sortent à 
l'extérieur de la cour de la noce, se divisent eu deux groupes ayant 
entre eux « Monseigneur le Sultan » (le futur). Ceci fait, ils lui chan­
tent le « Chebaïbi » ; ce sont des paroles que chaque groupe entonne 
pendant que l’autre se tait.

Ils marchent très doucement. Et quelles paroles disent-ils au 
(I Chebaïbi » ? Le premier groupe dit :

H Les paroles de Dieu sont exactes quand il dit: Monseigneur 
Mohammed est bien l’Envoyé. »

Le dernier groupe répète à son tour ces paroles et cela se poursuit 
ainsi ; à peine le premier a fini et se tait, que le dernier reprend ‘ .

Le « Chebaïbi » commencé, on a étendu une natte devant la porte 
de la demeure du maître de là noce et mis sur cette natte un coussin 
ou une peau bourrée de laine ou de paille. Un célibataire, cousin ou 
ami du fiancé, vient et s’asseoit sur ces coussins.

Deux fillettes de dix à douze ans viennent, tenant dans leurs mains 
des foulards, avec lequels elles chassent (le.s mouches) à celui qui est 
assis sur le coussin et dont le capuchon du burnous est rabattu sui­
te visage. Ce dernier est appelé le « Vizir n. Lorsque Monseigneur 
le Sultan (le fiancé) arrive, flanqué des jeunes gens qui lui chantent 
le « Chebaïbi » un coup de feu est tiré. Le « Vizir h se lève etMon-

I .  Le reste des litanies, dites en arabe, sans intérêt pour notre élude, constituo'une 
série do louanges et d’épithètes à l ’adresse du Prophète.
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seigneur le Sultan s’asseoit à sa place. Alors le Vizir lui place une 
main sous chaque épaule, le soulève sept fois et le lâche pendantque 
les fillettes continuent à chasser les mouches au Sultan.

Lorsque le Vizir a lâché le Sultan, une femme de la famille du 
fiancé arrive portant un plat de henné et en met aux mains de Mon­
seigneur. Elle en avait déjà mis au Vizir au moment où il était assis 
sur le coussin. Apres quoi, on apporte un foulard en soie que l’on 
étale devant Monseigneur le Sultan cl les gens commencent à lui 
remettre’ de l’argent qu’ils placent sur le foulard. Un homme pro­
clame : « Dieu te le rende O! Sidi Un Tel », puis s’adi’essant à 
Monseigneur: «il vient de te rendre tant et tant, û Seigneur le 
Sultan. H

Le premier qui donne est le Vizir, il remet un douro. II en est qui 
donnent quatre, cinq, vingt doiiros et plus.

Lorsqu’ils ont terminé, le cricur prend l'argent, en l’ait un nonet 
dans le foulard après avoir prélevé un franc pour chaque fillette 
occupée à chasser les mouches. Si on lui a réuni beaucoup d’argent 
il donne un ou deux francs h chacune; s’il y en a un peu, ce sera dix 
sous qu’il donnera.

Lorsque le Sultan se lève les assistants se dispersent. 1! sort 
dehors. Les femmes et les musiciens continuent leurs jeux jusqu’au 
matin au lever du jour. Personne n’a dormi durant toute la nuit. Au 
matin, dès qu’il fait jour, tous déjeunent puis se remettent à se divei’- 
tir jusque vers huit heures, après quoi ils se séparent.

Monseigneur le Sultan va s’asseoir à un endroit éloigné de sa 
demeure, accompagné d’une dizaine ou d’une quinzaine de personnes. 
Alors ceux d’entre eux qui sont mariés s’emparent d’elVets apparte­
nant au fiancé pour les porter dans la maison où se trouve la fian­
cée. Mais les célibataires les poursuivent ; à celui des mariés qui est 
pris, 011 enlève l’efTet qu’il emportait. Celui qui n’est pas pris l’ait 
remettre l’efTel à la fiancée.

A la porte une femme sort, leur prend les efl'ets et les remet à 
la fiancée, qui donne en échange un peu de gâteaux feuilletés et des 
œufs h l’heureux gagnant. Ces jeunes gens se mettent à manger ce 
qu’on leur a donné. Ensuite l’un des célibataires, muni d’une pièce 
de dix sous, un franc ou deux, se rend à l ’endroit où se trouve la 
fiancée, lui remet l ’argent et se fait rendre les efi’els qu’il va rappor­
ter au fiancé. La soustraction des eCTets et la poursuite recommencent. 
Si le ravisseur est pris, il est dépouillé de ce qu'il portait, sinon il

I .  G ’rcm. do l'arabe ;!;rm être lié par un ongagemont, uno dette ; car à la noce de cha­
cun d’eu i on a versé ou on versera une somme identique qui est en quelque sorte une dctlo, 
un prêt.
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parvient jusqu’à la maison où se trouve la fiancée à laquelle on fait 
parvenir les vêtements. Un des célibataires arrive, donne un franc ou 
plus que l ’on remet à la fiancée laquelle envoie par l ’intermédiaire 
des femmes les vêtements qui sont rapportés à leur propriétaire. 
Quant à la fiancée aucun homme ne la voit. Ce sont les femmes qui 
pénètrent jusqu’à elle, derrière le voile u lighleltii.

Les jeunes gens restent avec le fiancé. S ’il est riche, il emploie 
deux hommes qui lui tiennent compagnie durant sept jours et aux­
quels il donne six ou sept douros.

Après le coucher du soleil, lorsque l’ombre s’étend, ils viennent et 
font entrer » Monseigneur « dans la chambre où se trouve la fiancée. 
Arrivé à la porte de la chambre « hlonseigneur » entre auprès de sa 
femme, pendant que les jeunes gens restent, soit sur la terrasse ou 
dans une autre pièce. Certains parmi les jeunes g’ens qui n’ont pas le 
sentiment de la pudeur rentrentdans la chambre nuptiale pendant que 
les époux sont dans leur lit et ne sont séparés d’eux que par le voile 
appelé « tighlelt », fait d’un drap accroché aux poutres du plafond et 
qui arrive jusqu’à terre. A son entrée dans la chambre, les jeunes gens 
qui l’accompagnaient se mettent à contrefaire les cris du cheval, ou 
à pousser des clameurs en lui disant : « Fais-nous donner la ration, n

Lorsque le mari entre chez sa femme, il trouve celle-ci qui a pré­
paré des gâteaux feuilletés, des œufs et des amandes ou des dattes 
dans un panier ou un foulard.

A son entrée, la femme ne le regarde même pas. 11 ]irend des feuil­
letés et va les donner au Vizir lequel les distribue aux jeunes gens. 
Si cela lui plaît, le mari peut sortir encore pour aller aiiprè.s des jeu­
nes gens et rester avec eux jusqu’à la fin du diner et prendre le thé. 
Puis il rentre dans sa demeure.

Quelques-uns dès qu’ils ont pénétré une première fois dans la 
chambre nuptiale n’en sortent plus.

Au matin de la nuit de noce, dès l’aurore les jeunes gens se lèvent 
et frappent à la porte de « Monseigneur n qui se lève. Tous ensem­
ble, ils vont où ils avaient passé la journée de la veille.

Le soleil levé, ils recommencent le jeu déjà décrit qui consiste à 
enlever les efl’ets de « Monseigneur » pour les porter à sa femme. 
Voilà ce qu’il est de coutume de faire durant sept jours.

Le troisième jour, la mère de la femme vient chez sa fille apportant 
une quantité de cinq à dix mesures de farine de blé. Elle rassemble 
toutes les femmes du village dans la maison où se trouve sa fille, leur 
remet la farine qu’elles roulent en « berkouhes » couscous à gros 
grains.

Les jeunes gens qui accompagnent Monseigneur, les femmes ainsi 
réunies et les petits enfants, tous en mangent.



La jeune épouse met une ceinture en soie que son mari lui avait 
achetée en même temps que le trousseau. Ce jour-là, les femmes le 
passent à se divertir jusqu’au soir, à l'heure de 1’ n aser « ou même 
plus tard. Puis la mère de l’épouse s’en retourne chez elle et cha­
cune des femmes du village rentre à son foyer.

Lorsque les sept jours de noce sont passés, Monseigneur pénètre 
(le septième jour au soir) derrière le voile k tighlelt n, l’épouse en 
sort et va dans la chambre où se trouvent les femmes avec lesquelles 
elle reste. Le Vizir lui envoie alors deux francs cinquante à cinq 
francs. Il se munit de ciseaux et va couper les fils qui tenaient le 
voile suspendu aux poutres de la chambre.

Au moment où les fils du voile sont coupés, la mère et le père de 
Monseigneur viennent se placer debout à un endroit où l'épouse 
vient leur embrasser la tête. Le mari arrive et en fait autant. Lors­
que Monseigneur vient embrasser la tète de ses parents, ceux-ci lui 
font un cadeau, s’ils sont riches, un cheval, une vache ou un terrain.

Chacun donne quelque chose à son fils. Si les parents sont pau­
vres, ils ne donnent rien. Pour celle nuit que nous appelons « Aqa- 
dau en tighlelt « Monseigneur égorge une bèlc. Il rassemble les fem­
mes qui passent la nuit à se divertir, et les fait manger. Les jeunes 
gens qui accompagnaient Monseigneur sc séparent, ainsi que tous 
le.s invités.

Et le mari reste avec sa femme.
Lorsque cela leur plaît, sa femme lui dit; « Il nous faut aller à la 

demeure de mon père pour lui rendre visite. « L’homme répond par 
l ’afTirmative et part au marché, après avoir recommandé à sa femme 
de préparer du pain de blé. Elle fait un ou deux pétrissages qu’elle 
laisse lever. 11 achète au marché de la viande et la rapporte chez 
lui de bonne heure. La femme a déjà cuit le pain. Ellemetune ving­
taine de pains enveloppés dans un foulard, puis elle met la viande 
dans un antre foulard et prépare deux ou trois pains de sucre et un 
paquet de thé. Elle bâte le mulet et emmène avec elle une femme. 
.A leur arrivée à la maison du père, les femmes de celui-ci et ses 
sœurs viennent à leur rencontre. On les fait entrer, on prend le 
pain, la viande et le sucre, si son père est au logis elle va lui embras­
ser la tète.

Puis, à la nuit tombante, le mari arrive également, accompagné de 
cinq ou six personnes parmi ses frères ou amis. .Arrivé à la demeure 
de son beau-père, on le fait entrer avec ceux qui l’accompagnent. Le 
mari sort au dehors, ses beaux-parents arrivent ; il leur embrasse 
la tète, 11 revient à la maison où se trouvent ses compagnons. Il dîne 
avec eux et, le lendemain matin, de bonne heure, ils repartent 
ensemble : Quant h la femme elle reste chez ses parents. Le père

T E X T E S  E T  TRAD U CTIO N S ‘ I - I g
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égorge la bêle que le beau-fils avait apportée. Vers quatre heures 
du soir, on bâte le mulet amené par la fille, on le charge de viande et 
de pain en quantité équivalente ii celle qu’ils avaient apportée avec eux. 
Puis la femme revient au logis de son mari et reste avec lui jusqu’au 
moment où il la répudie ou bien jusqu’à ce que l’un des deux meurt.

LEGNAZET

Ma ilia iinmul waryüz; adäs liadron qâ p ailmâs diryiixen del haliit’ 
Idmi ga ïehs ad immct ad iüs idjcn uterriis si Imehvarin, nag ma 
ilia dinni sra nettaleb cnnetta adäs ga iqeimen gcr uzellif ad ibda 
ad ïini : ashadu anna la llaha illa Liah, ashadu anna Mohammed 
rnsulu Idah. Ad iiiahhcd ammii gilla IcfTag lâ emar enncs. Ilqanni al 
edneii si Ikeswct ennes. Ad cbdün aitmas eUmetuU ennes, d immäs, 
d issis en p̂amrais kul .si itru. I;Iasa gir cllialat ag elriin, amma 
iryfizen ur trun sait.

Ilqanni ad ruhen aitmüs ger tmadlin ten ïiidsen. Adäs egzcn tarn- 
clalt ozzat ibb"âs nag aitmäs ettug emmutcn cqbel ennes.

Idmi ga ssemclan tamdalt ad ehman aman di uinuqraj ad ïâs idjcn 
ad ili issen ga issired at issired, d idjen aciüs itfarrag aman, cimitnin 
eddurïcn ur ten izar had, ad eggen idjen Inhjab jara.scn d niiddcn, 
D\venni immuten adäs essun alili nag alezzâz.• » n

Adesgen aitmäs nelmiyit reb̂ pin dra^ nag hamsa ii tlâiiri en mer- 
zaya adäst eggen d clkfen.

At fa.slen adäs eggen si Ikettanu esscru-ül eüjellâbt ctt^a.ssebt 
delbelgat eltsadi’it, ma .si ba^da cUeggenäs tajcUabt eüejPn.s.sebt 
ami tiniii neltirâd netsin ïcddrcn, lü lü. Gcir iikân netsemmaien 
amenni, amma netla qa^yiya neqqarasen lekfen. idrni at. ga ssamdan 
si usired adäs essirden lekfen. Ma ilia’ tiinadlin uggjent ad auïend 
idjen userdun en uenni immuten adäs eggen tbärda dïagrinen ; ad 
ctsaren ïagrinen si ulum ad eggen iqea.sudeu dimoqranen reb^a nag 
hamsa aten eggin di tegraiwin en ïagrinen neqqaras enn â.s.

Ilqanni at auïn at madjen. idmi a't ga siuden ezzat i tamdnlt 
at sersen ahfes czzaUen. Ad ïâs idjen ad ili iger ad izzer, ad asen 
yinniden awerräs ad eggen e.s.saf ettaqlen el jihet nelqiblet.

Idmi ga es.samclan tizijja ai isin at essidfen ger tamdalt. Ad eggen 
sebjPa en teuqiyin ettmiriwin azzisen seqfen tamdalt. Ad̂  reuyen 
sàl si -wnman ad eqnen ibâ pujen enni jar Îeuqi3dn. Ilqanni ad ebdän 
jebden sül enni egzin at errant hc Imiyit.

Ilqanni ettolba ad ebdän eqqarcn dinni alga essamclan si v/erdâm 
u.sül, adäs essunden zi lekrat. Ilqanni ettolba adessaniiian tirrira adfet- 
hen, ad deren ad asen ïiniu ï-aiimâs ne-lmiyit : aljah ïa^ddani ajcrkum
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Ljpazznnten. AiLmfis nelmiyil nclinni farqen ngrum ettazart ïuzgen.
Nag ma illn uenni ipmulen damorkanli ad eggen eddhän, ad 

cusen i-yînni dinni ihadren ad etsen. Ilqanni tîinia aten awin aitmiis 
nelmiyit ger wahham adfadren nag ademmuneswcn. Aitmüs nel- 
iniyit. adgersen isl nelbehimel nag etniiïn. Kag ma ilia eliän seyinni 
imoqranen ad gei-scn â pajini si errezq nelmiyit.

Ilqanni ahefsen ïerwen qa^aiîmtitsen dimcdduUäl enscn ad jazzen 
di aitmiis nelmiyil. Uenni gersen ga dïâscn at csselâcn. Iwa clIilL 
cnni ami iramuî ad yarden lahel ensen, Ad enscn elLi*lba
cqqaren di Iqoran ad f'arqen esselkcl.

Al aitsa aked essbah ad rûhen ettolba ger Lemrhdt ahfcs egran 
siiiii addculcii ger wahharn ad J'adreti. Ilqanni aitmiis nelmiyil ma ilia 
dimorkaruiyin adetfe» etlnlba .seb̂ p iyüîD gir ad cqqaren ad teilen ad 
sessen. Ilqanni adasen cusen aitmiis nelmiyil ittolba timuzunin cl 
liuq en Igira cusen si reb durû al p̂asra durii. .A.d cbdân ettolba 
timuzunin enni h-izclliif ad eftarqen ilqanni gerihhamen ensen.

Ma ilia idjn liniyil.sra nerrezq ai ebdân lahel ennes. l ’ameltùt cnnes 
ma ilia atqiyem ^ad ettameziiint atersel at iwin aitmiis nelmiyit nag 
ma ilia ur ugen at awin nag cbb"ïis ag ella ur ïug, adast ïu.s ater- 
scl iidjcn enniden ma si si aitmiis nelmiyit.

Ma ilia tedja sra n tarwa aUcd wariiiz enni immuten ad qeimitn 
ger label eu warifiz ur ten ettiwi sait akides. Sra bâ pda atsarrad hi 
waryüz ga ïehscn at ïa-vvi teqqaras : ma ilia a.s auïag athamlcd arrnu 
imi, ma ilia ur tchsed tirs ettiuyag sait.

Tametlul mumi irnmut vraryiiz ennes netse.mmayas ladjiill.

FUNERAILLES

Si riiommc meurt tous ses frères et sœurs arrivent. .\u moment de 
la mort un homme parmi les meilleurs ou un lettré vient et assiste le 
mourant. Il se tient auprès de sa tète et prononce la profession de 
foi musulmane. Il continue jusqu’à ce qu'il expire. Ou le couvre alors 
de ses circts et ses frères, sa femme, sa mère et ses cousines, tous se 
me tient à pleurer. Les femmes seulement pleurent, les hommes non.

Ses frères se rendent alors au cimetière le plus proche et creusent 
une fosse auprès de son père ou de ses frères qui sont morts avant 
lui.

Puis quand ils ont terminé ils font chaulfer de l’eau dans une bouil­
loire. Quelqu'un sachant laver (les morts) fait la toilette du défunt 
pendant qu’un autre verse de l’eau sur le cadavre. Ils se tiennent 
cachés et nul ne les voit, car ils. ont placé un voile entre eux et les 
gens. On a elendu .snu.s le mort du laurier rose ou du garou.
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Les parents du défunt achètent trente-cinq à quarante coudées de 
cotonnade pour en faire son linceul.

Ils lui taillent dans cette étoffe un pantalon, une djellaba, une che­
mise, des pantoufles et un gilet. Bien entendu, on ne lui fait pas une 
vraie dejllaba, ni une chemise comme celles que nous portons, nous, 
les vivants. Nous les appelons seulement comme cela, mais le tout cons­
titue le linceul. Lorsqu'ils ont terminé le lavage du mort, il est revêtu 
du linceul. Si le cimetière est éloigné, on prend un mulet ayant appar­
tenu nu défunt, on le bâte, on lui met un « Chouari » que l’on rem­
plit de paille. Puis on place quatre â cinq bâtons sur le chouari, ce 
qui constitue le cercueil.

Le mort est alors transporté vers le lieu de l’inhumation. Arrivé 
en face des tombes, on le pose à terre, pour dire sur lui des prières. 
Quelqu’un d'instruit s’avance et les autres se placent derrière lui en 
un rang faisant face à la « qibla >i. Apres les prières, le mort est 
amené auprès de la fosse. On a préparé sept larges pierres avec les­
quelles on recouvrira le haut de la fosse. .A l’aide de terre malaxée 
avec de l’eau on bouche les interstices entre les pierres, puis on 
recouvre le mort avec la terre qne l’on avait extraite de la fosse.

Les (t Tolba a se mettent h faire la lecture du Coran jusqu’à ce 
que l'opération soit terminée et que l’on ait entouré la tombe de pierres 
(levées). Alors les « Tolba « s’arrêtent, récitent la « Faliha » et se 
lèvent on faisant leurs condoléances aux frères du défunt. On distri­
bue aux assistants du pain et des figues sèches.

Si le défunt était riche on sert aussi du beurre. Les frères du 
défunt emmènent encore chez eux les assistants pour les y faire 
déjeuner ou diner. Pour cela, les parents du défunt égorgent une ou 
deux bêles, ou bien, s'ils sont parmi les grands personnages, ils égor­
geront un taurassin prélevé sur les biens laissés par le défunt.

Les parents, les amis se rassemblent auprès d’eux pour leur pré­
senter leurs compliments de condoléances, et tous ceux qui viennent 
sont hébergés. Dans la nuit qui suit les funérailles tous les parents 
sont invités et les tolbas passent la nuit à réciter le Coran dont ils se 
partagent la lecture.

Le lendemain malin ces derniers vont à la tombe sur laquelle ils 
lisent un peu, puis reviennent déjeuner. Si les parents du défunt sont 
fortunés, ils gardent les tolbas sept jours durant lesquels ils ne font 
que réciter les versets, manger et boire. Ensuite les parents leur 
paient le prix de leur lecture, de quatre h dix douros. Les tolbas se 
partagent cette somme puis se séparent pour aller chacun chez lui. '

Si le mort a laissé quelques biens ses proches se les partagent.
Quant à la veuve, si elle est encore jeune et susceptible d’être 

mariée, elle est emmenée par les frères du défunt ; mais si ces der-
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niers n’en veulent pns ou si le père ne lient pns à la leur donner en 
mariage, elle en épousera un autre en dehors des frères du défunt.

Si elle a des enfants de oe dernier, ceux-ci resteroTit chez les 
parents du défunt ou bien elle posera comme condition à celui qui 
voudra l’épouser d’accepter également les enfants du premier lit, 
faute de quoi elle renoncera au mariage.

TAMDA-N WAULLUT

Tamdiin- waullul qait di Al Ahtiq en Trifa denyi ufilaj en Sidi 
M’hand aberkan.

Inn:ik zik cttug cli wamkün cnni idjen usun nimsclrncn gersen iliha- 
nicn nijertrd zedgen dinni. Etlug di lu(»qt en -wänzär. Idjcn llâla n 
iinrabdcn disen cl barket terni idjcn eqqarcnnäs e.ssih ^Abqadcr Jilali 
qai cl Qobbet cnnes di Bagdad di SSarq agirin il I.Iidj, didjen cqqa- 
rcnnüs Sidi Buinedien Icmgii. qai cl Qobbet cnnes di temdimt en 
l ’iemsen, didjen eqqarcnnäs Sidi Bu p̂azza qai el Qobbet cnnes di 
Igarb, jebclen hi usun enni aîen essidfen itbüb ennes ad eddurycn si 
wanzar.

Sa^a ur P̂aulen iibüb usun enni agersen-efgen. llqanni ettugakidsen 
ist en tAvessâri eltädjrilt nettäta ettadeTgfdt si tnüin en littawin gros 
ist en illis akides, ôfres i.st en tÉrat irres ist .en tpasèlui ettamezlüTiL 
grès ist en lijli en irden.

Idjen memmis ettugüt di lhabs ger ujellid eltuga di luoqt cnni.
llqanni ami telTag illis tezriten di barra, tedwel ger immüs tennüs 

idjen tlâta irvâzen qaiten barra Ittag befsen Avânzâr ur gersen i.̂ Tug 
had si ilbâb usun, aten essidfng. Tennüs iinmâs ur gernag main ga 
etsen. hva alhas.sem di imniâs al infini ten tessidef. llqanni ami udfen 
ufin tâ passiiit ettamezzinnt, ufin gir ist en lijH n irden.

Eunän ilqanni ib^ndhuin ba^d : kul idjen ad ikker s ist nelhajet. 
Essih jĈ abqadcr inniisen ; nets adauïag memmis si lhabs. Sidi Bu 
^azza Agarbi innäsen nets adetsareg lemrah si lharrâg, etta/ âssiut at 
smegrag. Sidi Bumedien lemgit innäsen nets ad ]etsareg tâ passiut 
si irden, aderrag taussärt si tittawin ennes atzer.

Iwa essih p̂Abqader issahdar dinni memmis ettuga di lhabs, immiinsu 
akidsen. Bu p̂azza i p̂azzem be tgat enni ilsur lemrah si Iharrfig, iqqel 
ger t^assiuttemgar tedwel ennettâtu ag ellün ettamoqrant qa^di usun 
enni. Sidi Bumedien Lemgit imsah fus ennes hi tittawin en twessfirt 
enni tedwel atzer hir si qbel ga teddergél, i p̂azzem di irden enni tet- 
sur t^assiut si irden.

Iiva ilqanni ensen grès.
Aitsa ami ehsen ad rûhen ennänäs itmettut dmemmis : idrai s’a tez-
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rem taidil atisi arrau cnnes —  cttug di usun cnni ist on tcidit tirfiu —  
enniinüsen mäni ga tessers teidil arrnu ennes eisim ta^assiuL ciiucn 
sersämlet ezzäles..

Qeimen amenni nlmfini ezrin laidit elsenqal di warrau ennes etta- 
■ \viten r̂er isl. en t-lsärnnsl tû pla tessersiten dinni. Ilqanni teisi i.me|.j,ui 
cnni ta âAsint ennes lessersit ezzäLes.

Ami Icisi laj^assinl ennes ïuAn Rabbi änzär ïerru seiî p iyäm nai  ̂
Lenin iy:im. Ilc[anni ibda ivamkän enni midi izdag usun enni ih"kk"a 
ih"kk"a illadef di tmurl alinäni i r̂aq usun enni idwel kulAi dninän.

A milief amkiin enni midi lella waullut. lcdraïf ennes U|Plan, anikän 
cnni midi amän iirler di tmuri.

Alili enni düs ïnmicîen innük amenni ai cltu^ asun ïiinud. Manis 
ïalnvn i'y.ur'innäk cttiig dinni l âAAiut en Icussäri cnni. .A.mi Leĉ f̂ äj 
Icdjael räijcL. Ilqanni ami kalren -wamän cbivitn senni. Iqiycm amenni 
digy.ar si luoqt cnni al idu.

L'ETAIS'G D’AÜULLOUT

b elang d’Aoulloul sc Iroiive chez les Bcni Atlig des Trifa, cn 
arriére (au sud) du centre de Sidi M'Ilammcd .Abei-kans.

On raeunlc qu'auIrefois sur son emplacement il y avait un douar 
de musulmans habitant sous des tentes faites de nattes cn alfa. On 
était à la période des pluies. Trois marabouts qui jouissaient d'une 
grande « Baraka « appelés l'un Cheikh .Abdelkader Djilali, l’autre 
Sidi Büumediène Lemcfhil dont le tombeau est à Tlemccn et le troi- 
sicme Sidi Bon Azza Ag’narbi dontle mausolée est an Gharb, arrivè­
rent devant ce douar (dans l'intention) d’être accueillis par ses habi­
tants pour s'abriter contre la pluie.

Mais les habitants ne voulurent pas sortir pour les recevoir. Il y 
avait là une vieille femme, veuve, co.mplèteraent aveugle qui avait 
avec elle sa fille et possédait une chèvre, une petite tente et nue poi­
gnée de blé.

Son fils était en prison chez le roi de l’époque.
La fille, étant sortie, les vit dehors, revint vers sa mère et lui dit : 

« Trois hommes sont là dehors, sous la pluie battante, et personne 
au douar ne vient vers eux; je vais les faire entrer. —  Mais nous 
n’avons rien à leur donner à manger, dit la mère. » La fille insista 
auprès de sa mère jusqu’à ce qu’elle les fit entrer. Ayant pénétré 
sous la petite tente ils y trouvèrent la poignée de blé.

Les trois marabouts se consultèrent: « il faut que chacun de nous 
fasse quelque chose (pour cette vieille), h Cheikh .Abdelkader Djllani 
dit; « Je vais faire sortir son fils de prison. » Et Sidi Bon Azza
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Agharbi : « levais remplir la cour de chèvres et agrandir ceUe petite 
tente. » Et Sidi Boumedière Lemghit : « Je vais remplir la tente de 
blé, rendre lu vue à cette vieille afin qu’elle puisse voir tout cela, n 

-Alors Cheikh Abdelkader fit venir auprès d’eux le fils qui était en 
prison. II mangea avec eux. Sidi Bou Azza ht ses incantations sur 
la seule chèvre et la cour s’emplit de chèvres. Puis il porta ses 
regards sur la tente et celle-ci devint la plus grande du douar. Sidi 
Boumediène Jjemghit passa sa main sur les yeux de la vieille qui sc 
mit à y voir mieux qu’avant de devenir aveugle. 11 fit des incanta­
tions sur le blé et la lente s’emplit de grain.

.Après cela ils s’endormirent.
Le lendemain, comme ils sc préparaient ii partir, ils dirent à la 

femme et à son fils; « Lorsque vous verrez votre chienne —  celte 
vieille avait une chienne— prendre scs petits et les déplacer, Iranspur- 
Icz, vous aussi, votre lente et planlez-la auprès d'elle. »

Ils restèrent ainsi (quelque Icmps) et virent la chienne transp(»rlcr 
.ses petits sur un monticule élevé et les déposer là. Alors la vieille 
leva sa tente et la planta tout à côté,

El Dieu commença h donner de la pluie en quantité durant envi­
ron sept à luiil jmirs. L’endroit oii était le douar se mil h s’alTaisser, 
il s’affaisser et s'enfoncer sons terre jusqu’à ce qu'il fut englouti. 
Tout l’endroit, devint de l'eau.

C'est pourquoi les berges d’Aoiillout sont escarpée.s cl très éle­
vées et que l’endroit on se trouve rcau est à une grande profondeur.

Comme les lauriers-roses entourent, aujourd’hui, la source, ainsi 
les tentes entouraient, dit-on, rendroil cL la petite, celle de la vieille 
se trouvait en premier lieu, nu déversoir de l'étang: c’est en déména­
geant qu’elle laissa une imvcrLure par où les eaux s'écoulèrent lors­
qu’elles augmentèrent. Et elle devint ainsi un cours d’eau depuis 
celte époque jusqu’à nos jours.

LEHKAIET EN ^IWAJ

p̂î väj niemmis en ^inaq eltuga izdag di tinyin enni ajemmad i Avah- 
fir di trnurt en At llalcd en â pclia. Iwa dinni llüla en teurär eqqa- 
rennüscn tinyin. Ellug^iwiij raemmis en p̂inaq nelta dajiihüli dazirär 
di Iqamet ennes rebjein igallen.

Tiurür ettug ig^itent d inyiin en tefqunt itteg hafsen teidurt midi 
ilsahhar nag dfiin midi issênwa agrum. Qai dinni ezziit i-igzar en 
kis ist eu trnurt qai dis ieqdar n ennos en Icktar iga^pad igga am 
tziwa, innfiiv ettug iggit eltziAva iltet dis. Qui idu atnkan enni eqqa- 
rennüs tzixva. Siil en Avamkün en ni däberkän innäk d igdcn en tefqunt.
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Qui clinni idjcn ifri innülj. ettug itlili dis i7:dag. Idjen ufus itlaiim ezzis 
ger wadnlr ufugal jttnwid ezzis isehlâf isriiga. Idjen ufus iLtama czzis 
ger Icbhar itlawid ezzis isclmiin. Innük isL en teqbill ehsen adüs 
eggen idjen uselhfim. Ilqanni cirwen eddiifî enscn. Ebdünl elhaliit 
ensen hcdmenlâs di uselham asugg“as ïemda ; eiwa iwiniisî.

Ami at irad ur d:is ïwod uselhârn enni uUi al ifadden.
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LEGENDE SUR lOUAJ
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(il
lüuaj fils de Inaq demeurait sur les pierres de foyer (pitons) qui 

SC trouvent de l’autre eùté de Martimprey du Kiss, sur le territoire 
des Boni Khaled, Oulad Attia. 11 y a lii-bas trois monlagiics que l'on 
apjicllp pierres du foyer. louaj fils d'inaq était un idolâtre ti'cs grand, 
d’une taille de quarante coudées.

Elues montagnes il les employait eomme pierres d’un foyer' et 
plaçait dessus la marmite dans laquelle il cuisinait, ou le plat en 
argile dans lequel il cuisait son pain. 11 a là-bas, auprès de l’Oued 
Kiss, un terrain d’environ un demi-hectare plat et fait comme une 
assiette et l’on dit qu’il l’employait comme telle et mangeait dedans. 
Cet endroit s’appelle encore aujourd’hui « Tzioua » : assiette. Lu 
terre de fv>L endroit est nuire et l'on prétend que c’est la cendre du 
foyer. 11 y a également une grotte où l’on dit qu’il demeurait. Avec 
une main il parvenait au Ras Foughal et en rapportait des brindilles 
de bois h brûler ; il étendait l’autre jusqu’à la mer et en rapportait 
des poissons. On raconte qu’une tribu voulut lui lisser un burnous. Ils 
l’éunirent toutes leurs laines et leurs femmes commencèrent à le fabri­
quer, Elles mirentune année entière à le terminer et le lui appor­
tèrent.

L’ayant mi.s, il ne lui arriva pas même aux genoux.

LEHKAIET en  REGGÄDA

Titt en Reggäda qait di Trifa di tmurt en at Menqus. Das eqqiiren 
Reggüda |Pala hapir ettétpas sra nennubet ettazeg ; sra nennubet 
cddelfa^  ̂aman qbâla.

U mah attetlas ? —  t̂ paû den aniig ait büb en ziU. Innük dis etnüin 
nel halüt ettijinniyin ist ettismaht ist ettuhorrit. Idmi ga tili tenni 
tahorrit etfaq, ettismaht tetpis altedja ïamün etlazlcn. Idmi ga tfaq

I . L ’endroit offre toutes les caractéristiques du cratère d’un volcan.
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tismaht si idés tenni tahorrit atettas, ur tedji tismaht anu'in adazlcn 
ilqanni ur tlefgen sait.

Ettilin waraün ettazlen netlfita atebda ateshar dwamün ad ebdün 
eddeuien ger wamlçân manis ettefgen. Qai eddakk"'alen leqdar en 
reb̂ pa nelhalfüt teqqared sek ĉamru ïamün ur dinni uzzilen.

Tiinïa innük idmi ga tehs atazeg itteffag idjen ifivcr damoqran ad 
ili Iqed en tsirt ; ilqanni gir ad ifTagatebda ateshar ad ebdün waniün 
eddakk"'alen ger el p̂onsar manis 'ettefgen. Idmi alili luzag gir ad 
ifTag ifker enni ger uqemmum en tilt ul>an ateslid i-ddriz eh wamün 
z-dahel am eddriz eu igzer. Ilqanni adefgend -wamân ^ala barra ad 
ebdün etlazlen teqqared sek p̂amru ur ettizgen.

T^awadenün ag yinni en zilç innük ettascnd si ihf en wadrîir uFugal 
jPala hâter idmi ga tehniel di Imesla, ittelTag ezzis walIer nelballud.

Tanïa innük zik idjen igga di idjen ifri ihf en Fugal tlata 
tjê phâb. Ist en tjâ pbubt îe/rag si titlnel Morjlel di wagbfil, ist teflag 
si Keggüda, ist teliag si Ikaf enni di Sefru.

Tünia t^au-adenanag yinni iqdimen innaly kul manis ga lekker el 
Morjiei elnakkar Reggüda hamlen didjen. Ami ga tili el Morjiel tuzag 
ettili Reggüda attetta.s.

•â
: t

:3

LÉGENDE DE REGGADA 
LA SOURCE INTERMITTENTE (ENDORMIE)

La source se trouve auxTrifa, sur le territoire des Béni Mengouch. 
On l’appelle « Reggada » parce qu’elle s’endort par périodes, ne 
coule pas du tout et s’asséche. D’autres fois elle débite de l’eau eu 
grande quantité. Mais pourquoi s’endort-elle ainsi ? Les gens du bon 
vieux temps ont raconté qu’elle renferme deux génies-femmes jumel­
les, l’une esclave noire, l’autre de condition libre. Lorsque cette der­
nière veille, pendant que l ’autre dort, elle laisse les eaux s’écouler. 
Mais lorsque l’esclave est réveillée, el que la femme libre s’endort, 
la négresse empêche les eaux de courir, si bien.qu’elles ne sortent 
pas au jour.

C’est lorsque les eaux courent ainsi que l’esclave commence à ron­
fler et que les eaux reviennent vers l’endroit d’où elles étaient sor­
ties. Et elles rebroussent chemin de la longueur de quatre pas, et 
vous jureriez que jamais des eaux n’ont coulé à cet endroit.

On dit aussi que lorsqu’elles veulent s’assécher, une énorme tor­
tue, ffrosse comme la meule du moulin à bras, sort de la source. Dès'O ^
qu’elle sort, la source se met à clapoter et les eaux reviennent vers 
le réservoir d’où elles étaient sorties. Puis la source étant tarie, il 
sulfit que cette tortue sorte à l’orifice pour que vous entendiez le
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bruit des eaux à l’intérieur, bruit comparable à celui d’une rivière. 
Et les eaux s’échappent à l’extérieur et commencent à courir, si bien 
que vous jureriez que jamais elles n’ont tari.

Les anciens rapportent que ces eaux viennent de la montagne du 
Fougbal, parce que, en hiver, lorsqu’elles sont en crue, il en sort des 
feuilles de chêne vert.

On rapporte qu’aulrefois quelqu'un mit dans une grotte du sommet 
du Foughal trois étuis. L ’un sortit à la source d’El iVlorjlaà Aghbal, 
l’autre sortit par Reggada et le troisième dans la grotte-source de 
Sefrou.

Les anciens nous assurent que Reggada et El Mordjia donnent 
leurs eaux et s’endorment en même temps.

LEHKAIET EN MUSA U SALAl.l

Musa U Salah ettuga izdag cli eddhar di tmurt en Msircla dl lebhar. 
Qai jPad dinni thirbet ennes tehdem eqqareunas Ihirbet en Musa u 
Salah. Ettugai dafellâh netta dahlüli si ai ahliil d â praben ettugaten 
zik fehmen qbüla.

Ettuga itjarrab limeslâïn ikerrez gir reb;=in ïum si IraeMa ad irzem 
si iyirza. Idjeii usugg"Tis usind Avarrau eiines kerzen agirin ireb̂ pin 
ïum. Idjiten alami megren imendi enni egginten ettafi'a di wurnän. 
lused netta isharqasent. Ettuga kerzen di wangtïd n ai Haled ; amkün 
enni tsemmünüs Mazuz ami dis kerzen imendi d mazuz isharqasen 
ebb"atsen.

lused ïeg ist netkettuft di ist en tjâ pbubt ïeqqen hcfes idjns gir 
suiii nelfuikt iggüs dinni tlüia netliabba imendi bas ’ad ijarrab eshal 
atett tkettufi di usugg"âs. Idjit dln asugg"ïïs iindn ur dûs dinni ïeg 
sait en wainün. Ami ïemda usugg"iis ïerzem hfes taja p̂bubl ïufa 
ilqanui ietsa di usugg'"iis enni gir eiinos en thabbei.

Ami iwod. lehbar enni ujellid enni ettuga di Tlemsiin ennüiuis : 
« Qai Musa u Salah ïegga iakettufi di lhabs idjit bla ïuman asug- 
g ’'üs H, issifclas ujellid iunus : amen teggid itkettuft dl lhabs tedjit 
bla ïamün araenni ula dsek dak ga ggag.

Innüs samhiyi ad audag ahbain inu ilqanni addeulag. Iclwel ahliam 
ennes. Innüs i-immüs asern wa.ssig ateqqned a^al^puldikerri du^ajmid 
uvis di 'vvahham, teqned hefsen bas ur ten ettiwed tfuit; ettauyasend 
dinni imendi d wamün ur ten tsufuged siiit. idmi ga temda telt eshor 
egres i-û pul|Pi!l, idmi ga temda seit eMior egres ikerri idmi ga temda 
teSjPa shor egres iu^ajml. hva ilqanni netta idwel ger ugellid ïegglt 
di lhabs, innüs ihdar main â tetsed hasa'~'amân ur dak tsitsaôf sait. 
Innüs adetsag lejben.
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Idha ittauyasd lejben, amfin ennes issessiten, uenni ïiizgen itlettit.
Iwa ilqanni ami temda telt eshor teures immäs ï-u^al^ul enni tufa 

iges ennes iggur aditsar si Imuh, t^almüs teunäs qai gersag î-ii^al^ul 
ufig iges ennes iggur ad itsar si Imuh. Tania ami terada seil eshor 
legres ikerri tufa iges ennes iLsur si Imuh, t p̂almäs lennas qai ufig 
iges ikerri itsur si Imuh. Tänia ami temda leS|̂ a shor legres i-û âjmi 
tufa iges ennes jedwel kul si delmuh ; atrüh tänia ta l̂em iniemmis. 
Innäs iimraüs awiyid amän en seb̂ pa iiel^audät tinni ga ihn neziin. 
Atrüh neltata kul taimärt ga taf lenzel azzis etlaAvid suäi eii wamän 
enni imelläien iggin am ifilfm.

liqanni ami léirau araän en seb̂ pa cn taimärin, tcggilen di iH en 
tja/ibubt uganim tiwilcn iniemmis di lliabs nellcmsän ; iiwiyäs yis 
enni. Ilqanni ami gres Ichlad ilter hujellid enni eltuga dinni innäs 
li.sivi etlesrih ad cfgag ger ellarf en temdiril udirareg suäi hiiyis inu 
qai ti-vvitid imma. lusäs ettcsrih. Ihiig ilqanni ger etlaiT en tenidint si 
Ijihet cn waurud zdahel i.ssur ïunuclen i-îcrndimt. Netla ïcHya hu yis 
ibda issazzäl ami nvod e.ssur ikkes amän enni nenzul ettuga das elta- 
•\vid immäs ïeggilen gor tinzâr uyis. Ennella ami ifub di -wamän enni 
ad ïekker si Ijahd ad inaqqaz es.sur ishuf si içlaren ennes.

Ilqanni umif ezrin i p̂assäsen inaqqaz el haid deiilen ger ujellid 
eîtazlen ennân äs : « qui Musa u Salah ïerwel. » luîa ujellid el rauziqa 
ilmakzen ïeireud ehfes innasen efiyel he teimärin eddafremt letlfemt ; 
Dafrant di ljurrct. Ami iuden igzâr en Tafna iennefga^ dinni iM en tei- 
mârl etlaleshäbt. Si ilqanni amkân eniii bdün tseminanäs es-Sehba. Qai 
dinniasLin nessbäis. Ernin essazzâlen. Amiiudéu Angäd aurud ï-ivejdâi 
iennefga^iM en leiinürt ettaberkünt qai amkân enni eqqarennâs agraba 
pala hâter iaimârl dinni immuten ettaberkânl am Ljarfi-i ïapni legrab.

Ernin ettazzlen akides. Teinraiil tänia iM en leiniârl ettazizauL qai 
amkân enni eqqarennâs idu ez-Zriga.

Seb^a en teimärin ag enfeg^etU si tlemsân ai lepynn. Ilqanni deu- 
len hfes imhaznïen.

Irùh netta ainonni issazzäl iwod Fäs. lufiten tzallen ecklhor ilqanni 
idra hu yis ibda itzajl akidsen d uyis ibcla isncjbed. Ennella ad 
ismali di titilla isfag yis ger uhensus ; d uyis ad iliuf immui.

Ilqanni amitfagren eksennäs ul ufmt ad ïazzel el qadd win ïuzzel 
^ad aga iuiiefga p̂.

LÉGENDE DE MOUSSA OU SALAI!'

Moussa ou Salah demeurait sur le dos (de la montagne) dans le

I. Voir même iégende dans Destaing, E l u d e  s u r  le  d ia le c t e  b e r b e r e  d e s  B é n i  S i i o u s ,  

p. I ,  p. 36a et suivantes.
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pays des Mslrds, au bord de la mer, où se trouve encore aujourd’hui 
une masure en ruine qui lui est attribuée. C'était un cultivateur qui 
était d’origine arabe hilalienne. —  Les Béni Hilai étaient très intel­
ligents.

Il faisait des expériences. Il labourait pendant quarante jours 
l’hiver, puis dételait sa charrue. Or une année ses enfants vinrent et 
labourèrent au delà dos quarante jours. 11 attendit que les orges fus­
sent mûres et formassent une meule sur l’aire à battre, puis il vint 
et y mil le feu. Ils avaient labouré en Angad chez les At-Klialed, à 
l’endroit que nous appelons « Mazouz « car l’orge que leur père brûla 
était tardive : « mazouz ».

Il mit une fourrai dans un étui, le scella, laissant seulement une 
petite ouverture pour la lumière, —  Il avait mis dedans trois grains 
d’orge pour voir combien mangeait une fourmi dans l’année. —  11 
Ty laissa toute une année sans lui donner d’eau, puis au bout de l ’an 
il ouvrit l’étui et trouva qu’elle avait mangé durant tout ce temps un 
demi-grain seulement. —  La nouvelle parvint au roi qui régnait à 
Tlemccn: on avait rapporté au monarque;

K Moussa ou Salah a mis en prison une fourmi, la privant d’eau 
durant un an. » Le roi le convoqua et lui dit :

« .le vais te faire comme tu as fait à la fourmi en la mettant en 
prison sans eau. » Moussa ou Salah demanda :

« Permets-moi d’aller jusque chez moi et de revenir. »11 revint chez 
lui et recommanda à sa mère d’enfermer le coq, le bélier, le taureau 
et le cheval dans une chambre de telle manière que le soleil ne leur 
parvint pas et de leur apporter Ih-dedans de l’orge et de l’eau, sans 
les laisser sortir. « Lorsque trois mois seront écoulés, dit-il à sa 
mère, égorge le coq ; dans six mois égorge le bélier et dans neuf 
mois égorge le taureau. » Puis il revint vers le roi qui le mit en pri­
son et lui dit : « Choisis ta nourriture, quant à l’eau, je ne t’en don­
nerai pas. —  Je mangerai du lait caillé, répondit Moussa. »

Il se mit à lui (faire) porter du lait caillé : il buvait le sérum et 
mangeait la partie sèche.

Au bout de trois mois, sa mère égorgea le coq et trouve ses os 
presque remplis de moelle. Elle le fit savoir à son fils. Au bout de 
six mois elle égorgea le bélier, trouva ses os remplis de moelle et en 
informa également son fils. Puis au bout de neuf mois elle tua le 
taureau, trouva ses os complètement transformés en moelle et apprit 
la chose à Moussa. Ce dernier fit dire à sa mère ; « Apporte-moi du 
liquide de sept juments en rut. » Elle se mit en quête et à toute 
jument en chaleur elle prenait un peu de liquide blanc et visqueux.

Ayant réuni ce liquide dans un tube de roseau elle le porta h son 
fils qui se trouvait en prison à Tlemceu et lui amena aussi le cheval
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qu’elle avait tenu enfermé. —  Dès l’ arrivée de sa mère il demanda au 
roi de cette ville la permission de sortir au bout de la cité pour 
manœuvrer un peu sur son cheval. Le roi l'autorisa et Moussa ou 
Salali sortit au bout de la ville, mais toujours h l'intérieur des murs 
d'enceinte. Il enfourcha son cheval, se mita galoperet, arrivé devant 
le rempart,- il prit du liquide apporté par sa mère et le mit sur le nez 
de sa monture. Aussitôt qu’il eut reniflé, le cheval s’enleva d’un bond 
puissant, sauta par dessus le rempart et se reçut (de l’autre côté) sur 
ses jambes.

Les sentinelles, ayant vu le saut, s’en vinrent en courant chez le 
roi et lui dirent que Moussa ou Salah venait de s’enfuir. Le roi fit 
aussitôt sonner le rassemblement de ses mokhazenis et quand ils 
furent autour de lui, leur dit: « Montez sur des juments de course, 
poursuivez-le et arrétez-le. » Ils suivirent sa trace. Arrivés h l'oued 
T:ifna, une des juments tomba épuisée de fatigue. Elle était grise 
(Chehba) c’est h cet endroit (appelé Chehbat) que se trouve un douar 
de spahis. Ils continuèrent la poursuite et arrivés en Angad de ce 
côté-ci d’Oudjda, une jument noire creva de fatigue. On trouve en 
effet là-bas un endroit appelé « Aghraba » parce que la jument qui 
mourut était noire comme le corbeau « Ghonab ».

Ils continuèrent leur galop. Une autre junrent gris cendre mourut 
et l’endroit où elle tomba porte le nom deZrigu.

Sept juments périrent sur le parcours dcTleracen à El Aioun Sidi 
Mellouk. —  Les mokhazenis s’en retournèrent alors.

Moussa ou Salah continua de galoper ainsi jusqu’à ce qu’il arriva 
à Fez. Il trouva les habitants à la prière.du « Dhor ». Descendu de 
cheval, il se mit à prier avec eux. Mais le cheval commença à le tirer 
en arrière. Abandonnantsa prière, il envoya une gifle sur les naseaux 
du cheval qui tomba raide mort (tué par la honte).

Lorsqu’il l ’ouvrirent et prirent son cœur ils s’aperçurent qu’il 
aurait pu encore fournir, avant de mourir épuisé, une course égale à 
celle qu’il avait déjà eflèctuée.

LEHKAIYET EN WAGBiVL

Igzar en vrngbfil ettuga zik dis lamdimt ; qai ezzut i-till en wagbül 
idjen wamkün eqqarennâs Süun Ihedjamen ettuga dis edderb ihed- 
jamen ; qai din idjeii wamkün suaddüi ititt eqqarennâs ajdar nes- 
sorâ pat ettuga dinni es.som^at en tmezdia tebna; ettuga essur ïunud 
itemdimt kul si. Qai dinni idjen wamkün ezzat i-tiu eqqarennâs lehri 
ettuga dis el-heznet ujellid enni ettuga dis ihakmen.

Titt enni eii wagbül innak ebnünt at Mrin ettugaien dijelliden di
R c N'1510. I l
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Fus. Iwod lehkiim ensen al.Tlemsün di Iwoqt enni et^pawaden aniig.
Ettuga zik iitt enni eii wagbül idmi t ga qnen etsara. Idmi dis ga 

ïadef uterrüs isbedda ifüssen eiines ettuga igi’aq leqdar en hamsa 
mitra.

SajPa idu leqmi ittaĝ  wünzür qbüla ettasüsd el hamlet si wadrür 
ettadCüs aked Uirïa. Terdem .suai basa qai p̂ad tegraq ula d*idii. Aiiiân 
en litt Uvabdan he temn iyüm : Aî el Mongar yinni si titt agirin 
ettauien reb^iyüra ; at cl gazi d-Bu (tammâla, ettizi (mis pour cl Tizi) 
d-Ibellïen d Ussünen l'cb̂ p iyüm.

Ettuga itbfib en wagbfil d cl p̂adu alced itbüb en wadriir, edhan 
cUeggen javasen el barûd. Ettuga temdimt eii ^Yagbiii grès isl en 
tewort denyi tilt si Ijihet n el Murjïct, i.H si IjihcL nessiiq enni aqcliin, 
ist suaddäi si Ijihei eu Trifa.

Idjeii wüss usind itbiib eii wadriir iwin itbüb en wangüd harken 
di i.U en lemhallet usind regben senni he sidi jPuzzuz del inül cH 
itbüb eii wagbiil ïerwes aked sidi ^^azzuz. Ilqanni tehlad hefsen cl 
gum en Lemhaya d itbüb en wangüd, elsugit.

Ikkcr ezzga ger itbüb êh wagbül. Usind defren cl mül ensen ebdün 
elleggen el barûd aked el gum enni.

iVilbüb ën wadriir ami zrin itbüb en wagbül Kul si ïê-nïa defren cl 
raül ensen, usind itbüb ëii wadriir harken chwiind h-elmorjiet balden 
ger temdimt ufint Ichla ^ala hâter kul si ïêTiia ami ïchma C2 ,zga.

Shedmenniisen kul si tudrin, iwinniisen qa;:- mizi ufin di tudrin.
Itbüb en wagbül defren cl gum al Angüd aurucl iïgzür en Isli. linif 

dinni idjen si itbüb ëii Avagbiil cqqarenniis anegruz cii idjen ncssiilib 
qai idu eqqarcnnüs essühb unegniz.

Ilqanni ami deulen itbüb ën wagbül ger ihhamen ensen ufin itbüb 
ëii wadriir qâ t bedmenniisen tudrin herfenleri jlün arrau ensen. 
Ilqanni I.iliin qa/̂  itbüb ëh wagbiil ger igziir en kis si Ijihet ëh v̂ -au- 
rud di idjên wamkiin eqqarcnnüs el Menzel, zedgen dinni. Idjëii wüss 
enniden tiinia harken gersen itbiib ën wadriir eggin akidsen dinni Iba- 
rûd. Temmut ^asrin eu teimürin di wamkün enni. Gelbenten, sez- 
wauten agirin i kis zedgen, usinüsen INIsirda tammurt enni zedûenO  "“ O  t v  V V r'
dis. Amiljef qai eqqareiiniis idu ajPcIi}”'- '̂inni dinni zedgen eqqarcn- 
niisen At Haled n-n^c!iya êala hâter naqsen si At Haled.

U mihef qai ula clerbii^ch Ai. Haled danicziün he lerbn^ enniden 
en üllznüsen.

LEGENDE D'AGHBAL

L’Oued Aghbal avait autrefois une ville en face de la source du 
même nom. Dans nn endroit encore appelé la « Cote des Coliléurs »
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se trouvait la rue de ces derniers. II y a là-bas, sous la source, un 
endroit appelé « Les Assises du minaret » où était construite la mos­
quée. Des remparts entouraient la ville de tous côlés. Il y a encore 
un endroit auprès de la source appelé « El Heri » où se trouvait le 
magasin du roi qui gouvernait la ville.

On dit que la source d’Aghbal fut aménagée par les Mérinides, qui 
étaient rois de Fez. Leur commandement allait jusqu’à Tlcmcen, selon 
ce qui nous a été rapporté.

A cette époque, lorsqu’on fermait la source (aménagée en bassin) 
elle s’emplissait et un homme qui y pénétrait se tenant debout, les 
mains levées, avait encore cinq mètres d’eau au-dessus de lui.

Mais aujourd’hui, à la suite de pluies trop abondantes, les crues 
descendent de la montagne et pénètrent-par la séguia dans la source 
qui est un peu démolie. Malgré cela, elle est encore profonde 
aujourd’hui. L’eau est partagée (pour l’arrosage) en huit jours : les 
At el Mongar d’au delà de la source ont droit à quatre jours ; les /Vt 
e! Ghnzi, bou Ammala, Ibelliene et Ouchanen en prennent quatre.

Les gens d’.Aghbal étaient ennemis des gens de la montagne et se 
faisaient souvent la guerre. La ville avait une porte au-dessus de la 
source, une autre dans la direction du vieux marché el une troisième 
au-dessous de la source, dans la direction des Trifa.

Un jour les habitants de la montagne s’adjoignirent les gens d'.An- 
gad qui se levèrent eu harka, passèrent la montagne à Sidi Azzouz où 
ils trouvèrent les troupeaux des gens de la ville au pâturage. Le gouin 
des Mahaya d’Angad tomba sur ces troupeaux elles poursuivit.

L’alarme fut donnée aux gens d’Aghbal qui .suivij-ent leurs trou­
peaux et se mirent à se battre avec le goum.
- Voyant les gens d’Aghbal monter tous ii cheval pour suivre leur 

bétail, les montagnards arrivèrent en harka, descendirent par El Mor- 
jia, et tombèrent sur la ville qu’ils trouvèrent dése'rte parce que, dans 
le feu de l’action, ses habitants élaienttous sortis à cheval. Les mon­
tagnards démolirent toutes les maisons après en avoir tiré tout ce 
qu’elles contenaient. Quant aux habitants d’Aghbal, ils poursuivirent 
le goura des Mahava jusqu’en deçà de l'oued Isli. Là, un des gens 
d'.-\.ghbal, appelé Angrouz, tomba dans un ravin que l’on appela 
deouis « Sebh NcÊfruz ».

De retour chez eux, les gens d’Agbbal trouvèrent leurs demeures 
démolies par les montagnards el leurs enfants chassés. Alors tous les 
gens d’.Aghbal désertèrent le pays et allèrent sur l ’oued Kiss à un en­
droit appelé El Menzel où ils s'installèrent à demeure. Un jour les 
montagnards tombèrent encore sur eux à cet endroit et vingt juments 
y périrent. Les montagnards les vainquirent et les firent passer de 
l’autre côté de l’oued Kiss. Les Mairda leur donnèrent des terres où
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f ■ , ils ci emeurèrent. C’est pour cela qu’on les appelle aujourd’hui üulad A u ia ‘ , « gens du don ».
Les habitants de l’endroit sont appelés AtKhaled des Attia, parce 

qu’ils furent détachés des Béni Khaled.
C’est pour cela que le « Reboa » des Béni Khaled est le moins 

important des groupements Béni Iznassen.

LE TALEB CHERCHEUR DE TRÉSORS

Idjen nettaleb dagarbi si ssus etlugat di iit Haled israd ger i.H 
Icjma^et Estaita si iit Adrür in iwaliin Angüd.

Idjên wiiss innfisen ; ustiyi mia durii adauen jebdag tiinuzunin suad- 
diii i-imurt errunt. Ilqanni jdnni miger ettuga i.srad ebdiin sra'ezzisen 
iznuza ifunasen enne.s Ara itAitAiis ennoqret n’ elhaliit cnncs almiini d:is 
usen qâ p niäin diisen inna.

Ilqanni irûh netta itsur tliita en tiudiir si waglül ihlfm, imsel hef- 
sen si iisiil. Irn’ten ger idjen uinrabed dis timacllin. Amrabdu ibna 
arn v.’abbam. l ẑa idjen \vabfir di tmiirt, di Kvost en imadlin damo- 
qran. lerclein dis. tiudiir enni Ami ten ïerdem idwel ger imeddukiil 
cimes yinui miger i.Aarecl inniisen : awim ist en tgatt ettaberkiint ger 
wamkiin enni midi ihzen tiudâr.

hvin tgat diisen inna ger wamkfin enni, gersent, nitnin ur gersen 
lehbar qai ïehzcn dinni i.iuclür : ettuga inniisen: qai eljen enni illiin 
dâ passiis he tmuzunin enni ïehs ahfes at^arqbem etgat eltaberkant ur 
dis qâ p errihet ne tmelli.

Iwa ilqanni ami ebdiin adegzcn h-umkân enni inniisen : qai ledjnun 
ureqqisen awiil, ur elteqlem aimnu d wammu gir agzet teqlem ezzat- 
■ \vein ur tesslwilem awâl. Mâ  ilia îezrim Ara nelhajet ur tsi-wileni. 
Lsettet cttaleb enni .suiii cH irden ettuga iAviîen akides h-imukiin enni 
midi ïebzen tiudiir url ezrin yinni Kides irùben. Igga imün ennes 
it^azzein itbahhar inniisen : amkân miini ga tafem irden ïerwen dvvenni 
ai mani elliint tmuzunin.

Ilqanni bdiin at.sahhen di tmurt alâml ufin irden ïerwen di wam- 
kiin enni. Ennaniis i-ttaleb enni : qai nufa irden. Inniisen egzei.

Bdiiii cqqazen, ennetta igga imiin ennes it/iazzem, ad isi azru azzi- 
sen ïwet idjen ger wnj r̂ur. Ur eiligen hi tiudiir al miini qâ p diisen 
isyiwen tikita, p̂ala hâter inniisen ma ilia etsaten ken ledjnun ur leq- 
qirem : ah.

Ilqanni jebden tiudiir enni iwiuten kul idjen iqqar aient auvag 
ahham inu. Inniisen ur tinengim qai ad etwameshent tmuzunin.

I. De la rac. arabe donner.
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Ami ten izra amenni ehsen admengen he tiudiir enni inniisen atent 
auyag gri ger tmezdiya mani ettuga isgar imahdaren.

Ilqanni ami tent iwi inniisen hetell iyüm anerzem tiudiir adawen 
ebdig ümuzuiiin àisen.

Netta deg id iroh iensa iggur isbah di MehviU, iroh ger tmurt 
ennes.

Yinni ami îenida lelt iyüm rezmen tiudiir enni ad ebdan timuzuniu, 
sap-a ufintent d a<>liil, • bdün ilqanni ctsaten di ifiissen ensen. Uhlcn 
trudziin he tlaleb enni urt ufin.̂

âla hâter netsin neltamen di legraba neqqar qai gorsen el hek- 
inet. Netta itbfib on sus yinni miger el hekmel.

Urcl ettiuclen sait gir ma ilia ufin sra en wamkiin d essiulen ehfes 
lektub ensen essnen dis timuzunin, adiiscn si hviikra ger -wamliiin 
enni adauin main dis en tmuzunin, ad rûhen, ur ten izcr had.

Gilla ufin amkiin enni ïegza.

LE TALEB CHERCHEUR DE TRÉSOR

Un taleb mograbin du Sous se trouvait chez les Béni Khaled où il 
avait été engagé (comme instituteur) par une djemaa, les Chetaila, 
des Béni Drar d’Angad.

Ün jour il leur dit : « Donnez-moi cent douros et je vous tirerai de 
Fai'gent de sous terre où il y en a beaucoup. » Alors les gens chez 
lesquels il était engagé commencèrent, l’un à vendre ses bœufs, l'au­
tre h lui donner les bijoux d’argent de ses femmes, jusqu’à ce qu’ils 
lui remirent ce qu’il avait demandé.

Le taleb alla remplir d’escargots vides trois marmites qu’il recou­
vrit de terre et les porta près d’un mausolée où se trouvait un cime­
tière. Ce mausolée était construit à la manière d’une maison. Il 
creusa un grand trou dans la terre au milieu des tombes et y enfouit 
les marmites. —  Puis il revint vers ses compagnons chez lesquels il 
était employé et leur dit : u Amenez une chèvre noire à cet endroit » 
—  où il avait enfoui les marmites.

Ils y amenèrent la chèvre demandée et l’égorgèrent ignorant ce 
qui s’élail passé relativement à l’enfouissement des marmites. —  Le 
taleb leur avait dit: « Au génie gardien du trésor il faut que vous 
immoliez une chèvre noire exempte de la moindre tache de blan­
cheur. »

Comme ils creusaient à cet endroit, le taleb leur recommanda : 
« Attention, les génies n’aimenl pas les paroles ; ne regardez ni de ci 
ni delà; creusez et regardez devant vous sans mot dire. Si vous 
voyez quelque chose ne dites rien. » —  Le taleb sans être vu par ses
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compufjnons répandit un peu de blé qu’il avait apporté, puis il ilt 
semblant de faire des incantations et des encensements. Ceci fait, il 
leur dit ; « L’endroit où vous trouverez réuni du blé sera celui où se 
trouve l’argent (caché). »

Ils se mirent à examiner le sol jusqu’il ce qu’ils découvrirent le 
blé réuni à l’endroit voulu. «Nous avons trouvé, crièrent-ils au taleb. 
—  Creusez », leur commanda-t-il.

Ils se mirent à piocher pendant qu’il faisait semblant de pronon­
cer des formules magiques.

Puis il prit des pierres et les en frappa dans le dos si bien qu’ils 
ne parvinrent aux marmites que repus de coups. Car il les avait pré­
venus ; a Si les génies vous frappent ne criez pas : ah!. »

Ils retirèrent enfin les marmites et les emportèrent pendant que 
chacun d’eux parlait de les prendre chez lui. Il leur cria: « N'c vous 
di.sputez pas, de crainte que l’argent se métamorphose. »

Mais se rendant compte qu'ils allaient se battre pour ces marmites 
il leur dit; « Je vais les emporter chez mol dans la mosquée école. » 

Après quoi il leur dit : « Dans trois jours nous ouvrirons les mar­
mites et je vous partagerai l’argent qu’elles contiennent. »

biais à la nuit, il s’enfuit et marcha continuellement si bien qu’au 
jour il arriva à la Mouiouya et partit vers son pays.

Lorsque les gens, aj)rès les trois jours, ouvrirent les récipients 
pour se partager l’argent iis y trouvèrent des escai-gots et se frappè­
rent les mains de dépit. Ils se fatiguèrent à chercher le taleb qu'ils 
ne trouvèrent pas.

Voilà pour notre crédulité vis-à-vis de ceux qui viennent de l’Ouest. 
Nous prétendons que les Occidentaux possèdent la science herméti­
que. Ce sont surtout les gens du Sous qui possèdent cette science.

Ils ne viennent ici que lorsqu’ils y ont découvert un endroit décrit 
par leurs livres et où se trouve un trésor. —  Alors ils y viennent en 
cachette, prennent le trésor qu’il contient et repartent sans avoir été 
vus de personne.

L'endroit creusé témoigne seul de leur visite clandestine.O

AZRU HAMMAR

Idjen eqqareniiiis Ahammar ihakkem deg Qelj îyen. Ibda iqqarascn 
kul üss altawim el raunet. Ebdän etlav.'inäzd al ami ùhlen. Ikkcr 
idjen warïüz daussür cqqarcnniis Bagus. Innüsen : tuhhlem Ennün

inu aken hennig 
arrau enues. Irùh

üs ; nuhhel. Innüsen ; ustiyi l^ahd at p̂isem arrau 
szzis. Ekkren bezrennüs mfiin din ga ,paisen "w: 
netta d uhammar ad särän dug udrär. Irbii Ahammar bu p̂arur ennes
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crer ihf en uzru. Innüs a ïamaum en warrau inti cl yin ennes, Ihuf 
ezzis emmiiten snâïn itsen, ihenna taqbilt ezzis.

H-uyenni ai semraän azru enni Azru Hammar.

AZRU HAMMAR

Un individu appelé Hammar gouvernait les Giielaya. Il leur pres­
crivait de lui apporter tous les jours la « mounn ». Ceux-ci la lui 
apportèrent jusqu'au jour où ils en furent fatigués. L'un d’entre eux, 
déjà vieux, appelé Baghous survint et leur demanda : « Vous en avez 
assez? — Nous en avons assez, répondircnl-ils. » Il leur dit: « Eii ! 
bien faites-moi le serment de nourrir ma famille et je vous débarrasse­
rai de lui. » Les gens fournirent leur cotisation pour trouver de 
quoi faire vivre sa famille et l’homme partit, en comjjagnie de 
Hammar, se promener dans la montagne.

Hammar monta sur ses épaules jusqu'au sommet d’une roche. Là, 
Baghous lui cria : « 0 toi qui fais le malheur de mes enfants et des 
tiens...! » En même temps il se laissa tomber avec lui (du haut du 
précipice). Ils moururent tous deux, mais Baghous avait débarrassé la 
tribu d’un tyran.

Et c’est pour cela que le rocher en question fut appelé et rocher 
de Hammar ».

AT ^AMER

At ^Amer idù drus, ettugaîen zik errun. Idj w;iss nitnin di Ijamü  ̂
dedjma^et sa,pa teqnunnei i.H tczrut zug udrär. Middcni enni t^ara- 
den di tezrut, kul idjen ettug iqqar : ur d ctlis di tnuirt iiui ; itt.'izzel 
ger tezrut tengiten idjen zdelfcr idjen. TesM u leSjPin ezzisen emmu- 
ten dug Librid en tezrut enni.

Ilqanni tused elqibfdt i-ist tmeltût ettug tellem tazdi-t. Ettazzel grès 
tedfa^ zi trukket tennäs ula ennets ur d ellis di tnnirtinu. Tcimad 
he Imettut tenirit. Ami ur tif had tezrut enni dun- ubrid ennes tersa 
din ni di tsawenl ur thuf cl cg igzär.

Zug ilqanni at ^pAmer drus eqqaren hsen inidden ;
.A.t pAmer en tiyust, yin tonga tezrut.
Miiit roq’oa teramut, lek n̂ifd tamettut.

LÉGENDE SUR LES BENI AMEUR

Les At Ameur sont aujourd’hui peu nombreux. Autrefois, ils étaient 
en plus grand nombre. Mais un jour qu’ils étaient en réunion à la
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mosquée, une pierre se mit à rouler du haut de la montagne. Tous 
tentèrent de s’opposer à la descente de ce bloc, aucun ne voulant' 
qu'il allât s’arrêter dans son champ. Chacun courait donc au-devant 
du rocher qui les écrasait les uns après les autres. Ils étaient quatre- 
vingt-dix-neuf qui périrent ainsi sur le trajet de la pierre.

Puis ce rocher arriva devant une femme qui filait. Celle-ci se lança 
sur lui et tenta de le repousser à l'aide de sa quenouille en s'écriant ;
« Moi non plus jene veux pas qu'il vienne sur mon champ. » Le rocher 
passa sur la femme et la tua ; puis, ne trouvant plus personne sur sa 
roule, il s’arrêta enfin là-bas, sur la pente, sans descendre jusqu’à la 
rivière.

Depuis cette époque les .\t Amcur sont peu nombreux et les gens- 
disent en parlant d’eux ;

Les At Ameur du roc, ceux que tua le bloc.
Cent hommes trépassèrent, une femme fut la dernière.



F A B L E S
TALEFSA ETTIDDA (mis pour DTIDDA)

Tenna tlefsa idj wiiss i-ticlda : dim Rebbi jaubiyi Ije tmeslait unin ; 
nctsin snaïn anqarres midden ; iir essinag mah sein rezzuu hem mid- 
dcn eqbüla ennets rukklen ezzl. —  Tennas tidda â!a hâter nets 
elqorset inu tezyenfa midden, sem elqorset ennem at tnaqq.

LA VIPERE ET LA SANGSUE

Un Jour la vipère dit ii la sangsue: «Je l’en conjure au nom de 
Dieu, explique-moi la chose suivante : Imites deux nous piquons les 
gens ; or je ne comprends pas ])ourquol, toi, tu es très recherchée par 
eux, alors que moi, ils me fuient. —  C’est, lui dit la sangsue, parce 
que ma morsure guérit les hommes, tandis que la lionne les tue. »

ADESSIU ETTINEMLELT

Idj udessiu ïensa deg ist tnemlelt. Al essbah innäs : a p̂amti tinemlelt 
sârahiyi aqqai ensig ^addbag sem. Tennas tnemlelt: a ïadessiu roh 
\va Ilah ma essnag qâ t mant tafTert di tensid.

LA FAUVETTE ET LE TREMBLE

Une fauvette passa la nuit sur un tremble. Au matin, elle dit ii 
l ’arbre : « O ma tante Tinemlelt, excuse-moi d’avoir passé la nuit à te 
fatiguer !

—  O fauvette, répondit le tremble, va, par Dieu, je ne sais mémo 
pas sur laquelle de mes feuilles tu as passé la nuit ! »
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AJAllUF D WAHRAM ENNES

Aliram ujaruf itwassai ebb"as inmls a meinmi laqmi ga tezrecl 
aryäz iggor aked ubrid ielines ger Iniùrî iir dis ettirnned. Innäs rietta 
a bb"’a i ma 'lia isid tazrut agirin i-rrägeb. Innäs cbb"äs ; a memmi 
edjigt zek tâ pmer.

LE CORBEAU ET SON PETIT

Uli père'corbeau recommandait à son petit; «Lorsque tu aperce­
vras un homme cheminant, se courber vers la terre, ne t'}- fie pas ! 
—  Mais, mon père, répliqua le petit corbeau, et s’il u déjà ramassé la 
pierre de l’autre côté de la crête? — (Bravo î) mon fils, je laisse, par 
ta présence, le logis bien gardé ! »

USSEN ETTSIWÄNT

Tused Isiwiint tehdaf arrau êù ussen letsiten. Innäs ussen : mager. 
Tufei tennäs ma tzemred isra cggit. Iiinüs ilqanni, arrau iuu tetsitten 
(mis pour tetsid ten) dizizavrcn yin enncm ilcqqu aten etsag ën-win.

lused ussen igg'a idjen waclân dazirâr di tmessi. Tused tsiwânt 
teisit. Arwah a ïadün enrii telsaq dis i.st terjet Ami at tessers di l̂ êss 
telsaq tmessi di l êAs enui havqeii n-arrau ennes, hufen di tmurt, 
itsiiea ussen.

LE CHACAL ET LE MILAN

Un milan déroba la progéniture du chacal et la mangea. Le chacal 
lui ayant demandé pourquoi (il avait fait cela) l'oiseau, en s’envolant, 
lui dit: « Si tu peux quelque chose (contre moi) agis. — C’est bien, 
lui répliqua le chacal, tu as dévore mes enfants tout crus ; moi je vais 
manger les tiens bien cuits. »

Il plaça alors un long boyau sur le feu. Le milan arriva et l’enleva. 
Mais voilà qu’une braise était rcsti-e collée à la tripe en question. Et 
lorsque l’oiseau la posa dans le nid, la braise y communiqua le feu. 
Les petits du milan, brûlés vifs, tombèrent à terre et furent mangés 
par le chacal.
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ARYÄZ D IFKER

Irùhidjen ïufa ifher issuwiU. Irûh innül i-ujellld. lettoft isekk iïfker 
îzdiwiten. Ad issiweî ifker ur ïiig ad issiwel. Ictlof ujellid aryiiz enni 
ïengit.

Ilqanni issiwel ifker innfis : a wili he bäbäs wen ur ger illi main 
ga ïerwes, ad irwes iles ennes. Ui dits inniin ini i-ujellid ; ifker 
issawäl.

L’IIOMME ET LA TORTUE

Quelqu’un trouva une tortue qui parlait. Il en fit part au roi qui 
l’arrêta et envoya chercher la tortue. Mis en présence l’un de 1 autre, 
la tortue ne voulut pas parler. Le roi se saisit de l’homme et le mit 
à mort.

Alors seulement la tortue parla en ces termes : « Malheur à celui 
qui, n’ayudt rien à garder (en fait de troupeaux), ne garde pas au 
moins sa langue! Qui lui avait conseillé de A’enir dire au roi que la 
tortue parlait ? »

TJARFIIvT D IFKER

Tuscd idj v̂;is tjarfiiT Lennâs i-ifkor: lajjah arriih (rais pour anruh) 
as isig hû prur iiui analei dug jenna aufarraj di Imäläika aqqak teggent 
urür. Al â as.si ad enrawah. Tisit tufei ezzis ; tu l̂a tennüs ma ter.rid 
urär dug jenna. Innüs la. Teuntis lua Lezrid tainnuirt innâs la. Tmiyel 
ezzis terzemiis denvi ist tczrut ïerraz. Tcdfartid teUit.

LE CORBEAU ET LA TORTUE

Un corbeau dit un jour a une tortue : (c Partons, je t’enlèverai sur 
mon dos et nous moulerons au ciel où nous assisterons au spectacle des 
anges célébrant une noce ; puis, vers le soir, nous rentrerons. » Lors­
qu’il se fut bien élevé, il dit h la tortue : « Vois-tu le paradis? —  Non, dil- 
elle. —  Aper(;ois-tu la terre ? reprit le corbeau. —  Pas d’avantage, 
reprit la tortue. )i Alors l’oiseau la fit pencher et la laissa tomber sur 
une roche où elle vint se briser. Le corbeau la suivit et la dévora.
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DEUXIEME SECTION

TALEFSA DUGARDA

'i'alefsa dugarda mdukkulen. Inniis ugerda i-tlefsu ulu linets gri tig. 
mils qecipaut, ula nnets ivenni ga zajPfag at engag. Tennüs tlcfsa ïa 
uddi ruh atedhennid sek ur tnaqqed had urs itugswed had ; nets aqqak 
hi Ihibet lugg'klen ezzi qabd ga zâ f̂ag. Sek la gir d agarda a.s ezren 
ur tcnheljPen. Tenniis ïal|ah anadef dug wahfir nets akidek atcqqled.

Udfen. üsind idjen näin (mis pour idjen tnain) bdiin eqqazen h 
wahfircnni. Talefsa tez^af idjen ennettaïehdaffus ennesïebdaitmetta. 
d ugiirda isruggeb zug Avahfir, îSetta izrit ifaqed inniis: zih netta 
dagarda ehnels qrib emmutag ïekker.

Divcnniden ad icg fus ennes dug wahhr d ugarda at iẑ paf ettlcfsa 
tesruggebd. Ami izra talefsa innchla^ immut.

Tenniis llefsa u ïiik aiiehli p̂ inii aktar z-uz p̂if ennek.

LE SERPENT ET LE RAT

Un serpent et un rat se lièrent d’amitié. Le second disait au pre­
mier : « Moi aussi j ’ai des dents tranchantes et moi aussi je tue celui 
que je mords. » Le serpent lui disait : « Ü mon ami, tiens-toi tran­
quille ; tu ne peux tuer personne et personne ne te craint. Quant à moi 
j ’inspire la terreur et l'on a peur de moi avant que je ne morde. 
Tu n’es, toi, qu’un rat et ta vue ne cause nulle frayeur. Rentrons 
tous deux dans le trou et tu verras. »

Quand ils y eurent pénétré, deux individus se mirent à creuser ce 
trou. Le serpent mordit l’un d’eux et la victime retira sa main, com­
mençant déjà à agoniser. A ce moment, le rat vint regarder à l’entrée 
du trou et l’homme l’aperçut. Il se ressaisit et dit : « Ce n’était qu’un 
rat et j ’étais sur le point de mourir ! a 11 se releva.
■ L'autre individu vint mettre sa main dans le trou et le rat le mordit. 
Le serpent vint observer à l’orifice du trou. Lorsque cet individu 
aperçut le serpent, il fut saisi de frayeur et mourut.

Le serpent dit alors h son compagnon : u Tu vois, la terreur que 
je cause est (à elle seule) plus terrible que ta morsure. »

USSEN AKED WÄIRAD

Iroh ussen ger -̂ vairiid innäs ; a ^ammi nets walu gri dabbar hi 
misem ga eggag. Innüs "vvairäd basa ur kidl traïed. Innas ussen a la. 
Ruhen déllilt. lehmez xvairüd ittof tafiinast ïenffit di ssahet. Ebdan
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tRtten. Ala mi isbah el hal innâs ussen ia ^amini ïallah auroh aqqa 
adaneg lahgen itbiib ennes. Innüs ennigak ur hi trayi.

Aitbüb ennes usine! ubn airâd ïerzem tittawin ennes duqemmum 
isbedd essbar ujarnid innüs i-usaen : misemigga uqemmum inu. Innüs 
issagg-' ü̂d. Innas i tittawin ; innüs tàa l̂ent bhal timessi. Nitnin ezrint 
reulen.

Ilqanni ruhen. Innüs i-uâaen dabbrag hek rûh ugjiyi. Iroh uaàen 
iramelqa aked tek̂ pabl innüs ïaljah annih anehmez. Zih netta aisum 
ïehwen. Tennüs ïaTjah.

Iroh uaàen ittof tô'at cbdün al tetten. Aitbüb ennes usind. Alümi* • • O ̂  •
ien izar innüs iiAAen itek̂ Pîibl : miseni igga aqemmum inu ettiktawin 
d eAAjPar inu. Tennüs Aek ma tedarned nag temmuled. Netta irwel, 
redfen hesen ïcnjem. Tak^abt tahsal, ettfanteî heisinentet.

TEXTES E T  TRADUCTIONS l y B
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LE CHACAL ET LE LION

Le chacal alla trouver le lion el lui dit; « O mon oncle je suis dans 
le plus grand dénuement, agis pour mol ; que dois-je faire ? —  
(Entendu) à .condition que lu t’abstiendras de me donner ton avis, 
dit le lion. —  Je m'abstiendrai, dit le chacal. »

Ils partirent de nuit. Le lion prit une vache et la tua dans la cour. 
Ils se mirent à manger. Lorsque le jour parut le chacal dit : t( O mon 
oncle, partons, les propriétaires de la bêle vont nous rejoindre. :— 
Je t’avais pourtant recommandé de ne pas me donner de conseils, 
répliqua le lion. »

Les propn'étaires de la vache arrivèrent et trouvèrent le lion, les 
yeux et la gueule grands (»uverts, les poils de sa crinière hérissés. Le 
lion demanda au chacal : « Comment est ma gueule ? —  Elle fait peur, 
dit l’autre. —  Et mes yeux? ajouta le lion. —  ils sont enflammés 
comme du feu, répondit le chacal. » Dès qu’ils virent celte bêle féroce, 
les gens prirent la fuite.

Les deux compères partirent et le lion déclara au chacal : « Je t’ai 
tiré d’embari’as, maintenant éloigne-toi de mol. » Le chacal partit. Il 
rencontra un renard et lui dit: «Viens, nous allons nous mettre en 
chasse. » Il se figurait que la viande était facile (à obtenir). Le renard 
dit: « Allons-y. d

Le chacal s’empara d’une chèvre qu’ils se mirent h dévorer. Mais 
les propriétaires arrivèrent. Quand il les aperçut, le chacal dit au 
renard : « Comment sont ma gueule, mes yeux et ma crinière ? » Le 
renard lui répondit : « Perds-tu la tête ou es-tu mort (de frayeur) ? » 
Ayant dit, il s’enfuit. Les gens se mirent h leur poursuite.

Le chacal s’en tira ; le renard fut pris et mis en morceaux.
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USSEN ETTMEDDA.

Tireu tmedcia deg idj nelhlij. Kul ass iqqaras ussen usiyid idjen 
zug warrau ennem, at etéag nag adalieg. Adas tus idjen. Al ami 
das iqqim gir idjen ïused bellärej innäs mani ruhen warrau ennem. 
Tennas ïa uddi ist nelhaisel tcqqarayi gir adi tused idjen nag adalïeg. 
Innäs bellärej leqmi dïusa inïâs gif- alid. Netta ïused innäs awiyid 
idjen nag adalieg. Tennäs ; ali. Innäs : essnag wi liem irnyän errayu. 
Tennäs main ïa^na ; tehsecl lniinu'~'udinig ^ammi bellärej.

Iruh us.sen ger bellärej isahet ittoft. Innäs nets ettug l p̂aisag .sek 
leqda^diyi errezq, ileqqu a.s engag. Innäs bellärej tebsed al^ised, 
innäs : wah. Innäs iajlah a.s isig as auyag mani Ilan igciclen dizmären 
ga tetted.

Yisit ïuféi ezzis alämi ï ŝ'üd denyi lebhar. Innäs twalid izmüren ; 
innäs Avah. Netta aqqai delintijcL. Irniyel ezzis ihuf iqsad di lebhar 
igtaS; id’agd, itnakkar ilhiif uka netta innäs : a mculäv Bagdäd adäk 
usag elmudd ibaAven nia illa n e j m a g .

liVag irob.  Innäs meuläy Bagdäd dabchlul  ; raa issniyi  kerrezag  
ibuAven. Innäs nets eügng ler j i j ig  mclli  di ga efigeii  ussaïn adi eti len.  
Nelta ïini nAvälu d idjen innäs : aqqaAven ussen.  Uzzlei i  hfes,  ïerAA'el 
alami ïenjem.Innäs : ïa latif, aqemmum inu ur ithenni is.siudiyi i-Iefdihet. Melli idjen adi i“Avet zi la^Pinaret ad errag lefdal.

Idjen errami ettugät iteqqel dis ïiUit zi lapmaret. Tehkekäs ter.sast 
he tenzärt, ïerwel. Innäs ; ïa latil', ïa latif zilj nelta timejjin tiheljin 
melli ö-a iehla tmurt ili tehln ezzi.

LE CHACAL ET L’ÉMOUCHET '
)

Un émouchet avait donné naissance à scs petits dans un fourré. 
Chaque jour le chacal lui disait ; « Donne-m’eu un h manger, sinon 
je munie.. » Et l’oiseau le lui remettait ; si bien qiril ne lui en resta 
plus qu'un. La cigogne survint et lui demanda où était partie sa pro­
géniture. L’émouchet lui dit : « O mon amie, une béte féroce me 
menace en ces termes ; « Ou bien tu m’en donneras un, ou bien je 
monterai jusqu’à loi. » La cigogne lui dit-: « Eh! bien! lorsque cette 
bôte rcAuendra, réponds-lui : « Tu peu.x monter. » Le chacal arriva 
et lui fit la menace habituelle. « Monte, lui répondit l'oiseau. » Le

1, Comparer teile X X X II, Dialecte Ni/tü, Laouît, p.
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chacal reprit : « Je sais qui t’a donné pareil conseil. —  Qui est- 
ce donc, répliqua l’oiseau; tu voudrais peut-être que j ’en arrive à 
avouer que c’est ma tante (lire mon oncle) la cigogne ? »

Le chacal alla trouver cette dernière, et la prit par surprise. Il lui 
dit: « Je vivais tranquillement et voilà que tu m’as coupé les vivres, 
maintenant je vais te tuer. » Î a cigogne lui dit alors : k C'est simple­
ment vivre que tu veux? —  Oui. —  Alors viens, lui dit-elle, je vais 
t’enlever (dans les airs) et te déposer h l’endroit où se trouvent des 
chevreaux et des agneaux dont tu te nourriras. »

Elle s’envola avec lui jusqu’au-dessus de la mer. Alors l’oiseau lui 
demanda: t< Vois-tu des agneaux ? —  Oui, répondit le chacal. » Or 
ce n’était que (l’écume) de la vague. Jj’oiscau fil basculer le chacal 
qui tomba dans la mer et plongea. Picvenu à la surface, il coulait cl 
remontait. Il s’écria : « O Moulcy Baghdad je te donnerai une me­
sure de fèves si je m’en tire. » Il s’en tira et s’en alla en se disant : 
U Moule)’ Baghdad est pauvre d’esprit ; est-ce qu’il me connaît comme 
ayant cultivé des fèves ? ÎS” empèche que je m’en lire en grelottant; 
puissent des lévriers m’attaquer et me prendre (vivant)!» A peine 
avait-il fini ces paroles que quelqu’un cria : <c Sus au chacal. » Les 
chiens se mirent à sa poursuite. Une dut son salut qu’a la fuite.

Il se mit alors à dire : « O Miséricordieux ! ma bouche ne restera donc 
pas tranquille ? C’est elle qui me mène aux pires aventures. Puissé- 
je trouver quelqu’un qui me lire un coup de feu, j ’y gagnerais 1 »

Or un tireur qui l’observait le frappa d’un coup de fusil. La balle 
lui gratta le nez en passant.

Il s’écria en s’enfuyant; « Miséricorde! miséricorde! les fourrés ont 
de.s oreilles ; si ce pays avait été désert (comme je le supposais) il 
aurail élé vide de ma propre personne. »

MUS DUGARDA

Ettug idj ugarda ittili deg idjcn tvamiîün Avahdes di lehla.
Idj umur ïused idj nmiis ïéimer ifuhas errihet. lebda itenedas 

ur ïuf manis ga ïadef. Ilqanni igga ibf cnne.s ïchlek ur ïezniir qa^ ad 
issivvel. Isru!?<ïubd uÊrarda innüs; ah ïa ïadlib müin tehsed âlami din 
teqqimed. Innäs umus ïa sldi memmis lejwâd nets aqqak usrag, lia’nra 
amen d reuhag zi Ihidj, ïeqsiyl uÉemmld, malla ïehdak Rebbi sidfiyl; 
egg di lheir dug udem en Sidi Rebbi du-dem ne Ihidj.

Innüs ugarda : misera igga Rebbi elqedd awiilu diserkusen ; uetsin 
akidwen d el/̂ adu daqdim.

Innüs ïa uddi dv/enni dawül, basa nets tiibag ur di iqqim .pad 
adengag idjen.



I 7 Ö DEU XIEM E SECTION

i !

Ilqanni issideft iggüs timessi gasül.ami izgel ehman igsiin ennes 
iserriih idarren ennes, uli.a bdân àlagem ennes atlerjijin. Iiinäs ugarda : 
ïa uddi mains ïugin uggdag îehsed atgedred ; aqgalc Rebbi, del- 
melh d el^ahd ennekadd ükberken. Ilqanni izzürüs umuâgeruqemnuim 
ün ifri, iltoft ïebda ittiriir ezzis, linettart s-udar il^audäs zug wenniden.

Uka nella adïawi Rebbi idj usiyad grès idj uwidi ezzütes. Alümi 
dnvüd amkiin enni ifuh errihet. umus.

NeLta ïehbes suait ha issufagt scnni, itsit.
Isellek sidi Rebbi agarda zi nniet ennes.

LE CHAT ET LE RAT

I i

i; î

Un rat vivait tout seul dans un endroit désert.
Une fois, un chat survint en quête d'une proie et en sentit l’odeur. 

Il se mit à tourner autour (du trou) eine trouva pas par où y péné­
trer.

Il fil alors semblant d’étre soufiTranl et de ne pouvoir articuler une 
parole. Le rat mit le nez dehors et lui dit : « 0 ennemi, que désires- 
tu en restant ainsi arrêté ? » Le chat lui tint alors ce langage : « 0 
Monseignour, fils de parents généreux, tu vois: je suis vieux et suis 
à peine de retour du pèlerinage. Je suis transi de froid! Si Dieu 
t’inspire bien, fais-moi pénétrer chez toi ! Sois charitable envers 
moi, pour l’amour de Dieu et par considération pour le pèleri­
nage ! »

Le rat lui répliqua : « O Dieu, comment jiareil discours mensonger 
peut-il être tenu '? Nous sommes ennemis depuis longtemps. »

« C’est vrai, reprit le chat, mais moi je me suis repenti et ne man­
gerai plus personne, m

Alors le rat l’introduisit chez lui, lui alluma du feu et bientôt ses. 
membres (os) se réchauffant, il allongea ses pattes et en même temps 
ses moustaches se mirent à s’agiter (trembler). Le rat lui dit: « Mon 
ami, qu’as-tu, je crains que tu me trahisses; prends garde: Dieu, 
le sel que nous avons goûté ensemble et ton serment se retourne­
ront contre toi ! » Tout h coup le chat le devança vers l’orifice du 
trou, l’attrapa et se mit à jouer avec lui, le jetant d'une patte et le 
rejetant avec l’autre.

Mais voilà que Dieu amena dans ces parages un chasseur précédé 
d’un chien. Lorsqu’il arriva à l’endroitde cette scène l’animal semit 
à flairer l’odeur d’un chat.

Ayant gratté un peu, il le découvrit et le tua.
Dieu sauva ce rat à cause de ses bons sentiments.

■ wl
li
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IKA^ABAWEN D USSEN

Ettug dj zzmün imdan ist en djemajPet ika^bawen eddiwen. Eltug 
trùhan ekkülen ïemmren niüin ma ufin tettent dist. Idj umui- nitnin 
egguren akcd idjen ubrid uka nilnin ad hufen deg idj ulgem 
immut. Bdän sgiiyun jariisen gasfd ami qâ p eddiwen h-ulgera enni.

Ilqanni uka bdän telten. Aqqa tesiied ennit idjen illuz qbüla, 
idjen suai. Ebdän temsebdafen jaräsen.

Innäsen idjen damoqran disen : ïa uddi adawen inig idjen wav.-nl ; 
nelsin ur gernag azellif dinag ga ihakkmen. Ai-\valiel aneqqel idjen 
ulid czzinag ahnag ihakkem zi lhaqq. Adaneg itsitskul ässmäin daneg 
ga iqedden.

Ilqanni zrin idjen us.sen n'ihen grès : enniinüs ïa p̂ammi uàsen aqqas 
delqaid benag. Bettaneg aisum be djebd en wen ida p̂fen dwen ïéqwan. 
Netta ïezra ialgem uka ifrah innüs ; abda , abda d Kebbi ai did iuwin 
main di ga p̂aisag.

Gasüi ami dessbah deffund bes ika^pbawen ufin uàsen ^ad iuas issu- 
meî amessad êiï ulgem, innäsen inäin tehsem. Ennänäs nebs adäneg 
tused anets.

Uka netta imaggad innasen ur gri walu ïeqdayi uset bi lehla !
Ilqanni ruhen msakin ettrun kul idjen iqqnräs i-wen enniden : derrai 

ennek.
Tiulsa ennes (beulend gres tänia ibreften.
Ha ruhen ger wniräd ajellid eiisen lagan hes. Ifl’agd gersen sud- 

nennäs ifässen ebdäii tmerrgan jar idarren ennes ettrun . Innäsen 
wairäd mäin ken ïugiu tctlrum. Ennänäs ïa slditnag aqqak nufa idjen 
ulgem immut nebda nettet ezzis. Ilqanni nemsahsad hes, niwid ussen 
neggit delqaïd benag. Aqqak idjanag zi laz ïehs adaneg icts. lleqqu 
nerweld grek adaneg ezzis tjebded el baqq ennag.

Innäsen : ammu ai itmejra i-wen issadafen midden ur illin ezzisen, 
ittadaf zi tahramiyat aked itbüb en tmurt gasäl ga ittof ibf ennes 
aten issufag.

Ilqanni iroh akidsen gasäl arai iuden. I.zriten ussen akidsen airäd, 
lerwel, Ur izmir ad ïazzel ettug idjiAven zug wisum 5h ulgem.

la^lef hes wairäd ittoft, ïemdart dug jenna ïélqal zu fus ennes 
isarragt, ïebclasen aïsuin iggäsen el qaïd ezzisen, innäsen : ^amru 
ur tessidfem midden akidwen di rraï.

LES RENARDS ET LE CHACAL

11 y avait jadis une bande de renards qui, s’élanl rassemblés, pas­
saient leurs journées en chasse et mangeaient ensemble ce qu’ils 
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avaient pris. Une fois, alors qu’ils marchaient sur un chemin, ils 
tombèrent sur. un chameau crevé. Ils se mirent à s’appeler entre eux 
jusqu’à ce qu’ils furent tous réunis autour du chameau.

Ils se mirent à le manger. Or vous comprendrez aisément vous- 
mêmes que les uns étant très affamés et les autres très peu, ils se 
mirent à se disputer entre eux (les morceaux).

L’un d’eux, le plus âgé, leur dit: « Ö mes amis, je vais vous dire 
un mot: nous n’avons pas un chef pour nous commander. Venez, nous 
allons chercher quelqu’un qui nous soit étranger, pour qu’il nous 
gouverne avec équité et nous octroie chaque jour ce qui nous suf­
fira. i>

Ils jelèrent leurs vues sur un chacal et allèrent le trouver : « Oncle 
Chacal, lui dirent-ils, tu es notre caïd: distribue-iious la viande en 
tenant compte de la maigreur ou de la grosseur de chacun de nous. » 

Le chacal ayant aperçu le chameau crevé fut transporté de joie, et 
se dit : « Eh ! Eh ! c’est Dieu qui m’amène où je pourrai subsister ! » 

Au matin, les renards vinrent h lui de très bonne heure et le trou­
vèrent encore endormi, avec, pour oreiller, une cuisse de chameau.

(t Que voulez-vons, û renards, leur demanda-t-il ? —  Nous dési­
rons que tu nous donnes de quoi manger. »

Alors le chacal, tout en s’étirant, leur dit: « Je n’ai plus rien, il 
ne m'en reste plus, éloignez-vous de moi, »

Les pauvres renards partirent en pleurant et en se faisant des re­
proches les uns aux autres.

Le surlendemain, ils revinrent vers lui, mais il se moqua d’eux. 
Alors ils allèrent trouver le lion, leur roi et l'appelèrent. Il vint à 

eux. .Vprès lui avoir embrassé les mains, ils se mirent à ses pieds en 
sanglotant, « Qu’avez-vous, leur demanda le roi, que vous arrive- 
t-il pour pleurer ainsi ? h Ils répondirent: a O Seigneur, nous avions 
trouvé tous ensemble un chameau crevé et nous nous étions mis à en 
manger. Mais nous nous sommes mis à nous le disputer ; alors nous 
avons placé à notre tète, le chacal, comme caïd. Mais ce dernier nous a 
chassés, nous laissant mourir de faim ; il veut nous spolier. Aujour­
d’hui nous venons nous réfugier auprès de toi afin que tu nous rendes 
justice contre lui. »

Le roi leur dit: « Mes amis, voilà ce qui arrive à ceux qui font 
pénétrer chez eux un étranger : il s’insi.nuc par ruse parmi eux, puis 
lorsqu’il s’y est bien fixé, il les met à la porte. »

Ce disant, le lion partit avec eux et lorsqu’ils furent sur le point 
d’arriver, le chacal les aperçut en compagnie du lion. Il se mit à 
fuir, mais il ne pouvait pas aller vite car il était repu de viande de 
chameau.

Le lion bondit sur lui, l’attrapa et le laiiça en l’air, le ratl.apant
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nvec sa patte. II le déchira et en partagea la chair entre les renards, 
puis il leur donna un caïd choisi parmi eux.

II leur recommanda : «N’introduisez jamais d’étranger dans vos 
combinaisons, n -
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USSEN DINSl

Idjen ussen didjefi insi gersen ist tasräft ettusrikt. Ruhen ad silyin. 
Rezmen tasräft, idra insi ijebbed hes u.s.sen i p̂ammar isakiin. Alämi 
kemmlen innäs insi siliyi. Innäs la. Innäs erriyicl azerr;i|& adäk egg'ag 
dis .suüi uhemmuiu awiH ihvagcs.

ludef diig zerrâ P i'uclcn iniän ennes zug hcmrauin. Ainil isili yisii
hu (Parur ennes, lella grüs delbäli.

.\lami ïwod p̂ardeninizd Avarrau ên insi. Ennfinäs mäni illa ebbwai-
nag. Innüsen eqqnag hes tasräft ahaiven àuüi uhemmum ategzem.

Insi ad iffag zug zerrap innäs : ahah, ehda ïa ^ammi ussen ur
snehlip elwages.- o

LE CHACAL ET LE HERISSON

Un chacal et un hérisson possédaient en commun un silo. Ils y 
allèrent tirer du grain. Le silo ouvert et le hérisson descendu, le 
chacal se mit à remonter le grain passé par son compère pour en 
remplir des sacs. Quand ils eurent fini, le hérisson demanda au cha­
cal de le remonter à la surface. « Non, dit ce dernier. —  Alors 
K rejetle-raoi le panier pour que j ’y mette un peu de grain fermenté 
que tu porteras à mes enfants, implora le hérisson».

(Le chacal s’étant exécuté), le hérisson se blottit dans le panier et 
se couvrit de grain fermenlé. Le chacal, ayant remonté le panier, le 
plaça sur son dos, croyant vraiment que c’était du vieux grain.

Lorsqu’il parvint h destination, les petits du hérisson vinrent au- 
devant de lui et lui demandèrent où était leur père. Il leur répondit ; 
« J’ai bouché sur lui le silo ; voici un peu de grain fermenlé que vous 
grignoterez. »

Mais le hérisson surgissant du panier s’écria : « Oh ! oh ! tout beau, 
cher oncle chacal, n'effraie donc pas les enfants ! »

t.A.METTÛt DWARYÄZ ENNES

Idj Avaryâz ïuwi ist tmettût pamru ur tetsi elqibal -vvaryâz ennes. 
Al idj wäss innäs qa  ̂ ur sem zerrag t.-tted, müïn tellid tetted.

- : ia
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Tennäs ïa hnini gir ist tmellält i wüss ai tettag ayinni ai di ^aisag.
Atedj al ga igab atsahhar atets.
Araennï^amenni al idj wüss itinäs i-imän ennes : ad jarbag tamet- 

tùtu. Innäs scnwiyi agrum adruhag ad gabeg. Igga imän ennes igab 
ïéûer deg idj wamkän elqibäl wnhham.

Tekker nettata tegga idj umfidun ubelbul tclsit ur tedjhven, tes- 
scnwu ist en teknift en wagrum tctsit ur tedjiwen. lekked lies idj 
uyazid tuktit tengit teswat tetslt. Ilqanni ^̂ ad ai tedjiwen.

Irawand uryäz ennes akecl u âssi lebda iswakwik. Tennäs : a hnini 
mäins ïugin. Innäs lekka hi ist nelmhannet ettamoqrant. Tennäs mäin 
tâ pna lenhnntu. Innäs ikka hi sra ëh ubrurres am ubelbul enni tet- 
sit. Mer ïelli ur ruilag ger ist nes.suqqet am teknift enni tetsit ili 
iswayi ubrurres am uyazid enni tetsit.

I i

) i

U^E FEMME VORACE

Un homme avait pris pour épouse une femme qui n'avait jamais 
mangé devant son mari. Il lui dit un jour : « Je ne te vois jamais 
manger, où prends-tu donc ta nourriture? »

« Mon chéri, lui dit-elle, je ne mange qu’un œuf par jour, c’est 
avec cela que je vis. »

Mais elle le laissait s’absenter, se préparait le repas et mangeait.
Les choses allèrent ainsi, jusqu’au jour où l’homme se dit : n II 

faut que je mette à l’épreuve celle femme. » 11 lui reconunanda de 
lui cuire du pain, voulant, lui dit-il, partir en voyage. Il fit semblant 
de s’éloigner et se cac'na dans un endroit en face de sa demeure.

La femme fit alors un plein (f Keskas » de gros couscous et le man­
gea, mais n’étant pas rassasiée, elle fit cuire un pain et l’cncloutit 
sans pour cela être repue. Un coq passa alors tout près. Ellele frappa, 
le tua, le fit griller et le mangea. Alors seulement sa faim fut calmée.

L’homme revint vers le soir tout essouffié. Elle lui demanda : « O 
mon chéri, que t’est-il arrivé ? — « J'ai été soumis h une dure épreuve, 
dit-il. —  Et quelle était cette épreuve ? « Il expliqua : a II est 
tombé sur moi des grêlons gros comme le couscous que tu as 
mangé.'Si je n'avais pas couru (m’abriter) dans une crevasse aussi 
grande que le pain que tu as englouti, sûrement la grêle m’aurait 
grillé comme l’était le coq que lu as mangé, u

L’HOMME DONT ON IGNORAIT LA PROFESSION 

Iruh idjen igab he lâhel ennes kda iseggusa ur ïidhir.
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ledweld idj wüss. Bdän eqqarennâs mfiin ettug thedmed. InnŒsen 
elhedmet inu ula didjen urt isâin. Eqqimen susmen. Tused ist ën 
ulmâs tennäsen : ennets ai dawen ga ïefTgen h'^mäin ettug ihedclem.
' Truh grès tennüs ïa uma main lhasfag i-ifellahen eniii iheddmeu 
ur ettihlen, Intiâs uah, ur nezemmer ait ga iheddmen.

T^aud tennüs a ïa uma müin thamraag i-yin iqqazen ur ettihlen. 
Innäs uah ur nezemmer ait ga iheddmen.

Tennüs a ïa uma thasfag i-yin itrüsen. Iniiüs uah, ula éttcnni temra. 
i ’ebda tsihdarit. Innüs qâ p ur ehlint.
Tennüs thaminaic i-vin ileüren misem tegpen. Iclhak innüs ; lehwen 

gir ist essâ pct uha acl kemmlag fissajP. Ad cggag a^umraud dazirür 
ad kemmlag zi la^zem.

Ufin ettenni delhedrnet ennes ettuq ihcddem.

LT-IOMME DONT ON IGNORAIT LA PROFESSION

Un individu s’absenta de chez ses parents durant plusieurs années.
Il revint un jour. Aux gens qui l’interrogeaient relativement à son 

métier passé, il répondait : « Personne ne peut le connaître. 5) Les gens 
finirent par se taire. Or, une de ses sœurs survint et leur dit: 
(i C’est moi qui arriverai à vous renseigner sur sou ancien métier. «

Elle alla chez son frère et lui dit: « O mon frère, combien je 
plains les cultivateurs qui travaillent sans sc lasser ! — Oui ; opina le 
frère, nous ne pourrions pas travailler comme eux. »

Elle reprit : « O mon frère, combien je songe à ceux qui piochent 
et ne se lassent pas ! —  C’est vrai, répondit le frère, nous ne pour 
rions pas faire le même travail, w

Elle lui dit encore: « O mon frère, combien je m’apitoie sur le 
sort des bergers ! —  Celte occupation est aussi très pénible, déclara 
le frère. »

Alors elle se mit h lui demander celle (des professions) qu’il choi­
sirait. «Aucune d’elles n’estbonne, répondit-il. »

« Je songe, reprit la sœur, à ceux qui mendient; comment doivent- 
ils faire? » Alors il se mit ù rire et déclara : « Leur besogne estfacile, 
dans une heure seulement je termine mon travail. Je prends en main 
un long bâton et j'ai bientôt fini. »

Les gens découvrirent ainsi que cette dernière profession était 
celle qu'il avait exercée.

UN PARI MALHEUREUX

Etnaïn iryâzen eggin errahn. Inna idjen i-umüs ettug itegg imün
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ennes daryüz. (5-ir ma ilia trohed tîmadlin tedzed dinni jij adeggag 
ikerri.

Iruh netta ïû 'ta jij basa ami tuga ïugg"'ed itaqqal awerrüs, tittawin 
ennes rejfent zi tiudi iuHa jij enni h'^wafTer uselhiim ennes.

Amid ïusa ad ïekker ïendalt ujij ger tinurî tella grès dncnni immu- 
ten ait ittfen. lebda ihamma lâ pyad isguyu âlami ïûhhel. Innefga  ̂
immut dinni.

1 ;

Deux individus firent un pari. L’un d'eux proposa au second qui 
faisait l’homme courageux ; « Je gage un mouton, si tu vas là-bas 
aux tombes y planter un piquet. »

Le dernier partit donc et planta le piquet. Seulement, comme il 
avait peur et qu’il regardait constamment derrière lui, comme ses 
yeux papillotaient de frayeur, il planta ce piquet sur le pan de son 
burnous.

Or, lorsqu’il voulut se lever, le piquet le ramena vers la terre. Il 
crut alors que c’était le mort qui le retenait. 11 se mil à pousser des 
clameurs, à appeler au secours jusqu’à épuisement de ses forces, si 
bien qu’il y mourut (d’horreur).

B AB EN TFUNAST

! . .

Idjen iwi ist tfunSst ger essuq al izeiiz. Iruh -dcg id. -Ami iu'od 
essuq ettug ^ad ur ïulei -wäss. Ibda issawiil wahdes alced imiiu ennes, 
ihuwanen ettug tsellân grès. Innüs tafunüsta urt teqquag ger ujij u 
la ger udar inu ; nets ad eggag errai inu al cqqnag di tmârî huma 
url liuiyen ihmvanen.

Ami itlas usind ihmvanen cnni ettug grès isehsfin. Gerienniis
» , . • • • ,  ̂ ,  ,  O  D  • J

tmürt zi lemqas iwinüs tafunäst. Ilqanni ami ifaq iàekk deg inün 
(mis pour di imân) ennes inna la kiin urdiwiyag sâi en tfunäst. Nets 
addulng niipad ahham inu ad eqqlag ma tclla dug uhham.

Ami idwel ïegga haik deg qeiurnum ennes huma ad itellef awnl 
ennes hc tœettut ennes ïugg"’ed akides temmeng. Uami ilaga tennäs : 
a uddi aryâz uih tseq.sud isuwaq yiwi tafunäst. Ilqanni ïuki aked 
imân ennes troh îfunâst.

Al essuq enniden tennäs tinettut ennes cnnets a ga isuuqen idu 
ateqqled ma adtwasemtag. Tsinvaq irùh netta akides. Dsind ger 
essuq, ufin idjen waryüz iznuz trakna ; tesgit hes. Tennäs i-waryäz 
ennes isit siAvottet. Tonna ibüb en trakna: qiyem akidi ileqqu aryâz 
inu ad issiwod trakna ad ïaAvi timuzunin as hnl.sag. l^attar vvarVâz 
ennes ur d ïusi. Innüs büb en trakna : halsiyi. Tekker nettâta tennäs :
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ttek uggdag ur grek la^qal. Innüs netta eldcer dafriyi aqqa edd p̂ig sera 
ger elqadi. Tennas nettütü ; nets ur truhag ger elqadi. Innüs netta 
müilmi. Tennâs ma ilia adi tused elhaik ennek azzis adednag agembu 
inu sedhig adruhag ammu ger elqadi. Ikkes haik ennes ïusüst.

Yiwod ger elqadi issiwel netta innüs ; a sidPinu tamettutu tesga hi 
iât trakna. Ileqqu ur tug adi thallas. Innüs elqaai ; siwel sem a tamel- 
tutu. Tennüs a sidi wenni aqqa ilTag alli ennes ; ileqqu adük ïini u la 
delhaik gri inu. Issiwel netta innüs -wah dhaik inu. Innüs el qadi 
awülu tenna tmettutu ettidet, aqqak ifTagd alli ennek. Yiggit di lhabs.

L’HOMME A LA VACHE

Un individu emmena une vache au marché pour la vendre. Parti de 
nuit, quand il arriva au marché, il ne faisait pas encore jour. Il se 
mit h causer en lui-inôme : « Celte vache, certes, je ne rattacherai 
pas h un piquet, ni à ma jambe. .le vais suivre mon idée et l’attacher 
à ma barlje afin que les voleurs ne puissent pas l’emmener, m — 
Quand il se fut endormi, les voleurs qui l’avaient entendu, vinrent lui 
couper la barbe avec des ciseaux et lui prirent la vache.

A son réveil, il eut des doutes et se dit ; « Peut-être n’ai-je pas 
amené de vache du tout. Du reste, je vais retourner jusque chez moi 
pour me rendre compte si elle y est toujours. »

A son arrivée, il plaça une étoÊTe devant sa bouche pour masquer 
le son de sa voix à sa femme, de crainte d’une dispute avec elle. Quand 
il l’eut appelée elle répondit: « Mon ami, l ’homme que vous cherchez 
est allé au marché, emmenant une vache. »

Alors seulement l’homme fut convaincu que la vache lui avait été 
dérobée.

Le marché suivant sa femme lui dit : « C’est moi qui ferai le mar­
ché aujourd’hui et tu verras si je me laisse berner. » L’homme alla 
avec elle.

Arrivés sur le marché, ils y trouvèrent un homme qui vendait un 
tapis. La femme le lui achila et dit à son mari: « Emporte-Ie à la 
maison. » .\u propriétaire du tapis elle dit: « Reste avec moi; mon 
mari va faire parvenir le tapis et rapporter l ’argent pour te payer. « 
—  Le mari tardant h revenir, le propriétaire du tapis en exigea le 
paiement. .Alors la femme se dressa et lui dit: « Je crains que tu 
n’aies pas toute ta raison. )> Il déclara.; « Lève-toi et suis-moi, carje 
te cite par devant le Cadi. —  Je n’irai pas chez le Cadi, déclara la 
femme. —  St pourquoi cela? d-Jinanda l”nomme. —  A moins, reprit- 
elle, que tu me remettes ton « liaïk » pour me voiler le visage, car
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j'ai honte d’aller ainsi chez le juge. » L’homme 6 ta son haïlt et le lui 
passa.

Arrivé chez le Cadi, il déclara au magistrat; « O Monseigneur, 
cette femme m’a acheté un tapis et maintenant elle refuse de me 
payer. «

Le Cadi demanda à la femme de parler à son tour. Celle-ci déclara : 
« Le cerveau de cet homme est parti (11 devient fou). Tu vas voir : 
tout à l'heure, il va te déclarer que mon « haïk « lui appartient. —  
Bien sûr qu’il esta moi, affirma l’homme. «

Le Cadi déclara : « Les paroles de cette femme sont exactes: ton 
cerveau est détraqué. » Et il le jeta en prison.

.lE VAIS TE TUER, PUIS TE FAIRE REVIVRE

Ist Lmettut truh attayim zeg idj wânu, Tufa din idj ivaryiiz ïused 
ad isu. Ebdün sawülen. Tedma p̂ dis. Innüs ; ad ïâs had. —  Tenniis ur 
tugg"ed. Ma ilia hsag as engag as ehyig. Innüs aiwa engiyi adeqlag 
ma di iehyid.

Tegga dad di tmejjet lebda tesgiiyu ethamnia lâ pyiid hima attas 
edduniH,.

Ami esslen midden ilapyad ebdün etlazlend. Tennüs tincUut enni u 
ïâlc engigs. —  Innüs misem düsen ga tinid. —  Tennüs adüsen inig; 
aterrüsu idmCjP di iettfiyi bezzez, as engen. Ami isahhah izra ettazzlend 
udsend innüs itmettut enni : ileqqu tengidiyi, aiwa ahyiyi. —  Tennüs 
awid fus ennek as sedrng dug wünu, leqmid sid jebden egg imün 
ennek qâ p terrzed. Idra dug wânu. Amid hes halden saqsüntei he Iup- 
vadu themma mâilmi. Tennüsen ; ustgd adaimag ufig idj waryüz 
ïhuf dug wünu huyu a munii haminig lapyad.

Uzzlend midden su Gge ntid zu g wünu qa^ ilegzem.
Innüs waryüz itmettut enni iehyidiyi asem ïahya Rebbi.

JE VAIS TE TUER, PUIS TE FAIRE REVIVRE

Une femme alla chercher de l’eau à un puits et y trouva un homme 
qui était venu y boire. Ils se mirent à causer et elle le désira. 
L’homme objecta : « Et s’il venait quelqu’un ? » Elle répliqua ; «N’aie 
pas peur ; si je veux, je vais te tuer, puis te rendre la vie. —  Eh bien, 
dit îl, tue-moi donc, pour voir si tu pourras me faire revivre, w

Alors, la femme plaça un doigt à sa gorge et se mit à crier et à 
pousser des clameurs, afin d’amener du monde. Lorsque les gens 
entendirent ces appels ils se mirent à accourir. La femme demanda à
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l’homme:« Je t’ai tué, n’est-ce pas?—  Mais que vas-tu leur dire 
maintenant, interrogea-t-il ? —  Je leur déclarerai, dit la femme : « Cet 
(f homme m’a désirée, il m’a violentée de force. « Alors ils te tueront. « 
Lorsque l’homme se rendit compte que le monde se rapprochait en 
courant, il dit b celte femme : « Tu viens en effet de me tuer ; fais- 
moi vite revivre.—  Donne-moi ta main, dit-elle; je vais te faire des­
cendre dans le puits. Lorsqu’on t’en tirera, fais semblant d’étre 
complètement brisé. » Il descendit dans le puits et, lorsque les gens 
arrivèrent, ils demandèrent b la femme la cause de ses appels. Elle 
leur dit : « J'étais venue chercher de l’eau, lorsque j ’ai trouvé un 
liomme tombé dans le puits. C’est pour cela que j ’ai appelé h l’aide, n

Les gens se précipitèrent et tirèrent du puits l’homme tout cour­
baturé.

Alors il dit b la femme: « Tu m’as rendu la vie, puisse Dieu te 
faire vivre longtemps. »

L’HOMME QUI SE CURAIT LES YEUX AVEC UN CURE-DENTS

Idjen uîerrâs iroh aked el mipad. Surfin ger idj usun. Egginüsen 
ettjPam ( ûisum. Ha msahdafen bes ; aryüz enni ur it.M s.

.M ami etsin jebdend tabesniht ebdân ettakmen dgmfis ensen. 
Inmisen iistiyi ulu nnets. Uainäst. Ibda ittakem tif.üiAvin ennes. Enna- 
niis mâilmi ttakmed tittuwin ennek, akem tigmiis.

Innüsen : ïa uddi aqqayi ttakmag tiltawin ïezrin u ma tigmüs ur 
ezrint süi ur etsint siiï.

Un homme accompagnait une assemblée. Ils se rendirent dans un 
douar où on leur servit du « couscous a et de la viande. Ils se mirent 
à s’arracher entre eux cette nourriture et l’homme en question ne 
mangea rien.

Ayant terminé, ils tirèrent des brins d’inflorescence de férule et se 
mirent à s'en curer les dents. L’homme leur demanda : « Donnez-rr’en 
aussi. H Quand ils lui en eurent donné, il se mit à s’en gratter les 
yeux. Les gens lui dirent: « Pourquoi l’emploies-tu pour les yeux? 
cure-t’en plutôt les dents ! »

Il repartit : « Chers amis, je me cure les yeux qui ont eu à regarder 
et non mes. dents qui n’ont rien vu ni rien mangé. »

TI KIT A EN TE H RIT

Idj£Ijen i^ammar tahrit zug uzru ibda itsüt ezzis tamettut ennes 
Tebda tesguyu. Ennântâs elhaUlt a ïa i-temgart isguyun zï tkita n tehrit. 
Tennäsent : ur irgib he tkita n tehrit gir uen ezzis itAvautan.
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LES COUPS D’UNE OUTRE

Un mari, après avoir rempli de pierres une outre, sc mit à en 
frapper sa femme. Comme celle-ci poussait des cris, les autres femmes 
lui dirent : « En voilà une femme qui se plaint des coups d’une 
outre ! »

La femme battue leur répondit : « Il n’est pour se rendre compte 
(de la douleur) des coups d’une outre, que celui qui en est frappé. »

ARYAZ D URBIB ENNES

Idjen -w-aryâz yiwi i.U tinettui g-ves arbib. lia iesned arbib itwa- 
krah ger edduniït.

Al idj wüss tugalen tsabbiicn di îiîclwi t. IhuC urbib enni deg 
i^zar irûh. lebda itlazzei warviiz enni di tsauent ennetta irezzu isfruvu : 
a igzar a ïahbib inu ucn di'viwin arbib inu.

Ennänäs midden ; ïa uddi ahwa di tcisârt atrezzud. —  Innâseii la 
la, essnagt daingancn, ittalei di tsauent ur ihukk"i di tcisârt.

; l

L’HOMME ET SON FILS ADOPTIF

Un homme prit pour épouse une femme qui avait un enfant adopté. 
Or, vous savez que le fils adoptif est haï de tout le monde.

Un jour qu’ils étaient occupés à laver sur la Moulouya, l’enfant 
tomba dans la rivière et fut emporté. L’homme se mit alors à courir 
en amont cherchant et criant : « O rivière, 6 ma mie, ô toi qui as 
emporté mon fils adoptif! »

Les gens (accoururent et) lui dirent; « Mon cher, descends plutôt 
en aval pour le recherclier! — Non, objecta l’homme, je lui connais un 
tel esprit de contradiction, qu’il est en train de remonter le courant 
au lieu de le descendre, u

l'f



C O N T E S
ÜN HOMME AVAIT SEPT FILLES

idjen grès seb|Pj\ n issis. Temmut immülscnt. Yiwi teiinirlen. leglcb 
lies laz. Tcniiüâ mâilmi cjâ  ̂ tettféçl issik. Rûh tella^tent hek. Mfiin 
ezzisent ga tegged ; aneqqim gir iek ennelà ariĵ ià.

Igga rrai ennes. Yiivitenl ger ist tmurt ténia yiYvi akidscnl Idjcn 
uqzin. Innäsent rùhemt atezd“rnemt iqeàsuden alsamkeint ger iiqzimi ; 
ma had adfis teslaml aqqlivi da.

llqanni ïeqqen aqzin enni ger ist sejret idjiteiit dinni. Ami ddulent 
ufint bäbätsent walu. Ensinl dinni. lused gerscnt -wairäd atenl ïctY 
Ebdiinl thasmennel ïegfartent. Twaliinl ist en tmessi rûhent grès uliiit 
en tanv/.a.

Tessldcfienl grès Inusiint akides. Tekker tarnza tegga ïaniân ad 
ënwen aten tar hesenl aient têts. Rûhent adettsent el qibâl en issis en 
tamza. Tekker len tainoqrant albcddel issmiis teggiient dug mukän 
en ■ vvarrau en tamza.

Tekker tamza tura ïamfin hu avarrau ennes telsitentdi tâllcst.
Ekkrent tirbdtin enni renient, nfint ist temdinttehla ; ailbüb ennes 

ïengiten ettajPun ; enyint h-isiin en temdint enni rûhent, ufinl idj 
usun säränt grès. Eqqiment dinni eggint irySzen ; edjinncd arrau 
ensent ; mêgren.

Idj umur ïused bäbätsent itelter danuji : Ist ezzisent ta^qalt. Tiwi- 
led grès, Tebda Leggüs ammensi Teniifis imemis : saqsayi mamek 
diitmejra al ami da d iùdag lebda memmis isaq.sat. Tebda terras el- 
h'bar. EbS' âs ïebda ittadef di tmurt ül ami ïeqqim gir tniârt. Tekker 
grès tettâft zi traürt tezzrüst, temdart, tennäs : rûh ïa baba as ïegga 
Rebbi d üri h-tiurür.

-î UN HOMME AVAIT SEPT FILLESI Lin homme avait sept Slles. Leur mère vint à mourir et il épousa 
une autre femme. Un jour qu’ils souffraient de la faim, cette femme
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lui dit : «Pourquoi gardes-tu toutes ces filles ? Va, débarrasse-t’en. 
Que ferais-tu d’elles ? Ensuite nous resterons seuls tous les deux et 
nous pourrons nous nourrir et vivre. ji

L ’homme suivit sou conseil. 11 conduisit ses filles dans un pays 
désert, emmenant avec elles un petit chien. Là, il leur dit : « Allez 
en quête de brindilles de bois et prêtez l’oreille vers ce petit chien : 
tant que vous l’entendrez japer je .serai ici b vous attendre. »

Alors il attacha l'animal à un arbre et l’y abandonna. Lorsque les 
fillettes revinrent, elles ne trouvèrent plus leur père. Elles passèrent 
la nuit à cet endroit. Le lion vint vers elles pour les dévorer, mais 
clics le supplièrent tellcmcnl qu’il les épargna. Elles aperçurent(au 
loin) du feir'et marchèrent dan.s sa direction. Elles s’aperçurent qu’il 
appartenait à une ogresse.

Celle-ci les fit entrer chez elle pour y finir de passer la nuit. Mais 
voilà que l’ogresse se leva, mit de l’eau à bouillir pour la verser sur 
les fillettes et les manger ensuite. Or celles-ci étaient allées s’éten­
dre pour dormir, juste en face des filles de l’ogresse. La plus grande 
des lugitives se leva alors et changea ses sœurs de place c’est-à-dire 
qu'elle les mit à l’endroit où se trouvaient les filles de l’ogresse.

Celle-ci se leva, versa l’eau (bouillante) sur sa propre.progéniture 
et la mangea dans l’obscurité.

Les fillettes se levèrent et prirent la fuite. Clles trouvèrent sur leur 
roule une ville déserte, dont les habitants avaient été frappés par la 
peste. Elles montèrent sur des chevaux qu’elles y découvrirent et 
poursuivirent leur route. Elles trouvèrent un village et y demandè­
rent asile. Elles y restèrent, se marièrent, et eurent des enfants qui 
devinrent grands.

Or, un jour, le père des fugitives vint à passer par là et demanda 
l’hospitalité. L’une d’elles le reconnut. Elle l’erameiia chez elle et se 
mit à lui préparer le souper. Elle demanda à son fils ; « Interroge- 
moi sur les circonstances qui m’ont amenée ici. » Son fils se mit à 
la questionner et elle se mil à le renseigner (sur son histoire) tan­
dis que le vieu.x père s’enfonçait progressivement sous terre (de 
honte). Lorsqu’il ne resta plus de lui que sa barbe, sa fille s’en appro­
cha, la saisit et l’arracha. Puis elle la jeta en disant ; « Va, ô mon 
père, puisse Dieu te transformer en alfa sur les collines ! »

CONTE MERVEILLEUX

Idjen vvaryüz damurkanti iruh ad ihidj. Idja idjen memmis idjiis 
errezq ïerru, elluiz ïerru. lebda irür elqniar ivvinâs qa/̂  ayenni ïerhan 
ula dedsar.



Teqqim dis tefgaht en wagella. Yisi Ikabus ennes iruh ger lehla 
ad ïeng imân ennes. Iffagd akides idj uruhani innüs : mailmi tehsed 
atenged imiin ennelj. ? —  Innfis ïa uddi idjayi baba el mal ïerru, iwi- 
niyit di leqraar, zug yu ai ehsag adengag imân inu. — Innas uruhani 
enni ma ilia akidi legged el^ahd ahek dabbrag. Eggin el^ahd innas 
adgri tased ger udrür inu : leqrnid tusid alsaqsidh-uadrar. Ruh ^am- 
mar lebyut enni di etlug elmül, p̂ammarten zug uzru ameziân. Al ga 
jamren teqqned hefsen. Es.sbah sriiggcb hescn.

Aryâz enni igga amen daslinna. Ami Ijesen isruggeb aked e.s.sbah 
ïufiîen ,e-amren zi Iluiz amen ten clUiic.

Ami d ihlad ebb"Tis zi Ihidj innas metnmis enni; ehsag nd gabeg. 
—  Innüs ïa uddi mâni ga igabed. Innüs a bb"a cggig el^ahd aked idj 
uruhani. Inm'is ïa memmi ami kides Leggid el̂ pahd rùh.

Yisi la/iwin ennes irùh. Al ami ïiwod ist en tmurt lehla dis ist en 
titt. lejbed agrum ïebda itlett. Usind seb̂ pa en tedbirin ebdünt sessent. 
Zih netta tidbirin enni d issis uruhani enni atneddukel ennes. Ami 
es\vint sersent erris ensent deulenl delhalât. lused netta yisi erris i 
ist en tedbirt ifTert tenniden ufient. Tudbirt enni tnumi yisi erris teq­
qim ettmeluU. Tessiwel tmcLlut enni tennas: uen did ga ïerren erris 
inu ïegnai Rebbi. Ilqanni ïerrüs -vvarba enni erris ennes. Tennas mani 
trehed. Innüs ïa betti eggig eljPahd aked idj uruhani innâyi zedAag 
dug udrär wi flani ad gri tased. Nets ur essinag adriir enni di izdag. 
Tennas ilqanni netlüta ennetsin (mis pour duclsin) tidbirin enni d issis 
uruhani. Ülainni tegga akides el p̂ahd tennas as auyag. — Innas: fiha 
lheir.

Tesseknüs adrâr enni di ïezdag uruhani enni d issis. Ilqanni iruh 
ühuni yiwod müni ilia ïezdag uruhani enni. Iffagd grès isellem b es 
issidefîahham ennes ïensa.

AI essbah yiwit ger idj udrür innüs atreibed adrâru ül ga tazd (mis 
pour tasd) delga^. lused warba enni ïebda ilhammein ma mek ga 
ïerrcT i-Avadrür enni. Tuscd Ares illis uruhani tenni ked ïê rga elpahd,

0 0  O  . * » C O  ^

tiwiazd amekli, ithainmem ur ïug ad ïets. Tennüs eqqen tittawin 
cnnek. Ami tent iqqen ïerzemîenl ïufa adrâr enni ïedwel deluta. 
Tennüs ur l eqqar ibb"a.

Ami iruh uruhani enni ad issara ïufa adrâr enni deluta.
Tiutsa yiwit tünia ger adrâr enniden dis cl gabet. Innüs qa^ ateksed 

elgabtu dug udrüru at tezzud essjur he kul sanf.
Tused grès tünia tarbüt enni tiwiazd amekli ; Tufit ithammem inisem 

ga ïegg i-udrür enni. Tennüs eqqen tiUawin ennek terzemettent (mis 
pour terzemedtent). Ami tent ïerzem ïufa'^adrür enni erriad ïezzu, dis 
essjur setsan p̂ala kul Iwan. Ami iruh uruhani ïufa erriad.

TEX TES ET TRADUCTIONS I 8 9
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louas uruhani itmettut ennes ; aryâz enni dis el P̂ajab. Tennüs dil- 
lik üga ili tesseknüs mammelv ga ïegg.

Ilîkerebb"as iqqen he illis ta%vort. Yiwi alerrâs enni ger lehla yiwi 
akides ist thanset n erris. Al idj udrür izella^t. Isuded asemmid, tisa- 
^rel ur tzer ulmiis.

Innüs iuterrâs enni atlacjded errisu al ga t p̂ammred ihanseltu. Iruh 
ger idj urakün ïebda ithammem miiin das ga ijem(pen erris enni izel- 
Ijpcn qbiila.

ludefd idj ujdid zi tburjet nelbeit enni di tella tarbâl enni ah bellen. 
Tettaf ajdid enni turïas dug wafFriwen ennes, terzemüs. lÜag iruh ezzüt 
iwarba enni. ïebda ineqbâs dug ugruin. lUaft ïeksiis erris ennes ylg- 
git di thanset enni at^pammar zi rris.

Yiwit iruh adiravv'ah ger uruhani. Ami ga yiwod isers thanset enni 
l^ammar zi rris amen tent etlug.

Inniis uruhani enni itmettut ennes : ileqqu ma d-illim ai diis isek- 
nen ? — Teiinäs ayu del^njeb.

llqanni amnen ayu zug ternis enni tilid zegillitsen. Rezmen illitsen.
Inniis uruhani enni iuterrâs : teqqimük ist ma ilia tiwiàiyid etteHüh 

zeg ist en tateflaht deg idj udrür di Kvost ellebhar adük usag ist zeg issi.
Iruh netta mi^ad lebhar ur izmir ad iz-vva. Atlahhagt tarbüt enni 

tufit ithammem di ttarf ellebhar. Tennüs garsiyi. Iugg"'ed ur iz^im 
adas igres. l'ettaf elmus tegras azellif ennes. Tuga tennüs: « leqmi 
ga garsagi-uzellifsriùw aisuminu alga iënwa qbala al.gaidha d-errwa, 
ad eqqimengir igsan. Tisid igsan enni atezel^ed eri’Ava enni di lebhar. 
Iruh erru'a enni ïéjmed di lebhar ïegga ïabrid al tatefiaht enni.

Iruh v̂arba enni di luosl ellebhar iggur aked ubrid enni al talef- 
füht enni yiwid ezzis etteCTüh. Ami ïulei aked wadrfir enni ïû pla ïegg 
lemdarej zeg igsan en tarbüt enni.

llqanni amid ïeiiwa yiu'id cttefüh ilclces lemdarej enni ittu idj iges 
tifednet enni tamezlünt. lused irawah ger uruhani enni iusüs ettellah 
enni dûs inna.

Igga issis d e.star innüs : eqqen titlawin ennek tettfed ist ezzisent, 
tenni tettfed ettenni aga tav.’id. Tennüs tarbüt enni : ar'.vah atfafa 
aked idarren : tenni ur ger ga tafed tifednet tameziânt ettenni aga 
tettfed. Innüs ettenni aga ïauyag. lusâsl ïerscltet.

Eqqlmen idjen essbar. Innüs ihsaneg aiiruh anreggeb h-cbb"a 
d-imma. Tennüs fiha lheir.

Ruhen, enyin he ist -en tserdunt. Al ami qarben edsar nebb"'üs en 
warba enni tennüs Imettut ennes nets as rajig da ül ga tpalmed i-lfibl 
ennek ad gri t^aqbed akidek ruhag ; ualaioni err el bül ennek leqmi 
ahek ga sellinen aqqas as sudnen d uqemmurn .-ellem gir z-ufus, mä 
illa as sudnen du -qemmum aqqas adi tettud.
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lahda iraän enues, itsellem he lühl ennes îr z-ufus. AI aneggär 
tuscd ist twussärt d j âmtis tekküzd zi ger defler tessudent d uqem- 
mum. Ittu tamettut ennes.

Tuhhel traja ileqqu ad ïüs urd ïusi.
Ami urd ïusi terra taserdunt eiini delbeit tcbda theddein dis el 

qahwa. Eslin midden eiqahwa dugumkän uai fläni ifahrän di Iqalnva, 
Truhen midden din sessen eiqahwa. IjPajbasen uzli en tmettut enni 
iheddmen eiqahwa. Kul idjen iqqar dug zellif ennes ennela ait ga 
ïawin.

Iijsed idjen ezzisen i'ehs ad ïens iikides mî pad cl^asa netta iqa.ssar 
akides. Amit thaqqa cl biil ennes dis tcnnäs ahaU amdar mussu barra 
tcrwabed. Icbda imattar mnä netta idiikk"aid iiassaq dis, amenni 
amenni al ami i.sbah clhal. luhhel waj’yäz enni ïugg"ed iruh ad Irug- 
g"ah.

Ellilt enniden ïused idj waryüz ennidcn idamma .̂ itmetlut enni 
amen ïedniajp bäh nellilt tamezwärt. Iqassar akides al ami tettas eddu- 
ni-l. 6 res din idj wänu ; tennäs ahak ja ruh awiyid amän zug wi'inu. 
Netta.iruh ad ijbed amän ïiihhcl ijebbed deg ja ïenni asgun ur ïug 
adïekmel. Al ami isbah el haï ïugg“'ed zu ïenni iruh ad iragg”ah.

Ml^nd ellilt enniden tfinia ïused waryâz cnnes ad iqassar dl Iqahw’a 
ïenni. Nettata gir tezrit tessent. Netta ur hes ïâ pqil. Iqqim iqassar 
akides el bäl emies dis amen yin imezwûra. Al ami tettas edduniU 
tusüs idjen Itna^un tennits ahâk amdar ainfinu barra. Iruh barra ïebda 
imattar amän enni ; leqmid ga ïerr elmâ pun enni at ïaf itsur zug 
wamiin. Amenni amenni al wost nellilt. Teiinas amdar elma p̂un enni 
zug wamüu ennes tenvahed, Igga ïamenni ïused'ger tmettût enni 
tebda tsaqsat Lennäs ma ur grck sra n-traetlui innäs ur gri-s. Ilqanni 
tebda tcsu^qulit tennäs u ïük nets ai kidek d ïusin cnnets dlllis uru- 
hani eggig akidelj. el p̂ahd, wassigs cnnigak uqqnk as sudnen d uqem- 
mum, aqqak adi teltud.

Aiwa ilqanni ifakkar aked uzellif ennes ïufa dwenni d awâl amen 
dus tenna.

.»Ù ami isbah el bal deulen amen ten ettug enyin he tserdunt enni, 
ï-uhen ger wahham.

Ami ga balden cgginüsen el raenzäh, iqqim aked cbb"‘âs netta ennet-
tli L •

Ekkigd senni ur d iwiyag nia ttiuya en tsila.

TEXTES E T  TIXADUCTIOKS IQ  I

CONTE MERVEILLEUX

Un homme riche partit en pèlerinage, laissant à son fils beaucoup 
de biens et de louis d’or. Cedernier se mit à les jouer tant et si

..
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bien qu’ils lui furent tous gagnés. Il en arriva même à mettre en 
gage son village.

Il ne lui resta bientôt plus que le désespoir d’avoir perdu son bien. 
Il prit son revolver et se rendit dans un endroit désert pour se 
suieider. —  Là, un génie survint et lui demanda pourquoi il voulait 
mettre fin à ses jours. « Mon père m’avait laissé beaucoup de biens 
qui m’ont été gagnés au jeu, c’est pour cela que je veux en finir, dit 
l’homme. » Le génie lui dit alors ; a Si tu fais un pacte avec moi 
je te sauverai. » Ils firent ce pacte et le génie ajouta : « Tu viendras 
chez moij, dans ma montagne que tu te feras indiquer. Mais va (pour 
l’instant) remplir de petits cailloux les chambres où s’entassaient 
autrefois tes richesses, puis ferme-lcs et va les visiter le lendemain 
matin. »

L’homme fit ce qui lui avait été prescrit et lorsqu’il vint voir le. 
lendemain matin il trouva les chambres pleines de louis, comme il 
les avait eues jadis.

Lorsque le père revint de son pèlerinage sou fils.lui dit: « J’ai 
besoin de m’absenter. —  Où veux-tu aller, mon enfant? —  J’ai faitun 
pacte avec un génie, reprit le fils. —  S’il en est ainsi, va, reprit le 
père. î)

Il prit des provisions de bouche et partit. .Arrivé dans un certain 
pavs désert qui possédait une source, il prit son pain et se mit à 
manger. Sept colombes vinrent et se mirent à boire. Or, c’étaient 
les filles du génie avec lequel il avait fait son pacte. —  Ayant bu, 
elles posèrent leurs ailes et devinrent des femmes. L’homme arriva, 
prit et cacha les ailes de Lune d’entre elles. Les autres s’envolèrent 
et celle à laquelle il avait pris les ailes ne put que rester dans sa forme 
humaine. Elle parla en ces termes : (i Dieu rendra riche celui qui me 
rendra mes ailes. » Alors le jeune homme les lui rendit. « Où vas-tu 
ainsi, questionna-t-elle ? —  Ma chère (Madame) je me suis lié par un 
pacte avec un génie qui m’a prescrit de me rendre chez lui dans la 
montagne une telle que je ne connais pas. —  Mais nous, les sept 
colombes, sommes précisément ses filles, reprit-elle, u Cependant elle 
lui fit faire la promesse de l'épouser et il accepta.

.Alors elle lui indiqua la montagne où demeurait le père avec les 
filles. Il y alla et quand il y fut arrivé le génie alla au-devant de lui, 
le salua, le fit entrer dans sa maison où il passa la nuit.

Au matin il le mena sur une montagne et lui prescrivit de la saper 
jusqu’à ce qu’elle devint une plaine. Lejeune homme se mit à se 
creuser l ’esprit pour trouver ce qu’il pourrait faire à la montagne. 
La fille du génie, à laquelle il avait fait sa promesse, vint à lui, pour

I .  Je le donne rendez-vous.



lui apporter son déjeuner. Comme il restait toujours songeur, et ne 
voulait pas manger, elle lui dit : « Ferme les yeux. » A peine les eut-il 
fermés qu’il les rouvrit et s'aperçut que la montagne s’était transformée 
en plaine. « Surtout, recommanda-t-elle, n’en dis rien h mon père. »

Le génie, étant allé se promener de ce côté, trouva la montagne 
transformée en plaine.

Le lendemain il le mena sur une autre montagne où existait une 
forêt et lui commanda de la couper pour planter, sur remplacement, 
toutes espèces d’arbres.

La jeune fille étant venue de nouveau lui porter son déjeuner le 
trouva tout préoccupé de ce qu’il pourrait bien faire ii cette monta­
gne. Elle lui demanda de fermer les yeux et de les rouvrir (aussitôt). 
Ayant fait cela il s’aperçut que la montagne était devenue un jardin 
complnnté d’arbres donnant toutes sortes de fruits.

Et lorsque le génie s’y rendit il y vit ce jardin. « Cet homme est 
extraordinaire, confia-t-il à sa fenime. » Et celle-ci de lui répondre : 
(( C’est ta fille qui lui indique comment il faut .s’y prendre. »

Le père commença par enfermer sa fille, puis emmena le jeune 
homme dans la campagne. Il portait un sac plein de plumes. .‘Vrrivés 
sur une montagne, il vida son contenu, puis souffla du vent et les 
plumes se dispersèrent'.

•Alors le génie lui commanda de ramasser toutes les plumes et d’en 
remplir le sac. Le jeune homme se rendit dans un endroit et se mit 
à chercher comment il pourrait bien réunir toutes ces plumes ainsi 
dispersées.

Or un oiseau étant entré par une lucarne, dans la chambre 
où était enfermée la fille du génie, cette dernière s'en empara et 
écrivit des formules magiques sur ses ailes, après quoi elle le lâcha. 
L’oiseau sortit, alla se poser devant le jeune homme et commença à 
becqueter son pain. Il s’empara de l’animal, lui enleva les plumes et 
les mit dans le sac. Et voilà qu’il se remplit de plumes.

Le jeune homme prit le sac et alla trouver le génie. Quand il fut 
arrivé il lui remit sa charge remplie de plumes comme en premier 
lieu.

Le génie dit alors à sa femme : cc Et cette fois, est-ce encore ta 
fille qui lui a indiqué ce qu’il fallait faire ?

—  C’est en efi'et extraordinaire, dit-elle, n
Ils furent alors persuadés que les faits attribués au jeune homme 

ne lui étaient pas suggérés par leur fille et la relâchèrent.
Le génie déclara alors au jeune homme :
« Il te reste encore (à faire) quelque chose. Si tu m'apportes les
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fruits d’un pommier qui se trouve sur une montagne, au milieu delà 
mer, je te donnerai une de mes filles en mariage. »

Il se mit donc en route et arrivé auprès de la mer il ne put la tra­
verser. Mais la jeune fille le rejoignit et le trouva tout pensif sur le 
rivage.'■

(f Egorge-moi, lui commanda-t-elle. » Mais comme il était épou­
vanté et n’osait pas le faire, elle lui prit le couteau et s’égorgea elle- 
même. —  Elle lui avait dit auparavant : « Quand je me serai exécutée 
tu feras bien cuire ma chair jusqu’à ce qu’elle devienne du bouillon 
et qu’il n’en reste que les os. Tu en retireras alors ces derniers et 
jetteras dans la mer ce bouillon qui se solidifiera et formera comme 
un chemin jusqu’au pommier. »

Le jeune homme (ayant fait ce qui lui avait été prescrit) marcha 
au milieu de la mer sur le chemin improvisé pour parvenir à Tarbre 
dont il rapporta les fruits. —  Pour gravir la montagne escarpée où 
se trouvait le pommier, il avait fabriqué des échelons avec les os de la 
jeune fille.

Puis, en descendant avec les pommes, il reprit les os dont il 
s’était servi pour s’élever, mais en oublia un, celui du petit doigt 
d’un pied.

11 revint chez le génie et lui remit les fruits demandés.
Le jJèremit ses filles sur un rang et dit au jeune homme : « Ferme 

les yeux et prends-en une. Ce sera celle-là que tu épouseras. »
Or la jeune fille, sa promise,, lui avait recommandé de tâter les 

pieds les uns après les autres et de prendre celle qui aurait le petit 
doigt d’un pied en moins, (ce qu’il fit).

Le génie la lui donna cn.mariao-e.
Apres être resté ainsi un mois, le jeune homme dit à sa femme: 

« Il faudrait que nous allions voir mon père et ma mère. — Voloji- 
tiers, lui dit-elle. » Ils partirent montés sur une mule. Près du douar 
du jeune homme, la femme lui dit : « .T’attendrai ici que tu aies pré­
venu les tiens, puis tu reviendras vers moi et je t’y suivrai ; mais 
garde-toi bien de m’oublier. Quand tu reviendras vers moi, fais bien 
attention lorsqu’on t’embrassera, car si l’on t’embrassait sur la bou­
che, tu m’oublierais complètement. »

Le jeune homme prit ses précautions : il srdua les siens en leur 
embrassant la main, mais en dernier lieu arriva une vieille femme, 
sa tante, qui passa derrière lui et l’emb assa sur la bouche. Aussitôt 
il oublia sa femme.

Celle -ci était lasse d’attendre et pensait qu’il allait arriver d’un 
moment à l’autre.

Comme il ne revenait pas, elle transforma sa mule en un local où 
elle se mit à servir du café. Les gens entendirent parler d’un certain
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café qui se trouvait à un certain endroit et s’y rendirent pour dégus­
ter la boisson et chacun d’eux, charmé de la beauté de la femme qui 
préparait le café, pensait : « C’est moi qu’elle choisira. «

L’un d’eux, qui avait dans l’idée de passer la nuit auprès d’elle, se 
mit à lui causer après le dîner. Quand elle comprit ses intentions, 
elle lui dit en s’en allant ; « Tiens, jette-moi ce chat dehors. » 11 se 
mit à le lancer dehors et l'animal de revenir et de s'agripper à lui et 
lui de le relancer encore et toujours, jusqu’au lever du jour. Alors 
l’homme, fatigué et terrifié, s’en alla.

La nuit suivante, un autre individu vint avec les mûmes intentions 
que le premier. 11 lui tint compagnie jusqu’au moment {)ii tout, le 
monde alla se coucher. Alors la femme qui avait un puits dit ii 
l’homme en lui remettant un bidon ; « Tiens, va puiscj’ de l’eau. » 
Quand il voulut retirer le seau rempli d'eau, il eut beau tirer de la 
corde, il n’en voyait jamais la fin. (H fit ce manège) jusqu'au matin ; 
puis, pris de peur, il s’en alla.

La nuit d’après, le propre mari de cette femme vint, lui aussi, se 
distraire dans ce café. Dès qu’elle l’aperçut, elle le reconnut, mais lui 
ne se la rappela nullement. Il resta donc, ayant les mûmes intentions 
que les deux premiers. Lorsque tout le monde dormit, elle lui remit 
un récipient et lui demanda d’en jeter l’eau dehors. Il sortit et se 
mit à vider le contenu, mais quand il voulait rendre le contenant, il 
s’apercevait qu’il était plein d’eau. Il fit ce manège jusqu'au milieu 
de la nuit. Alors elle lui dit: « Jette donc le récipient avec l’eau et 
viens. » —  Il fit ce qui lui était commandé et vint auprès de la 
dame. Elle le questionna : « N’as-tu pas une femme ? —  Non, répon­
dit-il. » Alors elle se mil h lui rappeler les faits : « Souviens-toi que 
je suis venue avec toi, moi, la fille du génie; que je t’avais fait la pro­
messe de t’appartenir. Je l’avais pourtant prévenu d’éviter qu’on 
t’embrassât sur la bouche, sans quoi tu m’oublierais! ■»

Alors seulement le jeune homme reprit sa faculté du souvenir et 
fut convaincu qu’elle disait vrai.

Lor.sque le jour parut, tous reprirent leur forme normale et tous 
deux montèrent sur la mule pour se rendre à la tente (de leurs parents).

On leur fit fûte et le jeune homme avec sa lemme demeura auprès 
de son père.

Je passai par là et n’en rapportai môme pas une paire de sandales 
en alfa.
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tnäin en tsel.crin. Ennäniis nsanàg tlsekrin enni atenl netâ, adük nus 
timuzunin. Innüsen nets aqqai gir damküri aqqa büb ensent di Ibeit 
ïehlek. Ma ilia zenzag tent adi id̂ pa ger ujellid iteggen el baqq adi 
iqess azellif. I misem dhs ga inig ilqanni. Innäs elwazir enni : leqmi 
äs idjPa ger ujellid iniis sck : ïa sidi ajellid garseg ascnt eggigtent 
di Uajin eggig disent l^aqaqcr d-ezzikt d-ezz p̂afran gas älämi ëinviril 
ziigent, nets isig hesent taqeffült ehsag aient ezrag uka ufyent rûhent 
iqqiin ettajin ihwa, rnüin tliis ga eggaç ïa sidi ajellid.

Ilqanni ïusastent i-ujellid ilawzir itsitcnt nelta deUvazir. Tiwl uenni 
tug isënwan tiskirin timuzunin ïudef di Ibeit cniies ad ïeltas, uka 
duenni at ïekrin ïekker zeg iclés ïcfrah ad ïcts tisekrin. Innüs muni 
elliint tisekrin inu sek tsemhed di Uajin barra îudfèd gri. Ekker 
a-wid anets aqqa lluzag. înniis netln ïa uddi iiqqak tisekrin cnnek 
üliimi cïuvint zugenl eksag hesent taqefiült uka ennitenti ufyent. Uka 
netta ad innehdaf innüs main ïa^na ilfünü iharriqen. Acjqayl edpigs 
tiutsa ger ujellid itleggeu elhaqq.

Ilqanni rûhen ademsedpün. Al •\vost êh ubrid aryfiz enni amküri 
imelqa idjen udüï ïeggur aked ubrid uka netta adüs ïebbaz dad di 
titizdergclt. D-udüi addis ïelsaq isguyu ittofbe titt ennes innüs : ïal- 
lah a mmis en wcidi nets emmutag emmutag anriih ger ujellid. 
Büb en tsekrin ittoft z-ugèzdis, udai ittoft zi ger deffer isguvii iqqar: 
ïa imma titt inu dbüb en tsekrin iqqar : tiselcrin inu. Netta idhak 
besen iqqarasen ïallahet ger elhaqq wallah ma tessnem wiked ilia 
lhaqq.

Àl üini iûden idj umkün emmelqün etnüin êù iryüzen isin bübütsen 
daussür jarasen. Netta izriten umsum enni di ittof udüi dbüb en tsekrin 
uka netta abcs ïendau ïerfast zug darren ennes darfüs ilegmün. Ukad‘ 
uenni aussür ad imniut jar tanva ennes. Ilqanni al ami t-e/.rin v̂arrau 
ennes immut, lasqen dis sguyun eqqaren main iqqar udüi dbüb en 
tsekrin. Ûefrent güsül ümi iùdôn ger tiddürt ujellid. lifiu ajellid ïegga 
imân ennes ïehlek ïegga hvazir ennetta ag ihakkmen. Aqqa luga 
innüs ehvazir i-ujellid mager tegged eddeggù llehküm iwa p̂ren hed- 
duni-t. Innüs ujellid mager ur ïehli. Innüs elwazir la, isbah basa zrigs 
qâ p ur t.semmhed ula idjen elmeskin, za^ma midden semmhen suai. —  
Innüs ïa uddi ileqqu essneniyi dwu d-elehkiim inu. Innüs hvazir edjiyi 
ad hukmag nets amuru alezred misem ïegga lehkürn huma ad edhan 
midden eqqasen-s. Innüs aiwa ahkem as ezrag.

Ilqanni iqqarrebd büb en tsekrin, uGnl d uenni düsen izenzen tise­
krin isqurred ezzütsen. lernl damezwür büb en tsekrin isguyu : ïasidi, 
aterrüsu usigas tisekrin aient isün zi lekri ilqanni itsitentnets dameh- 
luk, Innüs elwazir siwel sek. Innüs a sidi sSnwagtentgas ülümi zugent, 
nets isig hefsent taqefTült n-ettajin uka ufyent. —  Inmüs elwazir uàh, 
uah el baqq akidek uen tent ihalqen zi tmellülin ad ïezmer ad üsent
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ïegg afriwen adafyent ekkerger essgol ennek sek a bab en tsekrin usi 
eddj&iret ülümi tehdid essawab aked sidi Rebbi. luâa miat metqal 
irûh.

lernid udâi innüs : a sidi aterrüsu isentivid tilt cggiyi lhaqq dis. 
Innas äs ittof el mahzen adfik ïejbed titt enniden huma ad jebien ist 
i-umeslem. Uka dudfii is^uy innäs a siâi semhagüs. Innâs ehvazir usi 
eddjPiret Al ami ur terdid zi lehkâm. lu.sit irûh,

Ernind u'arrau mvùssür enniïenga. Ennânâsïn sidi ïcnga nagliäbät- 
nag ijCazz hefnag daussâr iwellef. Ileqqu adanegïus el haqq en bäbät- 
iiag. Innüseii ehvazir awit ahljam einv;,em hedmet hes :il ga iwesscr 
arn bfibâhven ilqanni abes lâ pfes idjeii ezzi-sven. Mailla immut, amen- 
ni ai tehscm ma ilia iir immui. miiïn dfiwen ga ggag-

Eiinänäs ïa uddi nclsin iicsrnah cli ddeggù llehkâm ennek. Melmi 
ga ïwesser -waryâz-û aqqal ĉ ad damezifin. —  Innüsen uset edd^iret 
:il ami ur terclim zi lehküra. Usin miat metqal rùhcn emsakin kul 
idjen muni itmetta zi tefqalit.

Inniis ilqanni ehvazir i-ujellid : ammu aga tegged suiii en lesbäb 
atselked aked midden. Sek qâ p uen grek d ga ïaseii adüs îegged 
elhaqq.

Ilqanni idfar ujellid enni abrid ehvazir ennes. ledha ujellid ilqanni 
itlegg elbatel dazuggwag aktar zi main dûs inna hvazir ennes.

Ayu ai nesla zi lejwüd net^awadit i-lejwüd.

UN ROI GOUVERNAIT AVEC ÉQUITÉ

Il était un roi qui gouvernait selon la justice. •
Il partit une nuit se promener en compagnie de .son vizir. Ils 

trouvèrent un homme qui venait de cuire deux perdrix. « Donne-les- 
nous pou r les manger, lui dirent-ils, et nous te verserons de l’argent. — 
Je ne suis qn’un employé, leur répondit-il, et leur propriétaire est 
malade, gardant la chambre ; si je les vends, il me citera ;i compn- 
railre par devant le roi qui est juste et qui me coupera la tète sans 
que j ’aie pu rien dire pour ma défense. » —  Le vizir lui dit : « Lorsqu’il 
t’appellera devant le roi, dis à ce dernier : O Monseigneur le roi, je 
les avais (les perdri.x) égorgées, mises an plat avec des épices, de 
l'huile et du safran. Quand elles lurent bien cuites et bien rissolées, 
comme je relevais le couvercle pour les examiner, elles s’envolèrent 
laissant, en partant, le plat vide. Je n'y pouvais rien, ô mon roi! »

Alors l ’homme remit les oiseaux au monarque et à son vizir qui les 
mangèrent. Le rôtisseur prit l’argent et se relira dans sa chambre 
pour dormir. Mais voilà que son patron se réveilla, content à l'idée 
de manger des perdreaux et lui dit : « Où sont mes perdrix ? Comment,
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tu pénètres chez moi en abandonnant le plat dehors ! Rclève-toi et 
apporte le repas car j ’ai faim. —  Sache, lui dit l’homme, que tes per­
drix étaient déjà cuites et bien rissolées, mais à peine j ’ai relevé le 
couvercle du plat qu’elles se sont envolées. »

Le propriétaire des perdrix sursauta et s’écria : (t Que signifient ccs 
porcs de mensonges? Je te cite demain à comparaître devant le roi 
qui rend justice. »

Ils partirent; mais voilà qu’à mi-route, l’employé en question ren­
contra un Juif qui cheminait paisiblement et lui enfonça un doigt 
dans l’œil, le rendant borgne. Le Juif s’attacha aussitôt à lui et cria, 
tout en tenant son œil crevé : « O fils de chien, je vais mourir, allons 
chez le roi ! a —  Alors le propriétaire des perdrix le saisit par le côté 
et le Juif par le dos, tout en criant chacun de son côté : u O ma mère, 
6 mon ceil ! —  O mes perdrix I » L'iioininc se moquait d’cu.x en 
leur disant : « Allons nous rendre compte de l’équité ; par Dieu, 
vous ne savez pas avec qui est le bon droit ! »

Arrivés à un certain endroit, ils rencontrèrent deux individus qui 
portaient entre eux leur vieux père. Dès qu’il les vit, le sinistre indi­
vidu que le Juif et l’homme aux perdrix tenaient, se lança sur le 
vieillard et le piétina comme auraient pu le faire des chameaux. Le 
vieillard expira entre scs enfants. Ce que vovanl, ccs derniers s’atta­
chèrent à l’assassin et se mirent à crier comme le Juif et le proprié­
taire des perdrix.

Ils I accompagnèrent jusqu'au palais du roi, trouvèrent le monar­
que, lequel faisant semblant d'ttre malade avait mis à sa place son 
vizir pour rendre la justice. Car ce ministre avait dit au roi : « Pour­
quoi appliques-tu une pareille justice si dure pour le monde ? » Et 
le roi lui ayant demandé pourquoi elle était mauvaise, le vizir lui 
avait dit que sa façon de rendre la justice était bonne, mais qu’il ne 
l’avait jamais vu pardonner à aucun malheureux, alors que le monde 
doit pardonner un peu. El le roi avait répliqué ; « Mon cher, mainte­
nant on sait que telle est ma façon déjuger. —  Laisse-moi cette fois- 
ci rendre la justice, avait demandé le vizir, et tu verras quelle justice 
il faut pour que les gens se mettent à t’aimer.» —  Alors le roi lui 
avait dit : « Eh bien, juge et je te contemplerai. »

C’est alors que l ’homme aux perdreaux s’approcha et le monarque 
et son ministre reconnurent dans cet indix'idu accroupi, celui qui 
leur avait vendu le gibier. Le propriétaire des perdrix s’approcha 
le premier et se plaignit : « Monseigneur, j ’ \i remis à cet homme 
des perdrix pour me les faire cuire moyennant salaire, mais il les a 
mangées alors que j ’étais soulfrant . »

Le xizir dit h l’inculpé : « A toi de parler. —  O Monseigneur, dé­
clara l ’homme, je les avais apprêtées ; mais au moment où elles
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étaient rissolées, j ’ai 6 td le couvercle du plat, et elles se sont envo­
lées. —  Certainement, opina le vizir, certainement, tu as raison : à 
ceux qu’il a créés au moyen d’œufs. Dieu peut également donner des 
ailes pour s’envoler. Va-t’en à tes occupations. Quant à toi, le pro­
priétaire des perdrix, verse une amende pour avoir manqué de 
respect envers Dieu. » L’homme versa cent « metqual h et s’en 
alla. —

Le Juif s’avança et dit au vizir; « O Monseigneur, cet homme m’a 
fait sauter un œil, reiids-moi justice contre lui. —  Le Makhzen va 
te saisir, dit le ministre, et t’arracher l’autre œil, de manière qu’on 
puisse en enlever un au Musulman. —  O Monseigneur, implora le 
Juif, je lui pardonne! — Verse une îimcndc, commanda le vizir, 
puisque tu n'es point satisfait du jugement. » 11 s’exécuta et
partit.

Les enfants du vieillard assassiné s’avancèrent ensuite et dirent : 
n O Monseigneur, cet homme a tué notre père chéri, un vieillard 
ayant dépassé la centaine. Il faut que l’assassin nous pale le meurtre 
de notre père. —  Emmenez le meurtrier chez vous, prononça le 
ministre, travaillez pour lui jusqu’à ce qu’il atteigne le même degré de 
vieillesse que feu votre père et alors, l’un de vous le piétinera à son 
tour ; s’il meurt, cela ira selon vos souhaits et s’il né meurt pas, 
que pourrai-je y faire ? —  Si c’est là toute ta justice, nous n’en avons 
que faire, répondirent-ils. Quand parviendra-t-il à la vieillesse, cet 
individu qui est encore jeune ? —  \ersez une amende, décréta le 
ministre, pour n’avoir pas voulu accepter le jugement.» Ils versèrent 
cent metqal et partirent, les infortunés, chacun d’eux mourant de 
désespoir.

Alors le vizir dit au roi : « C’est ain.si que tu dois inventer des 
raisons pour t’en tirer avec le peuple. Toi, au lieu de cela, tu rends 
justice à quiconque vient te trouver ! »

Le roi suivit la voie tracée par son ministre et dès ce jour, il se 
mit à faire de l ’injustice plus rouge que ne la lui avait conseillée 
son vizir.

Voilà ce que nous avons entendu des gentilshommes et que nous 
répétons à des gentilshommes.

CHANTS D'.AMOUR

’oismillah ad i iig elgiwiin ipadlen 
.\d inig he tsedniin tin isobhen.
.Au nom de Dien, je vais composer des chants rythmés, 
Je vais chanter les femmes, celles qui sont Ijelles.
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Mama ! miiïn teggid ilehdud ireqqen.
Ur dasen eggig ara d Rebbi ai ten ihalqen.
Mama, qn’as-tu mis sur tes joues qui brillent tant ?
—  Je n'y ai rien mis, Dieu les a créées ainsi.

Rebbi ur di tengid elmut amenni balel,
Engiyi dug ah.sua en tberlvünt u wabel.
Mon Dieu ne me d<mne pas ainsi une mort injuste,
Fais-moi mourir plutôt sur le sein de celle qui a des cils noirs.

A Rebbi a ur di tengid dug ubrid el |pajâj 
Engiyi dug absus en Marna ult el Haj.
O mon Dieu, ne me tue pas sur la route poudreuse!
Fais-moi mourir plutôt sur le sein de Marna fille d’El Iladj.

EUig ennhar ennhar trâ pig tiziwin,
Tranig irnersül en Marna ur d usin.
J’ai passé une longue journée à observer les cols,
A guetter les envoyés de Itlaina qui ne sont pas venus.

A’ur ujenna ïuhhel wis ihennün 
Ategged taziri atfadhed yin izenniin.
Lune céleste ! 11 s’est lassé celui qui te dissuadait (de te montrer). 
Tu produis de la lumière et fais surprendre les rendez-vous d’amour.

A Flana leqUi^̂  ugarrabo nelhejj 
Lemhibbcl ennem a heiti teggur adi tsiyedj.
O Une Telle! (vois) les voiles du bateau des pèlerins:
C’est ton amour, ô ma mie! qui me fait m'exiler!

Eslig älämi tenna Rebbi Imektub inu 
.Attâs dug waryüz ula dug •\vahbib inu.
Je l’ai entendue s’écrier : « Mon Dieu, (j'accepte) ma destinée.
Mais que le mal arrive à mon mari et non à mon amant, a

••Vwid a ïabrid awid ezzüiha ssa îcimad
Maknau tatefiaht i-wul at îhammad
Amène, ô chemin, amène ! La belle y est passée.
Telle une pomme qui rafraîchît le cœur !

Laila ai ten illan sadivi ■ wahham uzâf
lehs isem wul inu mâni sem ira ittüf * * • * O dame, toi qui te trouves sous la tente en poils.
Tu as besoin de mon cœur, mais où te trouvera-t-il ?
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fannet Fadma p̂annet ma had Rebbi ïusüm 
Abel aberkün ettarbaht en aitmâm.
Montre-lüi fière Fatma, montre-toi fière, tant que Dieu te donnera 
Le cil noir et une troupe de frères (lire amants).

A ïazru era Bou Zemmour, ïusâk Rebbi errib 
Dàek a ur dî tedjid Marna ahfi treggeb.
0 rocher de Bouzemmour, Dieu te fasse crouler!
Toi qui ne laisses pas Marna m'apercevoir.

Ifféid U w a z c f a r  i.sucien Yäret.n D • »  ̂ ,
.'Vnzâr d’u.semmicl duenni dlimaret
Uen di izriii taberkiint u wabel iltof niliit duro Icbsarct 
0 chevrette de gazelle, toi qui traverses le Garet (plaine)
Connu par la pluie qui y tombe et le vent qui y souille,
Celui qui aura aperçu la dame au cil noir, touchera cent douros pour

[la bonne nouvelle.

Lärbiit i.sobhen isig eddnub ennes 
Amen tisi telgenil erhil ellül ennes.
0 la jeune fille charmante! Je prends à ma charge scs pêchés, 
Comme la chamelle enlève sur son dos les bagages de sa maitresse.

Ufin ui ïestra Rebbi delcäreb azzim isadd
Azzim ÏUS i-lcbhur ur dim idamrna^ hadd. [mènerait (o mon aimée) 
Puissé-je obtenir de Dieu ma métamorphose en un bateau qui t em- 
Et se lancerait avec toi sur les mers où personne ne te convoiterait!

Tennâyi a huya arwah idmi nelhadd 
Aqqak aryâz igab ilusün ur da hadd.
Elle m’a dit; « Mon ami, viens dimanche prochain.
Mon mari s’absentera et mes beaux-frères n’y seront pas. «

Mer essineg ateufid adaseg dahinviin 
ad ekkag tazeqqa ad edjag lehyud bnün.
Si je savais que tu tiennes ta promesse, j’arriverais comme un larron 
Passerais par la terrasse en laissant les murs intacts.

Thil ameggur igguren tiziwin 
esslüm inu siwett ïusun én tzugg"'agin.
Je t’en prie, ô voyageur qui gravis les cols
Fais parvenir mon salut au campement des belles blondes.
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Thll a bennäi ebna ur sû plei leswar
Edj inänis ga treggeb titt u wujdid el horr.
Je t’en prie, ô maçon! en bâtissant n’élève pas trop les murs! 
Laisse l’espace de la vue à l’œil du noble oiseau.

Melqig üniiyfim clug ubrid isint 
La^mar iirt iwiyent la^qal ur di tcdjint.
En chemin j'ai rencontré des porteuses d’eau ;
Ma vie n’onl emporté, mais mon esprit ne /n'ont laissé.

Sobhan Rcbbi jeggin a/.li n Fadma nicfruz 
Mfiknnu ametqal ch urag di lehruz.
Glorifié suit Dieu qui a fait ressortir la beauté de Fatma,
A l’instar d’une pièce en or parmi les aiuulellcs 1

A yiir ujenna iggurcn ellil ellil
.Aderd gri as eggag i Fadma di ttehlil.
ü lune céleste loi qui gravites durant toute la nuit,
Descends vers moi que je te donne ii Fatma pour son « Lehlil w '.

A ïarba ur dak erdig tahczzümt ëh würi 
Erdigak leindammet d esscrk elfilâli.
0  adülesccn t • je ne tolérerai pas que tii aies une ceinture eu alfa; 
Je désire pour loi une belle ceinture eu cuir lilali.

Arba isek inu  ̂ el geir ur idamina î 
El miil ula tusit wallah ait cnzella^.
Ami nous sommes l’un h l'autre sans que nul ne puisse nous séduire 
Si tu ofiVais des richesses, par Dieu, nous les rejetterions !

.Arwah adäm djallag dug unirabéd aqabli
Mâni ttiiilen lehvâh diisniawcn n-Rebbi. [Qll.da.
Viens, je te ferai mon serment (d’amour) sur le jnarabout de la 
Là on sont suspendues les planchettes au.v versets divins.

la lalla Melwitl am iiqi aziza 
Tenhalla di INlama laqmi .sem ga tezwa 
Ur dits tegg asemmid urt terri hala

1. En arabe « daül cl kheirat », sorte do sacoche en cuir ou en argent renfermant un 
livre de prières, que l ’on met en bandoulière.

2. Par adolescent |o chanteur sous-ontend ici une ' ;une fille. —  3. .̂ üs pour noli 
Lok, sck inu : je  t’appartiens et tu es ù moi.

i;j

<5 ■ !I
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0 dame Moulouya qui as des cailloux bleus
Prends bien soin de Marna quand elle te passera (à pué)
Ne lui souille pas de vent, ne lui rends pas la situation difPicile.

A hei ula tusid aqqa ur illi miini 
Trifa ttaziriirt cl gabet ur telli.
Mon ami mémo si tu viens, il n’y.a nul endroit (de rendez-vous) 
Car (la plaine des) Trifa est longue et n'a pas de l’orût.

Mon sabkunit ïa lebnüt la zalmad la illus 
Mani dekkemt Iclla Ifil en thalernt ufus 
Acjgallnit a hiyi aljjabar am elkäbus.
Puissiez-vous vous trouver, ô jeunes filles, ii droite et ii gauche ! 
Quelle est celle parmi vous qui a la bague au doigt?
La voici, ô mou frère ; elle cautérise comme le pistolet.

Ufin ui ïegga Rcbbi dfiger ad iteqqes.
Ad ïehla iimura ad ïedj Maina Avahdes.
Puisse Dieu me muer en aspic qui piquerait,
Pour rendre les pavs déserts et n’y laisser que Marna seule !

Ufin ui ïegga Rebbi d kurdu di iegmärt 
Ad ïedj fil lamcddit ad ïali aked tcdmârl.
Puisse Dieu me muer en puce dans un recoin,
Qui aLlendrait le soir et monterait le long de la poitrine (de l aimée) !

Sobhan Rebdi ïeggin ajenna bla leqwüs 
ïegga ennehd araelliil ïeggamen ndwi ugnüs.
Glorifié soit Dieu qui a créé le ciel sans arcade
Et qui a fait le sein blanc se développant sous lu broche !

Te^guj héiti tegguj tu.sa ï-wadrür troli 
Ti^eidet êù ur.jjar eh Avassa'wcn M ‘troh.D n • ■ _
Elle a décampé, ô ma sœur, elle est partie en montagne,
La chevrette de gazelle des pitons du Metroh.

Ekkaleg cnnhar ennhar dug vvassawen n AIctrob 
Adi isabbâr Rebbi tamgart tcddiq 'oh- [l’horizon.
Je passe toute ma journée sur les pitons du Metroh pour scruter 
Dieu me donne la résignation : ma femme, prise d’ennui, est partie!

Sobhan Rebbi ïusin ânzâr, tayut elgatt 
Ad ïerden tisracl en Marna tigeidet.
Gloire à Dieu qui donna la pluie, le brouillard et le ciel oraceux 
Et qui habilla de tatouages Marna la chevrette !
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A ben p̂arnmi hiyi uggdagiils taitti 
Timmi taberlcänt abel ïerra tili.
0  mon cousin chéri, je crains pour loi le mauvais œil,
(Toi qui as) des cils noirs et une paupière qui donne de l ’ombre.

Ufin ui ïeg'ga Rebbi dfiger ad innehlef 
Ad i ârecl i larbiilt irohen atsahhlcf.
Puisse Dieu me muer en un serpent qui ramperait
Et surgirait h la jeune fille sortie pour ramasser des brindilles !

Lemhibhet en Mama am timessi dug liiin 
Sbarra deddulihan ger dahel daremniin.
L’amour de Mama e.st comparable au feu dans la paille:
A l’extérieur c’est de la fumée, mais au dedans un brasier ai’dent.

.A tria ïeggin dug jenmi ettaimmunt 
Ui isiîhden imniet deff füdden en tamimunt.O
O petit charriot, formé d’étoiles réunies dans le ciel!
Qui pourrait mourir en martyr, aux genoux de Mlmouna !

.A Flâna ula lusid ahbib ennem erdat 
Eggiis ani usimi deg füdden ennern rebbat.
Ü une telle si tu viens accueille bien ton amant
Agis il son égard comme avec un bébé que tu élèverais sur tes genoux.

Sobhan Rebbi ïusin elniut ïusa ludert 
luisa label aberkün teisit Fadma tiidert.
Gloire à Dieu qui a donné la mort et la vie [volonté.
Et qui a gratifié Fadma d’une paupière noire qu'elle lève et baisse à

A hbib ula lusid ckk jar ilila 
Aqqak atu^aqlcd zug iisfcl daziza.
Mon ami si tu viens (au rendez-vous) passe entre les lauriers-roses 
De crainte d’être reconnu à ton turban vert.

Main jar tlsekrin dug mâlu geir eltrunt 
Elbüz ag immuten ur ugent at ettunt.
Qu’ont les perdrix à pleurer ainsi sur la pente de l'ombre?
C'est leur vauteur qui est mort et elles ne veulent pas l’oublier.

Tusid di lu^ar mani tarü tejdit 
Ur t.sawar ïugmüz ula dârmâz en titt.
Tu le trouves sur un lieu inaccessible où vient pondre l’oiseau,
Où le clin d’œil et le geste ne produisent pas leur cfi’el.

N
i.-. :
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A Flana tanuwart en teznit en lebhar 
Elmül urt iheddi lê pjaj urt igeyar.
0 une Telle, tu es semblable à la fleur sur un rocher marin :
Tu n’es pas mangée par le troupeau et la poussière ne te ternit pas.

îdanni ami nebda uih terrid elwclf 
Ekkaleg h-umetta derrai inu itlef.
0  ! depuis le jour de notre séparation, sur qui as-tu reporté ton amour ? 
Je passe mes jours en larmes et mon esprit s’égare !

lerham Rebbi immüm dâm ïeggln taniimunt 
Düm ïeggin tittawin ijpadliirn laqemmumt.
Dieu fasse miséricorde à ta mère qui le lit fortunée 
Qui te fil des yeux et fignola ta petite bouche !

Ufin ui ïegga Rebbi düzdfid am ukettuf 
Ad inimullag aked tedmürt en Müma ur itliuf.
Piiisse Dieu me rendre petit comme la fourmi
Qui marcherait sur la poitrine de Marna, sans tomber !

Ufin ui ïeffira Rebbi delbüz ahem ïuzuzon
Adüm ïegg elhebset en wairüd adili illuz.
Puisse Dieu me transformer en un vautour pour fondre sur loi 
Et te faire les éj r̂atisTnures d’un lion alfamé.

Bedded lülla bedded erred elbül gri 
Aqqain eddnub cnnag adüm ïennud ïiri.
Lève-toi,ma dame, lève-toi et porte-moi intérêt, 
l’ rends garde que nos péchés ne retombent sur loi’ !

Tarbat ïisin arhil, arhil tezAva Mehvi-t 
Erretted a lehbüb lâ pqal inu tiwi-t.
Celle jeune fille qui emporte les bagages et traverse la Moulouya, 
Ramenez-la-moi, 6 mes amis : elle emporte mon esprit !

Ur tettag ur sessag ur hi ïezhi ugrum 
vvul inii indam ami iezra Hadhum.
Je ne mange ni ne bois et n’ai plus goût au pain.
Car mon cœur est oppressé depuis qu'il a vu Hadhum.

I .  Ne t’cnlacent au c o u .
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A lülla tasekkurt iheddän di leqlib 
A heiti mäin sem ïerrin he tu fgin ûn ubrid.
Ü ma dame, pareille à la perdrix paissant dans le (terrain) prépai'é ! 
ü  ma mie, qu’est-ce qui t’a poussée à me trahir ?

i âmru ur dhikag ula bâncntiyi tigmüs 
He inemmis jPammi ger midden clahammüs 
IteUas di lemdaud isummut bu âffüs.
Jamais plus je ne rirai ni montrerai les dents.
Car mon cher cousin est « khammas » chez autrui.
11 dort dans les mangeoires preiiiinl ses sandales pour oreiller.

Ufin ai ïegga Rebbi clamdawi n-bumedles 
Ad itettaf lenhud delmelh ufus ennts.
Puisse Dieu me faire devenir guérisseur de coliques :
Je caresserais les gorges et ce serait tout mon salaire !

Isarai akitlem ara elmelk uhabbes 
El bi^et ur telli lektub urin lies.
Je suis pour toi (O femme) comme le biens hobuus ; [mentionné. 
11 ne peut être question de vente (trahison) les livres l’ont ainsi

A lâlla tasekkurt am ten̂ paser beida 
lu-tisem mummuh ïedja rris ennem ibatla 
letsa tadmürt ennem iïrür ake 1 p̂aïsa.
O dame perdrix pondeuse de douze œufs,
Mummuh l’a frappée faisant voler tes plumes.
Il t’a mangé la poitrine puis s'est mis à lutiuer Aïcha.

A türbâl tameziünl ïelTwiin akecl iimesruq
Tedja mmis p̂ammis tiwi ameunapruq.
ü belle jeune fille qui descend le long du sentier!
Elle a délaissé son cousin pour prendre un vagabond!

Hanna ui sem ïufin delhajet am elkübus 
Asem kidi kessig d-uqelmun uhidus.
Chérie qui pourrait te trouver (changée) en un o’ojet comme le pistolet : 
Je le porterais toujours avec moi dans le capuclmn de mon manteau.

A Ilana aiten ïedrin esstilef al tiyizzal 
Mager ur di tedji la netub la n*-ziai.
O une Telle dont la chevelure retombe jusqu'au.x reins, 
pourquoi ne me laisses-tu pas me repentir et prier?
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Ufin idj ureggub h-wuzru n-iiflelläs 
Ad ïeqqel i^aisa main ettei^g dug wiis 
A temsad essälef at p̂angar tisegnäs.
Puissé-je trouver un mirador sur le rocher hanlé par les hiroiidclles 
Pour contemnler Aïcha dans ses occupations journalières,
Se peignant ses cheveux et se parant de broches.

A Flâna illün di Ijpazib lame.smfi.st 
A ui ïeddrcn ur immut al dam ga ïegg tanessast.
Ü une Telle qui te trouves dans 1’« azib » telle un abricot 
Puissé-je vivre et ne mourir qn’aprcs l’avoir ornée d’un diadème.

A Flâna tatefTüht illfin deg ihf en lebniL 
Egginam arebbü^ elsigam tiseindi-' t̂.

U une Telle ! o pommier sur le bord d’un talus !
On t'a donné un métayer mais je t’ai mangée tonte froide (crue).

A Fadma ur di tegwiçl ur di ieggid elhemm 
Edsem a umi tesfu taggâil am udirhem.
0 Falma ne m’afî'ole pas, ne me fais pas de peine!
U toi dont la joue est pure comme un dirhem. (drachme).

Essâ pd inu a imma am essâ pd en ifker 
lulei tareltübt iquljâ p ger defl'er.
Ma chance, ù ma mère, est comme celle d’une tortue 
Qui, en grimpant sur une marche, se renverse en arrière.

Berrah seddal etlemàatt dwadh’il
d tarbiit illün adwi usqif usai
Altegg etl^am am tmellülin en uglül
’Timuzuniu dak. usig a la^rif ettimedl-rd
Ur dalçtent usig la he issis p̂ammi ula he tmeddukiil
Usigaktenl he Ibâ pcl lemkürilt aqqailen elqibül.
Proclame le dal •, le peigne et la chevelure,
Lu jeune fille qui est sous la demeure en terre,
Et qui fait du couscous comme des œufs d'escargot !
L'argent que je t’ai donné, Ü chanteur ambulant, ce vil métal,
Je ne te l’ai donné ni h l’intention de mes cousines ni de mes amies. 
Mais (pour que tu chantes) contre certains êtres détestés qui me font

[vis-à-vis.

Littira!‘ cultivateur associé au quart.
2. La iüttro J de l ’aipliabet arabe.
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A hali Bellaha a ïunsif uzellif 
Iwigalj tamettût deg iri ur tellif.
O oncle Bellaha, atteint de calvitie,
Je le prendrai ta femme sur ton dos' et tu ne divorceras pas.

A hali Bellaha a ïagenbub en tata 
El mes ta tudefd teqdiâlç batata.
Ü oncle Bellaha, (J visage de caméléon
L’hiver vient d’arriver et tes pommes de terre touchent à leur fm.

A Marna dabbar essâlef ur ihallaq 
Elbârud aberkân ar.sas mumi neblaq.
O Marna ingénie-toi pour que ta chevelure ne soit pas rasée.
Quant à nous, nous sommes nés pour la poudre noire et les balles.

A imina maïn tli ikmün ad harnig taqcdranl 
Tel.sat di lasnaf maknau taclehhiint.
Ma mère! qui m’a poussé à chaufTcr la marmite au goudron?
Elle m'a taché de diverses teintes, tel le pot renfermant le fard !

El harru cli tellid ur dis ula d hennuf 
Eltiskit taberkfint ïuwin wamiin ettufi’.
L’orgueil dont tu es plein est celui d’une vaine personne ;
Ainsi la noire bouse de vache, emncmlée par l’eau, est gonflée.

Ishib ■ wairiid elmut ula d isi ademmem 
leiiwiid aked cluluj en Mehvi'-H ibeggem 
Esslinâs idurür de trifa tenehzem.
Le lion jrréfère la mort plutôt que d’accepter l’humiliation;
Il descend en rugissant, le long des trous de la Moulouyo.
Nous avons entendu les monts et les Trifa en tressaillir au bruit.

Usigüm ïa mitin kamla ttanuizunt 
Tahramt taineziânt ur tzemmer i-tqellunt 
Miiin tegged a ïaisuni müin tegged a tadunt.
Je le donnerai en tout deux cents « mouzouna » ;
Mais ta fille est trop jeune et trop faible pour le fagot (de bois). 
Quelle chair elle a et quelle graisse !

D Rebbi a ur irebbüh uen dfim innfin ehdem 
.Ahem ïalei lapjâj adiim ïehser udera.
Dieu ne favorise pas celui qui t’a dit : « travaille !»
La poussière te montera au visage et te l’abîmera.

I . la barbe.

l’î
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Am essälef aberkän cl had ettimejjet 
Tketriis ifilfin teggiis nuqi tejbelt.
Ü toi dont la tresse noire descend jusqu'à l’oreille [l’allonger.
Tu l ’augmentes à l’aide de cordons et y suspends une-pierre pour

Fadma ur dam erdig talleqqatt igulal 
Erdigam agimi d wamsad iduliil.
Ü Falma je ne consentirai pas h ce que tu ramasses des escargots! 
Je voudrais que tu restes oisive et te peignes les cheveux.

D Rebbi ai di ibiiin zug wariâz a-wesvviis 
Ma ïudef ma ÜVag il-\vas.ya i immiis.
Dieu m’a éprouvé en me donnant un mari qui m’espionne :
Quand il entre ou s’il sort il me recommande à sa mère.

A imma mSïn di ikmün ndqnbleg timessi 
Aisum inu ïêhwa adnf inn ïefsei.
Ü ma mère qui m’a incité à m’approcher du feu !
Maintenant ma chair cuit et ma moelle se liquéfie !

Aqqam asem igwa bu ifiiân êfi iri 
Aqqam uHd enues itlerien h uni mi.
Prends garde, il va te séduire l'homme aux cordes sur le cou (en turban) 
Prends bien garde, elles ne sont pas à lui, il les a empruntées au

[u roiimi 5) !
A taimürt tamelliill ur diim iqqim ugar 
Iqqimüm aheddu di lemruj etlkessut cllegbar.
Ü jument blanchie, tn n’cs plus apte au galop. [fumier.
Tu n’es plus bonne qu'à paître dans les prés et à transporter du

Imma miiïn di ikmiui ad jaurag u Musi 
Ilésqiyi deg-si maknau timessi.
Ma mère ! Qui m'a poussée à voisiner avec un Moussaoui 
11 se colle à mon giron, comme le feu (à la chair).

A ïa bnadem aqodacl a ïa umäs en vini 
’Tidarrin eh uzgar irohen ad isiley.
Û homme court, ù frère de la pierre du foyer !
Ü jambes de gazelle qui irait tirer du grain d'un silo !

Aqessud el^ai’î ar dwenni dariüz ennem 
’̂ Talefsa taqettnlt tenni d abïiis ennem.
Un bâton en thuya, tel sera ton mari;
Une vipère meurtrière, telle sera tu ceinture.

R b .m h i o .  l â
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Akldgd aked wafrüy tsellig i-lehsum 
Essigenâm tikita aljah la ilrebbahhum.
Je suis passé près de la haie, j'ai entendu des discussions :
Ils ionl allongé des coups, que Dieu ne les favorise pas !

A Flâna mumi isfa wisum itbfin uduf
Uggdag asein semmig aryâz ahi ittulF. [moelle
0 une Telle dont la chair est tellement pure qu’elle laisse voir la 
J’ai peur de te nommer car ton mari m’enflerait (de coups).U fig  idjen udiii itsawâm elmedfâ|^
Idu igwâi, el bal ïehs adinag idina .̂
j ’ai trouvé un Juif qui marcbanclail un fusil :
.Aujourd’hui il a pris de l’ambition, il a des vues sur nous.

Dcbb^âm nu jsin uûiul zi Berraho * P »  ̂
isersit dit tajmut
lugäs erreudet
Tzurent i-Lussut.
C’est ton père (ô ma chère) qui, prenant un àne h Berraho,
L’a placé ;i Tadjemout
El lui a construit un mausolée
Où ion vient en pèlerinage, pour (guérir de) la toux.

luüs iien inaün ahbib inu füiq 
Molli ilia füiq sekkit ad isuwaq 
Aginl at iweddar, tbârda al isaddaq 
El menhas eii ugiul uenni ahem t isellaq 
-Ad iawi ahezzâm a.sem zis i^allaq.
Réponds à celle qui te dit ; « mon ami est éveillé » :
Puisqu’il est -si dégourdi, envoie-le au marché ;
Il y égarera l ’âne et fera rolfrande de son bât ;
L’aiguillon servant h pousser l’animal, il le brisera sur toi.
Puis il t’apportera une ceinture à l’aide de laquelle il te pendra.

Tcinmejrayi akidem am urtu deg uzru 
Ur itsit izuran ur ittegg affer ïerru 
Ur it^alla fitu
Ti.f’rüi ur lent etteu tâziirt ennes ‘endéu.
Il m’advient avec loi (û femme) comme au figuier dans la roche :
Il n’émet pas de racine, ne donne guère de feuilles ;
Ses bourgeons ne s’élèvent pas.
Il ne donne pas de branches et ses figues tombent (avant de mûrir').

2  I O DEÜXIIÎME SECTIOiV
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A lalla raärikän 
Tazizwit ne-nnisiin 
Izenzisem û âlTân 
Iswisem dedduhan.
0  pauvi-e dame américaine (fusil)
Au fin cran de mire !
Le méchant l ’a vendue
Après t’avoir fait avaler de la fumée.

A ïazru Hammar ïehram dik usüri 
Mama ttamcziänt isära aked urumi.
O Azru riamnrar (montagne) ta promenade est prohibée 
Depuis que la jeune hlama s’y c.st promenée avec un a Roumi ».

A Rebbi münl el QesseL u wujdicl adegmum 
Amit uktig ihuf 
A buva en̂ Î!? erruh■ . ® VAdejnig anedrum.
O Dieu quelle est l’histoire de cet oiseau brun ?
Quand je l’ai frappé il est tombé ! 
ü mon père, j ’ai tué un être vivant !
Je vais m’exiler à Nedromah’ .

Essaus aqq̂ uuen idiyaq 
Nejâs dar d ettabeg 
Ils a mi^ad ami idardaq 
Iroh itUis dug lum.
Voyez le chaouch comme il est ennuyé :
Nous lui avons laissé une cuisse et un quartier (de mouton)
Il a mangé jusqu’à en éclater,
Puis est allé se coucher dans la paille.

A. Sid ^Ali el Bekkfii a lâlla Roqïa immiis 
Alisid el inekruh fil ajenna rezmiis 
Ad ïüs h-uqemmum adas hufent tegmiis. 
ü Sidi Ali el Bekkai, 6 lalla Roqia sa mère !
Enlève celui nue je hais el laisse-le choir
Pour qu’il se reçoive sur la bouche et que ses dents en tombent.

Paroles de l ’aiuant qui s’est vengé cio son rival (l'oiseau brun), en le tuant.
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2 1 2 DEUXIEME SECTION

Sobhan Rebbi ïef ĝin ajenna bla leqwiis 
ïegga yur ettefui-t cl ilriin cndcnnäs 
A ten iggin ennfihd ïgg:im aclwi iignäs 
Am timmi tabcrkänl d wabel imcq-\v:is 
Dsem ag idjin ariär. inaqq umiis.
Gloire à Dieu qui a créé les cieiix sans arcade,
La lune, le soleil et les étoiles ses satellites !
Ü toi dont le sein se développe sous la broche,
Dame au sourcil noir et au cil arqué,
C'est toi qui as laissé riiomnie tuer sou frère i

Rohajir adeswafT si titt u -wuzru ïeqffin d-anessis 
Izzarayi la^fis ilia gri tasecldn zih nctla d-ifis
Je suis allé boire à la source rocheuse qui sourd par suintement 
Des traces de pas m’avaient précédé, que je pris pour celles d’une 

[lionne, alors qu’elles appartenaient à l’hyène.

Isig-.s a dar inu al El Menzel 
Ufig din esmâ pil am Aveidi izza!
Tadinit tâ paryiint ger Icî'whar ag iqabel.
Je t’ai levé, o mon gem> . jusqu’au Menzel
Où j ’ai trouvé Smail priant, vautré comme un chien,
Ses cuisses nues et faisant face au Nord.

Sebpa bhur ai ezAvig h-ukurdu d-anedpuf 
Egüigüs inerkab d-es.sübir d-asehluf 
Am:in ur ten iwidag delkeswet ur tufi’
J’ai travesrsé sept mers sui- une puce maigre.
Je lui avais fait des étriers et des éperons en brindilles de bois.
Je ne suis pas parvenu h l’eau et mes efl’ets ne se sont pas mouillés.

Allah in pal jeddek a illls en buAVâri 
Eggit tajertilt athalsed h-ehvüli.
Dieu maudisse ton aïeul, û fille de spartier! [visiter) le marabout. 
Fais-lui donc une natte en alfa, et qu’elle s’en couvre pour (aller

Melli ur ugidag Rabbi as errag d-ahidur inihef izzal Aveidi 
TittaAvin enneiç am elbraq igmazen imeidi. ' [trer le chien ! 
Si je ne craignais Dieu je te réduirais en une natte où vient se vau- 
Tes yeux sont comme l’éclair et tes dents comme un ciseau à froid.

I I
ïf [
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Aya benaclem iqebhan mihef teggid ufud 
Maknau aserrur en uglâl dug p̂ammud.
ü être mauvais! où as-lu mis ton genou (où as-tu été élevé)?
(Tu sers) autant que la trace laissée par l’escargot le long d un

[bâton.

A imrna dimmüs 
Dwaïdi uhammâs 
Wa jlah ma innüyi u la enniga.s 
Gir ihudayi udigas.
Ô ma mère ! û sa mère 
A ce chien de « khammas » !
Par Dieu, il ne m’a rien dit, ni moi non plus;
Mais il n’a eu qu’à me frôler pour que je tombe dans ses bras.

jPala Rebbi ma truhed sobhan ekk tallemda hetitt 
Aïn din aqqak tezrit 
Ettellâh i^ammar 
Di tirit
Am elluh umahdar 
Laqmi i p̂ausar.
Par Dieu si d’aventure tu vas par Taltemda, à la source 
Ce qui s’y trouve tu le verras :
Des pommes remplissant 
Le vallon,
Evoquant la planche bariolée de l’étudiant 
Au moment des vacances (fêles).

Tbärda denyi ugïul tehrukkem 
Inâs itârbai adi terr buttern 
Aqqa ma si dinu helli n midden.
Le bât sur l’àue a glissé (Tout est fini entre nous) 
Dis à la jeune fdle de me rendre la bague,
Car elle ne m’appartient pas, elle est à autrui.

Adrür DjPali sbab maçer a ïadrür el horr 
Uen ïwin tamettul ger wadrür ne-Nador
Iselââl u Qel|Pai si îmesmfis delbakur. [ô noble montagne!
ü montagne des Oulad Ali Chebab pourquoi (as-tu permis cela) 
Celui qui a emmené la femme (que j ’aimais) vers le mont du Nador, 
Ce Guelaï, ne la nourrit que d’abricots et de figues.
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PROVERBES, SENTENCES, DICTONS, BONS MOTS.

Müni tenwid atemmunswd atensed bîa ïamensi.
Où tu as compté dîner, tu passeras la nuit sans souper.

Iziin ur trusiin gir he Ihlawet.
Les mouches ne se posent que sur les douceurs.

lufil tetru iunüs susem 
,A..sem awig adawig immüm.
Il la trouva en pleurs et lui dit ; « Tais-toî ;
Je t’épouserai ainsi que ta mère’ . »

Uen ur ikerrzen ïets ag-ufa.
Celui qui ne laboure pas mange ce qu’il trouve ".

Idwcl uqelmun ger idarren.
Le capuchon est devenu (vêtement) de.s pieds

Idwcl ugïul iteqqen dug wamkän uyis.
L’âne est attaché maintenant à la place du cheval’.

Idwel umus ger igden ennes.
Le chat est revenu à sa cendre (où il fai* ses besoins)".

Insa Mimum sfcr itrün 
Isbahd ger inyün.
Mimoun a passé la nuit sous les étoiles
I! s’est trouvé au matin auprès des pierres de son foyer'*.

Zug mured ger usruredk [bI■ esautŝ
De la marche à quatre pattes à la marche sur le derrière, par sou-

Airâd inaqq, us.s;inen tetten.
Le lion tue puis les chacals dévorent“.

I . Pour apniscr quelqu'un on lui fait parfois des promesses que l ’on no peut tenir.
а. 11 n’a pas le droit de se montrer difûcilc.3 . La fortune a souri il ceu i qui n’en sont pas dignes.

Des gens indignes prennent la place dos dignes, dos inc.Tpablcs celle dos idoines.5. L'habitude est une seconde nature ; (ou) chassez le naturel...
б. On prend une résolution la vciile et l'on n'a pas la force de volonté pour l ’cicculor 

le lendemain, on reste au coin du feu.
7. Comparer raured avec ararod : criquet et usrurod avec ^udru : pucc.
8. Quelque chose comme : petit à petit l'oiseau fait son nid. >
9. Le chacal et l ’hyène qui sont craintifs n.-ofitont de la peur in.«piréc par le lion et dc.s 

victimes qu’il peut faire.
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AirSd iclzim, ifis ïû padticl.
Le lion rugit, puis l’hyène le rejoint.

itsits Rebbi ibüwen iwen ur £rer ellinl te<jmüs.
Dieu donne des fèves à celui qui n’a pas de dents'.

[aked hulili.
Innfis ujerbu^ mer illi idarrcn inu iinezwura am in inneggura aqliyi 
« Si mes antérieurs étaient comme mes membres postérieurs, je 

[serais avec mes oncles maternels (gazelles)», dit la gerboise".

Iroh ad ilqem taïersa ïufa ïakmin ïersa.
11 est allé refaire forger le soc et a trouvé le tas de gerbes déjà posé. 

Iruh ad iglu ïufa gchvenl midden.
Il est allé faire le guet, mais s’est trouvé guetté lui-méme.

Ur tjebbded asgun al ga icjqars.
Tu ne tireras pas sur la corde jusqu'à ce qu’elle casse.

TgaU ibedden-ur tedjî îen ijnin alejen.
La chèvre qui est sur ses pattes ne laisse pas tranquille celle qui

[est agenouillée (accroupie).

Fus ur iLsalfag gir zug fus.
Une main ne claque qu’avec l’aide d’une autre ^

A mengaz tlgezrin ma urs telqaf tu a.s telqaf tin. [l’autre k
0  toi qui enjambes des rivières, si l’une ne te saisit pas, ce sera

Mâni tektiren ur eqqlzen.
Où ils sont en grand nombre, Us ne bêchent j)as.

Uen ïeggin aidl ur ïa i^̂ asscs.
Celui qui prend un chien ne doit-il plus veiller'’ ?

Üen ifadren aked inujiAven ïeggh-umensi ensen. [diner.
Celui qui a déjeuné avec des invités a déjà pensé à leur servir à

Uen ïeggin errai en midden ur ittif infini ga ïegg uen ennes.
Celui qui a suivi l’avis d’autrui ne trouve plus à placer le sien.

1. Co proverbe existe itlcnliquo elle: les Espagnols : Dios le da babas a quicr. no 
liene quijalcs.

3. Quelque chose comme : avec si, on met Paris clans une bouteille.3 . Il n’y a pas do fumée sans feu.
é. Si l ’uno ne le fait pas arriver d'accident... —  Tant va la cruche à l ’eau...5 . Deux précautions valent inicu.x qu’une.
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Aqeminum ïeqqnen urt tidfen izün.
Les mouches ne peuvent pénétrer dans une bouche close'.

Uen zi tugg“ded ui dniU ilqan.
Celui que tu craignais (de rencontrer) précisément va te rencontrer".

Tratsa t̂ payeh arekkut leqqaras a bu tittawin timoqqrajiin.
Le filet dénigre le tamis en ces termes : « O père aux grands yeux  ̂! »

Uen ïehsen ad iggäj zi terazirt ennes ur ischriq afrây ennes.
Celui qui veut décamper d’un emplacement ne doit pas en faire[brûler la clôture
Azru iimendi kessinüstid ïudfin z-uffcllâi i-rraeeb.‘J 0 0
Les gens prennent habituellement les pierres de guerre de l’autre[côté de la crête
Izi ur iuuqq gir isahsar uul.
La mouche ne tue pas mais elle éceeureL

Uen tehlek Legmest ad ïerzu h-elhullüb.
Celui que la dent fait souffrir recherchera des pincesL

Itbiih en Uiffa ettsen iijerdaïn tmenirun.
Les maîtres de la meule de gerbes dorment; les rats se disputent

[(le grain').
Isttihabliet tsirzag (ou tesmerzag) tasralt.
Un seul grain a gâté (rendu .amer) tout le silo".

tmunnil’'’ iwul inu qorrij^" ilühel inu.
Le fruit bien mûr pour moi-même, le vert pour les miensA>baP en mesberra : barra ettadunt ô-er dahel tiberra.
Rassasié à la manière du gros intestin : au dehors de la graisse, au

[dedans du crottin'".

I. Le même proverbe eiislc en espagnol ; en boca corrada no entran moscas.
3. Quelque chose comme : Quand on parle du loup...3 . Le proverbe de la paille et de la poutre, 
é. Il peut être contraint d’y revenir.5. Quand on veut faire la guerre, il faut s’y préparer, avant do so trouver nez à nez 

avec son ennemi.
Ö. Les propos et actes méclianls no tuent pas, mais blcssoiil leur victime.
7. A pou près notre proverbe : la faim fait sortir le loup du bois.
S. Quand le chat n'y est pas les souris dansent.
9. Le mauvais exemple est conlagioui.

10. Tamunnil (sans doute de cnnad : être contourné); fruit soc-j trop mûr.
11. Q orri^(du verb. qorra^ ; cire acide) fruit trop vort, sur. >13. Charité bien ordonnée...
i 3. Tout CO qui brille n’est pas or.

I I 

1 !



V

TEXTES ET TEADÜCTIONS 2 1 7

Mümmek ga tegged i-inidclen adük eggen.
Les gens te traiteront comme tu les auras traités'.

Uen teqarre.s ilefsa itugg"ed 7.1 ddersa (mis pour tedersa).
Celui qui a été piqué par une vipère a peur d’une corde

Tmugli dunrjT wamfin nr terri füd.O n
Le regard plongé dans l'eau n’enlève pas la soif.

Amjer ur i/.ri tifargi ennes.
La faucille ne voit pas qu’elle est tordue.

.A.behrur ôn u.s.sa mert gn tegged seb̂ pa snin di tjâ pbubl ad ifTag ifrag. 
Si tu mettais la queue d’un lévrier pendant sept ans dans un tube 

Kpour la redresser) elle en sortirait encore courbe k

Tgall innumen ibüwen ur theddi azüren.
Une chèvre habituée aux fèves ne broute plus les baies de jujubiers

[sauvages L
Usai tbürda itsedha i-agïul.
1! frappe le bât et respecte l’âne''.

Uen miger irden rctlenâs aren.
On prête de la farine à celui qui a du blé“.

Aïn ikrez ulgem izdeidiU.
Ce qu’a labouré le chameau a été tassé par lui (avec ses larges pieds).

Melli Lilid ecldad nia d ussen ilia qqai itsuwaq.
Sans l’index même le chacal pourrait venir au marché.

Innu ugiul ïa latif zi Ipalf n esbah.
Dieu me garde de (recevoir) ma ration du malin, dit l’âne ' !

.A.|Pmud ijPaddel alemmud.
Le bâton consolide l’instruction.

Bâb uqemraum ïajPdu.
Le beau parleur réussit (passe).

Ayenduz ameziân ag-skaren dukkuk deg funâsen.
C’est le jeune veau qui fait lever le coucou contre les bœuls.

I. No fais pas h autrui...
3 .  Chat échaudé craint l ’eau froide,
O. .\ peu près : n Chassez le naturel, il revient au galop >1. 
t\. Elle a mangé, comme on dit, son pain blanc le premier, 
â. Il s’en prend h celui qui n’en peut mais.
6. On ne prête qu’amc riches.
•7. Quand il doit travailler seulement, on porto sa ration à l ’ànc le malin.
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Ayujil urt i^ammar hasa ma ihliit seb^a nubät.
L’orphelin ne remplit (la maison) qu’après l'avoir viciée sept fois.

Ayujil di tkerza iqqarak : aqqliyi ger jpammi 
Dug nebclu iqcjar : aqqliyi ger uzellifinu.
L’orphelin en hiver te dit : « Je suis chez mon oncle. »
Mais en été il déclare ; « Je suis mon maître. »

Ur twessid ayujil h imettawen.
Ne recommande pas à l ’orphelin de verser des larmes*.

Qâ p iclarrcn uyujil ag-sgar.scn trakna.
Les pieds de l’orphelin seulement ont-ils déchiré le lapis ?

Igga lheir uent ïetsin u basa jPad uent ïedjin. [encore.
(Si) Celui qui l’a mangé a bien fait, celui qui l’a laissé a fait mieux

letsa di bla ïasirecl.
11 m’a mangé sans se'laver les mains '.

Temmejriik am uen iggin amensi ger ugi n edjiran. . [voisins.
Il t’arrive comme à celui qui comptait, pour son dîner, sur le lait des

Eiiniet udergal dug-ejessud ennnes.
La confiance de l’aveu<rle réside en son bâton.O
Akerta ihawänen ma had daiven edclra .̂
O voleurs, volez tant que je vivrai (pour endosser)^!

Mani ga ili lejmâ p nelhalät aqqai akidsenl din essitan.
Partout où se trouve une réunion de femmes, avec elles se trouve Satan.

Ussün iijren tibaslin.
Les jours dépassent (en nombre) les oignons*.

Ass ilrohen heir zug uen d iltSsen.
Le jour qui passe est meilleur que celui à venir.

Uen itsawaren ur inaqq.
Celui qui demande conseil (pour tuer) ne Lue pas.

Ma ilia tecljull dek tmettut ens tettaqqled 
Ma ilia icljull dek wariüz ens tetLsed.
Si une femme t’a menacé, passe la nuit h veiller;
IMais si c’est un homme, lu peux dormir tranquille.

I . Il les .T trop faciles.
3. Il m’a trompé impudemment.3. Paroles de l ’iiomme suspect auquel tous Ic.s vols sont attribues. 
A. Il y  a temps pour tout.



Uen ïukta ufus ennes ur ittru.
Celui que sa main a frappé n’a pas h se lamenter.

Ettismiu ag ecljin lajrul bla timeslin.
C’est la jalousie qui a laissé la grenouille sans cuisse.

Innüs ifker idarren inu gir i tmüg.
La tortue se dit : « Mes jambes sont dignes de houseaux ! »

Asrik iff essabel.
Un bon associé est préférable à une bonne récolte.

U1 iiî’ a^enibu.
Le cœur est meilleur qu'un (beau) visage.

Miiïn ecjqarcnt leqmi tezzient ili tesbahd laz/.i-L.
Que disent-elles quand elles traient : « Puisse le résultat en être bon I »

timuzunin ettefijend zea: i^es.
L’argent s'extrait de l’os '.

Awiil jar îiiiiïn amtület dafduli. [troisième, c ’est un indiscret.
La conversation se déroule entre deux (interlocuteurs); quant au

TEX TES E T  THADUCTIOIÎS 2  IQ

Umük dumiik v.'amma ïameddukel Ërir itgerras. [ciuper.
Ton frère reste toujours ton frère, quant à ton ami il ne fait que te

Tiazit ur ttirau di ssuq.
La poule ne pond pas au marché.

Ur dâk ikernmez gir isser cnnek iii* dak iltru gir essfar ennek.
Nul ne le grattera que ton ongle, nul ne pleurera pour toi que le

[bord de la paupière.
-Angâz bla d eddjehd büb ennes ad ine.̂ sdâ p. .
Le saut sans élan brisera les membres de son auteur.

Tenmïs tsekkurt ur tirwag gir di iehlijt taina^qurt.
Réflexion de la jjcrdrix : « Je ne pondrai mes œufs que dans un fourré

[méprisable L »

Ui ga issiuden lehbar ilhalüt dug wüs nelbarûd debnadern udai. 
Celui-là est un poltron qui va porter des nouvelles aux femmes un

[jour de combat.
Ucn ur illin inu temhaläfen dis ifüssen inu.
Pour une chose qui ne m'appartient pas mes mains sont inhabiles.

1 . Est dur à gagner.
2. Le cliassciir n’nura pas l ’idée d’aller les chercher à rct endroit.
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Ma ilia edjin-3 itbüb ën urär età bla ïasired.
Si les maîtres de la noce te laissent faire, mange sans te laver les mains. 

Igga tiglelt dug -was.
Il a tendu, de jour, le rideau qui cache la mariée'.

Avvül neflün am imermez idald;"al hennos. [diminue de moitié’ .
La parole d’un tel, comme le grain fraîchement moissonné et grillé,

Avvâl d ajPafi'ün itgima lebda dug ul iqqaz.
Le mauvais propos séjourne dans le cœur constamment et le creuse.

I z L i r â n  l e m h i h b e t  d u  ^ p a d d i s .

Les racines de l’amitié sont dans le ventre’ .

Ist en tczrut luyel dug jenna wen isa p̂qaren imün cnnes ad hes thuf. 
Il est une pierre suspendue au ciel; elle tombe sur celui qui. s’hu-

[iniüe.
.A-incrdul asert u la lettert.
L’avare, vole-le, mais ne lui demande rien.

Tikli en deg id tseqsah ul.
La marche de nuit trempe le cœur (rend intrépide).

Uen ijPamden h-etjilia idjull.
Celui qui est décidé à jurer a déjà juré’ .

Innfis usrik : asaku n-uhammâs damoqran.
L’associé s’écrie : « Que le sac de mon « Khammas n est énorme ! « 

Innfis uhammiis : tiga'Uln ella^du ettimoqranin.
Et le « Khammas î> de répliquer: « Les chevaux de l’ennemi paraissent

[grands (à nos yeux)"».
Mâ Piia crrezq bla isgan.
Qu’est la fortune sans passage entre deux tentes"?

Timahjubin’ ur tent tetten middcn en barra gir itbüb eh wahham. 
Les trois premiers pains de beurre ne sont pas mangés par des étran-

[gers mais par les maîtres du logis.

1. Il est constamment auprès de sa femme.
а. Il faut faire la part de l ’oiagération.3 . C ’est la reconnaissance du ventre.
é. Il peut être considéré comme ayant juré.5 . Los jiarts d'autrui sont toujours trop grosses h nos yeux cl nu gré de nos désirs.
б. La vraie aisance se trouve dans les lieux habites, isag pl. isgan =  passage laissé 

entre deux tentes et par extension, entrée du douar.
7. On entend par timahjouliin (mot d’orig. arabe) les trois premiei-s pains de beurre, 

fabriqués avec le lait d'une femelle laitière qui vient de mettre bas.

2 2 0  DEUXIEM E SECTION
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Siyem elgla siyem errha.
Elève (habitue l’enfant) h la gène comme à l’aisance.

Aklül ameziün am uqzin ; irür akides adük illag an.susen.
Le petit enfant est comme le toutou : joue avec lui, il te léchera les

[lèvres.
Hallad iraün ennek aked ennehal as etsen idan.
Roule-toi dans le son, les chiens te mangeront.

Flan ittèf tagriU zi hvost.
Un tel a pris le bâton par le milieu'.

Fliin bhal nbelirur uyazid munis emma d ïeklia u.scmmid al ïawi.
Un tel est comparable à la queue du coq : le vent remportera de

[quelque côté qu’il soulRe”.
jPainru ur izri timclli u la dug Avaren.
Il n’a jamais vu de blancheur, même dans la farine

Ernsali dï tahedmiU.
Essuie sur moi ton couteau L

Ariiiz ur dis tfiiuî, ur dis abrid.
(C'est) Un homme ne possédant ni lumière, ni chemin“.

Iggüs tamengiut ufiger.
Il lui a fait subir lu mort du serpent".

Egmô- a^riwen.
O D  Ö  a

j'ai des anses (aux hanches)’ .

Tiltawin uqerqriu tebbazl tauqiH.
Yeu.x d'un crapaud qu’une pierre a écrasé *!

AwUl ennes ïekka ïa2;irin inu.
Ses paroles sont passées derrière moi’ .

temejrük am umennetru isenden.
Il t’arrive comme au gueux qui avait fait du beurre

I. Il ménage la clièvrc cl le chou.
3. C ’csl comme la girouellc.3 . I l n’a jatnai.sconnu le bonheur.
/i. Attribue-moi tous les torts, toute la responsabilité.5 . Se dit d'un homme peu comolaisant.
6. Il l'a lardé de coups.
'J. Tellement je  suis rassasié.
8. Se dit d’un individu dont les yeux sortent des orbites, 
g. Scs paroles me sont indifférentes, je  n ’y prèle nulle attention. 

10. Il n’on avait pas l’habitude.
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Ettärsed dis elqedd en wâïn ittäres uaïdii dug enhal en irden.
11 le doit ce qui est dû au chien en son de blé'.

Allah in̂ pal ariâz uen mumi tcnna tmettiit auyiyi urt ïwui 
Ajjah in̂ pal ariâz uen mumi tcnna Imettut elfiyi ur as ïellif.
Dieu maudisse l’homme auquel une femme dit ; « épouse-moi » et qui

[n’en fait rien !
Dieu maudisse l’homme auquel une femme propose le divorce et qui

[ne le fait pas !
Ettalcb itelter tili ennes.
Le taleb (étudiant) quémande môme à son ombre,

Tcggid hi am umehluk ikebdanen : ïetsa ïangul d -u’aungul- duandu 
[n-teâraradin ” d uin di.sebhcn dugg urîu ïciiwa. 

Tu me fais l'effet du Kebdani qui, souffrant, mangea un pain, un 
petit pain; un panier d’orge grillé et tout ce qu’il y avait de bon 
dans un jardin fruitier arrivé à maturité.

A|^raben amcllfd disen am ukurdu.
Le plus blanc parmi les Arabes l’est comme la puce.

Tuçrak âfir ttihsi idu tefrnrid assawen.0 " 0  - ,   ̂ ^
Tu n’étais qu’une brebis, aujourd’hui tu as mis des cornes‘ .

Idu rezzenüs wassawen.
Aujourd’hui ses cornes sont brisées''.

Ür din gir timessi ennek.
Il n’y a là que ton feuL

Temsarüm bhal illis umennetru uen tel ihadan atru.
11 t’arrive comme à la fille du mendiant : si on la frôle elle pleure.

Tedjid di açlmaz.
Tu m’as laissé des coliques '.

Azdiid ugerabu.
Qui rapetisse le visage (quand il fait défaut) L

1. G'est-a-dirc rien du tout, car lc5 indigènes no retirent pas le son du blé moulu par 
.11.

2 . Angul ; pain lové ; plus petit : aungul.
3. Tisramdin ou llrwawin ou lurifl pl. turlfin : orge frais, émondé et grille, 
é. Tu étais timide, tu e.s devenu intrépide, audacieux.
5. Il a perdu sa puiss.incc, son .audace.
5. Je suis victime de les menées sourdes.
7 . Tu m'as lais.sé perplexe.
8 . C’est Torge. Celui qui en manque a un visage hninble.



TEXTES ET TIVXDUCTIONS 2 2 3

Laqfentiyi tizzaf.
Les piquants (du hérisson) m’ont atteint (j’ai de la rétention d’urine)'.

Mer ielli lid dimhauden ila qâ P imfarrclen emmuten.
S’il n’y avait pas de gens prévoyants, tous les gens insoucieux

[seraient déjà morts.

Tenniis tlefsa ibuna'^adfim selc ur tcttud mcramik, nets ur tcttug
[abelirur inu.

La vipère dit à notre père Adam : « Si tu n’oublies pas ton fils (que 
[j’ai mordu, de mon eôLc) je n’oublie pas ma queue"».

Tu fa eddhn, uka tcbda tmaqqar.
Elle a trouvé la terre meuble et s est mise à grandir (la plante) .̂ 

Ur rbihag ad zallig u lisak p̂ad ndjallig.
.le n’ai rien gagné à prier, encore moins gagnerais-je à menacer*.

lief ilaqqel gir di trnurt mailla ïeqqel dug jenna aluqa eddunit.
Le porc regarde toujours vers la terre; s’il regardait vers le ciel,

[ce serait la fin du monde,
Din abehrur en wawül.
Il y a (encore) là, la queue des paroles".

Kul asugg"'âs eqqareg adeggag trakna ini ur tlifag u la d-ajarlil. 
Chaque année je me propose d'acquérir un tapis; finalement je ne

[trouve même pas une natte en alfa“.

Uen ittsen he tizzi labudd atqarres tlefsa.
Celui qui s'endort sur üne toufl'e d’alfa est sûrement mordu par la

[vipère’ .
Sets aidi tusdiis a^ammud.
Nourris le chien mais corrige-le.

Troh d amiin teswa tïazip
Cela est parti comme l'eau bue par la poule ’ .

1. On dit que lus piquants du liérisson donnent de la rétention d’urine à ccui qui 
mangent de cet animal. En mangeant sa couenne les racines dos piquants leur provo­
quent dos désordres à la vessie.

a. Au ûgurc : si tu rnc hais, je  no te hais pas moins. —  On dit que notre père .'Vdam, 
ayant vu son fils piqué par la vipère, coupa la queue à ce reptile, ce qui fait que, depuis, 
il a la queue tronquée.3 . Il a trouvé l'occasion et en a profité.

/). Je suis diffame en faisant le bien, que serail-co si je faisais le mal.5 . On dit ceci à celui qui, exposant un f.iit, cache une partie de la vérité.
C. Chaque fois que je  fais de beaux projets a venir, je ne puis les réaliser.
7. Il est imprudent de rechercher le pi'ril.
S. C ’esl-’a-dirc, sans résultat.
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Innäs wajPrab azemmi heir zufj sabbnn.
Il est préférable de fouler aux pieds (le linge) que de le savonner,

[pense l’Arabe*.
Tcmsarfili bhal uen itsammren i-viserdun iramuten.
Il t’arrive comme à celui qui ferrait un mulet mort*.

U! ennek d arumi.
Ton cœur est « Roumi »

Lüz dârumi uen t iqatlcn daineslem.
La faim est impitoyable et le musulman est aux prises avec elle.

Lebda itsendef.
11 enlève toujours la moelle

Tsendef diyi.
Tu m’as enlevé la moelle".

Ihebsüs di ddebret.
Il l'a gratté à la blessure

luktiis timezlikt.
Il lui tourna le dos\

.•Vt tserscd h udecldi ad iggenfa.
Si tu le places sur la plaie, elle guérira".

Mammek ma dïusa ansezwa tahnüit.
Quoi qu’il arrive, nous ferons toucher à la poutre les deux murs (pour

[faire la toiture de la maison)**.

.\nuji II idjen -wäs ireqq am clqandil,
Wen en yuraâïn éisit a ïazenbil.
L’invité au premier jour brille comme la lampe h huile.
Celui de deux jours : enlève-le (-moi) comme un vieux « tellis ».

! i

i. Le Berbère tourne en ridicule l ’.\rabc qui lave sans savon.
3. C'est comme si tu mettais un emplâtre sur une jambe de bois.3. Darumi est passé dans le langage courant pour qualifier tout ce qui est dur, insen­

sible, impitoyable (comme les Romains).
4. 11 se débrouille toujours.5 . Tu m’as fait mal en heurtant ma plaie.
6. 11 l ’a touché au point sensible ; où le bâtie  blesse.
7. Revenir sur une promesse faite .i quelqu’un.
8. Se dit de quelqu'un très précieux pour mener à bien une affaire,
g. Quoi qu'il advienne nous réussirons, nous joindrons les doux bouts.
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LÉGENDE DE SIDI AISSA U ABDEL KRIM'

Sicli jPaisa u ^Abcliikriin ïendar gi zzauyet jar it ^abdallah n ait 
Grld.

Lva imgar uka idarger.
Gars trata eu darwa ines kur ijjen si immüs, ijj qarniis Sidi Mhänd, 

ijj qarnüs Sidi Musa, ijj qarnüs Sidi Yusef.
Isqaditen bäbätsen ad egmam gi rgabet, adüsd awin erv/ahs ?.{ 

relira. Sidi Mhänd iwid tayarzizt, Sidi Yusef iwid taqennit, Sidi 
Musa ur ïufi si iwid tigeidet taqessart.

Uaini-d ga hadren innäsen ; a urüdi min tiwim. Iqarreb Sidi Mhünd 
damezgaru ïusüs tayarzizt. Isekk ehfes fus iiies innüs ; a memrai ttasob- 
hant. Iqarreb gars Sidi Y'usef ïusüs taqennit, isekk ehfes fus ines 
innüs a memmi ttasobhanl, Iqarreb gars Sidi Musa ïusüs tigeidet 
taqessart; isekk ehfes fus ines ïufit ctlaharsaiit. Tsiurcd gars immüs 
en Sidi Musa, tennüs i Sidi p̂aisa : « aqai atsehsared si gi mmi ». —  
Innüs netta Sidi p̂aisa : ad ïegg Rebbi tarwa inek am dgettan wa"~ad 
issat wa, a Isehmüni ga mra“gg''ajen wa ijeggu hewa.

Sidi Mhand ijmajP taqbits eu ait wariage^. Uami ten ijma^innüsen 
ui dekkum ad idman tagzirt adakum damnag ness taqbit.s enkum ejjup 
dermahzen Fi garkum d-itis. Qimen gir sagden qa .̂ Innüsen ness qa 
çlamnag ejjUjP dermahzen Ö hkum itsarrif.

Uami ga immet ebnint, egginüs tawort tudaïasen. Helta yami dûs 
eggin tawort zdiit idegzirt ^ad i tbedd. Netta ïendap jar Izebzafen 
dait wejdir dug uarendüd en djebhar.

Sidi Musa ïenya ijj ennhar he tserdund irah ag ubrid ïerqa ujj war- 
güz ittfüs gwargam en serdund innüs Fi zgek rezzmag gir niara tusi- 
düyi errezaq mizi ga gissen tarwa inu. Innüs netta B gri min dak ga

I .  Dicte par Amar n’^ari des Boni Ouriaghcl, demeurant à ^leknès.
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usag, raendji gri min dalc ga usog ira uài^ uzedjif inu. Iiip azegs ïar- 
zem. Innüs iwa sir ag ubrid aven ga dafed ag ubrid eksit. Sidi Musa 
isbedd tasaràund.

Idwer wargaz enni ag ubrid ïufa ijj en qeltüra tarzem aqeinmum 
terzu ni ga dess. Innüs : ness ettargiis errzaq netta ïusayi qetlara 
adayi tess, ntess tarwa inu. Idwer gars ïufit ibedd. Innüs ness ettar- 
gâk errzaq sek tusidüyi qettara. Innüs arah ukan mara dgek ûi nenni- 
yet eksit. Innüs : la ïajjah eksit selc. Irah akides Sidi Musa.

Uami uden qetlara tendued ar Sidi Musa tennedas am Ungg^alt 
gi nnoss ines.

Hu y enni qqarnüs Sidi Musa a^ogg"'üd.
Argüz enni en dûs ittren errzaq isekküs Sidi Musa fus ines he tit- 

jawin ines uka iddargej-. Innüs sir atnihüd fi k ïu.si si Rebbi ur dgek 
bunnivet.

LEGENDE DE SIDI .\ISSA FILS D’.ABDEL KRIM

Sidi Aïssa fils d’AbdelKrim est enterré dans la » zaouia » qui porte 
son nom entre les .Aït Abdallah et les Ait Grid.

Devenu très âgé, il perdit la vue.
Il avait trois enfants appelés Sidi Mhand, Sidi Aloussa et Sidi 

Toussef, chacun d'eux d’une mère dilTérenle.
Son père les envoya chasser dans la forêt avec, mission de lui 

apporter du gibier de la campagne. Sidi Mhand apporta un lièvre el. 
Sidi Youssef un lapin. Sidi Moussa, qui n’avait rien trouvé, prit une 
chevrette galeuse.

.Arrivés en présence du père celui-ci leur dit : h Qu’avez-vous 
apporté, mes enfants ? » Sidi Mhand s’approcha le pi-'-mier et lui 
donna son lièvre. Sidi .Aïssa promena sa main sur lui-et dit à Sidi 
Mhand : « Celle bête est bien belle. » Puis s’avança Sidi Youssef qui 
lui remit son lapin. Le père caressa de la main la bêle et dit : 
(c Celle-là est aussi très belle, mou fils, n A son tour Sidi Moussa 
s’avança et lui donna sa chevrette galeuse. Ayant promené sa main 
sur la bête, Sidi Aïssa lui trouva de la rugosité. .Alors la mère de Sidi 
Moussa intervint auprès du père et lui dit : « Garde-toi de faire du 
tort h mon fils ! » Sidi Aïssa dit (en s’adressant à Sidi Moussa) : 
tt Dieu rende ta postérité semblable aux chèvres qui (réunies) se 
battent entre elles, puis s’appellent en bêlant dès qu’elles s’éloignent 
les unes des autres ! n

Sidi hlhand rassembla un jour la tribu des A.it AVariaghel et, lors­
que tous furent réunis il leur demanda ; c Quelqu’un parmi vous 
pourrait-il garantir l’île ? (Pénon d’.Alhuccmas, contre l’étranger). Je



m’engagerais de mon côté à préserver la tribu de la faim et du 
Makhzen. »

Tous restèrent silencieux. Alors Sid Mhand leur dit; a Pour mon 
compte je vous garantis que ni la faim ni le Makhzen ne pourront 
vous atteindre. »

Quand Sidi Mhand mourut on lui construisit un mausolée ; mais la 
porte qu’on y pratiqua s’effondra. Ce n’est que lorsque celte porte lui 
fut construite face à l'île, que cette ouverture demeura en place. Sidi 
Mhand est enterré entre les villages Izebzafen et . ĵdir face à la mer.

Un jour Sidi Moussa, monté sur sa mule, rencontra, chemin faisant, 
un individu qui saisit la bride de sa monture et lui dit: «Je ne le 
lâcherai que si tu me donnes la richesse avec laquelle ma famille 
pourra vivre. — Je n’ai rien à le donner, lui répondit Sidi Moussa ; du 
reste si j ’avais quelque chose h dtmner à quelqu’un je ci-.mmencerais 
par moi-raéine. »

Comme l’individu refusait de lâcher prise, il lui dit ; « Eh bien ! 
suis la route et prends ce que tu trouveras. »

Sidi Moussa arrêta sa mule et l ’homme revint sur ses pas. Il trouva 
une vipère, la gueule ouverte, cherchant à mordre quelqu’un. L’homme 
pensa : « Je lui avais demandé de la richesse et il me donne une vipère 
qui nous mordra moi et les miens ! » Il revint vers Sidi Moussa et le 
trouva arrêté : « Comment, lui dit-il, je te demande du bien et tu me 
donnes une vipère pour qu’elle nous morde moi et mes enfants ? — 
Va quand môme, lui dit Sidi Moussa, et si tu as la foi, emporte-la. — 
« Non, répliqua l’autre, viens toi-méme la prendre ». Sidi Moussa l’ac­
compagna.

Lorsqu’ils arrivèrent, la vipère sauta sur Sidi IMoussa et lui entoura 
la taille comme d’une ceinture.

C’est pour cela qu’on l’appelle Sidi Moussa « h la ceinture ».
Quant à l’homme qui lui avait demandé la richesse Sidi Moussa 

lui passa la main sur les yeux, lui disant : « Ya-t’en ! Dieu ne t’a rien 
donné parce que tu n’as pas eu la foi. »

Et aussitôt l'homme devint aveucîle.
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HISTOIRE DE QUATRE AT OURIAGHEL

Reb^a n miden zeg ait Wariager muuen ennüniis arwahit anrah 
adjgarb. Innäsen ijjen fi uessin ta^rabt. Innüsen ijjen : ukan neâs esnag: 
« ahna ». Ikkar ijj ennedni innäsen : ness essnagba^da « belqaduma ». 
Ikkar ijjen innäsen: ura ness qa essnag « (̂ 1̂ elbasla». Ikkar uen 
lied 'en innäsen : ness essnag : « ennar a baba parab ».

Ennân ruha qa nessen tâ prabt.
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Ugurend adj garb. Usind ar ubrid ufin din ijjen immut. Bedden 
akides. Usind wa^raben aitmiis en ucnni immuten. Sawaren akidsen 
zeg ta^rabt ennänäsen : wig engin wa ? —  Ikkar ueii amczgaru iuna- 
sen : « ahna «. —  Ennfiniisen neinin : mizeg ? —  Ikkar biib « ahna » 
inm’is iwen cnniden ; siwer sek twaj-a inek. —  Innfisen uenni : « bel- 
qadiiraa)) —  Enniin iisen -vvâ praben enni : mihef lengim ? —  Innäscii 
•\vis triita : « âl el basla ». —  Ennänäsen wa^raben : ah ia ssmail, 
ettfeinten.

A reuyen netiiin ucH'en g-uhessab, ennednasen ur ufin muk asen

. . . .  > . ,Ikkar uis Irata innäs iwis crbâ & : jumap twapi inek huma anenjein.
Ikkar uetta wis reb^a innasen : « ennar ennai’ a bäba p̂arab ».

Ekkaren netnin eusinäsen tiinessi. skemdaritcn.
Eqcjimen tegmäs ensen tisemrarin. Ennänäs tar-wa cn djehram p̂ad 

dahkeii.

Quatre individus des Ait Wariar'el allaient de compagnie. Ils se 
dirent: «Partons au Gharb. » L’un d’eux objecta; «Mais nous ne 
connaissons pas la langue arabe. —  Il n’j’ a que cela comme empù- 
chement ? dit un autre, pour mon compte je sais (dire dans celle lan­
gue); « nous ». —  Et moi. dit un autre, je sais aussi (l'expression) 
«avec rherminette ». —  Pour moi, dit un autre, je connais « poui- 
« de l’oignon ». —  Et moi, ajouta le quatrième, je sais ceci : « du feu, 
« ù père l’Arabe ! »

« Mais alors, nous connaissons la langue arabe, déclarèrent-ils. »
Ils marchèrent vers le Gharb et arrivèrent sur un chemin où ils 

découvrirent un cadavre. Ils s’arrêtèrent et bientôt arrivèrent des 
Arabes parents du mort. « Qui l’a tué, demandèrent-ils aux Rifains ? » 
Alors le premier se leva et prononça : « Nous. » —  .‘\.vec quoi '! 
demandèrent les Arabes. » Celui qui avait dit « Nous » s’adressant ù 
son compagnon «Allons, cause, c’est ton tour, lui commanda-t-il.» 
Alors l'autre prononça : « Avec l’berminette. » —  Et pourquoi
l’avez-vous tué ? demandèrent encore les .\rabes. —  «Pour de l’oi­
gnon », dit le troisième. Alors les parents du mort crièrent: « Arrè- 
tez-les, ces êtres vils ! »

Les quatre Rifains s’enfuirent et pénétrèrent dans un fourré où ils 
furent cernés par les .\rabes. Ceux-ci ne savaient plus que faire, 
quand le troisième Rifain s’adressant au quatrième lui dit : « A ton 
tour de causer pour nous tirer de ce mauvais pas. —  Du feu, du feu, 
ù père l’Arabe », prononça alors le quatrième.

Les Arabes se levèrent, mirent le feu et les brûlèrent vifs.
Et comme leurs dents (au.x cadavres) apparaissaient toutes blan­

ches, les .Arabes dirent : « O les enfants du péché, ils rient encore! »
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. OCCUPATION D’ÂJDIR ’

Azgal gi rmurud ïuqa^ j-barud gi Ras en dd̂ pabd. Wami ^a idiï 
Uspaniu zi rebhar gi rmarstusarqi ukaïiïtahibenniiàebra'wen, damurt 
îehra Q din walu ïudün.

Ihdard rehbar iï dhor, uka ïarzu mmis n-jPabdekrim hcrb^awüî, 
erbasawül erzun he rquyâd nbamsmiya, erqiiyiid nhams raiya arzun 
hyin en mitüin, yin en mitäin arzun byin en miya, yin en niiya â zun 
hyin en hainsin, yin en hamsin a'ziui ijyin en Ijainsa u ^asrin, yin 
en hamsa u ^asrin a' ẑiin hyin en dénias. Ennänäsen wen migiï dedda 
rehdida atid iksi, wen iniga dedda uljudnii atid iksi. Zi clclhor a" 
dê pasa’’ hadrend marra ar uj umrabcd qnrcnnâs Sicli Mansur gi Uaf 
idaddärt en Sibira Abeqqoy.

Wami ga njem^an ag erpasar igrasen mmis ^pAbdclirim ininisen ; 
ma da bad ad immei nig ella, ira leqqamayi aspaniu inara ïiisid uspa- 
nïu gü imurt ennag anemmet raan-a. Rnha haqel aspaniii, ma atem- 
mtem maWlIa ? Mara alerniem inimait mara Üi tmettim ininiait ? — 
Enlqend ennänäs : nesnin anemmet, ur ihakkem linag uspaniu, bel 
haqq fesnäh qqa Ô ganeg si. —  Innasen netta dudsa ad ibdar resnah 
zi Ibranes.

Izeramem minis n-^abdekrim ennhar enni yin ga immien, uddän 
hennefs ensen mana huwa ad eramten fi rugg'Ten. Wami ga ckksen 
awar idfâ psen rbumbet s ermi.s tzennadenl s-j'uqid. Uka zges emmen- 
gen ennhar enni a g upassi, Ifuil drah ategrei. Egin akides erbarud 
irah emmis n-^abdelkrim ra netta.

Qcr p̂ent zeg .sebrawen, ïawer a-ddebhar.
Isemtanag agg rebhar. Essatend dunnil u'erfragel zi rebhar, elti- 

yarat essatend serburqi ; sensen eddir eddir teggen rbarud hatta 
wami isbah erhar neksid yin immuten nendriten, neuyazd uspaniu 
elklait duqartas.

Dudsa ur ngi burbarud, lütah eddunnit.
Ruben igrasend irqbâir marra mmis n- t̂abdekrim ; Ait Tuzin, daït 

Temsfunan, d Ibeqqoyen d Aït Itloft, innâsen tehsayi iudan ^asrin 
irbasa. Innâsen initavi muni ga rahen. Ennänäs mani ga rahen ? — 
Innâsen ad rahen ad enimten.— Iwinüs ĉasrin irbasa. Ihdariten 
yenni is.saten erbarud. Ewintend harbenten hes rba.sawât ai tend 
iwin, defjPanüsten.

I. Dicté par fladdou n-^^^us, de Ait Wariager, fraction des Aït AU, village Aït Mousa 

upamar, réfugié rifain,lc 38 juin igsß-
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hvid emmis n-^abdekrim digarruba, isenyilcn degseiid seddirL 
Rahen edrin gi Ras en d̂ pabd, udfeii g rwest uspaniu, deurcud 
igarroba ejjinten din huma Bd rugĝ j ên.

Wami ga isbah efhar ig amya uspaniu iufa imsefmen udfen akides 
gi rvvesL Isugged hsen mgâ p j'barud. Wami ïuqU|P rbarud din emmis 
en jPabdekrim isugg hscn manis nedden, ikkazd zug gezdis‘lugâ p rba- 
rudmseqqem, emmuten yinni gi rwest marra s-ispunia d imsermen, 
nejmen'’si hemmeztas nig jeasrin zeg imsermen enni'~'irahea.

Ruhen lugâ p rbarud ettrata, rarba^ dudsa ines, ^̂ aud d fehmis 
äurend imsermen. Ittof uspaniu Dhar scddum, isugged nhar njcm^a 
dermurud ittf Ajdir ttaddart er Ilaj Siddi.

Dwcnni d erhad ines hermjahdin di tsapät eiiui cn wazguL.

OCCUPATION' D’AJDIR

C'esl l’aii dernier, au moment du Mouloud, quo des eumhats curent 
lieu à Ras el Abd. Lorsque les Espagnols débarquèrent dans la rade 
Marsel ou Charqui, ils prirent du repos et se mirent à organiser 
des retranchements. Le pays était désert el aucun habitant ne se 
trouvait en ce lieu.

La nouvelle du débarquement nous parvint au milieu de la jour­
née et immédiatement Ould Si Abdclkrim manda les Paclras. Ceux-ci 
mandèrent les Caïds de cinq cents hommes; ces derniers ceux de 
deux cents; ceux de deux cents firent chercher ceux de cent; ces 
derniers à leur tour mandèrent ceux de cinquante et ceux-ci, ceux 
de vingt-cinq. Enfin ces derniers firent venir ceux de douze hommes. 
11 leur fut commandé d’apporter armes à feu ou couteaux.

Ils se présentèrent tous dans Taprès-midi à un mausolée appelé 
Sidi Mansour à côté de la demeure de Sibira des Boqqoya.

Quand ils furent tous rassemblés au moment du coucher du soleil. 
Ould sidi Abdelkrim leur lança l’appel suivant: « Y a-t-il, oui ou non, 
ici des gens prêts à mourir ? Vous m’aviez déclaré que si l’Espagnol 
pénétrait sur votre sol vous étiez décidés à mourir tous. Eh bien 
voici l ’Espagnol. Etes-vous résolus à mourir? Si vous êtes décidés 
à lutter faites-le-moi connaître, sinon dites-le-moi également, d U s 
répondirent alors: « Nous mourrons mais l’Espagnol ne nous com­
mandera pas ? Seulement nous n'avons pas de fusils. —  1! en viendra 
demain des Branes, répondit Abdelkrim.»

Ce jour-là, ce dernier dressa la liste de ceux qui, faisant le sacri­
fice de leur vie, avaient juré de mourir plutôt que de reculer.

Ceci fait, il leur remit des grenades à mèche auxquelles on met 
le feu à l’aide d'allumettes.



TEXTES ET TEADUCTIONS 2 0 l

Ils allèrent de suite se battre le soir même au crépuscule et Ould 
Si Abdelkrim prit, lui aussi, part à l’action. Ils délogèrent de leurs 
retranchements les Espagnols qui battirent en retraite vers la mer 
et se blottirent contre la céte/ De nombreuses frégates se mirent à 
tirer, ainsi que des avions qui jetaient des bombes.

Le combat dura toute la nuit. Au matin, nous emportâmes nos 
morts pour les enterrer. Nous avions pris aux Espagnols des fusils 
et des cartouches.

Le lendemain, nous ne combattîmes pas ; les gens prirent du repus.
Puis Abdelkrim convoqua toutes les tribus : Ait Touz.ine, Tam- 

samane, Boqqoya, Béni Ittoft et leur dit; «Il me faut vingt hommes 
par Pacha. Pour quelle destination demanderez-vous ? —  Oui, où 
iront-ils, questionnèrent les assistants ? —  Ils iront à la mort ! répon­
dit Abdelkrim. »

On mit à sa disposition ces vingt hommes par Pacha et .‘Vbdelkrim 
choisit les meilleurs tireurs. Ils furent amenés et les Pachas les 
firent défiler devant le Chef, après quoi ils les lui remirent.

Abdelkrim amena des barques et les y fit monter de nuit. Ils voguè­
rent et accostèrent à Ras el .*Vbd, pénétrant ainsi au milieu des Espa­
gnols. Puis les barques repartirent, les laissant là-bas, pour leur 
ôter tout espoir de fuite.

A l’aurore, les Espagnols, s’apercevant que les musulmans avaient 
pénétré au milieu d’eux, les attaquèrent. Pendant ce temps, Abdel­
krim attaquait d’un autre coté, prenant les Espagnols de flanc.

Le combat fut violent et tous les musulmans qui avaient pénétré 
au milieu des Espagnols moururent avec bon nombre de leurs adver­
saires. Il ne revint qu’une quinzaine ou une vingtaine des musulmans 
qui étaient partis.

Puis les combats reprirent, le mardi, le mercredi suivant et le 
jeudi. Les musulmans battirent en retraite et les Espagnols s’em­
parèrent de Dhar Selloum. Ils prirent l’olfensive le vendredi, jour 
du Mouloud et occupèrent Ajdir où se trouve la maison d'El Hadj 
Chiddi.

La limite de l’occupation espagnole, l ’an dernier, s'arrêta à El 
Mej ahdin.

COMMENT ADVINT LA DÉBÂCLE RIFAINE ‘

Amez^ru rahen Si Mohammed Azerqan « Puuto» d Haddu Lakhal 
iï Ujda rezzun essrah gar Ufransis.

I. Dicté par Ilammadi ben Saïd, des .\ït W arlage,., fraction des .\ït ^tap, village 

.Vit Moussa n ^amar, réfugie rifain, le 29 juin 192G.
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Wami dga reuhend deuren akidsen dn:un en dliukama gi ttiyarat 
trata. Inniisen ^Abdekrim ij'qum ines qa adasen erhukama Ufransis 
netazzer gi srah, qa wen dasen isehsaren si idebbar uzeddif ines.

^aud qiinen gi dmasind ïuraüin, ehwân erhukama ar Ujdir ar endhafl 
end barud jar umesrem d Uspaniu. Sawaren kul si uka deurend u 
dmasind. Erhukama enyin gi Ltiyaral. riihen.

Ruhen cdrin Si Ahmed n haj Siddi essi Mohand azerqan « PunLo i* 
enyin gi fargata Ufransis teksiten zi mnrira uspaniu. Teksiten nhar 
en darbâ P, rehmis, cjjemjPa ag upas.si hadrend. Wami'’ga hadren 
eniuin fis iramis n ^abdekrim « qa ur iddi bu spah ag es.sbah d erba- 
rud. »

Wami ga isbah erhar ïuqa^ Ofbanid jaranag d uspaniu, usiiid ag 
cLliyarat, derfraget derburqi iika C-ssaion.

.Vfransis iged erbarud hi Gzennayen hait a^mat d aïî. âl>bii. Dudsii 
ines iga rbarud h Ij p̂auncn. ^Aud Indsa nneden iga rbarud h .Vît 
îdezüuy. ^Aud isug ar raahkama n dargizl. Usind ait hdifa d ait ^ab- 
dalla ad gar.sen h Ufransis.

'Mmis en p̂abdekrini aqet gi kemmun igg“ed zi Ail er Rif al gdacn, 
iika ïugur a Sidi Hmidu Wazzfini Ü Snäda. ïused Sidi Hmidu (î dar- 
gizt immerqa akea Ufransis. Usind nkides erhukama Ui’ransis heUa a 
mmis en si ^pabdekrim.

Warn: ga insagaen .safhen Isekk notta'ininis ^abdckrim å Si .cali- 
dessrain umäs inniis ag Ufransis qa ne.srah mai-a ïusid si nd p̂askar 
Ufransis aqa atuUem.

Hctla wumi etlmenia uka nufa ihadred r^askar Ufransis. Er Med- 
biih ikked hu gzar en bu .sareh hettn wumi ïehder iï trata n kemmun.

.‘\mâ n-Ahmidu ikka hu Ait lUoft ar rebâ p en dufizt. W'ami ga ihdar 
din ig iqqim.

Er jPaskar ufransis d erhukama ines endhend hatta a deddärt mäni 
itawa mmis en si |Pabdekrim dewaren idaddärt ebdän eqqazen i.subar. 
Emmis pabdekrim ira itu£rrr"ed al gda'en imsermen uka istgail a’' 
Ufransis.

Isekk Ufransis ä dduab, wami''ga hadfen duab ebdün tseddän gi 
rqass ines qâ p. lugur. Afransis iqqiin din.

COMAIENT ADVINT LA DÉBÂCLE RIFAINE

Tout d’abord, Si Mohammed Azerqan (surnommé) Punto ‘ et Haddou 
Lakhal allèrent à Oudja pour rechercher la paix avec les Français. Ils 
revinrent avec deux chefs français dans trois avions.

I .  De l'espagnol punla : pointe et par cLtcnsion « mégot ». On dit que dans son 
jeune âge Si Mohammed Azerqan ramassait des bouts de cigarettes, h Alelilla, pour les 
fumer. Do là son surnom.
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Abdelkrim avait dit à son peuple : « Des chefs français vont arriver, 
car nous cherchons à conclure la paix ; celui qui sc rendra coupable 
d’un acte d’iiostilité envers eux n’aura qu’à s’en prendre à lui-même 
(s.’il en est puni). »

Ils restèrent deux jours à Temasint, puis ils descendirent vers 
Ajdir à la limite de combat entre les musulmans et les Espagnols. Les 
chefs français prirent des photographies de tout, revinrent à Temasint 
où ils montèrent dans les avions et partirent.

Alors Si Ahmed ould El tladj Chiddi et Si Mohammed Azerqan 
« Punlo H, descendii-ent (à la cùtc), montèrent sur un bateau français 
qui les prit dans le port même des Esj)agnols, un mercredi.

.leudi s’écoula ot vendredi soir, ils étaient dejrctour. A peine arri­
vés, ils dirent à .Abdelkrim : « 11 n’y a point de paix, c’est la guerre 
pour demain matin. »

Les Français attaquèrent du coté des Kizennaya, des Béni .Amrct 
et des Oulad .Abbou et le lendemain, iis étaient à Jjaouancn. Le sur­
lendemain ils attaquaient les Béni hiczdony, puis la mabkamn de 
Targuist, Les Ait Hedifa et .Aït Abdallah vinrent sacrifie]-aux Français.

Ould Sidi .Abdelkrim était alors h Kemmoun. Mais redoutant la 
trahison des gens du Rif, il alla chez.Sidi Ahmidoii el Ouazzani à 
Sena da.

Sidi Ahmidou vint à Targuist et se rencontra avec les Français. 
Des chefs français vinrent avec Sidi Ahmidou jusque chez Ould Sidi 
Abdelkrim. Après s’être rencontrés ils conclurent la paix.

Alors Abdelkrim envoya dire à son frère Si Abclesselain de ne pas 
tirer sur les soldats français qui se présenteraient, car il venait de 
faire la paix avec eux.

Vers huit heures du matin, nous nous aperçûmes tout à coup que 
les soldats français étaient arrivés. —  Le Caïd Medboh était passé par 
rOued Bou Salah et déboucliail au Souk Tlela de Kemmoun. Quanta 
Amar d’Ahmidou, il était passé par les Aït lltoft et était parvenu dans 
la fraction de Toufezt où il s’était arrêté.

Les soldats français avec leurs chefs poussèrent jusqu’il la maison 
oïl s’était réfugié Ould Si Abdelkrim, l’entourèrent el se mirent à creu­
ser des tranchées.

Abdelkrim craignant la trahison des musulmans avait demandé 
secours aux Français.

Ces derniers firent alors venir des bêtes de somme qui furent char­
gées de toutes les affaires d’Abdelkrim, lequel partit......

Les Français demeurèrent à cet endroit.

•■L .





IZRAN
POÉSIES

A dadbirt a iddji ewet ugf^wafer jPuddja'
Arah- âr Iqar^iyen awid rehbar  ̂ i rqaid mani iddja 
Aqqai egg Qarpiyen isekmad iheddja' -
îttajju tisarfin imendi cl essehba’’
A ma Len ga ïawi Mammiit u ben hiya ''
Rabbi sabbar iinmâs ma babas iunejya’ 
lusa gar Irnmiyen s-erĉ r̂am® azegza,

ü colombe ! 6 ma fille ! à tire d’aile élève-toi !
File vers les Guelaya, rapporte des nouvelles du Caïd et de sa santé. 
Il est aux Guelaya où il brûle et dévaste,
Retire le grains des silos, prends l’orge et la brune.
Lac[ueIIe erilèvera-t-il, Mammat fille de bonne-famille ?
Mon Dieu ! Donne la résignation à sa mère ; pour son père il est en exil. 
Parti chez les « Roumis » pour s’enrôler sous le drapeau bleu.

i .  élever, {lortcr en haut.

3. aor. s’en aller, partir.3 . les nouvelles,

û. rendre, vide, désert.

5 . fern, de gris.

6. Sans doute ot qui esl-cllc ?

7- sortir do (son pays), émigrer.

S. pic- étendard, drapeau.
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Eltsihs afud inu eUsihs alarlibed eddhar '
A din dafed el Haj Â Pinar issirid adifeltar*
Tarbiht^ ibujiren la* ijj at iffakkar 
Ijj ïusüs aremuz ijj ïusüs anezbar*'
Iserted ujj unebber inuüs a ya sallar'^
Ijjiten d-izugg“agen am ïarden ugg unnar 
Jjj ïarrit d-abennîiy ad is^uddja reswar '
Ijj ïarrit d-ameksu tqabutt urt inelLar 
Ijj ïarrit d etlarcb gi tmezgida " iqqar 
ad itari j’chjub iigided u wuzgar'k

.le t’ai levé cï mon genou ! je t’ai levé pour grimper sur la crôte.
Tu vas y trouver el Hadj Amar se lavant les mains pour déjeuner avec 

[une bande d’orphelins dont pas un seul n’attire son atlcntion. 
Donnant à l’un une bouchée de pain, à l’autre une bourrade,
Tirant son sabre et les frappant,
Les laissant rouges comme le tas de blé sur Taire,
11 fait de Tun un maçon qui élèvera des murs,
D'un autre un bergei- ne jetant jamais sa houlette.
D’un troisième un étudiant lisant dans la mosquée 
Ecrivant des amulettes pour la clievrette de gazelle

1. clos, monticule.

3. déjeuner.3 . De troupe, bande,

é. V  négation arabe.5 . De vJj chasser, repousser (un mendiant).

G. De j i s A  moitié.

7. les murs

8. De Jbs— ♦ mosquée.

9. Voir un chant sur le mémo sujet dans Biarnav, Elude sur le dialecte du R if 
page 34O.

10. Terme poétique désignant la jeune fille.
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LÉGENDE DE SJDI MOHAMMED BÜUJEDDÏN

Erqobbet ennes cleg äst teuzin deg äst en uclrä. Dja iddja
ihakkem d Errif marra.

Ikka ihars gas Mulay Slimân ajcddjid nedj Gai-b. lill; alias ai ïëtf. 
Umi ga ïa-\vècl giï Yiït ikka Bnjcddaïn ijnia^ remhaddjet «ngg udra.

Ennân äs it Errif at ncrqa ; innäsen Boiijcddaïn la ad âhah wahdi 
ness d ïismag inu. Ennân äs as ittaf; innäsen ness ua eddjih d agu- 
wan;.

Ikkâ ïuyü’ irqa ajeddjid ; luni ga ïawéd ga wost en wabrid innäs 
i-ïismag ennes abziï gü jjibet en dj'gâb nia luT twîrid had. Innäs a Sidi 
twarlh ij en t̂ âjjâj t tegguad. Innäs iiyfi“ siväi en ubrid.

Qurben taf iremhaddjel. Innäs ehzS inâni tefl'ag l^ajjâjt enni. Innäs 
ä Sidi tivarib sa iggfiad itediiarayi am beuädem am tbagya. Innäs a 
uridi qim gä tmØH ard ga ïehdar hafnah. Innäs aqqa wenui id iggÖ"n 
innäs Bujeddaïn ivcnni d uma Sidi S;Ari id ïusin zi Taza. Aqqa ishuss 
zäinab mai'n ïehs ujeddjid al ihdem däinah.

Iiigg"cd ismag iiina aqqa ah itlaf ujeddjid. Innus ua izmir ah illaf 
aqqa gänalj ermUjfaivana. Sidi ^Ari ihdard hafsen ; munen marra giï 
remhaddiei. Iladren ciiktin tahzänt.

Arami nes-sbah sekken areqqa.s ^armcn ajeddjid.
Innäsen mähba zzaïwem, kenniu aqqa d ineujiivcn tcltiyäm.
Ikkä ujeddjid isekkasen ad essen agrum d-uissum. Iggäsen essemin 

di ttajin, ijja'^agrum u§^as iggi sa.
Umi ga hadren Imhazniyen säsnasen.
Ikkä Sidi dAri iazasen agrum ijja ttajin innäsen arret lajin-a gä ufus 

ujeddjid uä tisset i-had hatta at tiisein augg fus ujeddjid.
Tiussa isekkasend ^aud ettajin d ugruin iggäsen cssemm di ttajin 

ijja'~'agruin. Umi ga hadyen imhazniyen sasnasen eksin agrum eltfen 
ttajin azint jaddj^ant. Rahen imhazniyen, arin yehbar hujeddjid. Isekk 
gasen innäsen arahettiu.

Ekkan nitni rahen ayami hadren ga ujeddjid innäsen raagä tazim



leqsQ* diumd i sekkih mütsa. Innfis Bujeddaïn ma ïâ piz hafek eltajin 
usaj" ezzüt ittein en Sidi Rebbi ?

Netta ajeddjid iddja ïussa ismag ennes innüs : tsehmüni ga berhah : 
ïa Fatüh ! attfet yina, aqqa iledharayi d asehhtî.

IkkS netta regdenni ibarrah : ïa Fatüh ! Sidi c,Ari isared s-UjPakk"’az 
ennes innüs : ïa Fettüh !

Innufser uhenduq ihraq erfiraq jarascn d iijeddjid.
Iseddjemfisen ujeddjid itUirasen éssmühet.
Qai din ahenduq ruha di Yart müni mcrqün eqqünnas ahenduq en 

Sidi pari.
Sidi ^ari u Tuzin qqaî ïendaj- di Taza.
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LÉGENDE SUR SIDI MOHAMMED BOUJEDDAÏN

Son mausolée se trouve chez les Ait Touzitie, Aït Belaiz de la mon­
tagne.

De son vivant il commandait à tout le Rif.
Moulay Soliman, Sultan du Gharb envoya contre lui une armée. 

Quand elle arriva sur l’Oned Kert, Sidi Mohammed Boujeddaïu ras­
sembla sa mehalia sur la montagne. Les Rifains demandèrent d’aller 
afiVonter le Sultan, mais Boiijeddain s'y refusa disant : « J'ii-ai seul 
avec mon esclave. » Comme ils insistaient, lui disant qu’il serait 
arrêté, Boujeddain répliqua qu’il n’était pas un rebelle.

il partit donc à la rencontre du Sultan. Parvenu au milieu du trajet, 
il demanda à son esclave de regarder s’il ne voyait rien venir du côté 
du Ghar’n. « Ü mon maître, dit le nègre, j'aperçois un tourbillon de 
poussière qui se déplace. —  Avançons, dit Ijoiijeddaiu. »

Ils approchèrent du flanc de la colonne impériale et Boujeddain 
demanda à son esclave de voir d’où provenait le tourbillon de puus- 
.sière. a Ü mou maître, s'écria le nègre, j'aperçois quelque chose qui 
marche et qui me parait semblable à un être humain ou à un corbeau. 
—  Eh bien, .reste à terre jusqu’à ce que cela parvienne jusqu’à nous, 
commanda Boujeddain, car celui qui marche ainsi est mon frère Sidi 
Ali, qui vient de Taza. Il a pressenti ce que voulait faire de nous le 
Sultan. »

Mais l’esclave avait peur et disait: «Le Sultan va nous prendre. — 
Ne crains rien, disait Boujeddain, il ne pourra pas nous arrêter, car 
nous sommes aidés. »

Bientôt Sidi Ali les rejoignit et ils marchèrent ensemble vers la 
mehalia du Sultan. Ils y parvinrent et plantèrent leur tente.

Au matin, ils envoyèrent un messager pour prévenir le Sultan. Ce 
dernier leur souhaita la bienvenue et leur demanda de rester ses invi­
tés durant trois jours.
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Puis il leur envoya de quoi manger, pain et viande, après avoir mis 
du poison dans le ragoût et rien dans le pain. Les mokhaznis arri­
vèrent et posèrent le tout devant eux. Sidi Ali se dressa, leur coupa 
du pain, mais laissa le plat de viande intact en disant aux mokhaznis : 
U Retournez ce plat au Sultan et remettez-le vous-méme entre ses 
mains, sans le confier à nul autre. »

Or, le lendemain il leur envoya de nouveau un plat de viande dans 
lequel il mit du poison et du pain qu’il laissa intact. Les mokhaznis 
arrivèrent et servirent le tout aux invités. Ceux-ci prirent le pain, 
s'emparèrent du plat de viande, le brisèrent et en répandirent le 
contenu.

Les mokhaznis allèrent en rendre compte au Sultan qui fit mander 
Sidi Ali et ses compagnons. Ils se rendirent auprès du monarque et, 
arrives en sa présence il leur dit: « Pourquoi avez-vous brisé le plat 
dans lequel je vous avais envoyé la nourriture ? » Boujeddaïne répli­
qua ; « Est-ce qu’un récipient en terre t’est plus précieux que le limon 
dont Dieu s’est servi (pour nous créer)? n

Or, le Sultan avait recommandé h son esclave : « Lorsque je crierai : 
« 0 Fatah», tu t’empareras de ces gens ; l’un d’eux me paraît être un 
sorcier. » .\lors le roi se dressa et cria: «O Fatah. m Mais Sidi Ali 
traça un trait avec son bâton et cria : (f 0 Fettah !' » Et une gorge se 
creusa à cet endroit qui les sépara d’avec le Sultan. Ce dernier leur 
fit sa révérence et fit ses excuses.

Cette gorge existe encore aujourd’hui à l’endroit où ils se ren­
contrèrent. Elle s’appelle Ivhendouq Sidi Ali.

Quant à ce dernier il est enterré h Taza.

BOüJEDDAÏN ET LES TOLBAS

Ijjen nehn Bujeddüïn usind giTs allas neiToqra. Rahen i-igzennaïu.
Umi ga'^aûden ga Uzraf ga ijjen umkän dinni qqannus tara n tifa- 

sTi’ qqiraen trata en torba tagen rûdu.
Twarün sa n iudün zuzQan siksu hma'~'ad ismad. Rahen gSsen ettorba 

enni ennänäsen essälämu êalikum. Ennänfisen kenniu niäin tâ pnäm 
raad-ebnädem ma d-ejjnun. Ennünüsen ïa uddi nessin d-ejjnun diiied- 
dämen en Bujeddüïn aqqa ennehara ennubet ennah anesses erfoqra. 
Aqqa usind gas attas en-jfoqra git Bujeddüïn. Arahel di ramün uü 
tagg®det, umi teggn̂ 'm gü zawesl ne.sslh.

Ragdenni umi ga hadj-en ga Bujeddüïn nitni qebblen güs, netta

q Lj Surnom de Dieu ; mn ouvre les portes de la miséricorde.
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iOTagd îrqatend inniisen : « aqqai atinira sa ihad min tezrim ugg Uzrai 
n ist Ta^bün ; unni ga inin rehbar ad idduger ad idduhsS.

Tnain uuinin bu rehbar uggden.
Ijjen inna rehbar i-ïijj dameduker ennes ; iddSger idduhsa din.

BOUJEDDÂIN ET LES TOLBAS

Un jour beaucoup de lettrés qui allaient chez Boujeddain parvinrent 
aux Gzennaya, au Tinta d’Azlaf, dans un lieu qu'on appelle Tula
N’Tlfasur.

Trois d’entre eux s’étant arrêtés pour y faire leurs ablutions aper­
çurent trois individus qui vannaient du « couscous » pour le refroidir. 
Nos étudiants allèrent b eux et leur demandèrent après les avoir salués ; 
« Qui êtes-vous des humains ou bien des génies ? —  Nous sommes 
des génies, serviteurs de Boujeddaïn, répondirent-ils, et précisément 
aujourd’hui, notre tour est venu de faire manger les k fakirs’ » qui 
sont venus en grand nombre chez notre maître. Vous pouvez aller en 
paix, sans nulle crainte, puisque vous vous rendez à la Zaouia du 
Chcikk. »

Quand ils furent rendus chez Boujeddain, ils le saluèrent car il 
était sorti à leur rencontre. Il leur commanda de ne révéler à personne 
rien de ce qu’ils avaient vu h Azlaf des Aït Taaban et ajouta : « Celui 
qui en parlera deviendra aveugle et sourd. »

Deux d’entre eux eurent peur et se turent. Mais l’autre raconta 
tout à un de ses amis et, sur-le-champ il devint aveugle et sourd.

HAMMU LEHRAIMP

Hammu lehraimi iddja ïuréi h watu. Tused taraza tehs atess. Ten- 
niis ahn-ad gari a memmi usayi tüzüt se-tfust enues endjhenni'’ . Innäs 
netta uggdah a m’inua adi tettfed. Tennüs O-as tettfah sa as p̂ahdah 
ahwad a Hammu inu a memrai.

Umi gazd ïehvva thedd p̂it tetlfit teggit di tiru’̂ t. Trah nettât atsu 
zi tara ; iffag netta zi üru‘4 iggüs ijdi n-igzu di tiru‘‘t, ïSwer ïurei 
h-vvStu.

Tekks nettât tamza tuyo truvvah git taddiTt ennes, tsers tairu“t, tufa 
Hammu ïü-vver. Tennüs i tarwa ines : a yissi iuyagd Hammu lehraimi 
abes nirä. Ami tüzem tairu'‘t tufit ïiïvver.

I. Scn'itcurs, adeptes d’une confrérie religieuse.
3. Dicté par Miua Lent Sidi Alla, de Sidi Boujedadaine (Boni Tourinc).
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Tedwef gS wätu tufit tünia lUfei h-watu. Tennäs Swah a memmi 
Hamrau inu, tawerd tedjid suitmäs eltrunt hafek. Innüs a Nänna 
uggdah aài tessent. Tennäs ella, ahwäd gari a memmi’ usayi suäi en 
tazät s’tfust ennes en djhenni’ . I^audäs tania uggdah adi tessent. 
i\.iwa ïu‘‘sâs tazüt i tamza tettéf Hammu lehra'irai teg^lt dl teivû 't teii- 
j i t  gä taddSt ennes tiuyit i- d̂ssis seb^a. Umi ga tehder tennäs iyissis 
eqqnent tiwura tuzment tibS’jätin. Aqqa iwigasentid Hammu lehraimi 
ahus tiraremt, Tsersasentid Hammu lehraimi tuyü’ nettät atsiyed Iqqim 
Hammu agtamziwin timeziänin. zrint gas tiggest ug fus ennes ennän- 
täs a Hammu aneh tegged tiggest am tiggest enni ug fus ennes. 
Innäsent hiar, mltur islen adäs eggäh tiggest ennes ug uhham ennes, 
adnsent eggah tiggest egg iri.

Aiwa mkur isten igSsas g-uhham ennes iggit ug sakku. lurei gä 
rrufïu^ra isij-i akides tayasa iqqim dinni ïujed h tamza imätsent.

Aramid tusa tudef tamza tazzu h-ïissis teqqar mäni ddjänt issi, 
mänPiddja Hammu. Ami tekka atazu tufitent eqqäscnt tufa Hammu 
h-arruf tendeu gäs ïu' b̂itid s’fiäsa gä ujeddjif ingit. Tedwa ist en tba- 
gra dugjenna, innäs Hammu itbagra ahwad neqbäs fitlawin itamza, 
ba^d ella teinmut uu dis ïumin Hammu lehraimi. Tedred tbagra tneq- 
bäs tiftawin.

Ikk:T Hammu ï5zu mänisd ga iflag.
.  . ■ .  -  ® . P . . t  .Usind isebhäben äzmen tawät ill'agd Hammu. irah bhares, iksi agra

n-tamza.

2l\0 DEUXIÈME SECTION

AM AR LE RUSE

Hammou ie rusé était grimpé sur un figuier. Survint une ogresse 
qui chercha à le dévorer; « Descends vers moi, û mon fils, lui dit-elle, 
et teiKl.s-raoi une figue de ta menotte (teinte) au henné. —  J’ai peur, 
ü grand’mère, que tu me saisisses, répondit Hammou. —  Je ne te 
prendrai pas, je te le promets, descends, ù Hammou, ô mon fils, reprit 
l'ogresse. »

Mais quand il descendit, elle s’empara traîtreusement de lui et l ’en­
ferma dans une outre, puis alla boire à la source. Alors Hammou 
sortit de l’outre, y mit à sa place du sable de rivière, s’enfuit et 
remonta sur son figuier.

L’ogresse se rendit chez elle, déposa l’outre et s’aperçut que Haïu- 
mou avait fui. Elle dit à ses enfants: « Ü mes filles, je vous amenais 
Hammou le rusé pour nous en amuser mais il a disparu. »

Elle revint au figuier et le voyant perché sur l ’arbre, lui dit ; u Viens, 
ô mou fils, mon Hammou ! tu as fui, laissant tes sœurs en pleurs à ton 
sujet ! —  Ü mère-grand ! j ’ai peur que vous me dévoriez, ditHammou.
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—  Non, dit-elle. Penche-toi vers moi, ô mon fils, et donne-moi quel­
ques figues de ta petite main (rose) de henné. —  J’ai peur, reprit-il, 
que vous me mangiez. »

Enfin, il tendit une figue à l’ogresse qui le saisit, le remit dans 
l’outre et l’emmena vers sa demeure, chez ses sept filles. Quand elle 
y arriva, elle leur dit; « Fermez portes et fenêtres ; je vous amène 
Hammou le rusé pour votre amusement. » Elle le leur livra et partit 
à la chasse.

Hammou resta auprès des petites ogresses. Celles-ci, ayant remarqué 
qu’il avait des tatouages aux mains, lui demandèrent: « ü Hammou, 
tu vas nous faire des tatouages semblables aux tiens. —  Volontiers, 
répondit-il ; j ’en ferai à chacune de vous dans sa propre chambre, 
mais je les lui ferai au cou. »

Alors il égorgea chacune d’elles dans sa chambre et la mit dans un 
sac. Puis il grimpa sur la bergerie très élevée, après s’être muni 
d’un soc de charrue et attendit, ainsi posté, l’ogresse, leur mère.

Quand elle arriva, elle entra et se mit à chercher ses filles: « Où 
sont-elles, où est Hammou ?» se disait-elle. A force de chercher, elle 
découvrit ses filles égorgées et aperçut Hnmniou sur la bergerie. Elle 
bondit, mais il l ’atteignit à la figure avec le soc et la tua.

A un corbeau qui passait dans l’air, fïanimou dit : « Descends et 
viens piquer les yeux h l ’ogresse. » Car Hammou ne se fiait pas, 
même la voyant morte. L ’oiseau descendit et lui creva les yeux.

.A-Iors Hammou chercha par où sortir (de la maison).
Des colporteurs survinrent et ouvrirent la porte.
Et Hammou s’en alla tranquillement emportant les biens de l’ogre sse.

Fsni.sio. i6
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IZRAN
POÉSIES

A^unkimi' a rejwüd' arasakum a ui da 
Nessln d erbarrani uS nessin min da 
U:T nessln anessluer ua ra  ̂ ana,t:der * timenna 
Ua ra anerr erheir em miden amen iddja.

Dieu vous aide généreux personnages ! Bonsoir à tous ici ! 
Nous sommes des étrangers qui ignorons tout du pays. 
Nous ne savons ni causer ni agencer notre langage,
Ni rendre le bien quel qu’il soit, à autrui.

Ai-jPib'' Idayi tennid etgired iia daï iqqis 
Aqqat agg ur inu am erhaf;T° uyis 
Ua t Iqqlz ureizim uu t is-widi' ufdls

I. Mis pour p5 Cj_jliU aJJI : Dieu vous assiste ! 

U. i l  »3-Vl les généreux.3 . V  non.

4. J_ts rendre droit.5 . le dénigrement.

6. iU - l  sabot cl trace laissée par les sabots.

7. De IJ?J égaliser, aplanir.
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Le mot blessant que tu m’as dit, te figures-tu qu’il ne m’a fait aucun
[mal ?

Le voilà, marqué dans mon cœur, comme la trace du sabot d’un
[cbeval.

(Trace) que nulle pioche ne saurait effacer, que nul gros marteau
[ne pourrait aplanir.

Ad theramameh' ad ettruh Rabbi mamraek däyi itejra 
Ma û ermedd- ag swih ma lladuft en ijraL 
Ness dja iddjün zi rehbüb ida ednih zi barra.

Je songe et pleure, û mon Dieu! Que m’arrive-t-il?
.‘\.urais-je bu un ténia ou avalé de la mousse verte ?
Moi qui étais de tes amis, aujourd’hui je suis devenu (pour toi) un

[étranger.4
I.laqqah  ̂di pbar" inu ira amya i ga tejra 
Umi tiri remhibbet*  ̂ rekrah ' ad iyura.

J'étais persuadé que cela devait avoir lieu ainsi.
Que puisque l’amour e.xistait, la haine devait demeurer en arrière.

A yimma ïa hanna an (pour man) etsawin'^idayi'^ineqqen 
Edhan  ̂ izermarama zeg figran iteqqsen 
Edhan tawa n-essmait’ zeg iïïazen ineqqen.

I. De examiner, scruter (un pays).

а. Av. dialcct. u ll-3 . Littéral : laine de grenouilles.

/i. être certain, assuré.

5. JUl l’esprit, l'attention.
б. l ’amour, l ’amitié.

7. O .SCjl la haine, l'inim itié.

» >
8. se trouver au o ù  Icsolcil est déjà élevé à l ’horizon,

g. De C jUJ- pl. déçu dans ses espérances.
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Ô ma mère chérie! (quelle est) Cette douleur qui me tue :
C’est que les lézards se mettent à piquer à la place des vipères ; 
C’est que les gens de basse extraction veulent occire, tout comme des

[braves.6
Ahlik amer iddja ujenna s-essedjum 
Anafi ness d-esselc ad inneqda f̂ ‘ {-ehsum

Ah ! si le ciel pouvait avoir une échelle
Pour y monter toi et moi et mettre fin aux compétitions I

Tesrid hafi d-anagub tusidâyi rayuz 
Üsiyi ett|Cam̂  amezdag isfayi ijj areqquz.

Tu as ouï dire que j ’étais insatiable et m’as donné du couscous rassis 
Donne m’en plutôt du frais et une bouchée me suffira.

A Moha ïa Muh safrayi  ̂ Tanja
Rebhar mâ  ïahwer' ïasa
Àwïaid aqartas faltbar “en Mausa.

Ü Moha ! ô Muh ! va pour moi à Tanger.
La mer n’est pas agitée, elle est au calme plat. 
Rapporte-moi des cartouches du calibre Mauser

I. cesser, prendre fin.

pl. do P- adversaire, compétiteur.

3 . couscous.

é. voyager.5 . L« négation arabe.6. JU itre agité.
•J. cire immobile.8. jLJl la mesure.
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Asbar* a ïur inu, memmi esbar itipi
Ess addad''* der^pakkar " thamded  ̂ bas afiri
Ma nedd'5 wa nemmut tasç-at ennah atiri.

Patiente, ô mon cœur! la résignation existe, ô mon enfant! 
Mange I’« addad » et I’« akkar», tu trouveras doux le laurier-rose. 
Dans cette vie ou à notre mort, chacun de nous aura son lot,

A Muha ïa Muh ïahvvün amiin am fin 
Maddja* ddjih di febiiiT iri .sck d-a p̂uwâm " 
i\Iaddja ddjih di ssenduq iri sek dahinvrin*̂ .

O Moha, ô Muh qui suit le fil de l’eau,
Si j ’étais dans la mer, tu en serais le nageur
Et si je me trouvais dans le cofiVe, tu en serais le voleur.

A büb en ijda|P " aras as igellajP “
Bon hâru maddja immut ussen uat ibeddâ p

Ô l’homme au poulain (attention) Ion pur sang*® va te désarçonner! 
Le lion même crevé, le chacal n’ose l’entamer.

1 . V—P patienter.

2. Noms de doux plantes plus amères cpie le laurier-rose, non idontificos.3 . Do louer.

A. V I L  si.

5 . ^IjP nageur.

6. De vjL- nor. trahir, tromper.

7 - De j e u n c  n o v î c û .

8. arracher qn. de sa .place.

g. De commencer qch.

10. Le texte porte aras qui veut dire: un très beau cheval.
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Icldji ïa timehfest tenni idra wessum 
Assit sek a berqum 
Nessin nahseb anzum.

Ma fille (semblable) au couvercle de potion sous lequel est la viande ! 
Mange-la toi, ô propre h rien !
Quant b nous, nous supposerons avoir jeûné.
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SIDI MAREK

Sidi Maî*ek ïendar çr-Uzgar g-Ijeddut.en.
Ami ira iddja iddar irah ar essuq ïufa ij ueidi iksi aksum'ugezzar, 

ïutit. Innüs Sidi Marek magar tutid. Inniis mara isgidjzak csgas 
aksum usiist. Irah itsara Sidi Marek g-issuq iqqim itsu-\vaq hla'~'ar 
traeddit. Ruhent aidi enn ïedwer dargiiz. Innüs i Sidi Marek a ïamed- 
dukej* tgid dgi lheir ruha arwah agri tsensed.

Irah ar ist en tezrut qarennüs Mriqa. Tennorzem lezriit, udfen 
ar diher zrin din ist en temdint. Innüs argüz enn ; tsehmi ga tadfed 
gi temdint adin tafed tainettot nettüt d imma, ak tini main tehsed. As 
tinid : tehsayi thutent enn grem g fus.

ludef gi temdint ag imedduke;’ ines, ïufa din tametlot. Inniis teh- 
sayi thulent enn grem g-fus. Tennäs ella, mains ihassen ateksid, lin- 
jtasin aqqaitent ateksid, elluiz haqqait. Innüs netta lia.

Ikka din telt iyäm en dïafet. Ami ikkar ad iffag bhares innüs tehsayi 
thutent enn grem g-fus. Tug üs teu.L lebda itlru memmis, inniis magar 
tugid as teused. Eiwa tusast ilTged bhares, uka immut meskin.

Ira mafu ij wargüz ïutât si n eddjen irah ad izur g Sidi Marek terl 
marrat uka iri ad ifl’ag zges eddjen ad ikkar, nig ad immet.

LÉGENDE DE SIDI MALEK.

Sidi Malek est enterré à Azghar, dans (la fraction) Ijedduten.
De son vivant il alla (une fois) au marché et y trouva un chien 

qu’un boucher battait parce qu'il lui avait enlevé de la viande. «Pour­
quoi battre ce chien ? demanda Sidi Malek. —  Si cette bête t'apitoie, 
achète-lui de la viande et donne-la-lui, répondit l’homme. » Sidi 
Malek alla se promener au marché et y resta jusqu’au soir. Alors 
le chien devint un être humain et dit à Sidi Malek: uÔ mon ami, 
tu as été bon pour moi : viens donc passer la nuit dans ma demeure. »

Il alla avec lui jusqu’à un rocher appelé Mriqa, qui s’entr’ouvrit



2 / ,8 DEUX IEM E SECTIOH

pour les laisser pénétrer a l’intérieur. Ils y virent une ville. L’homme 
lui avait recommandé : « Quand tu entreras dans la cité, tu y trou­
veras une femme, ma propre mère. Elle te demandera ce que tu 
désires : tu lui diras qu'il te faut la bague qu’elle porte au doigt. » 

Sidi Malek ayant pénétré dans la ville avec son compagnon y 
trouva la femme en question et lui dit qu’il lui fallait la bague qu’elle 
portait au doigt. « Non (je ne puis te la donner), lui dit-elle, mais 
emporte ce que tu voudras de l’argent que voilà, des louis d’orque 
voici. — Non, répondit-il. n

Sidi Malek y passa trois jours en festins.
Quand il sc leva pour s’en aller il réclama h la dame sa bague. 

Celle-ci refusa de la lui remettre. Alors le fils se mit à pleurer, 
demandant à sa mère la raison de son refus. Là-dessus, elle lui remit 
le bijou, mais à peine était-il sorti qu’il mourut, le malheureux!

Lorsqu’un homme est sous l’empire d’un djinn il va trois fois en 
pèlerinage à Sidi Malekel immédiatement le djinn quilte son corps: 
le possédé en guérit ou en meurt.

O MA FETTOÜCH!

Un homme voyageait avec sa hile. Il fut rossé en chemin et son 
enfant lui fut enlevé. Il pleure son infortune en ces termes:

Iddji Fettuè inu enn-edjig gi leqsar 
Taqammunt tamezïant tazbibt uka tsar 
Ennefs am eddjavvi gi thanut û pattar 
Hedrend hfi g-ubrid kesnayi ifarrumen 
Ejjänäyi am ukidar 
Esfanavi dezz ufig-ar

O  -   ̂ D  ^

Ejjänäyi dazugg"'ag ara ïerden ug unnar 
Maddja ur dayi tessined aqqai d Â pri u ^uksa 
Idarren dizegraren aqenfuh u vvussa 
Ezzin Q gi iddji, j’ebhut aqqayen da 
Llahuma ^alik el harad ami tiwi ramer.

O ma fille! ô ma Fettouch, que j ’avais si bien mise à l’abri !
Toi dont la bouche est si petite qu’un raisin sec sufiit a l’emplir! 
Et dont l ’haleine (est parfumée) comme le benjoin du droguiste !
Ils m’ont abordé sur la route et enlevé mes dents,
Me laissant comme une haridelle.
Me foulant aux pieds comme une vipère.
Me faisant devenir aussi rouge
Que le grain dépiqué sur l ’aire à battre.
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Ji

Si tu ignores qui je suis, c’est moi Ali ou Akcha 
Aux jambes longues, au museau de chien lévrier.
Je n’ai pas la beauté, mais j ’ai de la fatuité.
O mon Dieu, sois loué pour avoir éloigné la peste !

Arahayi a rehmâm inu nrahayi subekkar 
Atafed m-izej-yawen tsired etfattar 
Mara teddjidüs ug ur ula budd as tfekkar.
Maj-a 0 das tfekkar Aljah ïerznq essbar.

Vas-y pour moi, o mon pigeon ! vas-y pour moi de grand matin : 
Tu y trouveras la femme de beauté se lavant pour déjeuner 
Si tu es dans son cmur elle se souviendra sûrement de toi 
Mais si elle t'a oublié, alors Dieu nous donne la résignation!

.A muk iga nr inek a ïa Muh, fuhent wami nebda ?
—  A^der Imettawcn iiiem, ha ïa Raliina, alud inu ïuda.

(Ün homme vient d'abandonner sa maîtresse pour se marier : La 
délaissée va à la noce de son ex-ami et lui chante :)
Comment va ton cœur, ô Muh ! depuis notre séparation '?

(Et Muh, qui ne peut oublier, implore:)
Refoule tes larmes, 6 Rahma, car mes genoux üéchissent !

•Ahah ïa tasekkurt, mara tehrer inu, maj'a temmurdes i-uttannas 
Arahdiu atezrem miiin ïehdem tannas 
lufa tfigra ieltas ïendïâs tinegraiirt 
.Azeddjif i-mahjouba aksum i-temgart

(Une femme ridiculise un homme appelé Tannach en ces termes :) 
Ah ! .Ah L 0 perdrix ; si tu es licite tu seras pour moi, sinon pour

[Tannach
Venez voir un peu ce qu’a fait Tannach :
11 a trouvé un serpent endormi et l’a pris au filet !
(Il a donné) la tôte à Mahjouba et la viande à sa femme !

Haiqqat, haiqqat raâni siha turei 
Am wabej- aberkän nwen temha tedri 
Ijj iqqar tfuit ijj iqqar taziri 
Egigas ermajPref ïerden d-imendi 
Igerruden ^arfen ma iramatsen tugi.
^alak meddjï iddja erhaqq en sidna ,pomar 
Huma tsara m izeryawen s-yiri ines d azegrär.
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La voilà, la voilà, qui monte par là-bas
Celle dont le cil est noir mais eflacé par un diadème.
L'un déclare : c’est la lumière solaire, l’autre, du clair de lune.
Je lui ai mis une mangeoire pleine de blé et d’orge;
Les perdreaux en ont mangé, mais leur mère n’a pas voulu.
O ! si la justice de Sid Omar, pouvait exister !
Afin que la dame de beauté pût se promener avec son cou élancé !
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Ira icldja vijjen zik gars tniiin ennemgarin icljed akidsen tnâïn ihri­
gen. Nelta immut. Qqimen ihrigen ag immätsen. Temguren htarmani 
megren snäi. Yijjen temmulfis immä.s iqqini dabiijiv ag temgart en 
bühäs. Ha netta itawid gumäs.

Tamgart enn tegg degsen elheir am si am si ifa ur tessin rnemrais 
zug warbib ines.

Yijjen nhar trab ar tist en wessärt tcnnäs : aqqa gri merami d 
warbib inu ur ten ^aq^eg zug wa i uyia. Emrayi muk ga sen egag 
bas aten p̂aq̂ eg. Tennüs aiwa sir awiten or tära atsebned tesna -̂ 
inired ebdu g wamän. Wen iddjän dmetnmim ad ïenteu s-iherkusen 
s-kuiles. Wen iddjän darbib inem ad iqqim ilekkes iherkusen ^ad ad 
ïenteu zeffrem.

Trab nettät tewi ihrigen ar tära ibadär tsebben, tesnâ pniir tebda 
g v̂amän. Memmis ïenteu siherkusen skulles, u arbib ines iqqim 
itekkes iberkusen. Wen ïentwen siberkusen skulles tgäs tahrazt gumez- 
zug buraat t^aqer. Trab bhares af ubam ines.

Tegeuziten ad reusen. Rahen qqimen rassen htar mani d iyjed 
etta^wif. Irak memmis ennemgart enn, lusüs ad its trussi d-udhän 
d-ugei htaj-mäni idjwen mseqqem. Tetsurüs yijj ugessär ugi tga dyes 
arhaj tennäs iwa hagak awit ibella^du en bellajpdu labqr. Yiwit iggur 
ittru ag ubrid ur i^awir ad inag umäs. Htarmani iwod af umäs iba- 
dür ittru zdütes. Innäs mas ïugen a ïuma. Innäs ha mäin ai tga, ha 
mäin ai Iga imma. Innas ; essged a ïuma ur ttru si nes ad enn^arqag 
sek edwer bharek. Innäs bessah a ïuma ak ezzug tist en teffäht aj-ebmi 
ga tezred treqqah sadjaid hes. Ammen ga tezred tifräi ines tisra- 
wenn hiya essen umäk aqqa immut; mara Kvafid tifräi ines tzegzi- 
wen tnâ pni p̂en essen umäk aqqa ^ad iddar.

Irah inna^raq iggur htarmani ïewod yijj Ufma ïufa den imeksawen 
en atten rassen ag si ij’maten. Yijj urma luzzag zgi rbî p yijj ufma 
itnâ pni  ̂ sigeddjïwen. Innäsen magar a imeksawen trasem gufma iä
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ighad zeg arbî p u ïafma ïa itnawar. Ennänäs a Sidi aqqa garnag den 
yijjen l^afrit wen gars itqarraben itettit. Innüs sbaj- ai titsem at 
engag. Ennänäs aie nus ennûs zgi tatten. Innüsen ; hïar. llckar irah 
ar urraa ïen. lefiged akides Inuâs ; ma htar da ! Innüs zgi ssa
agirin in sa llah. — Innüs l p̂afrit eiwa jebded essif inek ewct. Iqarqeb 
hes isentwas scUa izeddjüf, iqqimüs yijj. Innüs eiwa ^aud. Innüs B 
yi ïussi baba dimnia helmjPaudei.

Eiwa i(par/̂ ar imraut. Idjit din irah fhares.
lewed ar tist eunemdiiit,. ïufa tisl en nüra ïujed hes Ipafrit teg- 

gnüs ait büb en nemdint s-tuara, mkul dduggwat tawinüs eîgespet en 
seksu ttefruhl.

Eddiig g"'al-en ira Lbedded Lwara iijeddjid.
Irah ar lâra-ïen, ïufa den tafruht delges^et. Isaqsuy îafruht enn 

innüs mfiin da tegged. Tennüs a Sidi nhara'^aqqa twara en baba 
iwiaid ar da ayi its l p̂afrit; tennüs ekkar atrahed bharek bus Bs ilett 
akidi. Innüs arzuyai suist ur tugg"ed si, ïettsas h-ufiid iinnas ejarem
ammen ga dïas Ipafrit aqqa' âjd tsenher^ed. Tennäs eiwa'^attes ur tug- 
g"'ed si. ïettsas^i-ufud incs.

Htarinâni tsethus ïusüd l p̂afrit ur this at tsekkar ; tbadür tettru. 
Inniqdüs yijj umetta h-uudem ines ïehraa. Ikkred sunnehra p̂, innüs 
magar ayi tsenher^ed, tennüs ïa uddi uggdag. Iffged Ijpafriï innüs : 
ezzïada felheir ! —  Innüs in sa llah, dgek ga tiri. lekkar akides ïutit 
isentwas setta izeddjüf, idjüs yijj innüs eiwa ^aud, innüs B yi ïussi 
baba d imma helm^paudet. Ipar̂ par immuL

Irah bhares idja tafruht-en teqqim ag tara, ïudef ar tmezgida iqqim 
ag tnifest.

Hta re.sbah irah ismag ujeddjid ar tefruht-en bas ad ijma^ legda 
ines. lufit ^ad teddar. Ijebded essekkin ines imarmedit gi ddem ell^a- 
frit iwi tafruht-en aj- ujeddjid, innüs : aqqa engig I^afrit selkag 
iddjik zgi Imut, itehsa sek ayi tesmerked zges. —  Tennüs tefruht 
i-bübüs : « aqqa ismag itsettah ur id netta ait ïengin, dwen enniden 
ait ïengin.

Ikkar ujeddjid ibarrah : a ia la llaha ilia llah ademmejraapen leqbair, 
ansus he went ïengin.

Iga tafruth-en gi tzeqqa, innüs ammen ga t^aqred wen ïengin l^afrit 
entras tatefiaht.

Tuj-i he tzeqqa teqqim themmüm tsus argüz ines urt tufi g-ugrau.
Isaqsag ujeddjid agrau innüsen ma iqqim had p̂ad. Ennänäs iqqim 

gir yijjen butnifest aqqet gi tmezgida ittas. Innüsen awimtid. Ewin 
tid. Amraent tezra tefruht-en tendras tateß’üht.

Ibadür iqqarasen ur zrnirag i tefruht ujeddjid.
Ettfent utint, smerkent ^ala dra/̂ .
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PREMIER CONTE

Il était une fois un homme qui avait deux épouses desquelles il 
eut deux garçons. Lorsqu'il mourut, les deux enfants restèrent cha­
cun auprès de sa mère. Quand ils furent un peu grands, l’un d’eux 
perdit la sienne et devint orphelin. Il resta avec sa marâtre. Comme 
il ressemblait en tous points à son frère, et qu’elle ne pouvait discer­
ner lequel des deux était son propre fils, elle les soignait aussi bien 
l’un que l’autre.

Mais un jour elle alla chez une vieille et lui dit : «J’ai un fils et 
un enfant d’adoption, mais je ne puis les dilTérencier l’un de l’autre. 
Indique-moi comment je pourrais faire pour les reconnaître. —  Va 
laver ii la source, lui dit la vieille, ommène-les avec toi et fais sem­
blant de choir dans l’eau. Celui des deux qui sera ton fils s’y jettera 
tout chaussé ; quand à l’autre, l ’enfant que tu as adopté, il commen­
cera par ôter ses chaussures pour se lancer ensuite derrière toi. »

Notre femme s’en alla, emmena les enfants à la source, se mit à 
savonner et feignit une chute dans l’eau. Aussitôt son vrai fils se 
lîinça avec ses chaussures et tout (habillé). Quant h l’autre il se mit à 
se déchausser. Alors elle plaça au premier une boucle d'oreille pour 
le reconnaître et revint au logis.

Elle les envoya faire paître les troupeaux. Ils y restèrent jusqu’au 
moment de déjeuner. Le fils alla chez sa mère qui lui servit pour son 
repas du beurre frais et salé, ainsi que du petit-lait. Quand il fut 
bien rassasié elle lui remit un récipient de petit-lait dans lequel elle 
versa du poison et lui dit : « Tiens, emporte-le h l'ennemi fils de l’autre 
ennemi ! »

L’enfant prit le vase et partit en pleurant en route, car il ne vou­
lait pas tuer son frère.

Arrivé près de ce dernier, il se mit à sangloter en face de lui. L ’or­
phelin lui demanda : « Qu’as-tu, mou frère ?

—  Voici tout ce qu’a fait ma mère...
—  Ne pleure pas, cher frère, lui dit Torphelin, je vais m’en aller à 

l ’aventure. Pour toi, tu vas retourner sur tes pas. Mais je vais planter 
à ton intention un pommier. Quand tu le verras bourgeonner, 
examine-le bien : si tu vois ses feuilles se faner tu comprendras que 
ton frère est mort. Mais tant que tu verras ses feuilles vertes et 
brillantes tu sauras que ton frère est encore en vie a.

Alors l’orphelin partit à l’aventure. Il marcha jusqu’à ce qu’il 
arriva dans un lieu oii il trouva des bergers qui faisaient paître des 
brebis le long de prairies. Mais tandis qu’un pré avait son herbe toute
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sèche, un autre était tout brillant de fleurs. L’orphelin demanda : 
« Pourquoi, ô bergers faites-vous paître vos troupeaux dans ce pré 
dépourvu d’herbe alors que l’autre est tout fleuri ? —  O monseigneur, 
répondirent-ils, c’est parce que nous avons là-bas un génie qui 
mange ceux qui approchent. —  Combien me donnerez-vous si je le 
tue? demanda l’orphelin. —  La moitié de nos moutons, dirent-ils. —  
C'est bon, conclut-il. »

Il alla dans le pré du génie où celui-ci lui apparut et lui dit: « Tu 
as poussé jusqu’ici ? —  jusqu’ici et encore plus loin, s'il plaît à Dieu, 
répondit le jeune homme. — Alors, tire ton sabre et frappe, proposa 
le génie. »

L’orphelin se jeta sur lui et lui fit sauter six tètes, ne lui en lais­
sant qu’une. « Allon.s, recommence, commanda le génie ! —  Mon père 
et ma mère ne m’ont pas recommandé de recommencer, déclara le 
jeune homme. »

.\lors le génie se mit à agoniser et mourut.
L’orphelin parvint ensuite à une ville et trouva une source hantée 

par un génie auquel les gens de la cité portaient à tour de rùle, chaque 
soir, un plat de couscous et une jeune fille. Or, ce soir-là le tour du 
roi était arrivé.

Notre jeune homme, en arrivant à la source, y trouva une jeune 
fille et le plat de couscous. Ayant interrogé cette personne sur le 
motif de sa présence à cet endroit, celle-ci lui apprit que, le tour du 
roi son père étant arrivé, il l’avait amenée à la source pour y être 
mangée par le génie. Elle ajouta : « Lève-toi et va-t’en pour qu’il ne 
te mange pas avec moi. —  Epouille-moi la tète, demanda le jeune 
homme, et n’aie aucune crainte. » Il s’endormit sur les genoux de la 
jeune fille après lui avoir recommandé de ne pas le réveiller en sursaut 
lorsque viendrait le génie. « Dors sans crainte, lui dit-elle. » El il 
s’endormit, ainsi placé.

Lorsqu’elle sentit que le génie arrivait, elle ne voulut pas le réveil­
ler et se mit à pleurer. Or, une larme tomba, brûlante sur le visage 
du jeune homme qui se réveilla en sursaut lui disant: k Pourquoi 
m’avoir réveillé ainsi ? —  C’est que j'ai eu peur, dit la jeune fille. »

Le génie étant apparu s’écria : « L’avance est dans le bien ! —  
S’il plaît à Dieu, cette avance se fera contre toi, déclara l’orphelin. » 
Et il se lança sur lui, le frappa et lui fit sauter six tètes, lui en lais­
sant une seule. (( Allons, recommence, lui demanda le génie. —  Mon 
père et ma mère ne m’ont pas recommandé de recommencer, dit l’or­
phelin. »

Alors le génie agonisa et mourut.
Quant à l’orphelin, il s’en alla, laissant la jeune fille à la source 

et pénétra dans une mosquée où il alla se mettre sur des cendres.



T E X T E S  E T  TRAD U CTIO N S a o o
Au matin, l’esclave du roi se rendit à l’endroit où se trouvait la 

jeune fille, pour rassembler ses effets, mais il la trouva vivante. Alors 
il tira son sabre et le barbouilla du sang du génie. Puis ayant emmené 
la jeune fille au roi, il lui dit : « Je viens de tuer le génie pour sauver 
la fille de la mort; il faut que tu me la donnes en mariage. —  Ce 
nègre ment, cria la fille à son père, ce n’est pas lui qui l'a tué mais 
un autre. »

Le roi fit crier: « Il n’y a de divinité que Dieu ! Ordre aux tribus 
de se rassembler, pour rechercher celui qui a tué le génie ! »

Il mit la jeune fille sur une terrasse lui disant de jeter une pomme 
sur celui qu'elle reconnaîtrait.

Elle monta sur la terrasse et se mit h regarder cherchant des yeux 
son sauveur, sans pouvoir le découvrir dans les gens assemblés. 
Alors, le roi leur demanda s’il ne restait personne autre. « Il reste, 
dirent-ils un cendrillon, endormi dans la mosquée. —  Amenez-le-moi, 
commanda le roi. »

On l’amena et dès que la fille l’aperçut, elle lui lança la pomme 
pendant que le jeune homme s’écriait : « Je ne puis pas (me marier) 
avec la fille du roi ! »

On se saisit de sa personne ; il fut battu et marié de force.

IJ.IEN GARS TNÂIN NEMGARIN

Ira iddja yijjen zik gars tnâin nnemgarin. Iggur ad ikarz itawi 
ibawen aten ikarz u netta itettiten ur ten ikarz. Ar ddugg"'at ammen 
ga d iruwah fhares itames idarren ines s-usür iggured ar tcmgarin 
ines iqqarasen aqqa karzag ibavven.

Eqqimen ammen ammen ira hta' âr unebdu.
Ennân äs temgarin ines éiwa sir awid ibawen. Innüsen netta aga- 

wem a^oldi"'az inu, awimt ar igar ibawen, t p̂abaret apokk"nz ag ubau 
.\bau en ga tafem anest u^okk"'az awimtid dwen ibawen ennag.

Rahen temgarin ewin a^okk"az aj' igar büdren tastbaren bau dû pok- 
k"‘az. Bau' ên ga'~'afen anest u^oklO'az atid awin. Wen urt afen anest 
Uipokk âz dwen ur iddjin si cnsen, en midden.

Nitnin âd jennin ibawen iffged yijj uyazid ennärgu, iqqarasen : 
qiqihi ! bubu n-jida itsit mummu ! adeffag targu adäs tini ; ess a 
yijj u^affän ! ma gri da lehbüb iseqfän agri düsen ?

Htaî’müni teffag ar uyazid tutit tufa den timgarin. Tewiten tsid- 
fiten ar uhham, tiwiyäsen agiur ensen te^t du g fiiär, tetsit iqqim gir 
uzeddjifines tgäs yijj ugezmir eg qemmum. Elhasir timgarin p̂aud 
tsus aten tets.
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Netnin s-u p̂addis, tsusen adanven. Ennün iis i-targu edjanag hta 
nareû, p̂ad gâaag tetsed.

Eqqiraen akides hta;-müni onven.
Eqqimen semgoren tarwa ensen. Eiwa magren ilirigen ensen suai; 

tennäs tist en nemgart itargu edjanagannah ad nagem. Ruhen rahen 
snüin en nemgarin ar lara, tislen teqqaras : anarwer. Ti.H leqqaras 
Ô nsemmâh gi tarwa ennag.

Tarahugg'"est tedeured ar targu ; tamukyist tarwer trah bhares.
Tamhugg"'est tennäs itargu : tamukyist aqqa tarwer tennayi wallah 

ma gjPainar wa ra dgi. Tennäs nés adeqqimag ag p̂amar inu a jida !
Tekkär targu îennâs : rna“k tarwer tenniden atreured hta d.sem ; 

tetsit.
Qqimen akides gir ibrigen tsemguriten targu. Htarmâni magren 

qbara tennüsen eiwa ekkârl atreusem. Ekkrcn tsagasen lebhäim tatten 
d-kulsi.

Segren rassen htarmâni mogren mseqqem.
Htarmâni d iwod unebdu ekkären addjig en tist ennäida. Irah mem- 

mis en mukyist ar jidäs targu ad ïawi ettapv/if. Idja inemmls en 
mehugg"'est ag lebhäim. Htarmâni iwi tta^wif ar umhugg"'es lufa 
igars i-Iebhüim. Innüs magar a ïa^raar amhugg"'es magar asen tgid 
amya. Eiwa ïutit suai innâs ekkâr aleksid. Segfen kessin. Amhug- 
g"es ikessi tnüin tnüin, amukyis ikessi tist ettist, sawaden ar uhham 
ennargu. Htarmâni ten eksin kulla.

Ar eddugg"'üt tusid targu zgi tgemraut nettüt ur grès lehbar. 
Eksend ademmunswen tennäs targu kkar a p̂mar a memmi : eksed 
tist en gai as engars. Ekkren snäiii a^raar amhugg"’es d â m̂ar amu­
kyis urin ar ungur eksind tgal en sna^mij-en garresnâs, uzänt, hadent.

Ekkren ad ettsen teniiüsen taruu nés ur tettsajr hta adesåruven 
iqarquren d-igïüf diulius kul si, ^ad ga ttsag. Â praar amukyis innüs 
ur tettsag hta atemmargtgebbitj-îi iiessqefTemmargâstqebbiUnessqef 
degya. Ikkür ad ittas. Targu tcqqiin traja htarmâni sguyen iqarqu- 
ren diuhus, tegqim traja htarmäuit igj'eb idés, teltå.s.

Apmar amukyis ikkär iksäs lehwaij ines kulha. Hta tiura iksiten. 
Irah ar ugari'uj ennamment ïeksed yijj udad iwit ar a^mar amhugg' '̂es 
igüst eg qemmuru. Innüs a ïa pmar a ïuma arnud suis ! Innâs ekkar a 
ïa^mar amhugg"'es ; reuren.

urüdi siru aqqa kenniu treggbem sepa idurür, nettüt treggbed arbap. 
~ ' niüni ttav/od

teudiswend.

, _ J -----------  — ------------ . C „ T -------------' -----------  — c

Ejpaud rahen tazz ên, tazzj-eu, âud ad gran: a yur a yur 
jida tamza ? —  asen iini ; siru ukan a urüdi aqqa teudisw
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Rahen ennufren addjig nyijj uzru, Tused nettat tehdaf hseu, Tekka 
ihf ensen tbessed hsen. Isguy â pmar amhugg"'es innäs a iâ pmar a 
ïuma anzür bla ïajenna. Tseddjüsen sawaj*en addjig ines tennäsen ma 
qaswen den a urüdi? ledred garsen. Ennün üs alter a jida am narzu 
suai. Tennäsen Eiar a urüdi. Ewint ay elLarf en yijj uhessüb. A^mar 
amultyis issudsit hufud ines, A^mar amhugg"'es inaq tisin.

A^mar amultyis iteqqnüs asltult ar uhessüb htarmanit iqqen qbüra 
iksed luqid ïusüs timessi tetsil tmessi: tennfisen : Üû pbeml zegyi 
qber ma zegwem tla^büg.

2 6 7

UN IIOMME AVAIT DEUX FEMMES

Il était une fuis un homme qui avait deux épouses.
Il allait au.x labours emportant des fèves pour les seiner. Cependant, 

il les mangeait au lieu de les planter et le.soir, quand il devait rentrer 
au logis, il enduisait ses pieds de terre et revenait vers ses femmes 
en leur disant quTi avait j)lanté les graines.

Us attendirent jusqu’à l’été. Alors les femmes lui dirent : « Va 
chercher les fèves (de la récolte). —  Voici mon bâton, leur dit-il. 
Emportez-le dans un champ et là, comparez la longueur du bâton 
avec (la. gousse) des fèves. Celle que vous trouverez aussi grande que 

, ma canne nous appartiendra. «
Les femmes partirent vers un champ, emportant le bâton. Elles se 

mirent à mesurer les fèves, prenant celles qu’elles trouvaient aussi 
grandes que la canne. Celles qui n’atteignaient pas cette grandeur 
étaient considérées comme appartenant à autrui.

Elles étaient encore occupées à cueillir les fèves, lorsque le coq 
d'une ogresse surgit et se mit à crier: « Quiquihi ! la févette de mère- 
grand est mangée par les gens .» Alors Togressc sortit et lui cria: 
U Va-t’en, espèce de vaurien, quels débris de poterie d’amis ai-je ici 
qui puissent venir chez moi ? « Mais étant sortie vers le coq pour le 
frapper, elle trouva là-bas les deux femmes.

Les ayant emmenées, elle les fit entrer chez elle et mena leur âne 
dans l’étable où elle le dévora en laissant seulement sa tôte, dans la 
bouche de laquelle elle mit une touffe d'herbe. Enfin, elle chercha 
ensuite à manger les deux femmes.

Celles-ci étaient enceintes et près d’enfanter. Elles lui demandèrent 
de les épargner jusqu’à leur accouchement et de les manger ensuite. 
Elles restèrent donc avec l’ogresse jusqu’à ce qu’elles accouchèrent.

Elles se mirent à élever leurs enfants qui grandirent bientôt un peu.
L ’une des deux demanda à I’ogresse : « Laisse-noiis aller puiser de 

Eeau. » Elles allèrent toutes deux à la source. Une d’elles proposait de Re ûsio. 17
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fuir ensemble, mais l’autre objectait qu’elles ne pouvaient pas aban­
donner leurs enfants (entre les mains de l’ogresse).

Finalement, la moins avisée revint chez l’ogresse, tandis que la plus 
dégourdie se sauva chez elle.

La moins avisée rapporta à l’ogresse que la rusée venait de s’enfuir 
en lui disant ; « Par Dieu ! il vaut mieux qu’Amar, mon fils, soit seul 
sacrifié et que je m’en tire. » Et la niaise ajouta : « Quant h moi, 6 
grand’mëre, je veux rester auprès de mon petit Ainar. u

L’ogresse se dressa et lui dit : « Tu t’enfuirais comme a fait l’autre. » 
Et elle la mangea.

Il ne resta avec l’ogresse que les enfants. Elle les éleva et quand 
ils furent bien grands, elle leur dit: n .\llons, levez-vous et allez gar­
der les troupeaux. Elle leur acheta des brebis et autre bétail.

Ils se mirent à les faire'paitre et grandirent bientôt beaucoup.
Quand l’été revint, ils passèrent les journées sous un pin.
Le fds de la rusée alla chez grand’mère l ’ogresse pour en rappor­

ter le déjeuner et laissa le fils de la niaise avec le troupeau. Quand 
il revint il trouva que son frère avait égorgé toutes les bêles ; cc Pour­
quoi, ô nigaud de frère, pourquoi as-tu fait cela, lui demanda-t-il? » 
Puis il le battit un peu et lui dit : « Lève-toi pour les transporter. »

Ils se mirent à les emporter, mais le nigaud les chargeait par deux 
bêtes à la fols, tandis que le rusé n’en prenait qu’une. Ils firent ainsi 
le transport h la demeure de l’ogresse et enlevèrent bientôt toutes 
les bêtes.

Le soir venu l ’ogresse retourna de la chasse, ignorant ce qui s’était 
oassé. Us tirèrent de quoi diner, .\lors l’ogresse dit : « Lève-toi, ô 
mon (ils .A.mar, et prends une chèvre pour l’égorger. » Ils se levèrent 
tous deux, Amar le nigaud et Amar le rusé, montèrent à la bergerie, 
prirent la chèvre (déjà morte) et firent semblant de l'égorger, puis 
la dépecèrent et la mirent en lieu sûr.

Ils se disposèrent à dormir. L'ogresse leur dit: « Je ne m’endors 
que lorsque les grenouilles, les ânes elles autres bétes se mettent â 
crier. C’est alors seulement que je m’assoupis. —  Moi, dit Amar le 
rusé, je ne m’endormirai que lorsque cette poignée de chaume sera 
brûlée. »

La poignée de chaume se consuma tout de suite et il alla se coucher. 
Quant à l’ogresse, elle attendit que les grenouilles et autres bétes se 
missent à crier, mais patienta tellement que le sommeil la surprit et 
qu'elle s’endormit.

Alors Amar le rusé se leva, prit à l ’ogresse toutes ses affaires y 
compris les portes de la maison. Puis il alla vers une cruche conte­
nant du miel, en prit sur un doigt, le porta à Amar le nigaud et le lui 
mit sur la bouche: «Encore un petit peu, ô mou frère, demandait
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Araar le nigaud. —  Réveille-toi plutôt, 6 Amar le niais, reprit l’autre, n
Ils s’enfuirent et poursuivirent leur route jusqu’à ce qu'ils eurent 

gravi successivement trois montagnes. Alors seulement l'ogresse 
s’éveilla, se leva et se mit à chercher (en vain) ses affaires. Elle se 
lança à leur poursuite. Mais ils avaient déjà franchi sept montagnes 
tandis qu’elle en était encore à la première.

Ils demandaient à l’astre des nuits : « Lune. 'ô lune, où est parvenue 
mère-grand l’ogresse?» Et la lune leur répondait: «Allez, mes enfants, 
allez, vous venez de franchir sept montagnes et elle en a traversé 
quatre. »

Ils continuèreut à courir, à courir etappelèrentde n()Uveou la lune : 
H Lune, 6 lune ! où est parvenue mère-grand l’ügresse ? a Et la lune 
de répondre : « Partez, mes enfants, partez; elle va vous rejoindre ».

lis allèrent se cacher sous une roclie. L’ogresse les rejoignit, passa 
sur leurs tètes et urina sur eux. Alors Amar le nigaud se mit à s’excla­
mer . « Ü regarde, mon frère, c’est de la pluie, sans nuage au ciel ! »

L’ogresse les entendit causer au-dessous d’elle et leur dit: « Ah ! 
vous êtes là, mes enfants?» Elle descendit vers eux. Alors ils lui 
proposèrent : « Viens, ô mère-grand, nous allons t’épouiller un peu ! —  
Volontiers, mes enfants, dit-elle. »

Ils l’emmenèrent à la lisière d'un fourré de ronces. Amar le rusé 
la coucha sur ses genoux, Amar le nigaud se mit à tuer les poux 
tandis qu’Amar le rusé lui attachait ses tresses de cheveux aux ronces. 
Quand il les eut solidement amarrées, il tira des allumettes et y mit 
le feu. La flamme la brûlait pendant qu’elle disait : « Vous m’avez 
joué un tour, avant que je vous le joue raoi-nièine. »

VENDETTA‘

Innak ira ïij uvvargüz ĉud dameziiin itsus ad imrek. Irah ar ijjen 
gars tis en nefruht delfen. Ha biibüs en nefruhi-en ira itinen^a aff 
ijjen. Irah gars ufruh en innâs ayi tsraerked s-iddjik. Innas hatta' âyi 
tenged wen ay-ingin memmi, ruhen aker as smej-kag. Innüs Rebbi Ss 
ikellif dis.

Irah iqqim igemrit müni ma ikka itbâ pit.
Ij ennhar irah ad i^ammar ezzit zi Warget. Waraent izra irah ad 

i|«mmar ezzit izgurns ar ubrid ïujdüs hatta müni-d î pammar ezzit 
ideured bhnres. Hatta rmüni d iwod müni üs ïujed iqarqeb hes ’iengif, 
ÏLiyazd tasardunt ines. lusid ar bübâs en nefruht enn innüs aqqa ngiht 
ruha ayi tesmerked. Innüs hiar, sir suwaq awid sdaq en nerngartinek.

I. Dicté par Mohand Saïd du village Oued Maiikem, fraction AU Drlss.
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tased at^ed tamegra. Irah netta isiiwaq isged kul si esdaq ines. lustd 
ag ubrid engint.

On raconte qu’il était un homme encore jeune qui cherchait à se 
marier. Il alla chez un homme qui avait une jolie fille et qui s’était 
battu avec un individu. A son arrivée, notre jeune homme demanda 
la fille en mariage, n Lorsque tu auras tué celui qui assassina mon fils, 
alors tu viendras et je te donnerai ma fille eu mariage, dit le père.
—  Dieu te dispense de faire cela loi-méme, dit le jeune homme ! w 

.Alors ce dernier se mit à épier sa future victime, et à la suivre par­
tout. Un joui-, elle se rendit à l’Ouergha pour y faire provision d’huile. 
Dès que notre jeune homme s'aperçut que l’homme était allé cher­
cher de l’huile, il le devança et lui.tendit un traquenard. Quand 
l’homme eut fait son plein d'huile, il revint tranquillement. Mais 
comme il arrivait h l'endroit où le jeune homme l’attendait, ce der­
nier lui tira un coup de fusil, le tua et lui prit sa mule.

Notre jeune homme arriva chez le père de la demoiselle et lui dit : 
(t v’oilli, je l’ai tué. Maintenant, tu vas me donner ta fille en mariage.
—  Très volontiers, dit le père; rends-toi au marché et rapporte le 
douaire de ton épouse, puis tu viendras pour célébrer le mariage. »

Lejeune homme se rendit au marché où il acheta tout le douaire. 
Mais, comme il revenait sur son chemin, il fut tué à sou tour.

.AUTRE HISTOIRE DE YENGEARCE

Ijjcn ira izeddag gi tist en nmurt izit ag aitmäs, ikkarïürher. Irah 
ar ij udrür dis ij ella^zib izdag dyes. Ha iietta iras lebhüim ines, tam- 
gart ines tgima g-uham vvahcles. Eggurend grès ihuwanen. Temsaga- 
ren ag temgart ines. Tennâsen nhar \vi friini ad isuwéq argüz inu 
uha tasemd.

Hetta |-enhar-en isuwoq wargäz ines ur isens si, ïusid bhares. 
Hetta' â;' magreb ksend ad emmunswen. Netnin jPad tmunsiwen u 
ihuwanen sqarqben gi tuwurt, grinüs : a Rahma. Tennâsen ; al^am ! 
Ennänäs kes tawurt. Tennâsen siru bhapven. Ennänäs kes uka 
tawurt. Uka- 'argüz ines ïujed iihfen-u\vùrt. Nettat teksüsen tawort. 
Netnin ammen ekren ad ndfen gi tuwûrt netta ïutiten ïenga ijj u vijj 
ijarhit sel^amaret tist. Wen ijarhen ïârwej-.

A mit ïenga iksi tamgart ines d-wagra ines irah ar aitmäs müui ira 
izdag amezgaru.

Yiii mideg ïenga titsen lies elmaf hatta pmüni-t engin.

Un homme demeurait dans un certain pays;-mais, s'étaut disputé
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nvec ses parents, il déménagea. II se rendit sur une montagne, dans 
un (t azib a et y demeura.

Il allait garder ses troupeaux, tandis que sa femme, restée seule au 
logis, avait la visite de malfaiteurs qui avaient avec elle des rendez- 
vous, Cette dernière leur dit: «Venez tel jour, car, ce jour-Ià, mon 
mari doit aller au marché. »

Le jour convenu, le mari s’en fut -au marché mais n’y passa pas la 
nuit. Il s’en retourna donc tranquillement chez lui.

.A.U crépuscule, le ménage tira de quoi manger. Us étaient encore 
en train de dîner, lorsque les voleurs frappèrent :i la porte et appe­
lèrent (la femme) : « Ile ! Rahma ! —  Quoi ? rcpondit-cllc. —  Ouvre 
la porte, ajoulèrent-ils. —  Alle/.-vous-en, reprit la femme. —  Ouvre- 
nous seulement la porte, insistèrent-ils.

Mais le mari s’était posté à l’entrée de la porte et lorsque sa femme 
leur ouvrit et qu’ils se disposèrent à pénétrer, le mari les frappa. Il 
en tua un et blessa l'autre d’un seul coup de feu. Le blessé put s’en­
fuir.

.Après quoi, notre homme prit sa femme et ses biens et se rendit 
chez les siens avec lesquels il était fixé auparavant.

Mais les parents de sa victime payèrent un assassin et il fut tue à 
son tour.

L’HOMME QUI VOULAIT CHASSER LA MISÈRE

Ijjen ira iddja datnezrud B gurs agra. Tekkar temgart ines Icn- 
näs ihe.ssanag ad nawi iyaziden alen nesder, hatta'^ad sufgen ifarrujen 
enseii ad megren aten nezzenz, ansag list ennennvat at nrebba at 
enseragar, hatta'~'agen tarû al cnlezzég ataf garnag agi isinah.

Eiwa kkren sgind iyaziden sedrenten hetta pmâni-d sufgen ifiddju- 
sen ensen zenzenten s<jind tamwat.

Qiraen semgurent, hetta rmfmid temgar. Tekkar atarû temwat. 
Tùrù, zgent, senden, eksend ad etsen, eksend tiqedhin kebben deg- 
sen agi. îbaclcr bäbälsen itzun itarwa ines, kul tnaïii adetseii marra.

Eiwa etsen hetta rmfmi djunen. Ifruh bübütscn ikkar ad ihul 
ezzerçl. iksi ij ell p̂ired idra gar ufitnr ibader itsät ezzerd. Hatta rmani 
iuta g-agenduz g-igar raezzug ïengit.

Wami ïenga g-agenduz inniis aker azzepd hada g-aham inek.

Il était un miséreux qui ne possédait nul bien. Sa femme survint et 
lui dit : « Il nous faut prendre des poules ot les mettre h couver. 
Quand elles feront éclore leurs poussins et qu'ils auront grandi, nous 
les vendrons et achèterons une génisse que nous élèverons et ferons
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grandir jusqu'à ce qu’elle mette bas. Alors nous la trairons et aurons 
beaucoup de lait. »

Ils se levèrent, achetèrent des poules, les mirent à couver puis 
vendirent les poussins qui sortirent et achetèrent une génisse.

Ils se mirent à l’élever, puis quand elle fut grande elle mit bas. 
Après avoir trait son lait, ils le barattèrent et se disposèrent à manger. 
Ayant pris des récipients, ils y versèrent le petit-lait. Le père s’em­
pressa de le partager entre ses enfants qui mangèrent deux au'méme 
plat.

Les enfants s’étant rassasiés, le père fut content et se leva pour 
chasser la misère. S’étant muni de la barre de bois servant h fermer 
la porte il monta à l’étable et se mit à (faire le simulacre de) battre 
la misère. Mais il atteignit le veau derrière l'oreille et le tua.

A celte vue le père s'écria : « Viens, 6 misère, c’est bien ici La 
demeure ! a
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AriNUS N-UN TAGAT DüN TKERRET AGUN USSEN 

Un tairai, dun tkerrel ululent llimdukül.O •  ̂ O  ̂ ,
Qimenl zedgenl marra. Tiigul tkerret liiru ’uijâd izimmür ennes. 

Ta^da tagal. az cigars (mis pour as tgar.s) üla bas alels.
Ami tuwod tahala tulei hctsukklet tebda tgnrres üla tetiyahid za

kal.
Un ussen ilTud ïusad ad isu. Amid ïusa ad isu izra tili n-tagat ithala. 

Inecjqez g wamän di thaia at its. Isus isus ütïufi. IfFgid zug'''amiin. 
^aud ïâ Pda za tafulet isummär ag ujedjif ennes, istiif. lugul za thaia 
^aud isuqel, p̂aud izrat, innäs ; luha nettata waha. Ineqqez isus Ot 
■ füll, (pand iffgid. Amid ingul ad ineqqez muba ennaden u tagat le^ai- 
flazd, tennayäzd u kedjini as anek gir tneqqazed g wamän ai tsussud? 
—  Ami azdcssiwel (mis pour as tessiwel) tagat innayiis netta : Kem- 
mini dina ? Ai tegged dina? Tennayâs ttauïag suai "wiiia i-un tkerret 
tanidakult inu turü, enzeddag marra.

Innüs netta fay waqt gorwen tesmya. Tennüs netlata : lhar elhad 
fforna  ̂ essabcA acldu za «jurnafr atetsed ha nek tParatle^ak. InnüsO  O  L - »  o o
i-ujedjif ennes. adetsag tagat d-imzi ennes arnug tikerret d izimmâr 
ennes. lâ pda fhales, ïuja tagat tgarres, tinvi üla ennes lekkast itkerret 
atets. '

Tâ pda tagat za gor u.ssai tennayâs : un ussen masi agen its snukna 
starwa nnag, mak ïehda Rebbi agen tfekked ziyes. Innayfis netta ayi 
tesjawanem tazikt akunt hennig ziyes.

ïusad akides us.sai z-ahiam ensent, elTrent. qelben hes tasidut en 
tezgaut. Ussen ïusad iqgar tigmirin ennes, iqqaranets tikerret d-urba 
ennes narnu ta^at d-imzi ennes.* D • , ,

Tennayâs tagat suqel suqel ai da tili eu tsidut iya.
Netta iS|Palla tasidut uçsai ineqqzid hes ingaL 
Ekkünt as tazikt arami'^idjwen, ïapda Oiales.
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HISTOIRE D’UNE CHÈVRE ET D’UN CHACAL

Une chèvre et une brebis se lièrent d’amitié ; elles demeurèrent 
ensemble. La brebis ayant mis bas un agneau, la chèvre alla lui 
couper des rameaux pour la nourrir.

Arrivée h une source elle grimpa sur un chêne et se mit à en couper 
des Lranches qu’elle laissait tomber à terre.

Un chacal altéré arriva poui- boire. Comme il sc disposait à le 
faire, il vit l’image de la chèvre dans la source. 11 sc lança dans l’eau 
pour aller la dévorer. .Avant cherché partout et n’ayant rien trouvé, 
il sortit do l’eau et alla se mettre au soleil pour se chaulfer et .se 
sécher. Il retourna à la source, regarda et revit la chèvre. » Cette 
fois-ci c’est bien elle, se dit-il. » Il plongea de nouveau, chercha et 
ne la trouvant pas, il ressortit. Comme il revenait pour sauter encore 
une fois, la chèvre l’appela et lui dit; « biais qu’as-tu donc a sauter 
de la sorte dans l’eau, que recherches-tu ?» Ainsi interpellé par la 
chèvre, il lui demanda : « Ah ! tu es là, loi; et que fais-tu là-haul ?
—  Je prends, répondit la chèvre, un peu de rameaux pour une 
brebis de mes amies qui vient de mettre bas ; nous habitons ensemble.
—  .A quand la cérémonie delà dation du nom ? reprit le chacal —  C’est 
dimanche que nous célébrons le septième jour (de la naissance), 
répondit la chèvre ; viens manger chez nous, car je t’invite. »

.Alors le chacal se dit : a Je mau£îerai cette chèvre et son chevreau, 
puis je enutinuerai parla brebis et son agneau. » 11 s’en alla, laissant la 
chèvre couper ses branches qu’elle apporta et remit à la brebis pour 
sa nourriture.

La chèvre sc rendit chez le chien lévrier et lui dit : a Un chacal 
va nous manger, nous et notre progéniture, si Dieu le guide bien, tu 
nous en délivreras. —  Soit, dit le lévrier, mais vous me rassasierez, 
de lait. »

II arriva avec elle dans leur demeure et elles le cachèrent en 
renversant sur lui un panier hors d’usage. Le chacal arriva en chan­
tant ainsi : « Nous mangerons la brebis et son petit puis y ajouterons 
la chèvre et son chevreau. »

La chèvre lui dit alors : « Regarde, regarde donc ce qu’il y a sous 
ce vieux panier-ci. » Le chacal releva le panier et le lévrier, sautant 
sur lui, le tua.

Elles lui donnèrent du lait jusqu’à ce qu’il en fut- repu ; puis il s’en 
alla tranquillement.

AHNUS n-un ujebli ag un Ufasi.
lusad un ujebli z.ug udrür ikkad Fiis. Ibda issärai iîemdint, u 

anzâr ïukküt.
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Netta Isarrad ag thanut ufasi ; büb en thanut innäs  ̂ bedd uk saqsig 
h iaurârenwen. Nctla ibedd innüs : mih mayi tsaqsid. Innüs Ufüsi as 
hbar idurâr enwen, ka ïiisasend si nezzi' t̂un, ka tusasend si enlegya“t, 
ka ïusasend si lehrif, ka ïusad si meziân Î âmya ?

U netla ajebli ibedd g unzâr, itsat useramid Netta ibedd ad ïâ pdu 
innüs ufüsi bedd ak saqsig p̂ad. U netta iffag hes elhal. Isuqel sa 
dsa itsus ai isinet ula netta. lufa miyismat ismet.

Gors a(Pokk"’:iz ennes luil. Jgfis ajedijf Urokk"‘üz ilestuAa uwamân, 
igüs ajedjif ennaden eg mi ente.skarl ellhenni. Amiin leb^end a^ukk"az 
ketsmcn iteskart hla rümi Icdkur Lcskart s-warnfm clhenni ïufl’ kul. 
Afüsi ur izri siii.

jPaud iunaïiis ufâsi ; ka ïukk''al. .si uir/.ür ilniazirt enwen, tisarfin ka 
kesmenlcn si wamän unzfir. Iniiiis ujebli saqsn ia.skarL ennek ellhenni 
ak tekk Ichbar.

Isuqel netta za ie.skarl ennes ïiifât ledkur s-wam:in, elhenni ïu£T kul 
ïcfsed, ur ïufi a mad ini.

Za^ni i.sus ad imellag Ijes ufüsi sî pa isbahid ajebli nclta al isenilcn. 

HISTOIRE D'UN JEBLI ET D’UN FASl

Un individu des Jebala vint de sa montagne à Fes.
11 se mit il sc promener par la ville sous la pluie Ijatiante.
Comme il longeait la boutique d’un Fasi, celui-ci l’inlcrprdla : 

« Ari’cte-loi, je voudrais t'interroger sur vos montagnes, n Le Jebli 
s’arrêta et lui demanda : « Sur quoi m’interrugeras-tu ? a Le Fasi 
lui dit alors : « Quelles sont les nouvelles de vos montagnes ; ont-elles 
produit beaucouj) d’olives, quelques noix, des fruits ; enfin l’année 
a-t-elle été bonne? «

Pendant ce temps le Jebli était debout sous la pluie et . le froid 
le saisissait. .‘Vussi était-il sur le point de s’en aller, quand le Fasi 
lui dit encore ;« arrête-toi, je voudrais encore t'interroger, a Alors le 
Jebli perdit patience. Il regarda de ci de là, cherchant comment il 
pourrait, lui aussi, lui jouer un tour et en trouva le moyen.

Ce Jebli avait un long bâton. Il en plaça un des bouts dans la snut- 
tière et l’autre extrémité à l’ouverture d’un sac de henné. L’eau suivit 
le bâton et pénétra dans le sac qui fut bientôt plein. Le henné fut 
trempé complètement. Mais le Fasi ne s’était rendu compte de rien.

Il demanda ; « Est-ce que la pluie tombe dans votre pays ; l'eau 
a-t-elle pénétré dans les silos? —  Interroge à ce sujet ton sac de 
henné, répondit le Jebli, il pourra t’en donner des nouvelles. »

Alors le Fasi regarda son sac et le vit plein d’eau ; le henné, était 
tout trempé et complètement gâté. Il ne trouva rien à dire.
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Il avait cherché à se moquer du Jebli, mais c’était ce dernier qui 
lui joua un bon tour.

AHNUS HE NNIYA N AI B SIR

Ai Bsir bekri ajPdün agemren laggut shab läsen tladut. Ennünäs 
iadiil iwitid Rebbi arwahut atid nawi. Â pdän ettazlen ho taggut 
ebdnn ug setlif.

A^dün edjema^a aien fekken ; eiiden za gorsen. Ennün garäsen : amek 
ma sen neg atend nekkes zug seLtif? —  Innäsen iwen zisen awen 
e m l n g  miye.s ma tend nekkes zug setlif. — Ennünäs amek ma sen neg? 
—  Innäsen anselqah timessi ïiisettif atets aseltif uka ad cfTgen fhalsen ; 
azekka bukra adasen fhalsen.

hva siken timessi ïusettif â pdän fhalsen.
Ami ten let.sa tmessi qimcn gir iqernisen ensen medjullen.
Bukra usand edjema^a zranten zi ttasi^ iqarrusen ensen medjullen, 

uka innäsen iwen; ha iqten gir dessen za gornag. Ufänten tetsaten 
tmessi emmuten.

HISTOIRE SUR LA CRÉDULITÉ DES AIT BSIR

Autrefois les Ait Bsir allèrent ii la chasse du brouillard qu’ils 
prirent pour de la laine. Ils dirent: k Dieu nous envoie de la laine, 
allons en prendre. » Ils se mirent h poursuivre le brouillard et tom­
bèrent dans un fourré.

Les membres de l’assemblée accoururent pour les en tirer. Arrivés 
près d’eux ils se demandèrent : « Qu’allons-nous faire pour eux ahn 
de les sortir du fourré?—  Je vais vous indiquer, leur dit l’un d’eux, 
à l’aide de quoi nous pourrons les en retirer.—  Que faut-il faire, 
demandèrent-ils? —  Nous allons, dit-il, mettre le feu au fourré qui 
sera bientôt consumé. Alors, ils pourront sortir tranquillement et 
demain h la première heure, ils arriveront (chez eux). »

Ils mirent donc le feu au fourré et s'en allèrent.
Lorsque le feu eut brûlé les Ait Bsir, il n’en resta que leurs dents 

toutes blanches.
Le lendemain matin les membres de l’assemblée revinrent et aper­

çurent de loin' leurs dents qui apparaissaient toutes blanches.
K Voilà qu'ils nous sourient, dit l’un des membres. «
Mais ils les trouvèrent morts carbonisés.
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SI AMAR BEN HAMMOÜ ' D’IOUKKREN (AIT AHMED) 
RACONTE SES TRIBULATIONS AVEC LES ESPAGNOLS

Nhar ! -̂ciTimen-d ïures uspaniu "-Undarfu cddün zn "-ores Iqoynd 
crin;m-;ls ateddud athakmed i-tmazirl cnnag. Ikker elhakem innäsen 
avi tekkeni elmrahcn zer targist. Eiwa bapdaha ekkän-äs clmralu;n 
iddii-d zcr tmazirt ennag. lersid g-udmâm. Isemmah ihakkem s- 
el-mahzen.

Ekkren imselmen neggin wudda f-wadda. Nukni ngella ratâ Piybin 
iyranag. Eddän-d etlollab ennag neggän gefnag guyin il^askar sobhen 
ncggfin ai’ Hmidu n-ta^uti engan-t el^askar a\vin-;is lemtajp enncs 
iiehvattef nukni g-uspaniu nekkini d-usqiq inu d-usqiq inu iadèri d- 
urba usqiq inu d-urba ïadên usqiq inu.

Tfennanag shamsa isnag. Eg^vinnanag ze lhabs zer targisl. Ü 
itfanaô- elmahzen iva dinaii el heir. Ikkauaè el flus s-ernmen nsabban 
Ikkanag anrum.

U bâ pdaha idivaq g-isqiqen ennag slala issen eddän f-lialsen z-ilja- 
men ensen neqqiin nekkini d-usqiq inu s-ejuj issnag.

Ekkren ipulisen ennün i-lqaid gorsen essniin. Eddun-d el^askar 
z-ihamen ennag, sassen u d-uf;in sai gornag la d-essnäh la d-aqartas.

U ba p̂daha immut hmidu n-lagzuti eddun-d gu isqiqen.ennag enniin 
äsen rna.s akun engen lemhaznïa. Sobhen ruin u nukni neqqim i-lhabs 
ejuj issnag.

Isbah ia sidi idda d Sliten iya Ibarud ikid uspaniu, tes^in larqab 
eramuten. Irwi Slitén teb̂ pant imselmen nna ag ellün ikides. Innagyeb 
irni-d z-elgarb g-ufransis qimen ad ^aisen buhbel.

Neqqim nukni i-lhabs iddä-d asqiq inu immut i-lhabs, Idâ-d Kuma- 
danti ikkayi etsrili fgeg-d zi lhabs. Eddug-d f-hali z-Ait Ahmed. Ufig 
isqiqen inu eddan ze-lgarb.

Eddugr g-u lhakem z-admäm ikkavi etsrih asussaè ârefsen ani llân.O  D  ♦ J  • O  O

I. .\gé d’environ cinquante ans.
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Eddîg-d zar Fäs afag isqiqen inu dis asqig inu imoqqorcn ufig-t 
immut i-lbariiå id-iirba usqiq inu ufig-t immut.

U d-ufig ama tsag g’-Ait Ahmed Icmtâ p inu egwinail ipuliscn u 
nekkini ngellii i-lhabs. Eddig-d z-elgarb netpayns biihbel u anika 
anagguy zar tmazirt ennag.

i; 1

51 AMAR BEN HAMMOÜ
RACONTE SES TRIBULATIONS AVEC LES ESPAGNOLS

Le jour nù les Espagnols campèrent à Andarfou, les caïds vinrent 
à eux et leur demandèrent d’occuper leur pays. Le commandant de 
la colonne leur prescrivit de lui fournir des otages à Targuist.

Les habitants livrèrent les otages et TEspagnoI se dirigea vers notre 
pays. 11 campa à Admam et se mil à administrer (la région) à l’aide 
de son makhzen.

Les musulmans se mirent à intriguer les uns contre les autres pen­
dant que le makhzen continuait à asseoir son commandement. Nous 
étions, de notre côté, en mauvais termes entre nous; c’est pourquoi 
nos ennemis personnels nous desservirent auprès des militaires qu’ils 
avalent appelés et calomnièrent Hamidou le Taghzouti (notre caïd). 
Les soldats le tuèrent et lui confisquèrent ses biens. Nous fûmes 
arrêtes parles Espagnols moi, mes deu.x frères et mes deux neveux. 
Nous fûmes pris tous les cinq et emmenés en captivité à Targuist. 
Cependant le makhzen ne nous emprisonna pas. Il nous.traita bien 
et nous donna du pain et de l’argent pour laver notre linge.

Par la suite, il relaxa nos trois frères qui se dirigèrent vers leurs 
demeures. Nous ne restâmes que mon neveu et moi.

Les policiers allèrent trouver le caïd et nous dénoncèrent comme 
détenant des armes. Les soldats se rendirent dans nos demeures, y 
perquisitionnèrent mais ne découvrirent chez nous ni arme ni car­
touche.

On alla prévenir nos frères que les mokhaznis allaient les tuer. 
Ils s’enfuirent pendant que nous nous trouvions toujours détenus.

Un beau matin, — ô monseigneur! —  Sliten se mit en guerre 
contre les Espagnols. Il eut quatre vingt-dix guerriers morts et se 
sauva. Les musulmans qui étaient de son parti le suivirent. Il fut 
vaincu et se réfugia dans le Gharb, chez les Français, Lui elles siens 
y sont restés pour y chercher leur vie.

Nous étions restés en prison durant ce temps. Mais mon frère y 
mourut. Alors le commandant me donna la liberté, .le sortis de prison 
et revins aux Aït .Ahmed. I\Ies frères étaient déjà partis dans le Gharb. 
Je me rendis chez le commandant d’Admam. Il me délivra un permis 
pour aller à leur recherche.



Je vins à Fez pour y découvrir mes deux frères. J'appris que mon 
neveu y était décédé et que mon frère aîné était mort dans un combat.

Ne trouvant plus de moyen d’existence aux .Vit Ahmed où mes biens 
avaient été confisqués et mangés par les policiers durant notre 
détention, je suis venu dans le Gharb pour y chercher notre subsistance 
et pouvoir ainsi revenir (bientôt) dans notre pays.
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AIT AHMED (ESSURRAQ lUIvK"REN)’

.Ait Ahmed cnnag disen zui: n essurraq ecldiin ad akren. Eddän 
z-un tmazirt. Ufân un tmazirt gcr amaïu. Ukrcn-d izgaren ukren- 
d eljPinzi. Ennuba faid iadén gulen. Zg ami gulcn t^ajbüsen tmazirt 
dis amaïu bezzüf.

Semhen heddmen tekksen araaïu-nna. Eiwa ha sekncn ha cnnün 
asen bni Ahmed essurraq eyan eddrari ensen bezzfif.

POURQUOI LES AIT AHMED IUKK“REN 
SONT AINSI APPELÉS

Chez les . ï̂t Ahmed de chez nous il y avait deux brigands qui 
allèrent voler. Ils se rendirent dans une contrée et y découvrirent 
un pays qui n’était que de la prairie. Ils y volèrent des bœufs et 
des chèvres.

Ils y retournèrent une autre fois et le pays leur plut car il y avait 
beaucoup de pâturages.

Ils se livrèrent à leur travail en y faisant paître (leurs troupeaux). 
Ils y demeurèrent et voici qu’ils furent appelés les Béni .\hmed 
Voleurs.

Ils eurent beaucoup d’enfants.HEDIDAN =
U terras bekri igella geir hâim. Izhaq l'alla zu g udrür iufa ut elhaisa. 

U nettâ  lesm ennes hedidän u lhaisa-nna gores agïui. Tsemmah 
elhaisa tketsem g-ahrab tsellagrum. Nettsani Hedidfm ihattaU iŝ pak 
itnuy f-ugïui ennes nettata lima tels agruni tell’gid taf hedidän iny 
f-uârïui ennes.O

I. Dicté par Moliarnmud Ben .\hmod d’Hammou Si Moliand âgé de ao ans du vil­
lage lukkren (Los Voleurs; .Vit Ahmed.

a. Conte dicté par le même.3 . Prononcer neltsa. Le t occlusif géminé se prononce toujours tls cho: les A it Ahmed, 
Tagzout et Ai Bou Nsar



Iha tta’t andüg lhar da andng azelika. Igguwez si liyâm tiyüs ellesq 
f-ugïui. Iddu iny têttfit, tawiU z-aham attets, ieyat g-waqdah biis 
tadugg"':it att'is iyes.

Teddu nettatani atsiyed u druwah si tadugg"'üt tensa. Igella gures 
tlata n-tiunba scmmhen zadên isemmah nettani ilgenna-iasen. Ennän- 
üs a hedidün kedj diyk dahit kul. Innasen nettani luka ayi tssulFgem 
azcllif ad inig iegraib id-eljPujaib Ennün-âs akd nessulîag. Saiïgrent- 
id zi uqdah Isemmah itgenna-iasen. Inniisen netta ayi duwim uzzüi 
lehsâna aun sekrag tammart. EgAvin-azd uzzüi ellehsfma isammah 
iskâr. Izbar zi tanna mogqoren izyas. lawi-d ahaik igemsas bas u-t 
eznin si \vinna ïadèn. lugwid taid ^aud iskrâs p̂aud iyziis. jPaud igu'id 
laid ^aud izyüs izyüsen se-tlala issen.

Ikker waqif isiis ad ifi'ag u d iuf anis. l p̂alla z-eljuaits iufa tuqnuàl 
n-e]qedran iawid eddiihan i-ljuaïls irwai iqedran.

Teddâ-d maisen tufaten mlu-wlin, treggeb gefsen tufaten izvüscn 
selliila, tuzzei za qdah tufa ilTg-id netta gülis f-elgaiza. I p̂aidazd 
iiiufis bsahtein nettata treggeb iennüs ka kedj dinna ? Innüs ha nek 
da a I^afrita.

Nettata treggeb i netta iutitid s-qedran id-edduhan ia^mas allen 
eunes s-edduhan i-lqedran ifTgid iddu f-hales.
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HAD ID ANE

Un homme, une fois, allait à l’aventure.
Il gravit une montagne et y trouva une béte. Cet homme avait 

pour nom Hadidane, La béte en question possédait un âne. Elle ne 
faisait que se faufiler dans son trou après avoir mangé du pain.

Or, Hadidane la guettait pour monter sur l’âne. La bète, en sor­
tant du trou après avoir mangé le pain, trouvait Hadidane monté 
sur l’âne.

Hadidane la surveilla un jour, comme celui-ci, puis un autre 
comme demain. Mais quelques jours s’étant écoulés, elle enduisit 
l'âne de colle. Hadidane l’ayant enfourché, elle prit l ’imprudent et 
l’emmena chez elle pour le dévorer.

Elle le mit dans un pot pour s'en nourrir le soir-même et partit 
à la chasse. Elle ne s’en retourna pas ce soir-là et passa la nuit 
(dehors).

Or elle avait trois filles qui s’occupaient à moudre. Hadidane se 
mit h leur chanter. « O ! Hadidane, lui dirent-elles, c’est bien toi qui 
sais tout cela! —  Si vous me sortez la tête (hors de la jarre)je dirai 
des choses merveilleuses et étonnantes ! leur répondit-il. —  Nous allons 
te sortir de là.» Elles le retirèrent du récipient et il se mit à leur
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chanter. Puis il leur dit : a Vous allez m'apporter un rasoir pour que 
je vous fasse des tatouages au menton.«

Elles lui apportèrent le rasoir et il se mit à opérer. Il commença 
par la plus grande et l’égorgea. II prit un haïk et la couvrit pour 
que les autres ne la vissent pas.

Puis il en prit une autre, recommença son opération et l ’égorgea 
aussi. Il fit de même de la troisième. II leur coupa le cou à toutes 
trois.

Ensuite, il se dressa et chercha ii sortir de lii, sans trouver par 
où partir. Il grimpa le long des montants de la demeure et trouva la 
marmite au goudron. Il emporta du tabac à priser jusqu’au haut des 
montants et le mélangea au goudron.

Leur mère arriva et découvrit ses Hiles allongées. Elle les examina 
et les trouva égorgées toutes trois. Elle courut » lu jarre et trouva 
llndidane dehors, assis sur un montant. Il lui cria ; « A ta santé ! « Elle 
regarda et lui dit; a Tu es là ? —  Oui, je suis ici. diablesse ! «

A peine avait-cHc i-egardé qu’il la frappa aux yeux avec du goudron 
mêlé au tabac à priser et la rendit aveugle.



S O U S - D I A L E C T E  D E S  Al  BU NS A R

POURQUOI LES SENI-IAJA DE SRAIR 
SONT APPELÉS AINSI ’

Hadi kâda îja idja ssoltan bekri ija tamazirt isanhajen halia. lâ pdud 
essoltan inaqqal lejdud isanhajen zgi Igarb kul iwen anis idja At 
Ahmed zi ddra, Ai bu Nsar zg iqel^iyen. Qimen dis mesjiinin. Zug 
wamis itfakkar disen essoltan iseifdasen lemhaznia. Innaiâsen siru 
tallet he lemsajen ka baqi ddren ka itsatcn si hvahs. Zug wamiys-d 
usân lemhaznia ufüntend kerzen teftufen sAvai Iraâ pisa.

hva kân asen ama tsen ilemhaznia-nna. Ferhen s-elmhaznia n-es- 
soltan. Guzen si liyüm iuggul igoAvez flrsen essoltan. Enjera^an jem- 
pau lehdia nsen tamment zenbu irs[ei tir^ist. A^vintid zar du i-ssol- 
tan. Iqelleb tamment enna itsaziys t^ajbiis sella. Zug "wami as tâ pjcb 
Imakla n-traazirt ennag irekkbasen mia n-essrir u—edjuz iharriten 
zi Imül elraahzen ma kken sai.

Hada hemih Isemman isanhajen n-essrir.

POURQUOI LES SENI-IAD.IA DE SRAIR 
SONT APPELÉS AINSI

Il y a de cela longtemps, il était un Sultan et le pays Senhadja 
était désert. Ce Sultan vint à y déporter du Gharb les aïeux des 
Senhadja, chacun d’un pays diflTérent. Il amena du Draa les Ait 
Ahmed et des Guelaya les Ait Bou ?Isar. Ils y restèrent en captivité.

Lorsque le Sultan se souvint d’eux, il leur envoya des mokhaznis 
en les chargeant d’aller examiner les exilés pour voir s’ils étalent 
encore vivants ou bien si quelque fauve les avait mangés.

Quand les mokhaznis arrivèrent ils s’aperçurent que le? gens avaient 
labouré et qu’ils gagnaient assez bien leur nourriture. Les habitants 
donnèrent à manger aux mokhaznis du Sultan.

i. Dicté par Abdallah ben Kaddoiir 0 5  ans), de Louda village des Ai bu Nsor
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Les jours s’écoulèrent et le monarque passa près de leur pays. 
Les gens se rassemblèrent et réunirent leurs cadeaux, composés 
de miel, d’orge grillée et moulue ainsi que deux mets appelés ti irgel » 
et « tirguicht ». Ils apportèrent le tout au Sultan. II examina le miel en 
question, en mangea et le trouva excellent.

La nourriture de notre pays lui ayant plu beaucoup, il ne les 
imposa que pour cent bois de selles en noyer et les exempta de tout 
versement d’impôts.

Voilà pourquoi ils furent appelés Senhadja '(des bois de la selle» 
(de srair).

MEFTAH EN BEN A^MAR '

Beicri idja gornag iwen g-wai bu Nsar qarniis meftah en ben â emar. 
Idja ittavvai g-iyer n-Yahia u A êmar. Ija issehdam la^faret en du takka. 
Netta ija idja d-elqaid h-Isanhajen. luggul isardas e.s.soltan ad ias za 
0-ores. ltuçff"i arna dias i^iiwah he-ssoltan ihrak zars.n  O u   ̂ ,

Zug wamiys iwûci adrar n-Ai bu Nsar enneg gaf'i^altaren ïurs dis 
g-waimu qarnüs Aimu u yiddjid, tamida ÎVlcftah en ben Â pmar. U 
Meftah en ben .A,?mar ija itharralc h-tagmart ennes gi luda n-Ijei

Zugwamivis d-iwi lehbar essoltan iiirs-id s-elm halla g -■ \vaimii yid- 
dji(l ijcayèci Meftah en ben A^mar he-l^afarit ennes. Ga ku! iwen 
iusid tarebbeit ennes nesqaf z-airau n-tsammarls. Eiwa e.ssoltan ispai 
eddau. Kul iwen ai iskar. Zug wami itsuqqui Meftah en ben .»\̂ mar 
ijma.pid lemhalla ennes z-aimu n-tsammarls Igablen. Inna iasen e.s.sol- 
tan ilerahalla nnes iallahu angulet b-halna wa dahil u mas enqed h-sai 
eddjehd ennes estar z-hwin ennag.

MEFTAH EN BEN AMAR

Il y avait autrefois chez nous, aux Ait Bou Nsar, un homme appelé 
Meftah en ben Amar. Il se trouvait à Iger Yahia en ben Amar et avait 
à son service des génies de dessous terre. Il était Caïd des Senhadja.

Il advint que le Sultan le fit appeler. Meftah refusa de venir et se 
mit en révolte contre le monarque. Celui-ci mobilisa contre le rebelle 

Quand le roi parvint à la montagne des Béni Bou Nsar, au-des­
sus d’Iattaren, il campa dans une prairie appelée Almou Iddjid 
(prairie du roi) en face de Meftah en ben .Ymar.

I. Dicté par ledit .A.bdallali ben Kaddour (.-\.i bu Nsar).

)8
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Ce dernier était parti en campagne sur sa jument, dans la plaine 
de Ili Irigh.

Quand Meftah en ben Amar apprit que le roi était campé à Almou 
Iddjid, il appela scs génies. Chacun d’eux apporta d’Almou en Tam- 
inart un fagot de chaumes.

Le monarque fil allumer les feux et chacun s'en fut à ses occupa­
tions. Ce que voyant, Mollah en ben iVmar rassembla sa troupe h 
Almou en Taimnarl et les deux années se trouvèrent face à face.

Le Sultan dit aloi's aux siens; « Revenons sur nos pas, car nous 
ne pouvons rien contre celui-ci : sa puissance est plus grande que la 
nôtre. Il



S O U S - D I A L E C T E  D E S  T A G H Z O U T

USSEN I-LQENFUi) '■

lah hnârrâ encii ussen netta i-lqenfucl tuclun setlân elbarquq 1-lmes- 
miis i-leffali. Icjqim isell ussen i-Icjenfiicl iqqraïiis els heqi3'ssed zeg 
ansi ma teilVred. Iqqim iselt ur itqiyessi. Iddu Iqenlud îfTag hadüs. 
îdda ussen ad ifTug'inhel. Inna-iäs elqenfud eunigak ets heqij’ssed i kedji 
U huj'id si errai. Imil bas ad iüs mul l̂ pirsa ak iüf dis ak inug. Iraü ak 
emja iah lehküïa s-ma tfelted. Ak emja s-ama tuv.'ed. Sir linvel ihf 
ennek tuvved ihf ennek heminuted, ezdu imi nnek ebdun izün ketsmen 
leiTgen g-ik. Ad-lüs mui l^irsa ak iek zuj i ĉakkazen ak id iüsi iermikid 
la-barra i-I îrsa. Iŝ pak kedji awi-asd elbelga nues id-uhaik ennes 
is^ak eddu halek. I‘let ussen, hiaqat iat tmeltut. Ihva haik ennes 
i-lbelga g-dar ennes id-u^akkaz g-fus ennes. Hennaïas ka kedji leiqi 
Innaiâs nelta nekki lefqi. Hennaiüs is^ak aidi hesegred eddriiri inu. 
Innaiiis is^ak aAviaitend. Iŝ pak hewia.s-tend. hvek-ten itsa-ien ussen. 
Ittéfd nettan irduzen iskrin eg uqellj iqfej hefsen. Iqqraiüs i-imma- 
nsen neddrâri fkul hmis eddu la gorsen awiascnd kima Isin. Inima- 
nsen dawi kinia tsin is^ak ilhezza-iâs aqelluj sguyun irduzen. Eddräri 
en tmetliU-a itsaiüs-len ussen. Iledda-d el hmis elle\vel i-tsäni i-lsa- 
lets, is^ak ida-d at ils neltaha. Hennaiüs nettahan ha ïa Igessâs het- 
sid-ayi ddrüri-nu ennehar-en imil bas atkemmled issi nki. Eiu*a hen- 
naiüs bâ pda ji d̂füi gu segel^onq. Inker netta innaiâs bas am bdug seg 
darren ennem elmükla hennaiüs nettahn ; ia dalem bas ai di t^adbed. 
Innaiâs nettan hada kiina'~'am ewag. Iŝ pak itsat. Aiii-t itsa netta 
iwid apakküz ennes. id-uhaik ennes. lITeg-d halos sgi heggurt n-uhiüm 
ennes. Idda itsürüi. Ilaqa mul l p̂irsa innaiâs ia dalem innaiâs kedji 
si -̂bag-kid zg el p̂irsa. Innaiâs netta fai -waht ? Innaiâs netta nhar- 
enn ufig ki guri g-el^irsa inu hemmuted. Inna-iüs nettan uka ndi 
mmûtag bas ad nekrâ(g). Inna-iüs nettan -vvadi a^akkaz inu id-uhailc

I .  Dicté par Sidi Abdcssulam ben Mobammed (/jo ans) du villace lamm ouren 
(Taghzout).
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inu id-elbelga inu. Innaiüs kedjin herfâk. Idda-d nettän mul Ipirsa 
innaiüâ nhai' hemma kid siyba(g) zeg il p̂irsa iŝ pak hengetl^pak hasuwâl 
ennek. Inker netta innaiüs hadak gemma ai di he^paqjed gü gi hsuwül? 
Innaïâs netta hada a illün. Innaiüs ma ilia bacla gemmen ai di hejPaq- 
jed ak-d awig i-ussanen kämlin mgeU p̂in hisuwülin ensen. Idda 
isjPak ussen uld elharam ijmâ p i-u§sanen kümlin innaiäsen iallahu 
iharrefem g elbarquq. Eddän nahnimi kümlin iwekîen ussen la hbar- 
quqt-an iqnasen hisuwalin gi hbarquqt kümlin. Innaïasen nki ad ajlg 
la djiha n-dalâ p a v̂un-d hez?a(g) i kenniu imil ad lui fa (g) a wen clalqa(g).

Ga ïuji la djiha n-dalap issiyibd netta inna ïüsen atrujem, rujüt, ma 
trujem si mul l l̂rsa ha wadi ida-d. Ispak nahnimi bdün gü netreii 
tqettjPen hisuwülin ensen. Iŝ pak iuyüsten i-mul Ipirsa. Anis len iwi 
innaiüs kedji nhar-enn heqqaredayi kedjin hasuwal ennek mqettjPa 
imil ezer widi kämlin issen mqeltjPin hisuwülin ensen. Iqqim izzür 
netta innaiüs skun ak iskren elbelga-ia aissa d-uhaik ai ssa ? Innaiüs

» * W

netta nekki tarraf, baba tarraf, jeddi tarraf imma tarrafanckni kümlin 
larrafin. Innaiüs ma ilia kenniu tarrafiii lita nekki ai di hsekred iah 
Ibelga gü anda(g) ha issa a goreU. Innaias ayi dawid iat tfuriüst 
mezïana iŝ pak ma ayi l-id dawid akt sekra(g). luyas-d hnfunäst-enn 
Itfit netta ilsat. lan nhar ida-d la gores wan enïadcn, innaiüs a hella 
el belga ai di hsekred. Innaiüs netlan ani ejjig haiunüst enn ufig cjjeld 
ennes ^ayün ma ka islahs. Qalleb laid ad iji gores ennuwar g-mezgün 
ennes. Innaiüs g-ani ma-t afa(g). nki. Ispak [innaias adu(g) asussag 
fires. ISjPak idda. Isagd iat tfunâsl sürfa isekrüs-d ennuwar n espala 
g iskawen ennes iuyüsl-id. Netta gülis netta ireggebd hfes. Innaiüs 
ha issa ha issa hadak a illün meziüna. Innaiüs aavid el mesmar awid 
ezzeft. Eivra anis iwi el mesmar iwiyüs-d ezzelt ikka wan ïaden iah 
erriba p̂alia bezzüf. luji la hau ta n elkart itla elkarl-an ezzel t. Innüs 
iSjPak imul el belga addu ak qiysa(gy el belga nek. Iwu*‘tid jlarriba-ian 
innaïüs arü-d idarreii nek. IqettjPas enn̂ pal anest n idarren nés isemras 
amesmar innaiüs ah ah iteqqes. Innaiüs kedjin dargüz u ma hsobred 
si ? Hasa^at adi sobrit ukan. Innaiüs gu imil ak semra(g) amesmar din 
id umesmar din iŝ tak kedji ga tgapad hamka di hnaqzed h uzru aina. 
ISjPak netta itgajped issiyebd h-uzru-an. Anis issiyeb-d h-uzru-an in- 
iiezhaq h-uzru-an inne.Uel immut is^ak iqiyaq-d hfes g-erriba Innüs 
haqakamkak skaren inedden.
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LE CHACAL ET LE HERISSON

Le chacal et le hérisson allèrent une fois manger des prunes,-des 
abricots et des pommes. Le cliacal se mit à manger el le hérissou lui



disait : « Mange mais évalue la mesure de l’endroit par où tu devras 
sortir (du jardin). »

Le chacal continua son repas sans aucune mesure, si bien que seul 
le hérisson put sortir. Quand le chacal voulut en faire autant, il se 
fatigua (sans résultat).

« Je l ’avais recommandé de manger avec précaution, lui dit le héris-v 
son, mais tu n’as pas écouté mon conseil. Maintenant, le propriétaire 
du verger va venir et, te trouvant ici, il va te tuer. Je vais t’indiquer 
une ruse au moyen de laquelle tu te sauveras. Voici ce que tu devras 
faire : allonge-toi de tout ton corps et fais semblant d’ètre mort ; 
ouvre la bouche de façon que les mouches y pénètrent et en sortent. 
Le maître du verger, en arrivant, te donnera deux coups de bâton, 
le soulèvera et te lancera à l’extérieur. Tu partiras ensuite en paix, 
après lui avoir emporté ses chaussures et son liaïk. »

Une femme rencontra (ensuite) le chacal vêtu du haïk, les chaussure.s 
au.x pieds et tenant sa canne à la main : « Serais-tu un lettré ? lui 
demanda-t-elle. — Oui, répondil-il, je suis jurisconsulte. —  Alors 
tu vas instruire (faire lire) mes enfants. — Araène-les-moi reprit-il. «

Elle les lui amena j il les prit et les mangea. Puis il attrapa des 
scarabés et les mit dans un pot qu’il referma sur eux.

1! dit à la mère des enfants ; « Viens, chaque jeudi, auprès d’eux 
et apporte-leur à manger. » Lorsque leur mère leur apportait lenr nour­
riture, le chacal secouait le pot et les scarabés produisaient des bour­
donnements. Quant au.x enfants de cette femme le chacal les avait 
déjà mangés..r  ̂O

Elle vmt ainsi le premier jeudi, puis le jeudi suivant, puis le troi­
sième. C’est alors que le chacal voulut la dévorer ii son tour. « .Ah ! 
traître, lui cria-t-elle, tu as dévoré mes enfants et aujourd’hui tu veux 
eu finir également avec moi ! Au moins, ajouta-t-elle, étrangle-moi, 
seulement (en me prenant) au cou. « Le chacal se dressa et répondit ;
(f Je vais entamer mon repas en commençant par les pieds. —  O bour­
reau, lui cria-l-elle, tu vas me faire souO'rir ! —  C’est bien ce que je 
me propose de faire, répliqua-t-il. »

Alors il la dévora, puis, prenant son bâton et son haïk, il sortit 
par la porte de la demeure et s’eu alla tranquillement.

Comme il se promenait, il rencontra tout à coup le propriétaire du 
verger qui lui cria : « Ah ! malfaiteur, c’est bien toi que j ’ai jeté hors 
du jardin ! —  Et quand cela, lui répondit l’autre ? —  Le jour où je 
t’ai trouvé mort dans mon verger, reprit rhoinme. —  Si j ’étais mort, 
est-ce que je pourrais nier, reprit le chacal? —  Ce sont pourtant 
bien (!h) mon bâton, mon haïk et mes chaussures, reprit l’horurne. —  
Tu plaisantes, lui dit le chacal. «

Mais vüilh ]uerhormne au verger déclara : « Le jour où je t’ai laucé
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nu dehors, ta queue s’est coupée. —  Et c’est à cela que tu me re­
connais, rien qu'a la queue(absenlc)? —  En elTet, dit l’autre. —  Si tu ne 
m’identifies qu’à cela, je vais t’amener la totalité des chacals qui (tous) 
ont la queue coupée, n

Alors le chacal, cel enfant du péché, rassembla tous les êtres de 
son espèce et leur dit; « Venez cueillir des prunes. » Ils allèrent 
tous avec lui et il les amena au prunier. Il les attacha tous par la queue, 
à l’arbre et leur dit: « Quant à moi, je vais grimper dessus et vous 
secouerai (les branches), puis, quand je descendrai, je vous relâcherai. )j 

A peine était-il grimpé nu haut (de Tarbre) qu’il sauta à terre en 
criant : « Si vous voulez fuir, fuyez ; sinon (tant pis), car voici arrivé 
le propriétaire du verger ! » Alors, ils se mirent à tirer sur leurs 
queues qui se coupèrent.

Puis il les amena au maitre du verger et lui dit: « L ’autre jour, tu 
m’a.s déclaré que j'avais la queue coupée. Eh ! bien regarde tous ccux-ci 
qui ont également leur appendice caudal tronqué. »

L'homme resta interdit, puis ajouta : « Qui t’a fait cette paire de 
chaussures-ci et ce « haïk »? —  Mais, riposta le chacal, je suis 
savetier ainsi que mon père et mon grand-père ; ma mère est égale­
ment savetière et nous sommes tous du métier (dans la famille). —  Eh ! 
bien, puisque vous êtes tous savetiers, tu vas rne faire, à moi aussi, 
une paire de chaussures comme celles que. tu portes, dit l ’homme. — 
Il faudra que tu me procures une belle vache ; si tu me l ’amènes, je 
te ferai les chaussures, dit le chacal. »

L’autre lui procura l’animal, mais le chacal s’en empara et le 
mangea.

Un jour, l'homme vint chez le chacal et lui dit ; u Où sont les chaus­
sures que tu m’as faites ? —  Lorsque j'ai égorgé la vache, lui répon­
dit l’animal, j ’ai trouvé que son cuir était mauvais et ne valait rien. 
Essaye d’une autre qui aura des fleurs aux oreilles. — Mais où la 
trouverai-je, répliqua l’homme ? Je vais tout de même la rechercher, 
ajouta-t-il. »

Alors il alla faire l’acquisition d’une vieille vache, lui mit des soucis 
aux cornes et l’amena au chacal. Ce dernier était assis. Quand il 
l'aperçut, il s’écria : n C’est bien celle-ci, c’est bien la bonne ! Main­
tenant apporte des clous et du goudron. »

Quand l’homme eut apporté ces deux choses, l ’autre alla vers une 
colline très abrupte, monta sur un rocher et l’enduisit de goudron. 
Puis il dit à l’homme qui lui avait commandé les chaussures; «Viens, 
que je t’essaye tes babouches. » Il l’amena sur la pente en question 
et lui dit : « Tends les pieds. « Il lui tailla des semelles à la grandeur 
de ses pieds et lui enfonça des clous. « .Aï ! Aï ! Cela me pique ! cria le 
patient. — Comment, dit le chacal, tu es un homme et tu ne sup­



portes pas (la soufTrancc) ? Rien qu'une heure de patience (et ce sera 
fait) ! Je. vais seulement te clouer cette cheville-là et cette autre là-bas, 
puis tu pourras le dresser (sur tes jambes) comme ceci et sauter 
sur cette pierre-là. »

L’homme se dressa et se jeta sur le roclier en question. Mais en 
arrivant dessus, il glissa sur la pierre, fut mis en morceaux et mourut.'

Alors le chacal se pencha sur la pente pour voir l’homme et lui 
dit; « C’est ainsi que te traiteraienldes gens (tes semblables). »
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TAKKA SGAGET'

Gorna(g) gi gzul lakka sgagel s-innv Izrudcn. lah Imarra endi 
takka sgagel bà.s adenncgdem s-eddhcb i-Ifadda.

Eddän-d Imtiwen ennän-äk ensen. ^aud edd:in-d ikulamen cnnân- 
iik ensen. Edclün-d Ait Ahmed enniin-äk ensen. Iddâ-d Sidi Moham­
med Ahainris iulalend biis atmengin Is^ak ipazzem hfes iusid taqeb- 
bit en takka isiybit hfes. Ispak thedden takka sgagel.

TAKKA SGAGHET

Nous avons, aux Taghzout, (un endroit appelé) Takka Sgaghet(pous- 
sière rouge) au-dessus du village d’Izrouden.

Une fois, cette « terre muge a fut sur le point d'étre bouleversée 
(et transformée) en or et en argent. Alors les Mtioua arrivèrent et 
la réclamèrent comme étant leur propriété. Les Ketama survinrent et la 
revendiquèrent également. Les Ait .'Vhmed vinrent à leur tour, en 
élevant des prétenlion.s identiques,

Sidi Alohammed Akhamlich arriva (juste) pour les trouver tous sur 
le point d en venir au.x; coups.

Alors, il fit sur cette terre des incantations, en prit une poignée et 
la lança sur l'endroit même.

Aussitôt la (I terre rouge « se calma (de son bouleversement).

I. Dicté par ledit Abdcssclam ben Mohtnmetl.





TROISIEiME SECTION

LEXIQUE BERBÈRE-FRANÇAIS

Ce lexique berbère-français est disposé par racines berbères, arabes 
ou étrangères a ces deux langues, sous la rubrique desquelles les 
mots dont on a besoin doivent être cherchés.

Pour faciliter l'impression de l’ouvrage cl pour en rendre accessible 
l’étude même aux personnes non arabisantes, les racines empruntées 
au dictionnaire arabe sont figurées en caractères latins convention­
nels, Elles sont surmontées d’un astérisque pour spécifier leur ori­
gine. Quant aux autres racines étrangères, qui sont surtout d’origine 
romane, elles sont placées entre crochets.

Les racines suivies d'un point d’interrogation sont celles dont l’ori­
gine nous a paru douteuse.

Du reste nous n'avons nullement la prétention de donner toujours 
la racine berbère exacte, vraie ou primitive, car celle-ci est souvent 
difficile à déterminer d’une manière absolue par suite de la facilité 
avec laquelle, dans un mot, les vovelles se transforment en semi-voyelle, 
en consonnes et inversement, en passant d’un parler à un autre, et 
môme a l’intérieur d’un parler.

Les mots berbères sont précédés de la désignation, en abrégé, des 
tribus ou groupes de tribus où ils sont usités.

Mais co-mme pour chacune des deux confédérations de tribus Rif et 
Senhaja, nous nous sommes cantonnés dans l’étude des quatre sous- 
dialectes seulement, il y a lieu de préciser que le mot berbère précédé 
de l’abréviation R. indiquera simplement qu’il est usité à la fois par 
les tribus rifaines suivantes :

Alt Ouriaghel (abréviation : W.),
Ait Touzine (abréviation : Tz.).
Ait Ammart (abréviation : Am.).
Iboqqoyen (abréviation : Bq.).

De même le mot berbère précédé de l’abréviation Senh. sera usité
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par les quatre tribus Senhadja suivantes et notamment par la pre­
mière de celles-ci :

Aït Bchir 
Alt Ahmed 
Ait B DU î\'sar 
Tacrhzoui

(abréviation : A. Bch.). 
(abréviation : A. Ahm.). 
(abréviation ; A. B. N.), 
(abréviation : Tgz.).

Lorsque le mot est spécial à l’un ou à plusieurs de ces sous-dialectes, 
il est précédé de la désignation en caractères abrégés, de la tribu ou 
des tribus correspondantes.

La deuxième partie de cette étude est constituée par un lexique 
abrégé français-berbère, sorte de répertoire où l’on trouvera simple­
ment les indications essentielles. Le mot berbère est précédé du nom 
abrégé des tribus ou groupes qui l'emploient tel quel ; puis il est 
suivi du nom abrégé des tribus ou groupes qui l’emploient également, 
mais avec des modifications euphoniques. Enfin viennent eu capitales 
les racines auxquelles ou devra se reporter dans le lexique berbère- 
français pour avoir le dévelojiperaent complet des formes.

Pour la classification de ces racines, l’ordre alphabétique du tableau 
des transcriptions des sons déjà donné a été adopté.

A
A, R. a; Seiih. ya ; Izn. u: particule démonstrative invariable de 

proximité.
A, R. Izn. Senh. n particule du vocatif; ôl 
AWL', Seuil, elicali : premier, précédent, antérieur.
AI, R. Izn. Senh. ai : pronom relatif; qui, que ; R. Senh. a ja ;  Izn.

ari! : ceci; R. Izn. orenni. Senh. aidin: cela.
AIT, ait plur. de u v. (U).
A B D I z n .  Bq. leb An : \V. Tz. j-ebda : toujours.
AD, ad particule du futur.
ADM R. et Senh. bn adem : l'homme, l'être humain.
AZR *, Izn. li zar, plur. leiznr: voile servant de vêlement à la femme. 
ALH *, R. Izn. Senh. allnk: Dieu; .• par Dieu! ia llah et ia

llaheL; Tgz. ialLahu : allons ; Am. Senh. sella: beaucoup (contrac­
tion de ma sa allnli*'  ̂ ; s sella : au plus (adv.).

AJL’', Izn. tijent: réservoir d’eau artificiel.
AH R * L Izn. mwahha?- : h terme (en parlant d’une partie de la dot). 
AHL*, Izn, label: la famille, les parents (sens le plus étendu).
AMR”, Izn. Bq. lanier : la peste.
AMMA”, Izn. anima : quant à_
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AMN"*, Izn. W. Tz. aniinun, plur. iV/zj’/ian; naïf, pauvre d’esprit, fou. 
An *, Senh. lâin: où, nulle part (avec mouvement) ; lila lâin: jusqu’où ;

ur iilcag lâin : je ne vais nulle part.
ANS*, Senh. Am. slânes, F. H. stânas : s’habituer, s ’ a c c o u t u m e r .

U w
Ü ‘, Izn. Senh. W. Bq. .Arn. n, plur. nii, ai, U cl quelquefois ai: fils 

de... ; Tz. u, plur. aH.
Il entre dans la composition des noms de parenté;

—  Izn. W. B q .  .Am. nma, plur aiima ; Tz. mna. plur. isf.ina : mon 
frère (m. à m. fils de ma mère).

—  R. Izn. aumaicn, autre forme de plur. de nma ; Izn. netsin d 
anmat.cn: nous sommes frères.

—  Izn. nlt et nlL : fille de_
—  Izn. ultma et ullrna, plur. issma:V\‘ . Bq. Tz. utsnin, plur. \A . Bq. 

Am. snitma ; Tz. snsf.ma : sœur.
— Tz. nlsma ; .\m. inljma: sœur.
—  Izn. AY. Tz. (.anniaUn ; Bq. iinlsmutin ; Am. tiudJnwUn : sœurs 

(correspond au masc. plur. a.nniaten).
—  R. Senh. cyau, plur. nya\i-cn: neveu (surtout fils de la sœur); 

(Metalsa) : ayan en tùeidet en uz:^ar : prerboise (m. à m. neveu de la 
{Gazelle ).

AN’ , Izn. /Viro, plur. (iwaw'in : nuque.
AA’ , AA’ . Bq. .Am. ava, F. PI. inenna : cuire, mûrir, être cuit, mûr.
—  Senh. cifû, F. II. nu"^, même scn.s.
—  Izn. Tz. c/nca, F’. H. Inenna. même sens.
—  Senh. sna-, F. II. ,'nnvai ; Izu. Tz. snii. F. PI. sncnna : AA’ . Bq 

esnen. F. PI. snenna; Am. snen, F. II. snennai : faire cuire, luire 
mûrir.

AVI, Pi. Izn. Senh. onu’, F. PI. toiri, emporter, emmener, épouserune 
femme; PI. Izn. Senh. au’id : apporter, amener, prendre; Igz. 
luri. F. PI. iiari. même sens.

UBD, Izn. ubndén (plur.): caprice.
UFF, Izn. Bq. ,Am, tif]', F. PI. tnß’; AA’ . Tz. Senh. uff, F. li. tuffa. • 

être enflé, gonllé, mouillé, trempé.
—  AA’. ïuff zu g ^addis : il a de l'hydropisie.
—  Tz. iiiffetin. d'act.): gonflement, enflure.
—  Izn. Tz. AY. tufp.n (plur.); orgueil.

I .  Provient d'une racine a .
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—  Izn. R. suff, F. H. suffa; Senh. suff, F. H. tsuff, gonfler.
—  Am. Bq. asiiffei: enflure, gonflement.
UFL, Izn. uff'^al, piur. ; férule (plante).
—  (Cp- Izn. bubål: fleur de la férule dans sa bractée.)
UFQ*, Izn. ettfaq : convention, arrangement.
UT, Izn. Bq. Am. ewet, F. H. etsåt ; W. Tz. a^'el, F. II. essåt. ; Senh. 

uwet, F. H. ukk'^ai: frapper, baltre, jouer (d’un instrument); Senh. 
iuiii SU lin darb a : il lui donna un coup; ânzar ïukk'^al : il pleut.

—  W. Am. tiii, plur. iUa ; Tz. Bq. ie'sL, plur. tirita ; Izn. A’At'/Ic (plur.) : 
act. de frapper, coup, correction.

—  (Cf. Izn. UiitLi: le mauvais œil.)
—  Izn. iwHuvei : être frappé.
—  Izn. msukl, F. H. Lemsiikt ;Tz. nisiist: se battre, se frapper mutuel­

lement,
•— R. emruki, F. H. tcniruki: même sens (v. Biarnay, Rif, p. io3).
ÜTR, .Am. autàr, plur. ififr/n-e/î ; cuisse. Au plur. il désigne l'arrière- 

train, la partie postérieure d’un animal.
—  Senh. (collect.) (plante).
UTM, R. Izn. Senh. auieni. plur. iiiimdn : mâle ; Izn. Senh. tauLeml. 

plur. tiiUniin ; Tz. Bq. Am. tauLenl; W. lautend: femelle.
WTWT*, Izn. eUvaclwad ; W. Tz. ^eddjenvad : chauve-souris.
WTA, Izn. .A. B. N. luda;'R\îruda: plaine.
UTÜi Arn. auted, plur. iiitdén : lente.
UDI, R. Izn. Senh. udâij plur. udain : Israélite.
UDZ, Senh. iiudzit, plur. tiudza : cheville, coup-de-pied.
WDR*, Izn. Bq. .Am. adder, F. H. tivaddar : égarer, perdre quelque 

chose de vue, de mémoire, oublier ; Bq. .Am. iuddrayi: perdu
de mémoire.

UDM, Izn. W. Bq. .Am., udern, plur. udi.inaiven : visage, figure.
— Am. Izn. sude/n. F. H. suduni ; Bq. Tz. suden, F. H. sudun : 

embrasser, baiser (amoureusement).
—  Izn. asuden : baiser (d’amour) (Cp. Biarnay, p. 33, rac. SDK).
—  Izn. iisednàn{[c.yn. plur. sans sing.): femmes.
WP, R. Izn. Senh. a^'od, F. H. ia^ved (v. trans.) : arriver à, parve­

nir à_
—  Tz. awâd : Izn. agÿod (n. d’act.) : arrivée.
—  Izn. R. Senh. sUvud, F. II sâwâd : faire parvenir a, conduire à_
UP, W. Tz. uda, prêt. ïuda. F. II. utta, prêt. ïutta ; Senh. ebdu,

prêt. ïebda, F. H. beddu : .Am. ebdu, prêt. ïebda, F. H, hetlu : tom­
ber.

—  Senh. sebda, F. M. sebdau : faire tomber, renverser (Cf. ezwed, 
F. H. zaggwed : secouer un arbre pour en faire tomber les fruits) 
(v. ZUP).
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WDW*, Izn. R. Senh. udu ; ablutions; Izn. Senh. ag ludu, F. H. 
itag Indu ; W- Bq. Am. ag yadu ; Tz..ah rudu : faire ses ablutions.

V V P F S e n h .  elwattaf, plur. Ludadef ; . Bq. erwaUaf, plur. fuaa-
qef ; k.xn. eAraitor/", plur. ludadef : fronde.

US, Izn. Bq. us, fém. lus ; W. Tz. Am. iWs (invar.): particule ser­
vant à former les numéraux ordinaux; Izn. us seLLa : le sixième.

USU, Izn. R. Senh. usu, F. H. tusu : tousser.
—  Izn. R. Senh. iussui, n. d'act. : toux.
UST, Senh. ustn : chaîne, fils tendus entre lesquels passe la trame.
WST” ,̂ Izn. Avosi; Bq. Am. e;-H'o.s/; milieu d’une chose.
WSD *, Senh. lusada, plur. iisaid : oreiller.
USR., Senh. user, F. H. /«sfr : vieillir, être vieux.
—  Bq. Am. iusar ; Izn. Lasser : vieillesse (n. d’act.).
—  Izn. Bq.,Am- Senh. aussàr, plur. .• vieillard.
USICR, W. uskir, plur. uskiren, faucille.
U5K.A.Y’. Senh. Tz. Am. ussay, plur. ussarin ; Izn. Bq. ussa, 

pl. ussain : chien levrier, « slougui » arabe (Cf. BRHSS).
vVSH*, Bq. lusah : saleté, crasse, ordure.
Â ’ Ŝ p*, Izn. lusa^, Izn. W. 'Fz. eUasi^: largeur, ampleur; Izn. si 

Insa^ cl zittasi^, W. zgar cttasiQ Tz. zgattasi^: de loin.
'A’S.‘V*, Izn. wnssa, F. H. tvvassa : recommander.
UZ, Senh. iiizân (plur.) : son (de blé, d’orge).
UZUZ, Tz. auza-iz : un petit peu ; Bq. Am. Tz. Lwezwiz. F. II. tiviz- 

i-viza : produire une douleur cuisante.
AVZR“, Izn. Iwazir : vizir, ministre, — le marié durant les noces.
UZR, Izn. Senh. muzzer, F. H. imuzzur ; W. Bq. Am. muzzar. F. H. 

tmuzzur ; Tz. niuzzâ, F. II. Lmuzzu° : être enragé, atteint de la 
rage.

—  Izn. a muzzer ; W. Bq. Am. Senh. aniuzzär ; Tz. arnuzzü : rage.
UZL, Izn. uzzâl ; Senh. uzzdl, plur. uzzlân ; R. tizzàr : fer, et par

extension, couteau ; Izn. ïuhtii swuzzàL: il le frappa avec un cou­
teau.

—  R. arnzir, plur. iniziren : forgeron.
WZN *, Izn. taniuzunt : petite monnaie, plur. tirnuzunin : argent 

monnayé.
UR, Izn. R. et Senh. ur, adv. de négation (v. Gram., § 365) ; Izn. W. 

ur... s ; Tz. (t’5... sa; Bq. Am. Senh. ur... si, ur... sai.
UR, Tz. awar ; Bq. aivarn ; AV. awcin ; Izn. awerr et awerra : après, 

derrière, au delà; Bq. awarn ugzar : au delà de la rivière.
—  Izn. W. aurud ; Tz. arawad : en deçà, en avant de... ; arsvah 

d aura : viens par ici, avance !I .  Sous : i t s l c a j ,  chien lévrier.
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—  Scnh. s-aura : en. deçii, vers ici ; s-Urin : vers là-bas.
—  Siva s-urin : désormais, dorénavant.

Les termes suivants qui contiennent le thème r semblent dériver 
de la môme racine :

—  W. Bq. Am. agira: en deçà ; sugira; d’en deçà.
—  Izn. Am. Bq. àgirin : au delà, en arrière.
DR, tauvurt : porte (v. rac. R). • .
DRU, Izn. R. uni, plur. urawen et uren’ Senh. uran, plur. uraii'en : 

contenu des deux mains ouvertes et juxtaposées.
—  Izn. W. Tz. Lnrui, plur. iuraiin : poignée, les doigts repliés. 
URU, Tz. d aurau, plur. d iuraiven : bègue.
URUR, Senh. iiivanvar ; humeur desséchée de l’œil (v. rac. RT). 
ÜR.T, Izn. tirlu, plur. urtän, verger et jardin fruitier (en général); 

R. figuier et (par extension) jardin de figuiers et verger; Senh. 
nrii : figuier et jardin de figuiers.

—  Izn. AV. Bq. ianimuri, plur. iiniura ; Am. tamnrl; Tz. iamn°t : 
pays, sol, contrée, terre (v. Blarnay, Hif, p. io/i).

—  R. Izn. Senh. aiveriiu et iaweria, pl. iiwerliivin : belette.
ÜRD, Senh. au'nrrud, plur. i-en : petit d’un animal (v. rac. GRD). 
URD, Bq. awardi : mets apportés en cadeau à la femme nouvellement

accouchée ; Tz. awodi. pl. iwàdàn : cadeau de noces.
ÜRSL, AV. Bq. Am. lursra, pl. inrsriwin : hyène.
URZ, Senh. iirarz ; talon (v. rac. NRZ).
Al’RG, Senh. i '̂arg, F. H. twarga ; AV. Tz. Bq. arji, prêt, liirja, 

F. H. tarjn : .-Vm. Izn. arji, prêt. ïtuja, F. H. iarji: rôver.
—  Senh. iitvcrga, pl. cin'argiwin ; Izn. A\'. Tz. i'arjit, plur. lirja; 

Bq. Am. tirja : rôve.
URJ, Senh. airarjij, plur. i-cn : gosier.
LÎRG, aurait : jaune (v. rac. RG).
ÜRM, Izn. AV. Tz. Bq. aurcm ; .Am. Senh. iwarini : rue (plante). 
URN, W. Bq. Senh. ia%va:-na : front (v. rac. ATR).
ÜL, Izn. Senh. ttl, plur. ,* R. ur, plur. urawen : cœur.
—  Bq. Am. ur en Lsirt : pivot du moulin à bras.
ÜL, Izn. iwala, plur. Uuliivin : fois; R. tuara : fois, tour de rôle; 

Tz. lu'araïa : cette fois-ci ; iivara inu : c’est mon tour ; AA'Ü Tz. ist 
en Lu-ara: autrefois, une fois.

AA’L, Izn. wala, Y. H. twala : AAL Tz. u-aya, F. H. twara- : voir, 
apercevoir.

—  A. .Ahm. allen, plur. de iitt et Senh. iu-ajen (plur. de titC) : yeux ; 
iasetta iu'iijen : cils (m. h m. balai des yeux).

AÂ LA*“, Senh. niul, niula, fém. niuldt, plur. inivalin : maître, pro­
priétaire de... ; l ’homme à... ; la femme à...

—  Izn. nieulây et niulâr ; Tz. niurây : le fiancé, durant les noces.
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WLF-*, Senh. walcf, F. H. Lwalef : s’habituer, s’accoutumer.— Izn. elwelf : raccoutumance, l’habitude.
ULL, Izn. (collecl.) ; W. Tz. uddji: ovins, petit troupeau d’ovins. 
ULL, Izn. ïulella (plur.) éclair.
—  W. Tz. ïuriddji, plur, ïuriddj'wen : araignée (v. Biarnay, p. loS). 
ULH, Izn. ulah czzis : il ne vaut rien, il est mauvais.
UKUK, Izn. wakwak ; à l’aide! au secours!
—  Izn. sm'oA-h's/c ; crier h l’aide, an secours.
UlvS, \y. iiks : faire un cadeau ; ui;sait hafi : fais-la moi cadeau.
—  Izn. Bq. .A.m. iiusi : Senh. tansa, plur. tansi^dn : cadeau de 

noces (Ci. rac. FK).
ÜKKR, Tz. ukka, plur. ukkacn : asphodide (plante).
UèS, ussa, //.v.yc_r (v. üSK.VY).
USSX, Izn. R. ussen, plur. iiksancn: Sculi. u.k.sen, pl. nsnd/i, chacal. 
^VS 1̂ ?, Bq. eUrasiini Xm. cUvasn : richesse eu îroupcaii.w 
WG, Senh. F. II. tawag : vagabonder.
UG, Ar. dial, (aug; W. Tz. siij, F. II. -sajjo ; Dq. sidj, F. H. sndja; 

Atn. sidj, F. II. sadjai ; Izn. .v/d/, F. II. siyidj : se pencher pour 
regarder.

UGL, Am. Bq. uger ueidi ; Izn. u. rclù, plur. îiirilin ; Tz. tirer, plur. 
xrirrän : canine (dent), cf. GL.

UGG, R. eugg, prêt, iugga, F. H. tngg ; Izn! Senh. iigg''a. F. II.
: pétrir.

■ WiD*, Izn. ujed, F. H. tujed : être prêt, prépare; —  s’embusquer, 
se porter en un lieu pour guetter l’ennemi, le gibier, la proie. 

W.IH'*, Izn. lujâh: figure, visage; Senh. eddjiha ; Izn. IJikel ; W. 
Tz. ejjiheL; Am. Bq. eddjihet: le côté, lu direction ; Izn. W. Am. 
Bq. nikul j ih e i; Senh. zi inkiil djiha : Tz. zi rnhur jihet: de tous 
côtés, partout.

WJM “, W. rmijem. plur. eddjemajem : gros maillet.
ÜGS, Izn. Uvages (plur.), fém. hragscïl : les enfants, les filles.
ÜQl, Izn. auqi (collect.); caillou, pierre.
W Q F ”“, W. Tz. Lauqqaft, plur. iiuqqaftn : montant vertical du métier 

à tisser ; A. Ahm. ivaqif : dressé, debout, levé.
WQT*, Izn. Iwùqi ei lnqi;'R.. rivùqt : moment, temps; Tz. regdenni ; 

Izn. ilqanni (y. LQ) : à ce momenl-lii ; Senh. lulja ; R. ruha ; Izn. 
ilqqu (v. LQ) : maintenant, à l’instant, de suite.

—  Senh. fai \.voqi ; Tgz. fai w a h i quand ?
—  Senh. zi lehi enna ; Bq. zeg riihent ; . zi ruhen ; Am. zeg ruhen ;

Tz. zi regdenni : lors, depuis ce moment.
—  Izn. laqtni; 'Qi[. rahnii ; Am. ahmi;\S'. isehnidni el aisehnii;Tz. 

sehniani: lorsque, quand (conj.) (v. rac. M : omiy
WQD ', Tz, eqda, F. IT. teqda : brûler (trans.).
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—  Bq. tiqqacl: brûlure, démangeaison, cuisson.
—  Izn. Tz. imeicli, plur. irneidyen: ciseau de lailleur de pierre ; W. 

Bq. Am. iniegdi, m. s.
WQR*, R. Izn. Senh. itqqor, F. H. tuqqar : yé.névtr, respecter.
\YQI;I*, Am. .Senh. uqqah. F. II. tiiqqah ; st chauCTer.
WIID*, Izn. had : quelqu’un, personne ; Tagz. ; lui seul, netta hadâs.
'WHL*', Izn. Senh. ithel et ùhhcl, F. H. tihcl: être fatigué, essoufflé.
—  IzD. nr uhilng: ]<t ne suis pas fatigué.
—  \V. Bq. Ara. uhci\ F. H. taher : être fatigué.
—  Izn. suihel : se reposer, reprendre haleine.
W q.A*, W. Tz. réagi: le pus, Tœdème.
WjtR ", Izn. Bq. \\ . agar, F. II. tagar ; Tz. ug5 : être pénible, 

difficile.
UH, Izn. Tz. Bq. Am. aah : nui (adv.) (v. H).
ÜHR, Senh. ïuhar, plur. Uvciliriircn ; Tz. ouhïl, plur. iiihSen ; \V. 

ahar, plur. ahranen ; \m . akar, plur. ahraircn : renard (v. Biarnaj’, 
p. 1 0 2 , rue. HR).

\VN, Izn. ai\’un : sorte de bouillie faite avec de la farine d’orge 
délayée dans du beurre chaud ou de l’huile que les femmes man­
gent à l ’occasion d’une naissance.

UH, Senh. an : un (v. rac. lü, lUN).
UN, Izn. usaan : en haut, féin. Senh. iasaunt. plur. iisaanin ; Izn. 

Tz. Bq. Am. (saunt. ; A\’ . tsaivend : côté, penchant, montée, raidil­
lon, amont.

—  Tz. zi riilm (saunt ; AV. zi riiha n isawend ; Am. Bq. zèi ruha 
tsaunt; Senh. zi nnJuir ya tsaant : ùéBorm.:i\s, dorénavant.

UNS(?), Izn. Bq. launest  ̂ plur. iiu'inàs : boucle d’oreille.
[UNZ], Izn. AV. .Am. Bq. /nn/izo, pl. //ire/icti-t'i/i .* toupet.
UNH, Izn. winah : lamentations, pleurs pour un mort, deuil.

I, Izn. R. et Senh. i pron. afT. des prép. i"  pers. du sing.
—  Izn. R. et Senh. _)•£ pron. comp. dir. et indir. des verbes, U' 

pers. sing. (v. Gram., § 3io).
I, Izn. R. et Senh. fprép. : à, pour ; Tagz i : avec.
I, Izn. AV. Tz. laya plur. HyUrin : négresse, esclave.
A’US, Izn. tarnst plur. iiyas : pierre, rocher (Cf. rac. GS).
[IUG‘]| Bq. yugu plur. iyagawen : bœuf.
—  Bq. Am. iiyuga plur. iiyagawiri ; Izn. tiaya : impaire ; 2 ° mesure 

de superficie équivalant à la charrue arabe.

I .  Georges S. Colin, E t i m o l o g i e s  m a g h r ib in c s , p. iO§ 19.
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—  Senh. abitju plur. ibuja: mesure de superficie.
—  Senh. lagiLwa plur. iiguwawin : paire. 
lUM*, Izn. W. Tz. ïumain : deux jours.
—  R. gi l’iyânia : ces jours-ci.
lU, lUN, Senh. yiwen, fém. viiveL, un, une, quelqu’un (pron.) hia 

J yiwen : pas un ; i/innit yitven : quelqu’un me l'a dil. ^
—  Senh. un : un (adj. inv.) ; un nryaz, un leingart : un homme, une 

femme.
—  A. Ahm. U (mnsc.) et ut (fém.).
—  R. ijj et ijjcn ; Izn. iclj et idjen : un.
—  Izn. ruhen cl ici/on : Tz. anrali (jn^ cl ijjen : ils allèrent ensemble ; 

nous irons tous ensemble.
— Izn. ula cl icljcn ; W. Rq. Am. hf.a cl iljen ; 'l’z. tera cl i jj  : aucun,
—  Am. iisL ; W. Tz. Bq. Izn. ist et isLcn : une : Tag/.ul : f. iah : une. 
IF, Izn. lifv-l: entonnoir, orifice, trou ; iifyi en tesräfl : l’orificc du

silo.
IF, Tz. AV. if, F.H. i i f  : Izn. iff, F.M. tiß' surpasser en qualité, êli-e 

meilleur que...; nets yiffegs : je suis meilleur que toi.
IFD, Kelama ; aifacl, vache.
ITT, Izn. lailti : le mauvais œil (Cf. rac. UT).
ID, Izn. R. et Senh. Iclicla : pin.
IIU, Izn. n/'fttplur. iiclnn et iitnn ; W. Tz. cric/i phir. ri£a/; ; Bq. Am. 

ûic/i plur. itian : chien.
II)S, Senh. iclis plur. iclisân: sol, parquet d’une chambre.
IDR, Izn. iaicluri : marmite, (v. rac. QDR*).
IDR, Izn. (ciideri nlur. ticlrin ; .Am. Lnicl.drt plur. taidrin ; v̂. Bq. 

iaidart plur. ticlrin ; Tz. tniclâl.yy\uv. teidrin ; Senh. iiclcri plur. 
Lidrin : épi.

IDM, Izn. (et arab. dial.) liclnnt : beurre salé, graisse, matière grasse.
—  AV. Bq. .\m. j-idâm ; Tz. reiaâin : beurre salé (Cf. udi, 'neurre et 

tndunt, graisse).
I1)P, Seu’,.. /./(/(//Z plur. liclcia : \zn. ticlcin plur. ticlclcnvin ; bq. Am.

licîcla \̂\\r. tAcliUviii ; y\'. Tz. tidda plur. Liddwin ; sangsue.
IpiN, Izn. enniclen (v. rac. D).
IS, Izn. TJ.9 plur. yisàn (et iigalLiii) ; R. yis : pl. iksân cheval.
ISl, _7'A’i, F.M. kessi : enlever, ôter (v. rac. KIvS).
IZl, Senh. izi, FH. tizi : se disputer; izin : ils sc sont disputés.
—  Senh. iizit : dispute, querelle.
—  Am. izii, F.H. tizit : sc disputer, se quereller.
— .Ara. iiziiett: dispute, querelle.
YZP, Izn. R. Senh. yaAicl plur. iyaziclen : coq, le plur. indique les 

gallinacés en général.
—  Senh. iayazitt ; Izn. R. iyaziu plur. iiyatidin : poule.

Ilc.MSlÛ. IIJ
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IZP, Izn. izcd, F. H. ; mesurer la (longueur...).
IR, Tz. îayer : figuier mâle (cf. rac. NIR).
YR, Senh. ayur; Izn. R. yur ; lune, mois (v. rac. GR).
IRI, Bq. Am. iri plur. irrmven ; Izn. AV. iri plur. irawen ; cou ; Izn. 

(féin.) tirif': vallon.
IRD, Izn. plur. eiraden : lion (féin. Lasctlcla').
IRD, Izn. crd ül eircd, F. H. tired ; Tz. eiöd, F. II. tiod ; Bq..ee/r, 

F. H. edder (métal, du précédent); vêtir, revêtir, être vêtu.
—  Izn. Tz. arrud plur. arruden : vêtements, habits.
—  Izn. R. et Senh. sired, F. H. sirid, laver, rendre propre, nettoyer ; 

Izn. habiller (verbe trans.).
—  Izn. Bq. :\.m. as ired (̂ i\. d'act.) : lavage, nettoyage.
IRZZ, Izn. R. ayarziz: lièvre (v. rac. RGG)
A'RN, Izn. ayerni ; Am. ararna (coll.) sagylaire (piaule) « bgouffa » 

des Arnltes (cf. rac. QR.NS).
— Izn. rer/uV/n (.Ar. gernina) sorte de chardon.
IL, ir ïaaen : Bq. ; il y a deux ans ; W. : il y a 3 ans ; Am. ir ïiden : 

il y a trois ans.
III, ih : oui (v. rac. II)
l.Mp*, Izn. ci/nad. F.IJ. veniniad : partir, passer.
IML, Izn. imdl : Tz. yiinâr : l'an prochain ; Tagz. iinü : mainlcnanl’, 

donc, alors.
—  Izn. far wimàl ; Tz. fâ admär : dans deux ans.
IMM“, Senh... luuâma : tourterelle.
INI, R. tninii. : attention; arràs ininii : portes-y ton attention, fais-y 

attention.
INT, Am, m/mü .• l’an dernier.
INS, Senh. inisi plur. i/n’snire/! ,* Bq. .Am. f/z êtplur. insyo\yen : Izn. 

AV. Tz. insi plur. insaa'cn : hérisson.

B
B, R. Senh. hàba ; Izn. ebh'^a: père.
B.AZ*, Izn. Senh. Bq. .Am. elbâz : AAL Tz. crbnz : faucon.
B.AL*, AV. Bq. huj-, F, H. tbur : uriner.
—  Izn. tabinvnlt, plur. {.ibtia'alin ; Am. iabuwâri: vessie.
— Bq. /(Jif/rdn (plur.) : urine.
B.Aj *̂, Izn. iimbai^ei: proclamation d’un sultan, hommage rendu à 

un chef.

I. Cf. Zemmour im il mais.
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—  Bq. abiya^: outre en peau de chèA’re pour provisions.
—  Bq. ^res abiya^: elle est grosse, enceinte.
[BU]’ , Senh. abau, plur. ihann :W. Bq. .A.tn. /jrr«, plur. ibaicn; Izn. ibn- 

wen (plur.): fève.
—  Izn. ihnwen en tiskirin : clienilletle (plante).
BUl), Izn. bàd, plur. iheULen : pied d'une plante, souche.
BUJ, ahuju (v rac. lÜG).
BOMBE, R. erbumhel: grenade ii main, obus (de l'Esp. hombei).
BB, Izn. W. Bq. Am. bnb, plur. n~d hiib htih, p\ur.ifbâb: pro­

priétaire de..., l ’homme à..., possesseur, mailre de_
BB, Izn. libbi: mauves (ooll.).
BBL, bubâl(\. rac. Ül'L).
BBS, R. Senh. abbia, plur. ibbi'sen : i" mamelle, .sein humain ; 2" télin 

de la vache ; Izn. abebbd. pl. ibebbâs: mamelle humaine.
Bl’SN, Am. Bq. Izn. abat'sun; \V. Tz. abcabnn : vagin *.
BTM’', Senh. al butina: térébinlhe.
BD, Izn. badn plur. ibndn : talus, élévation de terre.
—  Izn. bedd, F.H. tbedda; Senh. R. bedd, F. H. tbodda : se dresser 

se lever, s’arrêter, se tenir, se mettre debout.
—  Izn. Bq. .'Vm. cbeddi; Senh. ibeddi;'W. Bq. udduct: Izn. iaddit et 

iiddi (n. d'act.) : manière de se tenir, port, hauteur, maintien 
d’une personne.

—  Izn. sbcdcl, F. H. sbedda : dresser, relever.
BDA*. Izn. AY. Tz. ebda: commencer.
—  Izn. \V. Tz. beddu (n. d’act.): cornmeucemenl.
—  Izn. R. Senil, anabdu, plur. inehdulcn: clé.
BDR*, .'Vm. hadâr, F. II. ibndeir : se mettre à..., s’empresser de —  
BD, Izn. Pv. ebda, F. 11. Ar/Cti? .• partager, fractionner.
—  \V. ahéttu ; Izn. Tz. battu (n. d’net.): jiarlage.
—  Izn. AV. Tz. inscbda : se séparer.
BDL (?), Izn. ubdil, plur. ubdiLen et ibdallen ; AV. Tz. nbdir, plur. 

ibdiren ; Senh. anebdid; plur. inobduüen ; Km. nnehdttr, plur. ineb- 
dura ; Bq. anebduv, inehdiiran : manchot, estropié.

BD(t*, Senh. elbncl^ : mollet.
B5L*, Izn. d ohessciL: saumâtre, fade.
—  R. hser, F. n. besser: être saumâtre.
B S T ’”, Senh. abasad : poli, plat; nirn d abasod : dalle plate et glis­

sante des cours d’eau, servant de lavoir.
BSL ■*, Izn. tabsalt, plur. iibaslin ; Bq. Am. Tz. labsèrl, plur. tiba.yin ; 

\Y. tabsats, plur. tibasyin : oignon.

1. Du lalin f a la .  Cours <lc Derbere marocain (Lauu.=;l), p. fi.
2 . Georges S. Colin, E lr r n o lo .jie s  m a g r ib in c s , p. 8 1 , § à3.
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—  Izn. iibazzalin : mauvaise herbe d’un pré.
BZ, Izn. ebbaz, F. FI. iehbaz : être écrasé (Conf. rac. RBZ).
BZZ, W. Bq. abziz, plur. ihzizen; Tz. bizbiz, plur. ibizbizen ; Am. buz- 

plur. ibuzbuzcn: bousier, cafard (insecle) ; Seiih. abujij, plur. 
ibujijen : hoüsi&v.

BZZ, Izn. hezza : bouche (sens trivial).
BEZZF (?), Senh. bezzäf: beaucoup, (adv.)'.
BZZ, Senh. abczziz: pet bruyant (cf. ZZ).
BZR, Senh. ibezzuren, excréments de tout jeune animal.
—  Bq. Am. crottin de bêle de somme.
BZL, Izn. ebzal, F. II. bczzel: verser, déverser.
—  Izn. cnnebzel, F. II. tennebzeL se verser, sc répandre (liquide). 
BZG, .Am. Bq. ebze^, F. II. bczzeg; Senh. ebzni ,̂ F. II. bczze^; Izn.

ebzer, F. II. bezzey : être mouillé, trempé.
—  W. Am. Bq. sebzcÿ; Izn. sebza-: tremper, mouiller.
BZ(^(?), Izn. Icbzn^ (coll.): harka, troupe levée.
—  Izn. anebza^, plur. inebza^n : membre de la harka. [Cf. fe --jP(7(Ar.), 

partisans locaux qui se lèvent contre les « djiouch » (Bou Uenib et 
Tafilalet)].

B Z M S e n h .  abzini, fém. Libziml., pl. fibziniin : broche (bijou).
—  Senh. zebzem, F. II. tzcbzeni: mettre une broche.
BR, Am. barw'in nunnchi : les eaux sont polluées, souillées.
—  Am. aman d ibarivain : des eaux polluées.
—  Izn. W. A7.'C/v£/f, plur. tiberra ; Am. iabnrnd plur. liberra ; Bq. 

iabarru't, plur. iiberrn ; 'Xz. f.abajTvsi y>\\xv. tiberra : cvoihn d’ovins 
et caprins.

—  Izn. nzehbur, pl. izehhär : anus.
—  Izn. menherrn : gros intestin.
—  R. burunt : gros intestin.
—  Am. stubarrn : figuier mâle de petite espèce (v. rac. ST).
BRA*, Izn. R. Senh. Labrcitt, plur. iibrriiin: lettre, missive.
BRI, Bq. Am. obrer, F. FI. barri: concasser (les grains).
—  Bq. Am. Izn. Senh. abrâr (n. d’act.): le grain concassé lui-mème, 

principalement l'orge.
BRBR, Bq. Am. abarbur: pan relevé de l’habit servant à supporter 

l’enfanl ou une charge sur le dos (cf. rac. R.BU).
BRBS, \zn. nberbns, plur. iharbusa; Senh. aba/bas, pluv. ibarbasen : 

grêlé (de la petite vérole).
BERTS, Am. abartsin (plur.): vase, boue.
BRTL, Ketama. aber Lui, vêtements".

I .  Cf. liai. Cl bizzejjc, abonflainmeiit, à foison, 
a. Gonf. Zemmour : i6a(tcn .'Vtilemcnts.
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BRD *, Izn. aie/vâüîj plur. iberraden: théière; fém. iabcrraU, plur. 

liharraàin : cruche à eau.
—  Am. Senh. elmebrùd: lime (instrum.).
BRD, Izii. W. Tz. abrid, plur. ibriden: chemin, route.
—  R. amsebricl. plur. imsebrid: qui va sur le chemin, cliemineaü, 

voyageur.
BRDjP*, Senh. iabürda;\zn. ^Y. Bq. Am. tbärda, plur. îibârdi^idn : bât.
BRDM, iberdaniinen (v. rac. DM).
BRDN (?), W. abai-eddân : fauvette.
BR]),' Izn. W . ebrad, F. II. barraxl; Bq. .Am. barcd, F. H. barrcd; 

Tz. bà(î F. n. barred : aller à la selle, (icnlcr.
BRS, Izn. nbersi, pl. ibursa : i" motte de terre; 2 " surnom méprisant 

donné â l'Arabe ; Tz. bnres, plur. ibursa . ^it/en, plur. .•
motte de terre.

BRS, Izn. abrurres ; Senh. tebrurri : gi'èle, grêlon (cf. rac. KR.R).
BRZ, W. ibnrezzi: mouche de cheval (v. rac. Z et RZZ).
BRR, iiberrii, plur. tiberru (v. rac. BR).
BRR, W. Tz. Senh. abam i; Am. Bq. abarru : criquet (insecte).
BRR*, Senh. (et Ar. des Djcbala) si berri : olivier sauvage.
—  Izn. burren, F, H. tburren : devenir sauvage.
—  Izn. barra: dehors ; Bq. Am. sbarra ; \V. nr barra : Tz. barra ; 

Senh. za barra: Tgz. la barra: dehors, au dehors; la barra, 
i-l^arsa : au dehors du jardin fruitier.

—  Izn. Ibarrani : étranger.
BRRN, Senh. Bq. abarran, plur. ibarrnnen : perdrix mfdc (Cf. Djc­

bala arabophones abei-ru^ : coq).
BRK, Senh. berrck; îzn. barrUen . ber-rhen : Tz. bersen : noircir, 

être, devenir noir.
—  Senh. iiburkenL ; Izn. Libarrkiuxi ; ^V. t.ubcrrkenl (n. d’act.) noir­

ceur.
—  Senh. Bq. Am. \Y. aberkan ; Izn. abcrkdn ; Tz. abarsân : noir

; . . . . . . .—  Bq. Am. sberken : noircir (trans.) : tcsbcrknari tequasl. : la mar­
mite m’a noirci.

BRI (?), Senh. iahurjett (v. rac. FRI*).
BRG(?), Bq. Am. ibrigen (plur. de a früh') : bébé, petit enfant (v. rac. 

F_RH*).
BRGLL, abergldl (v. rac. GLL).
BRGS, Izn. burehs, plur. iburehsen ; Bq. Am. barges, plur. ibured- 

sen : grillon (Biarnaj’ (p. 2 ) fait dériver ibrigen de brhs).
BRHSl, bruhsey : s’éteiudre, vaciller (lumière) (v. rac. HSl).
BRQ *, Senh. elbr-aq : Izn. lebraq (plur.) ; Bq. Am. Ibarq ; YV. rbarq ; 

Tz. cj'bâq, plur, rebruq : éclair.
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—  W. erbnrqi, plur. rebraqi: obus et canon.
BRQS, Senh. Bq. Am. aberqas : bariolé, bigarré (v. RQS *).
BRQM, Tz. berqum : vaurien, propre à rien.
BRH', berrah, F. II. tberrah ; Izn. faire la criée publique ; Bq. Am.

appeler quelqu’un ; Izn. aherrah : crieur public.
BRHS, Tz. Am. Senh. abcrhussar, •p]ur. iùer/utssayifi : chien lévrier; 

W. Bq. abarhur.ha, pliir. ibarhn^nin et ibarhu^'ja ; Izn. aberhus, 
pl. ibcr/ias : chien croisé de « slougui » lévrier v. (USK.A.Y).

BRM, Bq. bcrreni, F. H. iberj-arn, mordre ; Bq. aberrim, plur. iber- 
rirnen : morsure.

BRN, Izn. (ibbrint, haik ou longue pièce d’étoITc blanche que deux 
hommes déploient sur une hauteur pour appeler la tribu aux armes ;

iibbrint : ils ont appelé aux armes.
BL, Izn. iissubla : gros.se aiguille.
BL. Izn. nbel. plur. ablii^en ; R. cibcy, plur. abri^vcn : cil.
BLBL, Izn. abelbul; couscous à jrros irraiiis.
BLB5(?), Senh. halbes (coll.) mauves (plante) (dériverait du plur. 

roman : malen s ').
BLT', Izn. (coll.) chêne et gland.
BIX, Senh. nhâlâl, plur. ibâlFtlcn : R. abruy; Izn. abcilâl. plur. i-cn : 

verge, penis.
—  Senh. labajcU et labcdtii : petite verge d'enfant.
BLL, Senh. sbnlal : bêler vers la femelle (bouc ou bélier).
[BLLZ (■ ?)], Izn. nblaluz ; \Y. abynyuz ; Bq. .Am. abyadjuz : aspho­

dèle".
Senh. scblar : avaler.

— Izn. (ibelLay ; R. Senh. a b c d d j a boue, vase (Cf. rac. LLD).
BLNZ, Izn. .• perche, long bâton droit et mince.
BKR*, Senh. i<c/vi .-de bonne heure, tôt, autrefois.
—  bukra : de crand matin.

O f
— VV. ibaUnrt; Tz. tbasu°L : figue fleur.
BKS (■ ?), Izn. abckkns, plur. i-cn : muet.
BlvND, bekkindu (v. rac. KND).
BS, Izn. bus : grande cruche de forme sphérique pour le transport 

de l’eau.
—  Izn. (iqbtis .-jarre (Cf. QBS, QMS, IjB.A*).
BSBS, R. besbes : employé pour appeler un chat.
BSS  ̂ Izn.; bess, F. H. /.bessa ; W. Tz. Am. bess, F. II. ibeksäs; 

Senh. bessek, F. H. tbessas : uriner.
—  Izn. Ŷ. Tz. Am. ibsisen ; Senh. ibess:sc/i (plur.): urine.

1. Georges S. Colin, E l y m o i o y i e s  m c ii jr ih in e s , p. 28.
2, Georges S. Colin, É t y m o lo i j is s  m a g r ib in e s , p. 3, § 2.
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BSM, Senh. ibusmen (plur.) moelle, coeur comestible du palmier 

nain.
BG, tabagU, plur. tibugai : plat.
BG5, Izn. eb\cs, F. H. begges ; Tz. ebyes, F. II. bekkes : se ceindre, 

mettre une ceinture; 2 ° Tz. ligoter.
—  Izn. Tz. nbjâSy piur. ibuvâs ; ceinture de femme en étoffe ou soie.' 
BJTT, Senh. bejiatLav, Y . i\. tbejlaUiir :
—  Senh. ahejtattay (n. d'act.) et balançoire (Cf. mattey: se déplacer, 

rac. TTI).
BJLL, abejlâl (y. rac. BLL).
BG, Izn. W. Tz. Bq. iahèn : ronce (plante et fruit).
—  Senh. .Am. Imies des ronces seulement.
BGR, IzD. iibgnr : avantage, profit.
BGL, AV. Tz. bager ; Senh. fém. tabagla, plur. tibaglUvin; R. ibagra: 

corbeau.
BII5I, bnhscy (v. rac. H SI).
BHLL, sbuhlel{v. rac. HLL).
B HH, K e ta ma ibhah : chèvres.
BQI, Izn. tabqi-L plur. iibqijin ; Tz. tabqesi, plur. iibqivin : grand 

plat pour faire le couscous.
BQST (?), Senh. bqustwa : navet (Cf. ar. seUvu : saison d’hiver ). 
BQQ*, Izn. elbaqq (coll.) ; Tz. erbaqq : punaise.
BQA*, Senh. bqa : rester.
BHPi*, Izn. Bq. Ara. AV. inbliirt, plur. libehar ; Tz. iibeha : jardin 

potager.
BHRR, Ir.n. abelinir ; queue.
BHLS, Izn. abehlus : lamentations pour un mort (Cf. rac. HLLS). 
BHH, iVin. abhuJt n itt : pupille, prunelle, globe de Fccil (Cf. AIHFI*). 
BÎIH, Senh. bchliin : tantôt, alors, à ce .moment-là.

.Senh. Am. aba^m^. plur. i-en : escargot.
Bj^D *, Am. Senh. eb^xL F. H. bn^ ^ d: être loin, éloigné.
—  Bq. Am. Senh. Lu^d: 11. d’act. ; Senh. zi Ibupd; Bq. .Am. zgi Ibu^d: 

de loin.
—  Izn. ballet : tout d’abord, d'abord ; od ïerwes ha^a agella n 

ebb'~âs : il fait paitre d’abord le troupeau de son père.
—  A. Ahm. U baraka : ensuite.
B̂ pDD, Izn. abâ^dnd : petit, CQUvl.
B p!)*, Izn; e lb a ^  : certains, quelques;
BjpZ, Senh. aba^iz : veau.
B(PRJ (?), A'V. aba^nij en tgezdend : inflorescence de palmier nain 

(Cf. ar. ^iirjnd et ^nrjum : rameau de palmier nain).
Izii. aic^jy, plur. ib a ^ j : fenêtre, créneau, ouverture.

BjPj (■ ?), Senh. taba^^ijt: une brebis (Cf. ar. na^a: brebis).
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BHR (?), buharu (v. rac. PIR).
BliL*, Izn. km. alnihali ; W. Tz. Bq. abuhari: pauvre d’esprit, fou.
—  Izn. abelilul ; Seiih. amhnl, pliir. imhnlen: niTns, stupide, naïf, sot.
BIIG, Izn. abhig: distrait.
BUM*, Am. clbehair7i (piur. de tgaC)\ Senh. Icbhaini ; Tz. erhaim 

(même piur.) : chèvres.
BN.A*, Izn. cbna eiebnu, P̂ . PI. tcbna ; Bq. .\ra. ebni, F. II. bcnnäi : 

construire, bâtir, faire le maçon.
—  Bq. .\m. leb ni ; Izn. banntt (n. d’act.) : construction.
—  Izn. üilmit : petite pièce de culture en gradin ayant un raur de sou­

tènement en pierres sèches.
BiS'D, Izn. bà'ndù: sorte de bannière faite d’un roseau et de deux cou­

dées d’étoffe, au bas de laquelle est nouée une pièce d'argent et 
que les femmes apportent à la demeure du nouveau-né, le 7 '' jour 
de la naissance.

[BNDRj, Bq. Am. abendâu-: petit tambourin avec grelots (Cf. Espa­
gnol : pondéra et panderela, m. s.).

F
I', Tz. ttfu(d), F. II. Lufu{d) ; \7.\\. deffn : être à l’aube, :i l'aurore, au 

matin; Izn. nwmmck eddeffuil : comment vas-tu ce matin?
—  Izn. Tz. ifaut: lumière.
—  W. Bq. Am. i f  ldi ; Izn. ifu-i ; Tz. ifusi ; Senh. iafidd : soleil.
—  (Cf. Izn. infed ; Tz. W. anfed : briquet, acier qui frappe le silex 

pour produire l'étincelle.)
—  (Cf. nfettinj : étincelle, rac. FTJ.)
—  (Cf. R. izn. Senh. asfciu : torche, tison, rac. SFD).
F, Tz. Senh. fa, F. H. tfa; Bq. .-Vm. fn. F. II. tfâr : bailler.
F, iip.-i(y. rac. II').
F, Izn. "W. Tz. Senh. âf, prêt. ïitfa, F. II. ttâf; Bq. Am. elf F. H. 

tâf: trouver, découvrir.
—  Am. aidf: peut-être, il se peut que... ; atâf ira teddjid poi- uniak : 

tu auras peut-être été chez tou frère. —  Réponse : atâf : peut-être.
— W. Lrafii; Izn. UvafdL (n. d’act.): trouvaille, découverte.
F.'VQ*, Senh. Izn. faq, F. H. tfaq : se réveiller, s’éveiller.
FAPl*, Izn. fnh, F. M. tfuh: sentir.
—  Izn. afuhan : odeur, senteur.
FUT, Senh. UpAii, plur. iifii>rai: reprise, raccommodage.
FÜD, iamfivadat et ianefvadai (v. rac. D : iadiuit, graisse).
FI, Izn. afey ,Y . PI. tlafey : voler, s'envoler.
—  Izn. afày (n. d’act.): vol.
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FF, Izn. R. siff, F. II. sißf;  Senh. sif, F. H. sifây: cribler, tamiser.
FF, Izn. R. et Senh. taffa, plur. taffiivin : meule de gerbes à dépi­

quer.
FF, Izn. Tz. W. Senh. fâfa, F. H. tfâfo ; Ara. Bq. teflcf, F. H. lef- 

ta f ; Senh. steftef : palper.
FF, W. Tz anfufen (plur.): muqueuses de l’anus (v. rac. IINFF).
FFI, Izn. eß'gr, F. M. teffey : transvaser, verser (liquide).
FFD, Izn. iififât, plur. tififad: iunoresccnce du palmier nain.
FTU, Tz. Izn. ßiii, plur. : branche (d’un arbre).
;— Bq. sfiiiu : émettre des branches, bourgeonner.
FTS, Senh. ftnUex, F. II. tcftuUus: se faner, sc flclrir (plante, fleur).
FTR, Bq. .A.in. nfdür. plur. i-eit : bergerie, partie de la chambre 

rifuine face au lit (in-ilu') où sont parques les beeufs et bêtes de 
somme [cf. Senh. (STR *) j.

FTL*, Tz. efier, F. H. fetlcy : tresser, faire de la corde.
—  Izn. cl ineftel. plur. Icuifaicl : bracelet.
FTH*, Izn. W. Tz. Bq. Senh. cflâh, P’ . H. fcttüh : nager.
—  ajeitah : nageur.
—  Izn. elmcftâh ; clé et grosse aiguille à coudre les sacs ; Bq. clmcf-

Lâh : Tz. crmefieth: clé.
F T R “, Senh. ßar, F. H. falLar ; Bq. Ara. Izn. [dar, F. II. fattnr : 

déjeuner, rompre le jeûne.
■—  Senh. Icftùr ; Bq. Am. VV. lefdur ; Tz. lefdïd : le déjeuner.
—  Senh. iafdirl, plur. iifdirin : galette, pjuin.
FTJ, Izn. W. Tz. Bq. afeUt'j, plur. ifeui'^jen; Am. afeUnj, plur. 

ifeUnjen ; Senh. afe(tiuh, plur. ifett.iuhen : étincelle.
Fp, Izn. R. fud, prêt, ißducl, P'. H. tfada ; avoir soif.
—  R. Izn. Senh. fâd : soif.
FD, Senh. afud, plur. ifadden ; Izn. R. fud, plur. ifâddcn : genou.
—  Izn. iakebbâ'oL ufiid ; Bq. W. Tz. iiil ufud : Am. iècisU iifiid ; 

Senh. Isasdl ufud : rotule.
—  (Cf. Tz. W. anfed et Izn. infed : acier qui frappe le silex dans le 

briquet. —  Voir aussi rac. F.)
FDS, R. Izn. fndis, plur. ifadisen : lentisque (v. rac. DD).
—  Izn. iidd-i; Tz. laidest : baie de lentisque.
Fp, Izn. Tz. Senh. siféd, F. H. safad : envoyer, renvoyer, chasser 

quelqu’un.
FDD, Izn. R. Senh. afdicl, plur. ifdiffcn : tique (acarien femelle gros 

et gri.s). • _ . . . .
FPZ, Senh. aftiz, plur. i-en ; Izn. W. Bq. Tz. afdis et diminutif: 

ta fais t : marteau.
FPL, Senh. tifidlit, plur. tifidliann : \r.n. t f u d l i , t i f u d l a ï u i n  . 

Tz. Bq. tfuirit, plur. tifidriwin ; ‘\iïï. ifidri, plur. iifulyisvin : s'ci'vuc.
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FDL *, Izn. (d) nfduli: indiscret, curieux.
—  Izn. Icftùl: curiosité, indiscrétion.
Ff)N, Izn. W. Tz. icifôdna, plur. tifadnin'in : écuelle en fer.
FIPN, Izn. Bq. .‘Vm. Tz. iaf(lônt, plur. tifacinin ; W. tnfdùnd : orteil.
FS, Izn. ifis, plur. ifisa;Tz. ifs, plur. ifscn : hyhn&.
FS, Am. iifr.sl : scorie de fer (v. r:ic. NFS).
FS, Senh. afus, plur. ifassen ; Izn. R. fus, plur. ifassen : main, 

anse, poignée, manche.
— Izn. ijfns ; Senh. Ij lef 'us ; Vv’ . Bq. Am. h iifiisi: h droite.
—  (Cf. Izn. I//IS ; trede (plante).
FSÜ, Izn. lafsau-l: sorgho, millet.
FSI, Izn. W. Tz. fsai, prêt. ïefsei, F. H. fessai ; Senh. Am. efsi, 

F. II. fessi : se fondre, être fondu.
— Senh. sefsi: Izn. sefser ; Bq. sefsi, F. II. Iscfsi : faire fondre.
—  (Cf. Am. sefsa/j, F. H. (enscfsn/i. : fondre, être fondu.)
FS. -Am. afsds : osier ; a fn s arùini : tremble, espèce de peuplier.
FSS, Izn. Bq. .Am. ifsus, F. H. fessus ; W. fsits, F. H, ta fs us : Tz. 

fsns, F. II. tefsis : être adroit, léger, leste, agile, vif, actif.
FSPS “̂, Izn. elfasset: luze’-ne.
FSPi", Izn. "W. Bq. .Am. Senh. efser, F. H. fesser; Tz. efsâ, F. H. 

/bi'.-ff?.-étendre quelque chose, expliquer.
FSH. sefsàlj (v. rac. FSl).
F5L*, Izn. ennufsel. F. H. tnufsul; W. Tz. ennufsey : se détacher, 

se délier, être détaché, délié.
FZR, Senh. lifuzerl, plur. iifuzar : fourmi.
FZ, Izn. Tz. W. ufiiz: mastication (nom d'act. de) Izn. Tz. cf'az, F.

II. iefaz:V\'. fézz. F. II. tfêzzaz ; km. Bq. fazz, F. M. (fezzaz; Senh. 
ifezzez, F. H. ü/êrznr ; mâcher.

FZZ, Izn. AA’. Tz. (fzza: excréments de tout jeune animal (cf. itzan, 
rac. ZZ).

FR., Izn. far idennnd : avant-hier (v. rac. DFR).
FR, Izn. R. Senh. ///•/; plur. Izn. Tz. AA". Bq. ifrân; km. ifaryaun ; 

Senh. ifrïavi’en: caverne, terrier, trou.
FR, Senir. iufni : Izn. iuffrn: cachette ; Senh. stufra..
—  Izn. zi tu f 'ra : en cachette.
—  Izn. Senh. e f  'ar, F. H. tcjfer : cacher.
—  Izn. nufer, F. H. tnufur ; AAh Bq. Am. niiffar, F. li. iniif'ur ; Tz. 

cnnuffâ : être caché, se cacher.
—  H. s nu f e r  : cacher.
—  AAA Tz. .Am. stanufra ; Bq. snufra: eu cachette.
—  Izn. tinefra, plur. tineframin : placenta, délivre.
—  a far, plur. afrimen : Senh. aile et feuille ; A'V. Bq. Am. aile ; Tz. 

afå, plur. afrimen ; Izn. a fer:  aile et pan d'un vêtement.
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—  W. Bq. Am. lifrii, plur. tifray ; Izn. tifn-t, plur. iifrây ; Tz. 
iifrest, plar. tifrây: feuille (de végétal).

FRU, Am. afru: chène-licge (v. rac. FRN).
FFIFR*, Senh. ferfar  ̂ F. H. tferfer : voler, s’envoler; n. cl'act. a far­

far : vol.
FRT*, Izn. atnfarrad, plur. irnfarraden : insouciant, négligent.
FRT, Bq. afareLLu ; Tz. afâtlo, plur. ifatla ; .A.m. fém. tafarctluit; 

Izn. W. afarUiUtt ; Senh. afarLaUny, plur. i-en : papillon.
FRD, W. farccl; F. H. farred : paître.
FPiLR Izn. efrcid, F. H. farrad ; Tz. efdd, F. II. farred.: balayer.
—  Izn. iisefratL, plur. iisefridin ; Tz. lasoftlti, plur. iàcf/’ad : balai.
FR5, Ŷ. fres, F. H. ferres: cléfricher, débroussailler.
— W. afrâs, j)lur. ifiirâs: champ défriché.
[FRS], Scnli. Z/i/w; Bq. Am. clfiràs ; . Tz. infirast, plur. tifirâs ;

Izn. iafircst. plur. /’i/träs : poirier ou cognassier et leur fruit (du 
lut. pi/'tis').

FRSLi\I, Izn. afferslem (coll.): chiendent.
FRZ“, Bq. .'Vni. iifrâz: traits du visage; eksns Vifrciz : fixe ses traits 

(dans ta mémoire).
—  Izn. iafreis : traits du visage.
FlîZ, Tz. afdèz, plur. ifazinvcn ; Izn. W. fnrez, plur. ifarzaivca ; Am. 

farz, plur. ; Senh. ('métal.) : jaune d’œuf.
FKR3, Izn. sefreres, F. II. sefriris (Jias) : poursuivre quelqu’un en le 

frappant.
|FRKJ, \zn. ifnrka, plur. lifurkatin : fourche (du \n\. furcci'j.
FR.S*, Senh. eJfar'è : partie surélevée servant de couche dans la 

chambre.
FR G ,  Senh. W. afrap, plur. iforfan ; Bq. Am. afrap, plur. ifer̂ â̂n ; 

Izn. Tz. afray, ifurây: haie, palissade, clôture ; Senh. cour.
FRJ *, Izn. farra.j, H. tfarraj : regarder avec curiosité, assister au 

spectacle.
—  Izn. Bq. Am. LbnrjuL, plur. tibàrjaiîn ; Senh. laburjctl, plur. 

tiburjiwin ; W. iburju-i. : fenêtre, créneau (de Far. forja : vue, 
panorama ou bien encore de borj* : tour, citadelle).

—  Senh. afarruj, plur. ifarrujcn : poussin; Bq. farruj, plur. ifar- 
rujen : tout petit perdreau (cf. ar. Djebel abcrrtt" : coq, ,v. rac.
BRRN).

FRG*, Izn. W. Tz. farrap, F. FI. (farra^ : verser, transvaser.
FRG, Izn. W. Senh. efrag, F. H. tefrig ; Tz. efap, F. H. Lefrip : 

être courbe, tordu, sinueux.
—  Izn. W. Senh. tifargi; Hz. tifêgi (nom d'act.); étal de ce qui est 

courbe, tordu, courbure.
— Izn. ufi'ig: personne contrefaite, bossue.
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FRH, Senh. efrah, F. H. forrah : enfanter, mettre bas.
—  Senh. afruh, plur. ifarhan : oiseau, moineau ; Bq. afrnh, plur. ifru- 

hen ; W. Bq. Am. afrufj, plur. ihrigen : enfant garçon ; W. iafruht, 
plur. iibrigin .'fille. — (Chez les Tz. le plur. i/jriVcn seul est einplo '̂é, 
le sing. tidiUl anegbn. lequel a du reste son plur. particulier inegba).

FRQ Izn. efraq^V. H. /h/vrt.y .* partager, répartir.
—  eftorcq : se séparer.
FRQS, Tz. afcrqiis, plur. ifcrqas : pied fourchu d'un animal (v. G. S. 

Colin, Etrnwlogies tnagribincs, -ç. ig, § 33).
FR^*, W. Bq. Am. r c f r a ^ , y c f r u ^ :  branche,
FRM, Bq. afcrnun, plur. ifarrnmcn : dent gâtée dont il ne subsiste 

que la racine (cf. berrem : mordre, rac. BUM).
[FRN], W. furen; Tz. afuxin: foyer de forge (v. G. S. Colin, E(.ymo~ 

logies niagribincs, p. 1 9  et 2 0 , note 2 ).
FRN, Izn. afernân et iafernünt ; .\in. afru : chène-Iicge et liège.
FRN S, Izn. sfirnes, F. H. a/irnis ; W. sfirnen, F. H. sfirnin ; Tz. ÿfl°-

nen, F. H. sfl^nin : sourire.
—  V̂. asfirncn ; Tz. asfi'^ncn (n. d’act.) : le sourire.
FRNN, sfirnen (v. rac. FRNS).
FL, Senh. esfel; F. H. csful: bruire en cuisant, bouillir (Zaïan ; flufcl: 

bouillir).
FL, Izn. iaff'aia : baïonnette.
FL, Senh. feL, F. II. icffaj : tisser.
— Izn. asfel: corde du turban.
—  Izn. Senh. ifiLu, plur. ifilân ; Bq. Am. \V. fri/, plur. ifirän : fil, fi! 

de laine.
FLT Tgz. fe i ,  F. H. feilet: se sauver, se tii-er d’un mauvais pas.
FLD, Senh. efad, F. II. felda ; Bq. Am. Tz. ferd. F. H. feddjed ; 

faclr, F. II. fetter (métat.) : avoir l'onglée.
—  Senh. aflad ; W. Bq. .A.m. afrad ; Tz. afeddjad : onglée; Senh. 

itsavi uflnd : l’onglée me fait souITrir.
[FLS], Arn. W. Hz. fiddjus, plur. iflddjtiscn : poulet(du lat. ').
FLS*, Senh. le fins ; W. Bq. Am. ; argent monnayé.
FLL, Am. ifnddjuî. plur. tifnddjiivin : spalhe du palmier nain.
—  . tafeddjiiit, plur. tifcddja; Tz. iafeddjusi, plur. tifeddja : poi­

gnée d’épis liée par le moissonneur pour faii'e la gerbe.
FLL, Bq. afedda. afeddja et sufeddja : sur, dessus, au-dessus; A 

Ahm. (abréviation) : même sens.
FLLS, Izn. tiflellcsi, plur. tiflellâs : W. Tz. Bq. tifreddiest, plur. 

tifriddjàs : Am. iafriddjest, plur. iifyiddjsin ; Senh. tisfclJjest, 
plur. iisfeldjas : hirondelle.

1. Laoust, C o u r s  d u  B e r b è r e  M a r o c a i n ,  p. G.
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[FLK], Izn. Bq. afalhù, plur. ifidka; W. Am. faj'kà, ifàrka ;
Tz. farso, plur. ifàrsa : g-ypaèle barbu (oiseau de proie) (Conf. lat. 
falco, faucon).

FLQ, Senh. lafalqit, plur. tifalqiyin : grand coufin, panier.
FLH *, Izn. afellah, plur. ifellahen : cultivateur, laboureur. .
FK, Zouaoua efk ; Senh. ekk, F. H. iik a '; Tz. W. ii-s. F. H. (is.sn ; 

Bq. -A.m. us, F. H. iiùs ; Izn. us, F. II. (siis : donner (Cf. rac. ÜK3).
—  Izn. tiniusa ; R. iiniausa.Çn. d’act.): don.
—  Senh. sik : faire donner.
FlvR*, Izn. R. Senh. fakkar, F. II. tfakkar : sc souvenir, .se rappeler.
FKR, Izn. ifker, plin-. ifekren; Senh. \V. D(j. .-Vm. iufur, plur. lur- 

frawen ; Tz. i'sf'ù, plur. ihefrawen : tortue.
FKK*,  Senh. F. II. ifekhuk : sauver quelqu’un.
[FSL], Izn. afu'sil, plur. iftisilcn .-fusil (de l'italien fiicilc).
FSH, W. Tz. Senh. cfsnh, F. H. Lfessih : avoir des caprices, ttre 

gâté (enfant).
FGG, Senh. afeggag, plur. : R., nfedjüj, plur. i-an : perche

horizontale supportant la trame dans le métier à tisser; e.nsouplean.
FJGN, Senh. Am. afejinin : bouse de vache sèche (coinbi,i5tible).
—  Tz. afaiynn: crasse.
FG, Izn. Btji Am. ufu^: sortie (u. d'act.); Izn. R. Senh. clj'ai;, F. II. 

tcfl'a^: sortir.
—  Senh. cffa< :̂ sortie.
—  Izn. ufn^ eil ubrid et luf^in eh ttbrid : W. Tz. Uifuiii en uhrid : 

trahison.
—  Izn. Senh. AV. Tz. sufci", F. H. sufug: chasser, faire sortir, expul­

ser, exorciser.
—  Izn. H. Senh. e.xpulsion, exorcisme (Chez les Am. le verbe

signifie également vendanger le raisin et le mettre à sécher).
FGR, Senh. ifiiar, plur. ifi’jriwen : vipère, serpent ; Bq. ; Izn. 

ß^er, plur. ifi^ran ; Tz. plur. ifi^ran : Senh. liftera ; Bq. Ain. 
ißgra : serpent.

FH*̂ , Tz. eyfuhei, plur. eyfahai: serrure en bois.
FIJS, \Y. Bq. Am. lafahsil, plur. iifnhsi^\’in et iifohsci : fente, crevasse, 

lézarde.
FQS*, Ara. Ifaqsel : peine, dépit, désespoir.
FQ^*, Izn. iafqaiu (de icifija^i) : peine, dépit, désespoir.
FQH*, Bq. lefqei, plur. ilefqiycn : renard (de l’ar. elfaqih :\e « taleb», 

le lettré, le clerc, le jurisconsulte, le maître d’école coranique). 
Dans les fables c’est ainsi que le renard est appelé.

FQN, Izn. iafqiint, . tifuqan : ïoyev.

1. Cf. A . .AUa e/c. F . II. üka ; Zaïnn us, F . H. kUa : donnor.
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—  Senh. Infeqqund : four h pain’.
FHM*, Senh. Bq. Am. elßhcni : compréhension, connaissance, savoir. 
FN. Izn. fän: plat en terre pour cuire le pain.
FNS, Izn. R. afunäs, plur. iftinäsen: bœuf; R. Izn, Senh. iafunciHL, 

plur. ii-in : vache.
FNZR, funzav : saigner du nez (v. rac. NZR).
FNQR, Senh. nfenqur, ■ ifenquren : motte de teri'e(v. rac. KUR).

T  T

T. Izn. R. Senh. I : pron. ail', compî. dir. des verbes 3' pers, féru, 
sing.

—  Izn. R. Senh. I : même pron. niasc. sing.
—  Izn. R. Senh. ton: même pron. musc. plur.
—  Izn. R. Senh. ient : même pron. fém. plur.
—  Izn. R.. Senh. ncLta : lui.
—  R. nellâi; Izn. Senh. neUâltt : elle.
—  Izn. ndnir: ; Tz. niûii; W. Bq. Am. neinin ; Senh. enta mi : eux.
—  Izn. nitnint ; Bq. .'\m. neinint : W . nclnind;’Yz. Izn. nitenii; Senh. 

enUunti : elles.
T.-VTA*, Izn. d aUitän : bègue.
TU, Izn. Pi. Senh. ettu, F. H. teUn : oublier.
—  Izn. Tz. Bq. Atn. Senh. iaitiu ; Izn. W. UvaLtul d’act.): oubli. 
TF, te f ie f  (y. rac. ff).
TT, laltcn (v. rac. GD).
TTl, Izn. mutlçi; F. H. imutini : se déplacer.
—  Izn. Tz. sniuUçy. F. II. smuUnr : déplacer quelque chose (Cf. 

Senh. hejiaUai: se balancer, rac. BJTT).
TTS, Tz. atüis : beaucoup ; ŝ yatiaz: : au plus.
TSNTSX, Bq. tsentsäna I k.m. t'sentsdna (onomatopée); petit tambou­

rin avec petites cymbales (La pandereta esp.).
T5.M, Am. slitsem: se taire (v. rac. SM).
TRS*, Izn. aierrds, plur. i-en : piéton, fantassin, Individu.
—  Izn. Imetres : groupe à pied, infanterie (opposé h elguni).
TL^, Izn. telLâ^: abandonner quelqu’un.
TKK, t.ikkiik (v. rac. DIvK).
TS, Izn. Senh. W. Bq. Am. eis, F. H. teU;Tz. ess, F. H. ieit; Ts.gz. 

A. Ahm. eis, F. H. seii: manger.
—  Izn. Senh. Bq. .Ain. sois, F. II. seùsa: nourrir.

t. V. Laoust, .t/ots el choses berberes, p. Gi.
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—  \V. Tz. sess : i" nourrir; Tz. 2 “ demander en mariage; ad isess
he temgid: il va faire sa demande ; as asessi: je lui ai fait ma
demande (v. rt/ne/-/-! dans le mtme sens chez les ^Y.).

—  Izn. i'si: démangeaison, cuisson.
—  Izn. Bq. //2fl7sa; Ŷ. Tz. mâts; Tz. massa: nourriture, repas.
TS, Izn. anclsiu : pet silencieux.
TSTS, Senh. ivamân : chéneau.
TSR, et'sur, F. H. tsara.: être plein, rempli (v. rac. DKR).
TSL, etsel: se cailler (v. rac. KKL).
TSS*, Izn. : étincelle.
TS(P, Tz. aisirii^ uyatüj : crête de coq.
TSM, W. Tz. i!,<:u/n//ra. 'pelote et jeu de la pelote.
TUG-, tii^a : il était (v. rac. G).
TBR. Izn. U.ùir, pliir. iibiran ; W. Bq. .Ym. adlnr, plur. idhiren ; l ’z.

adhir. pltir. idlnàn: pigeon, colombe.
TT (?), Scnli. iilL n laU: aisselle.
TT, Izn. Tz. Ara. lata. plur. laiaw'in ; Senh. lahaC, pl. An .• camé­

léon.
TR. Izn. Senh. R. itri, plur. ïA'un ; étoile.
TR, Bq. Ara. Senh. tidra ; Izn. V̂. Tz. hvaira : action de mendier, 

de demander.
—  Izn. eiter, F. H. Lr.tter ; Senh. \Y. Bq. Arn. atLdr, F. II. tcUàr ; 

Tz. ettd, F. 11. ie.tt.n-: demander, mendier.
—  Senh. Bq. Am. ninaüâr; Izn. amenneiru. plur. imcniudra : men­

diant, quétnatidetir.
TRTR, Izn. ierter, F. H. terinr : bruire en cuisant, bouillir (eau, 

huile).
—  \Y. Bq. Am. slerler, F. H. slarîur ■ Tz. siâtâ, F. H. statu“ : même 

sens.
TRMM, .Am. atarernmu (V. rac. MM; muminn: globe de l’œil).
TQF*, Senh. iijef. F. H. iecjqcf: rendre impuissant; ieqfant: on lui 

a noué les aiguillettes.
TMli), A. B. N. tamida. en face'.
TM R', Senh. Am. t/nâr: être, devenir gros.
TMIv, AY. Bq. tmuf:a, plur. tirnuKaivin : caméléon.
TMM, Zouaoua : atemmn ; Senh. Bq. Am. olenunun : meule de paille. 
[TMN], Bq. .Am. atmun, plur. ittunna ; Izn. aicminun ; Senh. taieni- 

niunt: palonnier de la charrue".
TN.A*, Izn. idnya : à nouveau, de nouveau, derechef.
TNU, W. atnu ; Ara. ainau : grand chêne vert.
—  Tz. atnu et tätnut : térébiuthe.

1. Cf. Alt N' Dir(Moyen Atlas) la m a , meme sens.
2 . V. Georges S. Colin, E ty m o lo g ie . ';  m a g r ib in e s , § 19, page 10.,
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TAL" ,̂ Tgz. (.invely allonger; Senli. eti.nl: longueur; tM'il : long.
TAIT*, Bq. toyeh, F. H. ina/i ; renverser, faire tomber.
TAR *, Senh. Bq. Am. inir el lil : chauve-souris; Tz. chouette, hibou.
TU, Senh. arnôltan ; Izn. R. amôtta, plur. imâttawcn : larme (cf, tit : 

œil, rac. D).
TBQ*, Senh. tbaq, plur. ledbuq : plateau, corbeille en osier, alfa, 

etc..
TRPS"', Senh. (arpui, plur. tpapei : calotte rouge, fez, « chéchia».
TRF*, Izn. eUarf, plur. ledrnif : extrémilé, bord; Tgz. tnrraf ; R. 

Senh. adàrraf, plur. i-cn : cordonnier, savetier.
TRTQ*, Izn. darclaqy F. H. todardaq : éclater.
TRQ“, Am. Icmtirqa : iv. a rte au.
TLB *, Senh. adib ; Izn. adlib, plur. idlibcn ; Vv . ncîyih; plur. idriben: 

ennemi, celui qui poursuit la « vendetta » d’un meurtre.
TLL“, Senh. tnll, F. II. tallnl: se pencher de haut pour voir.
TKIv, teikuh (v. rac. DKlv).
THR *, Senh. \\ . Bq. Am. ihar, F. H. ia/ihar-; Tz. i/iS, F. IT. iahha :

circoncire.
—  Senh. thara : Izn. W. Bq. Am. tharci :/Ï7.. tlulaL : circoncision. 
TMS *, Senh. cutmes : s’éteindre (lumière, feu).

D
D, R. Izn. Senh. d particule de proximité.
D.‘\.R R. Senh. admvar : douar, campement.
ITAL*, Djebala nr. lidâla : net. de fournir à tour de rôle des parti­

sans pour une opération guerrière.
— y'vm. lidayci; Bq. yidnrel: harkn et même sens que plus haut. 
DAIJ*, Bq. Am. dnw'ah, F. H. icdinvcih : s’évanouir, se trouver mal,

être ivre.
DAM*, Senh. endâirn : toujours; Am. daimen.
DU, Tz. s-adu; A. B. N. en du; Izn. adivc. s-adwi eA s-ivaddai; 

\V. Tz. s-^ '̂addai : zn bas, sous, au-dessous.
—  \̂̂  s-waddäi i-daddärl : au bas de la maison.
DWA *, Izn. eify/it’a ; médicament, remède.
[DURO], Izn. dùrù : pièce de 5 francs (de l’Esp. d.uro). ■
DIT (?), W. Tz. diyut ; Izn. dUvet ; mari complaisant, entremetteur, 

pro.xénète.
DBS*, W. debbuz : massue, gros bâton terminé par un renfiement à 

l’une des e.xtrémités.
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—  W. n cddehhuz I Izn. zi dduhbiz : par force, de vive force.
DBR*, Izn. eddébrei : blessure au dos des bêles de somme.
DFjP*, Izn. dfâ^, F. H. dcffâ^: verser de l’argent.
DD, W. addai, plur. iddicn ; ïzn. adeddi : h\&ssvn-c., plaie.
—  W. ideddi, plur. i-en : petit bouton.
DD, Senh. addu, F. H. tcddu ; Tgz. tudu : aller ; addu zar da: viens 

par ici.
DD, Izn. LÏddi-L: baie de lentisque (v. rac. FDS).
DDG, Senh. edda^, F. H. ieddng :
DS, cddis (v. rac. DLS).
’DSS ■ ?, Bq. Ani. Izn. ndcssLu: fauvette (cf. Senh. Ln.sdaisi, rac. SD5).
DZ. R. izn. Seuil, luidcz, F. H. teddez : piler, tasser, fouler aii.v pieds.
—  Tz. mriidduz, F. II. Lcntrndduz : se dispiilcr, sc quereller, se battre.
—  Izn. Tz. Senh. nzduz, plur. izuddz : maillet.
—  Bq. .Am. : maillet pour hacher l aKa.
—  iazduzi : Bq. Am. battoir pou r laverie linge; AY. massue, gourdin.
—  Izn. aliedduz : pilon.
DZ, Senh. eddez, F. H. teddez: goûter quelque chose.
DR.A", .-\r. dra .-.il a su, il a appris.
—  W. Tz. Izn. a men dra : par aventure !
DRBG, Izn. darbe^, F. 1:1. tdarbng: être distrait, étourdi.
DRQ Izn. durri, F. H. iedurri : disparaître, être dérobé aux 

regards.
DRHM*, Tz. Guelaya, Oulichek, Aït SaVd : adrini, plur. idrimcn : 

monnaie.
DLA*, Izn. eddili-i, plur. edd^ '̂åli ; . Am dirit ; Bq. darycL; Tz.

dii/esC : Senh. tadf-viri, plur. tidtvar : vigne.
DL^, Senh. dnlâ^ct za dalâ^; W. Bq. Am. s darde, .-sur, au-dessus, 

en haut.
DKL, Izn. mdukhul; R. nidukur : aller de compagnie, se lier d’ami­

tié, devenir ami, s'aimer.
—  Senh. amdakul, plur. inidakdl; Izn. ameddukei. plur. inicddul.dl ;

Pl. a:nedduker, plur. .• compagnon, ami, amant.
—  Senh. na '̂iil d imdt/kà'l : nous sommes devenus amis (cf. rac. DKL).
DIvK, Izn. dikkiik ; AV. Tz.. tikkuk : Bq. tnkkuk : .Am. Senh. tikuk

coucou.
DKÎN *, Tz. îadukdnL : AV. tadukând, plur. tidnkanin : gradin de terre 

cultivé sur le liane d’une montagne.
D.SPv“, Izu. eddsar. plur. Zedsnr : village.
D.î, idj et idjen : un (v. rac. lUN).
DJ, Izn. edj, F. H. tedja ; Bq. Am. edj, F. H. lidja ; W. Tz. ejj, 

F. IL Lcjja ; Senh. aj(^d\ pirétér. ïuja( d̂'), F. H. ettaj : abandonner, 
laisseï'.

ItîiMsjo. ao
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DJ, Bq. adj uhham, plur. idj ithkanien : étable, écurie, partie de la 
chambre rifaine face au lit, où sont parquées le.s bêles de somme.

DJU, Izn. adju, prêt, idjwa, F. H. indju ; VY. Tz. ujju, F. H. laj'jti : 
mesurer du grain.

—  Bq. .‘Vm. udj<.v(ed), F. H. iadjtrÇed) : tirer des grains du silo.
D.i.*VL(?), I.zn. Senh. adjnL fém. iadjàll: Bq. Am. adjar, fera, lad-,

jori ; W . Tz. njjar, fém. iajjats: veuf, lém. veuve ou non vierge, 
de 1 ar. hadjal: veuf?

DG, Izn. iaddn^i, plur. iidda^': aisselle cl bas-fond protégé par des 
montagnes, \Y. Bq. Am. iaddehi., plur. iodd^itvin ; Tz. tiddahi, 
plur. ficJdr? ”-; aisselle.

DHL Izn. dahel et ger daljal ; Senh. di/icl et r-a di/jel; \Y. Bq. Am. 
diher. z diher et nr di/jer ; Tz. di/jer : dedans, au-dedans, à l'in­
térieur.

DQDQ“, Senh. ide^des:: Ŷ. Bci. Am. ideide^, plur. ideid^an ; Tz. 
ideidcL, plur. ideidyc/i ; Izn. ù/c/d;', plur. â/c/dren .• pilon.

—  Izn. zdeidei : tasser, fouler aux pieds.
DHSR, \Y. addiih'sar; Tz. edanh'sâ : être étourdi par un coup, devenir 

sourd.
— \Y. adch 'siir : sourd, étourdi, distrait.
— \\'. aduhsnr : Tz. .<̂ dultsd : élourdii', rendre soui'd.
DHN \Y. Tz. edduhnei : Senh. ndhän : beurre salé.
— Izn. iacictihnni : pot de pommade, de cullvre.
D.M, \Y. Tz. Bq, iidi/rn, F. II. tudum : Izn. liddnm, F. H. tuddum : 

suinter, avoir des g-outtiéres.
— Izn. taddürt-u tuddum : celle maison a des gouttières.
— Izn. tuddiniL. plur. tuddwiin ; Tz. W. tudint : gouttière.
DM/V", R. Senh. eddem : sang; Bq. Am. Senh. eddem ikars ;

Tz. eddem isâs : sang coagulé, caillot.
DMLJ ', Senh. dcmlej, plur. dmalej; Bq. Ara. deblej. plur. dbalej : 

bracelet.
E>Mq ”, \V. eddemf-un : rhume de cerveau.
DA'.Y*, Izn. eddunif. ; Bq. edd^vil; W. eddunnii: le monde, la vie pré­

sente.
— W. du an U : beaucoup ; s-duunit, au plus.
—  Izu. iadinit : arrière-train, partie postérieure d’un animal.
DÎS’DF (?), dendun : plomb (v. rac. LDN).

D
D, d : et(conj.) semble dériver de aked(v. rac. KD).. 
D, d: thème marquant le lieu.



—  Izn. Senh. da ; W. Bq. Am. da et dani ; Tz.  da et danini : ici (adv. 
sans mouvement).

—  Am. den; Izn. Bq. Tz. W. din et dinni ; Senh. dina : là, là-bas 
(adv. sans mouvement).

—  Am. mâin den : qui est là ? v
—  W. Tz. Bq. diha ; Am. Bq. dilti et dikin : là-bas.
—  W. Tz. zi ssa ar diha; Am. zgi ssa ar dihi ; Bq. zeg sya ar dihi : 

d’ici là, là-bas (sans mouvement).
•— difde^, gi, dans (v. Gram.. § 3i'i6 et 3 /1 7 ).
D, R. Izn. Senh. ad : particule du futur (v. Gram., § if)3).
D, R. Izn. Senh. a: particule attributive (v. Gra.m., § 2 2 S).
D, izn. Tz. .• vérité ; c/lide! : c’est vrai.
—  Izn. Tz. stideL : vraiment, en vérité, sérieusement.
D, Izn. Bq. //cli ; beurre salé.
—  Izn. R. Senh. oaâri (plur.) : boyaux, tripes.
—  Izn. ndàn en Imnri; Am. adàn en mûri: lombric.
—  Tz. Senh. tamtvaddl; Am. lamcswadät, plur. limesa.'adâlin ; V̂. 

tamfu'adài ; Bq. tanefwadäi, plur. iinfwadâiin : intestin {rrèle.
D, Izn. Senh. R. iidi : sueur, transpiration.
—  Izn. Senh. R. edded, F. H. LeddeJ : suer, transpirer.
D, Am. tidit, plur. iidiiin ; Bq. iandil: galet, caillou roulé.
D, Izn.. Am. indân et midden ; W. Tz. Bq. iudän et niiden ; Senh. 

itidân et medden (plur.) : gens.
DT, tamwadâi, lamsivadâi, ianeft-vadâi: intestin grêle (v. sous adan . 

tripes, rac. D).
DAD'', Izn. elmadtved, plur. lenulaud : manqeoirc.
DÜl, Senh. adnr, plur. iduren en larbui; Am. iduyen en narbul : 

lange.
DUS, Izn. Guelaya et A. Saïd. taincdwest. plur. iirnedtvâs : balai.
DÜL, Izn. ed'rvel, F. FI. duklr^cl ; \V. Bq. Am. edsver, F. FI. du;;;fer ; 

Tz. edtver, F. FI. ted'.'.-er et dakli^a : 1 “ retourner (là-bas) ; 2 ° devenir.
—  ^Y. detLT-(ed') : reviens (ici).
—  Bq. Am. iadt-vej- he ijemmahl ines : il s’est rétracté, il est retourné 

sur sa promesse.
—  Izn. amedivel, plur. imedtvnl : vieille sandale en alfa hors d’usa2;e.
DUL, Izn. iimadweli: act. de devenir parent par alliance.
—  Izn. Senh. adug^âl, plur. idiuilân, fém. ladugg^alt, plur. iidu- 

ulin ; R. adugg'^ar, plur. ideuran ; fém. Bq. Am. iadugg^ari ; AV. 
Tz. iadug '̂ '̂dis ; plur. tVdearm ; beau-frère, belle-sœur, beau-père, 
belle-mère du mari, gendre.

DBR, adbir : pigeon (v. rac. TBR).
DF, Izn. R. adnf ; Senh. adif : moelle.
—  Izn. sendef, F. H. tsendef : enlever la moelle.
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DF, Izn. R. adef, F. H. tadef : entrer.
—  Izn. R, si def, F. H. sadå'fi introduire, faire entrer.
—  Izn. R. asidefin. d’act.) : introduction.
DFL, Izn. Senh. a d fel;K . ad fer : nei^e.
DT, Bq. ar dal ; Izn. ger ezzåi : en nvant ; W. Bq. Am. r ddl ; Senh. 

.r dat; Izn. Tz. ezzal: devant, avant.
—  Ara. zeg essa ar ddt ; Bq. zeg sya ar dal ; Izn. zeg idn ger ezzdl : 

désormais, dorénavant.
DTS, Bq. Am. iadet'sa : peigne pour serrer le fil de trame au métier 

il tisser.
DS, Izn. W. Tz. Bq. ades  ̂ prêt, indes, F. H. lades : s’approcher, être 

proche, voisin.
DR, Izn. eder. F. II. eddar : tresser une corde avec de l’alfa (cf. 
 ̂ rac. DUS).  ̂ .

DR, Senh. Indra; Izn. ludert; \\ . Bq. km. Indcirl ; Tz. tnddl : vie.
—  Izn. Senh. V̂. Bq. Am. edder, F. H. tedder: TZ. eddeî, F. M. 
teddâ : vivre, être en vie.
—  Izn. W. Bq. Am. ma ieddrcd smai : es-tu en bonne santé?
—  Izn. iiddârl; W. Bq. laddârl ; Tz. laddâl, plur. (pour tous) ludrin: 

maison, habitation (et par extension) famille.
DR, Izn. Bq. Am. ader, F. H. ettnr : W. adar, F. H. citai- ; Tz. dd, 

F. H. eltci : camper, descendre dans un lieu, se poser (oiseau).
—  Bq. Am. ettarci (n. d’acl.).
—  Izn. sider: faire descendre.
—  Izn. V̂. addâr ; Tz. addd : f ôufTre, précipice.
—  W. Tz. Bq. asdar, plur. isdaren : soufllet de forge.'
DR, .Am. nedra-, F. H. tnedra ; nedra, F. H. Inedra ; Senh 

enderra, F. H. tendarra : moisir, se rouiller, s’oxyder.
DR.A*, Izn. R. Senh. eddra : maïs.
DRS, Izn. R. Senh. drus : peu. Izn. Bq. Am. su drus et si drus : au 

moins, pour le moins.
DRS, Izu. ladersa, plur. tidarsiuvin : cordelette, tresse en alfa.
DRR*, Senh. c//Yïn'(plur. de o/'/m) : fils, enfant, bébé.
DRR, Izn. Senh. AV. Bq. Am. adrâr, plur. idurdr ;T z . adra, plur. 

idurà : montagne.
—  R. irnesdurär : montagnards.
— Izn. taurirt, plur. tiuririn : colline, mamelon, monticule.
DRGL. Izn. adergal, plur. idergalten : Senh. adargai, plur. idargal-

len ; W. Bq. Am. adergar ; Tz. adâger : aveugle.
DR(Ç(̂ , Senh. Am. eddra^: bras, coudée.
—  K. Senh. adarri^: brassée.
—  W. neddrag; Arn. gala drag: par "orce.
DR^, Senh. derrar, F. H. teterrag: héler.



DRN, Izn. W. Bg. Am. airen, plur. idernaivenTz. adûn : chêne 
_ vert.

DL, Senh. iaclhi, plur. iadliwi.n ; Bq. tadra : gerbe.
DL, Tz. edj-, F. H. edder : couvrir un récipient, mettre une couverture 

(cf. Izn. aden, prêt, inden, rac. DN).
—  \Y. Bq. Am. edr, F. H. edder : couver (oiseau) ; tiatit ledra : la 

poule a couvé.
—  Senh. eadel, F. H. tcsdel ; Tz. esder, F. H. Lcsder, couver (oiseau) ; 

Am. esder : mettre à couver.
— Bq. Lenidert. plur. iiincdrin : broche.
—  Bq. /à/di adème.
DLF, Izii. endlef F. II. (cndlcf: \V. Bq. .\m. cnnedref, F. II. tnc~ 

dref ;Ty.. ennadref, F. H. tnedref : buler, heurter; ar^aza innedref 
uka îuda : cet homme l)ula et tomba.

.DLF, Izn. dllfen ; Bq. Am. delfen : beau, bon.
DLS, Izn. adeitâs : WL Tz. ndris ; Bq. adres Senh. Atn. eddis : diss 

des Arabes (plante).
DLL, Izn. ad'al, plur idnlrïl : natte, tresse de cheveux.
DKR, Senh. dkar, F. H. todkar, prêt. iLedkara : Izn. ctkar, prêt. 

itsur, F. H. tsara; t\m. etsar, F. H. Lsarav ; W. sar, F. H. thara; 
Tz. sä, F. H. tsa : être plein, rempli.

DKR", Senh. W. Bq. Ain. diikk'^ar : figue, figuier mâle.
DKL, (Zaïan idikel) ; Am. dikeri ufus : paume de la main (cf. rac. 

DKL).
DG, W. Bq. Am. Senh. iedug^'ât : soir (cf. azekka. rac. ZK).
DG, de ,̂ duÿ, dans (v. G).
DG, Senh. andag : (conj.) composé de am: comme et de da^: h 

1 instar de... andag mai t etri^ ; comme si je l'avais vu; iehsahag 
d anihul ivaha. zi ênLa ikis anda-d nsken : je le crovais simplement 
niais, alors qu’il est éveillé comme un chacal.

DGI, izn. R. Senh. de«;rn ; vile, promptement.
DG.S, Bq. Am. Senh. adges ; Izn. adehs ; \\ . Tz. ad lies : colostrum.
L'tGR, Izn. inlgir : sangsue.
DGG, Izn. ad"i/", pyrosis, aigreurs.
DQQ, "W. Bcj. Am. Senh. tdar/c/i: argile (.̂ .r. dial, maroc. : tadnqcjci).
D^R”, Izn. eddi^rei: amende.
DHUR, Bq. Am. dehwar, F. H. tdchauir : \̂.re distrait, étourdi.
—  W. adalnvnr; Tz. adhawo: étourdi, distrait.
—  Bq. Am. bu dehwar: i “ distrait; 2° ivresse, étourdissement ; itta- 

ivit. bu dehwar: l ’étourdissement le prend.
—  . 'Iz. Senh. sdcihwer, F. II. sdahivar (Tz. jdc/i.rc) étourdir en 

frappant h la tête.
DIIB*, Bq. Ara. Senh. dhch : or (métal).

Li:.îiQuiv nnnnÈnE-FUANÇ.UR 3og
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DM, Izn. "W. Tz. idamnien (piur.): sang.
—  Izn. W. Tz. usin azd idamnien : elle a ses menstrues.
—  Izn. idammen tisisa: sang coagulé et noirci.
—  iberdammen : œdème, sang mêlé h du pus.
DM, \V. Am. udum, plvir. udumen : morsure.
—  W. .'Vm. cddcm, F. H. teddem : i" mordre; Am. 2 ° piquer (épine). 
DMR, Izn. W. Bq. idrnären ;'Yz. idmåen ; km. Senh. ncZ/nnz-e/i (piur.) :

poitrine; Izn. iadnieri : poitrine.
—  Izn. sednier, F. PI. tsedmer ; appeler quelqu'un.
DMM*, Izn. ademmi, piur. idcmmiren : 1 “ triliutaire, protégé; 2 “ Israé­

lite.
—  Izn. adcmmem : avilissement.
DM.M, Izn. R. Senh. admårn, piur. idumdm : aubépine.
ÛX, Izn. Senh. Bq. Am. Tz. Indunt ; \V. Lad und. : graisse (Ci. .-Vr. 

dial. ; iddni et rac. Ô ; udi').
D.\, Izn. cidcn, prêt, inden, F. H. Laden: mettre un couvercle, cou­

vrir quelqu'un avec une couverture (Cf. rac. DL).
—  Izn. Tz. Am. mâdun : sorte de récipient dans lequel on fait cuire 

le « couscous à la vapeur d’une marmite (.-\.r, dial. : rnidnna').

D

D, Izn. id : nuit ; ïused degid : il vint de nuit.
Entre dans la composition des termes suivants:

—  Izn. idù et rA.f c/1 idà ; Tz. iaa et nhâ en ida : aujourd’hui.
—  Izn. id enni : ce jour-Hi, le jour où... (dans le passé).
—  Senh. id eddji : hier; àss lid id eddji : avant-hier.
—  Izn. id ennad ; R. id cnnnt: hier.
—  Izn. far ici ennad; Tz. .‘Vm. far id cnnaL ; W. Bq. il (pour id'l') 

ïaden : avant-hier.
—  Izn. id mi: lorsque, le jour où.
D, Thème servant à former des mots ou expressions contenant le sens 

de « autre ».
—  Senh. it’j ïad: un au tre (pron.) ; Senh. ïaden et en'naden; Izn. Tz. Bq. 

Am. enniclen ; \\'. e/?neriVu'(inva riable) : un autre, une autre ; arrâz 
ïadèn: un autre homme ; LafaL uicién: une autre chèvre. — Les W. 
emploient quelquefois er.neilden au plur. (v. également plus haut 
les mots signifiant hier et avant-hier renfermant le même thème).

D. Izn. V̂. Tz. Bq. iii, plur. iiUaain : œil; Izh. source; Tz. W. âges 
LiLlau'in iudün : il est sous l’inlluence du mauvais œil (Cf. anieUa : 
larme, rac. TU et Izn. iaitLi : mauvais œil).
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—  Senil. ifiV (son phir. wajen, rac. WL) : æil.
DA*, Bq. Am. ecldait ; AV. ettau : lumière.
DAF*, Izn. dåif: invité.
D^V, Senh. iaséUa, piur. Ase(/n'in.* balai.
—  iasetiii wajen: cil (m. à rn. balai des yeux).
—  W. dasetta, plur. cliscdt '̂in : branche d'arbre.
DW, R. éih '̂a, prêt, idwa  ̂ F. H. Uair: voler, s’envoler.
—  W. Tz. dmva ; Bq. Am. iatraÇn. d’act.): vnl.
DD, Izn. W. Tz. adu, plur. i/iidivan : vent (Cf. rac. 5MD et NDU). 
DUF, Izn. R. iadhf'li Senh. tadùf.:W\uc.
—  Izn. "W. Tz. Am. indùfc en ijra taduft ijanyan • Senh. iadùt

iqarquren : mousse (m. à ni. laine de qreifouille).
DUN, Izn. taifimt, plur. tlduna: gradin de terre, cultivé sur le flane 

d’uiie inuntagne.
DF, Bq. Am. uduf: préhension (n. d’acl du verbe).
—  Izn. é(f, F. H. ettaf ; R. Senh. eitaf, F. H. Letlaf: saisir, prendre, 

arrêter.
—  Izn. R. Senh. twat&f, F. H. iw alaf: être pris, arrêté, saisi.
DFR, Izn. d/a/-; suivre, poursuivre.
—  Izn. deffer ; Hz. deff à : derrière, après.
—  Tz. nv«“ gâ aeffâ : marche à reculons.
—  Izn. zdeßer; Tz. czzeff'a et zefr; Ara. zefjer ; Senh. zi deffir: après, 

à la suite; Tz. ijjen zefr ijen : l’un après l ’autre; Tgz. fir : derrière.
—  Izn. iimdeffevi; .\m. iemdeffari : à reculons.
—  Izn. uynv tlinidefjeri: marche à reculons.
—  Izn. far id énnad; \V. Tz. far ici énnat ; ,\rn. fr ici annal : avant- 

hier.
—  Bq. afr il ïaeien ; Am. fr inu fr-icl cnnnal; Tz. fru fr-jcl- ènnal : la 

veille d’avant-hier, il y a trois jours.
•— W. farwàss iadén : le surlendemain.
DD, R. Izn. Senh. clacf plur. idôucfnn :
—  Tz. dacl n eddjwesi; \V. dad arusi: le majeur.
—  W. clacl bu iJuiiâm: l'annulaire.
—  Am. Tz. iiretùtt: Bq. tirâlétl: Tauriculaire.
—  R. et Senh. asidùd, plur. isçiqad: toute chose hors d’usage. —  

Vieille natte en alfa hors d’usage, vieux couflin.
DD, Izn. R. Senh. ùr/dr/,* allaitement, act. de teter.
—  Izn. etlècl. F'. H. ielléâ; R. Senh. ettad, F. H. tettad, tèter.
—  Izn. Senh. .'u'cdacl, F. H. sùdàd; Ant. sudet, F. H. sùdùçl; W. Tz. 

Bq. snlècl, F. H. sùtiid: allaiter, donner à tôter.
DS Izn. R. iclâs ; sommeil.
—  Izn. R. Senh. atlas, F. H. téttas: dormir ; V'. Bq. Am. Senh. 

s’accroupir, se coucher par terre.
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—  Izn. R. Senh. sudås, F. H. si'idus : coucher quelqu’un, I’eudormir, 
le dorloter.

—  "W. isùdùs iiUawin: il fronce le sourcil.
PS, Senh. F. II. dcR̂ a : rire.
DR, W. Senh. dar, piur. idnrcn ; Tz. da, piur. idåen ; Izn. Bq. iVm. 

dar, piur. idarrcn : pied.
—  Izn. ^nnim ndnr; Tz. i^anint ùiïfi ; W. tganind ùt/ar; Bq. Am. 

Laascbt ådar : Senh. iiqscfi ndar : jambe (m. à m. le roseau du 
pied).

pRB”, Senh. darba : coup; ïiiiit sii un ; il lui donna un coup.
pRX, Senh. odran: partie relevée de l'habit servant à porter l’enfant, 

ou une charqc sur le dos.
pRX', !zn. cdrùn, F. H. darren : tire, blessé et blesser à la tète; — 

s’évanouir, être étourdi par un coup h la tête ; ai darna^': je le 
frapperai à la tête.

pL, Izn. Senh. adil; Tz. adir: raisin ; Senh. adU en lizdent: fruit du 
palmier nain.

pH.A.“, Izn. )ida. (métal.), F. H. tedha : devenir.
pHK*, Izn. dhah, F. H. dahhak; W. Bq. Am. dhak, F. II. dahhal;; 

Tz. dbas. F. H. daidtas: rire (Cf. Senh. edsa : rire, rac. PS).
DpF'“. Izn. R. Senh. F. H. ted ^ f: Lire maigre, maigrir.
— Izn. a n cq^ if: .maigre.
pMZ, Izn. \V. Tz. ad mat ; Bq. .‘\.m. a^niaz : coliques, douleurs au 

ventre.
DM.M’', Izn. Icmdammei: ceinture d’homme.
pN, (Mzab, Zouaoua, Djerba aden : être malade).
—  Izn. W. Tz. adén, prêt., ïudân, F. H. laden: être atteint d’ophtalmie.
—  Izn. altan ; Tz. ratlan; "W. adan: ophtalmie.
— Izn. ynu:_iê/i: être légèrement malade.
pR F“, \̂ '. Bq. .*\m. (d) anuiarflf: excellent, dégourdi, débrouillard 

(en parlant de quelqu’un).
PliR*, Izn. dhar, F. H. ledhar: paraître, sembler.

S, Izn. R. Senh. thème des pronoms alFuxes et isolés, 3' pers. (v.
Gram., § 3 i 2 ,  I, a ei b, II, a  e t i ) .

S, Izn. R. Senh. préposition (v. Gram., § o'iS et oig).
S, Particule de retour ou de mouvement, Izn. Tz. W. .\m. sa; Bq.

sra ; Senh. s\va : ici, d’ici, par ici (v. Gram.. § 36o).
—  Senh. eg sa: fais comme ceci; sin ou sinna : fais comme cela. 
S, as: venir. Ne s’emploie qu’avec la particule d du retour. Izn.
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ased, prêt, iused, F. II. ttds ; Senh. asad, prêt. ïiisâd ; Am. naed, 
prêt. ïusid.

S, isi : giron (v. I;IS). .
S, Senh. tasa (v. rac. FIS).
S, R., t is ii : miroir.
—  Am. tisi iihhani ; Bq. tisi uhham. : sol de la chambre.
—  Bq. iisi U fu s : paume de la main.
SAB ", Senh. s iv c i, F. H. tsiyeb : jeter.
SAB. *, Senh. sir : va ! ; sirn : allez ! ; Izn. R. snra, F. II. Isâra ; Senh. 

Sara, F. H. Isnrai : se promener.
S A I . I z n .  tam cslâil, plur. iim cslni ; ’\V. Bq. Am. Lainesraii ; Senh.

S A .
ianicslakt, I T y., taincsras/ 

\^■ . T Z .  sa f-a : Seul
une allairc, question, chose (v. SL.).

. ; mais, cependant, seulement; Tgz.
tsf^ik : alors, à ce moment.

SU, Izn. Fl. Senh. su, F. H. sess : boire ; R. Izn. sessu, F. FI. isessu ; 
Senh. essii : aiTf>ser, abreuver, faire boire.

—  Izn. \V. fsessii. : Tz. isassi : act. de Ijoire, boisson.
—  Bq. Am. isesKÎ ; \Y. ii.ssi : petite gorgée d’eau.
SUN. Izn. asuu, plur. asunon : campement, do\iar.
SI, nsi, ]'. II. û̂7A-f .• porter (v. rac. KS).
51ÜN, Senh. sitvana ; Izn. Bq. Am. lasisvnnL: oiseau de proie, milan, 

busard des marais.
5BB*, Izn. sebbeh, F. II. iscbheb : faire le commerce.
—  Izn. R. ascbhdb, plur. isabbahen : marchand.
[SBTl 
SBRN 
SB K",
SB H U 
SB^A

Senh. sbaij, plur. sbaid : chaussures en cuir.
W. Tz. nsebbariun : .Am. Senh. ai)i3sbariun : gros lézard vert. 
Senh. lishiuL : acier pour frapper le silex.
Izn. sobhan: par aventure.

 ̂ Izn. R. Senh. essabâ^: le septième jour d’un anniversaire ou 
d'une fête.

SBN *, Bq. Am. iasehnii, plur. iisebncli lesbdni; Izn. iosebni-i; W. 
iisebnit ; 'Xz. îisebnesl : foulard.

SF, Senh. asif, plur. asaffen : rivière, fleuve.
SF, Senh. iasdft : chêne vert (plur. anidlit, v. rac. MLU) ; Izn. ias- 

säft : palmier (dattier).
SF, susef Gt sufes : cracher (v. rac. KFS).
SFL, Izn. asfel : corde du turban (v. rac. FL).
STF, Senh. asettif, plur. iseUfdn : ronces (plante épineuse).
STR, Senh. astnr : bergerie, endroit où l'on parque les troupeau.':.
STIC, Bq. sUika : tais-toi (cf. Am. sLuseni, F. H. stusum ; Izn. susem, 

F. H. susum : SC taire, rac. SM).
STN, W. Bq. -Am. esten, F. IL satlen ; Senh. seiten, F. H. tsetten : 

abover.
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STL*, Senh. srfa ;̂ Bq. Am. essdar : écuelle en fer.
STI;I *, Bq. essdah ; Am. tisdih, plur. i-en ; Senh. iu  sdih : terrasse.
ST, Izn. R. Senh. issi (pour isiï) : mes filles.
—  Izn. issma : mes sœurs (m. à m. filles de ma mère).
— Izn. R. Senh. suif (plur. de ult) : tille.
—  W. Bq. .A.m. snitma ; Tz. sustnia: mes sœurs.
— Izn. sm'/f lâl ; les propriétaires, les maitresses de...
SDD', Izn. iasoddii, plur. liscddin : broche.
SDD, Izn. fn.çedda .• lionne (n’a pas de masc. correspondant).
SDS, Senh. ias(lniy(., plur. Lisdityâs : fauvette (cl. adessiu') ; Tz. nsdau, 

plur. isdawen : petit oiseau, fauvette.
SDR“, Senh. sedra : lotus, zizifus, jujubier sauvage ; Senh. iiqqain 

csscdrc! : baies du lotus.
SEDJ. Am. sidj, F. H. sadjai : regarder d’en haut (v. rac. SG et UG).
SDIS, saddjâs : ténèbres (v. rac. LLS).
SD, Izn. Bq. Tz. amsod, plur. irnesdaiven ; Vv*. arnessad : pierre à 

aiguiser.
SS. Izn. àss, plur. imsän : jour; as en idù: aujourd’hui ; W. Bq. Ara. 

assïadén : après-demain.
— Izn. Bq. Am. asug^âs, plur. iseggnsa ; W. Tz. asugg''‘'cïs, plur. 

isn^g^äsen : an, année.
— Izn. asiigĝ â̂s iemdan ; Tz. W. asugg^ds ia^dân ; Senh. azuk'^as- 

inn/'.-l’an passé.
—  Izn. Tz. asugg'^âs adittsin ; W. asiigg '̂ds enditisin : l’an prochain.
SS, issi: mes fifies (v. rac. ST).
SSÜ, Izn. R. Senh. essu, F. H. iessn : faire le Ht, étendre les tapis, 

mettre la litière aux bétes.
—  Izn. R. Senh. lassuL, plur. iassuiin : couche, lit, litière.
SPD, Tz. nsdad : chêne-liège.
SSN, R. Izn. Senh. sasnii. plur. isiisna : arbousier Çar/jiisius unedo').
SR, iasiri, plur. iisar : W. moulin h bras, meule de moulin à bras ; 

Izu. Tz. m. s. et dent molaire.
—  iasiri, plur. iisira : Senh. Bq. Am. dent molaire, meule de mou­

lin ; dent molaire ; Tz. iasi'̂ t, m. s.
SR, Izn. R. a-sràn : fil de chaîne du métier h tisser.
—  Bq. Am. fini tisro : fil horizontal (trame).
SRF, Izn. Senh. iasrdfi, plur. üserfin ; W. B. Am. Lasrdfi, plur. 

iisarfm ; Tz. iasrafi, plur. iisafm: silo.
SRDiN", Izn. R. Senh. aserdun, plur. iserdân : mulet.
SRR, Bq. iesrir (F. H. tesrira'): elle a ses époques (v. rac, RR).
S R R S e n h .  srir : bois de la selle.
SRI’*’. Senh. Izn. esserj, plur. cssruj ; W. Bq. .Am. essdrj. plur. 

essruj : selle de cheval.
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SRH, Am. asarrik : bord escarpé d’un cours d’eau.
SRQ*, Izn. amesntq : sentier, chemin dérobé.
SL, Senh. tesla (Tz. liniesra ; Izn. iamesliu-t) : audition, ouïe, son, 

n, d’action du verbe,
— Senh. essai, F. H. teslaï; Izn. sell,'V . H. tsella ; R. sedj, F. H. 

tcsra : écouter, entendre; Izn. s iz " ; j ’ai entendu.
SL, Izn. Senh. ùsila;R . lisira (j)\ur.') : sandales en alfa.
SLU, Izn. iselivân : suie.
SLU, Izn. slu, F. H. selldu; \Y. Tz. sraii, F. H. lisriu; Bq. Am. sj'na, 

F. H. lisyau : se faner, se flétrir (Cf. Béni Snous ; lissu : m. s.).
SLI, Seuh. csli, F. H. sLuy ; R. esri, F. II. sray : torréfier, faire 

chaiilfer de l'orge sur un plat de terre, pour le moudre ensuite.
—  R. isri; Senh. Lasia-t, n. d’act. ; le grain ainsi traité.
SLI, Izn. isli, plur. islcin: "\V. Tz. isri, plur. isràn ; Bq. issri, plui’. 

issrdn : dalle naturelle glissante clans un cours d'eau.
SLI, Izn. Senh. asii, plur. islän, f. iasVd; W. Tz. asri, plur. israien; 

Am. asrey, plur. iseryün ; Bq. assri, plur. issrdn; fém. R. LasriL, 
plur. iisratin : fiancé, fiancée lors des cérémonies du mariage seu­
lement ; 2 " bru, belle-fille (des parents de,l’époux).

—  Izn. tnslil en i/rtaçf; chardonneret.
—  Izn. Senh. iaslii u wdnzdr ; R. iasyil u iranzar (Tz. u wanzâ) : 

arc-en-ciel.
—  Tz. tasyilen trizdéiit : moelle comestible du palmier (cf. rac. NSL).
SLF*", Senh. sellef, F. H. tsellef : prêter (avec part, zaï-) ; 2 " emprun­

ter (sans part.).
SLF, Izn. tasellnfl, plur. liselfin ; Tz. Bq. Am. Senh. Inscddjufl, 

plur. liseddjnpn ; Ŷ. iaseddjufc, plur. iiseyfin : tique (acarien jilat 
et foncé).

SLL, aslil, F. H. slala : rendre propre (v. rac. LL).
SLK*, Bq. Am. seUc, F. H. tselldk : sauver quelqu’un, se sauver.
SLG, Izn. iasliciga, plur. lisligH'in ; W. Tz. iasyigt\’a, plur. tisyep- 

(onn-m; Bq. tasyeg^ra, plur. tisye^wiiviri : caroubier et caroube. .
—  Am. aselga ; Izn. Senh. asel^a^; W. Tz. Bq. aseygag : sève des 

arbres résineux, résine, glu ; au figuré : crampon, obsédant ; Izn. 
Uiselgagii : quel crampon ! ; Izn. sek d aselgag en ïijj ; W. sek 
d aseygag uniedzi : tu es obsédant.

SLH“', Izn. eslah: écorcher, enlever la peau.
SLO Izn. eslaq : échauder.
SLIIM, Izn. aselhdm, plur. isclhamen ; W. aserhdni : burnous.
SLM *, Izn. sellem, F. H. tselldni ; R. Senh. seddjem, F. H. tseddjâin : 

embrasser quelqu’un (baiser affectueux), le saluer.
SLM, Izn. Senh. asleni, plur. iselmdn ; R. asrem, plur. iscyniân : 

poisson.
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—  Tz. iasrent en ; W. iasrend, piur. tisermin ; Izn. îazlemt, 
piur. tizelmin; Bq. Am. iazrcnt, piur. iiznrmin : anguille.

[SK], W. sn/ai *, piur. isakån ; Izn. asaku, piur. isakån;-'Tz. sakkit, 
piur. isnkkån ; Senh. asakkii, piur. isukkii ; Bq. asakku, piur. 
isakka : bissac, le double « tellis » des Arabes.

SK, W. Tz. aniessntd, piur. inicssunni : prairie.
SK, Senil, isk, piur. isfeatven ; Izn. Tz. Ŷ. iss, piur. nksatven ; Bq. 

Am. qikk, piur. iqaskaiin Scwh. aqaskdu, plur. iejakkawen : corne.
SK, Tz. Izn. LiskiL, plur. tiskin : bou.se sèche.
SKI, Senh. sak '̂i ; Iraverser une rivière (v, rac. Z\V).
SKT*, Senh. eskiif.: se taire (Cf. Bq. W. stuha : lais-loi et sLusani:

m. s.).
SKR, T^z. sker, F. H. ,veA7i:er ; mettre, faire.
SKR, Senh. iiskart ; Izn. iihserl ; W'. Bq. Ani. iissark: Tz. tissai: ail.
—  Izn. isser, plur. assareit : ongle.
SKR*, Senh. \Y. skar; Tz. sså- : s’évauouii', s’enivrer.
SKR, AY. Bq. Am. las mri, plur. tisekrin ; Izn. Lasekkurt, plur. tiski- 

/i/i ; Senh. tasekknrt, plur. tisukldrin ; Tz. Uiskå‘ i, plur. tisesrin.
—  Senh. Lasekkurt iirnarja^: caille.
3KL, Senh. tas°klet: chêne vert (plur. coll. amdlii').
—  Bq. .Am. asekru, plur. isehra : grand arbre.
—  Tz. asesrtt, plur. isesra : grand arbre, chêne.
SKM, R. Izn. Senh. nsekkum : asperge.
—  W. askum tt î, plur. LSkumen ugi: crochet en bois terminant la 

corde à laquelle est suspendue la jarre-baralle.
SKN, Izn. esken. F. H. skån : W. esken, F. H. esnân; Tz. essen, F. H. 

ssân : montrer, désigner, indiquer.
SKN *, Senh. Am. essekkin ; Izn. Tz. asekkid : sabre.
SGD, Bq. Am. iasgett, plur. tisegilin : piquant'de porc-épic.
SGR, taseggirt : gifle (v. rac. SQ.R).
SGRS, \Y. isignrs, plur. isigras ; Bq. isegrcs, plur. isgersen; Senh. 

isgars. plur. isgrasen ; Izn. isires, plur. isi/-âs ; Tz. isiâs, plur. 
iseyras : musette-mangeoire.

SG, AV. Tz. s ijj, F. H. sajja ; Izn. sidj, F. H. siyidj ; Bq. sidj, F. H. 
sadja : se pencher de haut pour voir (v. rac. UG).

SJD*, W. Bq. Am. Senh. Lnmezgida, plur. iimezgidawin ; Izn. iamez- 
rida, plur. tiniezdiwin : Tz. tnmzida, plur. iinizidawin : mosquée, 
mosquée-école coranique.

SG, Izn. isag, plur. .• espace vide, passage entre d e u x  tentes.
—  Tz. ; ouverture dans une haie.
SG, Izn. R. Senh. isgi, plur. isgan: perenoptère, vautour (oiseau).

I .  Du lal. (v. Laou.'t, Mois cl choses berberes, p. 371, note 3 , a“).
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SG-D, Bq. Am. \V. esged, F. H. sgad ; Tz. essagd, F. H. essgnd, se 
taire.

SGPi, R. asgar : charrue ; Scnh. Laagart, part. (v. rac. GR).
SHR*, Izn. sahhar, F. H. tsakhar: cuisiner.
—  Bq. arnsahhar : plat eu terre.pour faire cuire le pain.
SQF *, Izn. escjef. H. seqqef : faire un toit, une terrasse; cs(iif: 

terrasse.
—  Senh. sqaf: toiture de chaume et chaume lui-môme.
SQS, aseqqas  : figue non mûre ( y . rac. QQS).
5QSQ, R. Senh. nseqxdq  : merle.
S|PA *, Senh. plur. iincs^an; Izn. anicsgai: mendiant, néces­

siteux.
S^Dl . z n.  essagd : chance, bonheur ; Izn. R. Senh. aa^d: Saïd (n. 

propre d’iiomme).
— Bq. Am. Tz. sn^id el kenncli : araignée qui fait son nid dans la 

terre ou contre les murs.
SHT, Izn. sähet: aller à pas de loup.
SIIL“, Senh. shel. F. H. sehhel; W. Tz. sher, F. H. Lsahher : Être 

facile.
SM, Izn. suse!}i, F. H. susiun ; Am. sLtiscw, F. II. slusnni : se taire 

(Cf. STUIvA et SKT’ )̂.
S?d, Izn. V̂. Tz. asem, prêt, 'iusem, F. II. ; jalouser quelqu’un

(avec has ou zis de lu pers.).
—  \\'. tusinin; Izn. Tz. iismin (plur.): jalousie.
SM.A*', Izn. Senh. somma, F. IL tsemma: nommer, donner un nom.
—  Izn. R. Senh. isni, plur. ismaun: nom.
—  Izn. mi sem : quoi, que, comment ?
SiMI (Dcmnat : iasmï) ; Senh. iisismi, [>lur. /£>ns7//àr/n .• aiguille (Cf. 

rac. GKF).
SMT. Izn. summet; F. H. stimmuL et tsnmmui: placer l’oreiller sous 

la tète.
—  Izn. tsuniia, plur. iisumlan'in ; Am. tsummet; plur. tisumi(nuin : 

W. Tz. Bq. tsurnmei, plur. iisumiin: oreiller, accoudoir, coussin.
—  Bq. tasunta, plur. tisunlawin: talus, élévation de terre.
—  Bq. sunta: gradin de terre, cultivé en flnnc de montagne.
—  Tz. tsunta, plur. Lisuntcû '̂in : limite entre deux terres ; W. Lsunda,

plur. .• limite entre deux terres.
SMD, Izn. W. Tz. esmèci, F. H. tesmaeî ol semniad ;'Qq. Am. esmad, 

F. H. tesmid; Senh. esmid,Y. H. tesmid: être froid, se refroidir; 
Izn. ismaa elhal: le temps est froid.

—  Izn. R. Senh. asemmicl: froid et vent.
—  Izn. isu({ usemmid: le vent souffle (Cf. adu: venG.
—  Izu. ingaj'i usemmid : ai froid.
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—  R. iqqsayi usenimid: le froid me fait mal (me brûle); Senh. ifar- 
^ayi useinmi(f : m. s. et j ’ai un rhume.

—  Izn. R. Senh. iasmudi: fraîcheur.
SMR“, Izn. Bq. Am. sammar, F. H. tsammar : ferrer une bète de 

somme ; Izn. K. Senh. : clouer.
SMR, Senh. .• s’eusoleiller (v. rac. MR.).
SMG, (Tazerw., ismig) \ Izn. R. Senh. isniag, plur. isem^an, esclave 

noir.
SMM, summ (v. rac. M, imi : bouche).
SIUM, R., esmem, F. H. tesmim; Izn. esmcm, F. H. tsemmem. : aigrir, 

fermenter, ûtre aigre.
—  Senh. esmum, F. H. tsemmum : se gâter, se corrompre.
—  R. Izn. nsemrnam ; Senh. asemmum : aigre.
—  Izn. asemmum : raisin.
SMN*, Izn. lenisemmcn : gâteaux an beurre.
SN, Senh. (usna: guêpier, nid de guêpes.
SN, Senh. Bq.‘Am. sise/i, F. H. tsisiu ; W. Tz. Izn. sisen, F. H. essi- 

sin : saucer avec du pain.
—  R.. Izn. Senh. asisen : n. d'act.
SN, Izn. R. Senh. esn, prêt, issen, F. H. tessen : comprendre, savoir, 

connaître (Cf. Izn. u ma iss: qui sait, que sais-je ? que l ’on retrouve 
au complet chez les Senh. ; /nai 5s/mj”).

—  Izn. /Vni. Imusni et iimcsna; W. Tz. timessna : compréhension, 
connaissance, savoir.

SNTH, Senh. nscntuJi. plur. isentiihen : front.
SND, Izn. \V. Bq. Tz. csned, F. H. sendu ; Senh. sand, F. H. senda ; 

Am. send, F. H. senduy : agiter le lait, le battre pour en extraire 
le beurre.

—  Izn. arnscndu, plur. imsenda- : trépied en bois où est suspendue 
l’outre-baratte ; Tz. Senh. Bq. Am. : crochet en bois terminant la 
corde à laquelle est suspendue la jarre-baratte.

[SNS], Senh. W. Tz. nsnns, plur. isnusen : ânon (du lat.).
SNSL*, Izn. essenslei: chaîne ; Tz. osensur : colonne vertébrale.
SNN, Izn. Senh. W. Tz. «se/jnân (coll.) : épine, piquant.
—  Senh. .• sorte de chardon.
—  Senh. menqch asennân : chardonneret (oiseau).

SAM*, Izn. R. Senh. zum, F. H. tzuma : jeûner, devenir adulte. 
$BH*, Izn. W. Tz. Senh. shah, F. H. sbih : être bon, beau ; W . Bq. 

Am. Senh. : être au matin.
—  Izn. {d') usbih ; "VV. Tz. Bq. Am. {d  ̂aséblian : beau, bon.



SFA*, Izn. Bq. Am. Senh. sfa, F. H. tés fa : être pur, propre, deve­
nir propre.

SFF*, Izn. essàf plur. lé sfu f : rang, rangée ; Senh. : rocher.
SFD, Izn. R. Senh. asfad : lorche, tison (v. rac. F ; idée de lumière).
SFQ, Izn. safeg, F. H. tsafag: battre des mains.
SFII*, Am. iasfihi, plur. iisfahin: dalle naturelle glissante d‘un cours 

d’eau.
SFp*, Senh. asèfjUi : gide (Cp. Izn. asarfig et Senh. asal/nd').
SD, Izn. seul, plur, isaiièn : dragon, monstre fabuleux.
SDD, R. Senh, a sifù d : chose usée (v. rac. DD, dad : doigt).
[5SB], Izn. R. cssàl) : mot employé pour chasser le chut (Cp. Esp. 

zape même sens).
SRFG? Izn. nsarfg: gille (Cf. rac. SFQ, SF^et SLDD).
SRM, Am. insrinL, plur. tisrimin : petite pièce de culture formant 

gradin, ayant un mur de soutènement.
SPiM, Izn. asannum: anus.
SLBli), Senh. asàlbicf: gifle (Cf. rac. SF̂ p et SRFG).
SQL*, R. aseqqir, plur. iseqqLrcn : gifle.
—  km. Laseggiri, plur. U-seggirin : contenu du creux de la main, les 

doigts presque allongés.
SI;1H*, Senh. es.jah : vérité ; Izn. R. Senh. hc.'isahh : certainement; 

Senh. cs.saliha ; Izn. R. essnhheL : la santé.
SHD, Izn. assa/u/: chaleur du soleil, du feu.
Sî\IT“, Bq. Senh. e.ssatnci : vin doux cuit.
SMK, Izn. samniak, P'. H. tsanimah : écouter avec allciilion.
SMjp, Izn. su m ^ i:  meule de paille, de foint
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Z  Z
Z, Izn. R. Senh. izi, plur. iznn : mouche; fém. Izn. Senh. \V. Tz. 

Lizii, plur. tizitin : Am. iizit (coll.) ; moustique.
—  Am. iizii n eddwab, tizil ifunâsen : mouche de cheval, taon.
—  (Cf. Bq. iinnezz, plur. imnezzen : mouche de cheval (y. rac. BRZ, 

ZBB, ZZ).
—  Izn. Senh. tazizivil, plur. tizizwa ; R. tzizwii. ou dzizu-iù, plur. 

dzizma : abeille.
—  VV. dzizwit tadergati : bourdon (insecte).
—  Senh. pupille de l ’œil  ̂ prunelle.
Z?, Izn, tizit : figuier (v. rac. ZR : iazàrC).
Z, R. uzii, prêt. ïLiza, F. H. tczu ; Senh. uzu, F. H. Luzu ; Izn. ezzu 

c\. ezzi, F. H. tezzi : écorcher un animal.
—  R. Uizut ; Izn. iizza, n. d’act.
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Z, Izn. iata : piquant de porc-épic, de plante.
—  (Cf. tizzaf: rac. ZZF).
ZAD*, Scnh. zid : avance !
—  Bq. elmezwed; plitr. lemzciwed : outre en peau rcnfermaiil les pro­

visions.
— Izn. zciid : en excédent.
ZAN*, Scnh. ezzin : beauté ; Tgz. mczian, fém. mcziann : beau, belle.
—  Am. zarin, F. H. Lzirin : châtrer.
ZW, \V. Izn. Tz. Bq. ezivti, F. H. znkk"'n ; Ani. czwc. F. II.

(Senh. saJfi, F. II. .• passer, traverser, passer une rivière.
—  Izn. zu.hku ; Senh. nssuh"'i : n. d’act., passage, traversée d'un cours 

d’eau (cf. rac. KK).
ZÜ, Izn. Tz. zu, F. M. dzu : abover.
ZÜT, Senh. czzu(.: poils du pubis el. de.s aisselles (cf. rac. ZG).
ZUD, Izn. Bq. ^V. Tz. f.azcndn, nlur. tlzeudiwin : plat.
— Izn. fazi/la: plateau (accident de terrain).
—  Izn. Am. Tz. tziwa et dziwa, plur. tiziwaivin : grand plat pour 

faire le couscous ou pour pétrir.
ZUp, Izn. Tz. ez-yved, F. M. zukk'^éd; "W. Bq. Aui. ezwèd, F. H. zug- 

g^ed ; Senh. ezwi, F. II. zu^g^i : secouer (un arbre, une branche, 
pour en faire tomber les fruits).

ZUR, Izn, Senh. Bq. Am. az-yvai-, plur. iziuv'ran: i° racine; 2 ° Izn. 
\V. Bq. Am. veine ; Tz. azivcî, plur. iznuran : racine, veine ; Senh. 
izi-̂ 'ar, plur. izur-o?i : veine.

ZUR, Izn. Tz. zaur, F. H. tzaur: réprimander quelqu'un, lui faire 
des reproches.

—  Izn. tazui^'art : réprimande, dispute.
—  Izn. rnzaiir, F. H. Lenizawar : se disputer, se quereller.
—  Bq. Am. /<7 ,7zzan’n;-/.-insulte.
ZUR, Izn. lazurn (coll.) ; Bq. W. dzura : mite, ver rongeur du bois.
ZUR, W. uzziir, F. H. Luzzur : Tz. nzzü“, F. H. tuzzû° ; Bq. Am. 

uzzhur, F. H. iuzzhur : être gros, corpulent.
—  Izn. W. niuzzur, plur. inmzznren ; Tz. nmzzn' ,̂ plur. ininzzlT'n ; 

Bq. amuzzhur : gros, corpulent.
Z.\R’*, Scnh. Am. W. Tz. zur, F. II. tzar : embrasser (baiser filial, 

d'aflTection).
ZUL, Izn. iazulL ’ Bq. lazuri; Yv. Tz. iazuls : Am. Senh. iaztiji: col­

lyre, antimoine (̂ ko/ii arabe).
ZUK, Bq. zukk'^ci, plur. izukkiren ; \Y. Tz. zhAt' ( coll.) ; Izn. zauset 

Ara. ezzauj : moineau.
ZUG, Senh. azuff, plur. üzu^'en: cigale (cf. rac. RGG).
ZUG. Senh. Izn. zivag, F. H. zu^g'“a  ̂; R. zvvag, F. H. tezi '̂ig : être, 

devenir ' rouge.
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— Izn. R. Senh. piur. l-en : rouge.
—  Izn. W. Tz. tazu^’̂ ''arl ; Bq. .• jujubier sauvage (v.

rac. ZR).
—  anzngen : baies dc jujubier sauvage.
ZUM, Izn. Senh. \V. Tz. tSun, F. H. tzùnia ; Bq. Am. ziun, prêt. 

iuznm. F. M. tuz-n/n : jeiincr, atteindre l’âge de la puberté.
ZUN, Senh. Bq. Am. zûn, F. II. Iztuw : partager, iVactionner.
—  Senh. uzuni ; Bq. Am. rtziinei : partage (cf. rac. ZGN).
ZI, Izn. Uzi: Tz. Senh. plur. tiziirin : col, passage entre deux mon­

tagnes.
ZIW, dziiva (v. rac. ZÜÜ).
ZIT”, Izn. Am. Bq. zi/'; Tz. tzosi : huile.
—  Bq. Am. Tz. UiziiinU, plur. /.i-i/i : Izn. Senh. inzi-UtnL ; W. Lazi- 

iinul: olivier cl olive.
—  Bq. zii U ivudclji ; .-Vm. zil elbhcii/)/ : goudron.
ZIR'?, Izn. Tz. (nzii'i;^C[. tzh-i (in\') dziri : clair dc lune (cf.

rac. GR : ay/u- : lune et Î\IH. La/niri : clair dc lune).
ZI;d, Izn. .-espèce de millet.
ZBA *, Izn. inznbii: tas dc fumier, endroit où on le dépose.
ZBB, Izn. izebb, plur. izebben : mouche de cheval.
ZBB, Senh. zeibba (coll.) ; arbouse, fruit de l'arbousier.
ZBR., Izn. azebhnr, plur. izebbär : anus (cf. rac. BR).
ZF, Izn. W. Tz. azâf, plur. izaff'e/i : poil de chèvre, de chameau.
—  Izn. cheveu (cf. rac. SNJF).
ZFT ", Tgz. ezzeft: goudron.
ZFR, Izn. lazefrnni : Senh. ijefri : souci (plante).
ZFL, Seuh. azofâl; plur. .• queue (cf. NFL).
ZFN *, Senh. Bq. Am. azeffân : musicien.
ZDü, Tgz. czdu : ouvrir*.
ZDT, W. Bq. Am. zdt (v. rac. DT).
ZDD, Izn. R. nzdad, plur. izdaden : mince.
ZDG, Bq. ezdig : être pur, propre.
—  Izn. W. Tz. cmezdn^, plur. i/nezdit /̂i ; Izn. mizdev ; Am. ainuz- 

dig : pur, propre; .Am. a/iicïn dimuzdi^e/> : de l’eau puie.
ZDG, Izn. R. Senh. ezdov;, F. H. zeddag: demeurer, habiter.
—  Izn. R. Senh. lazcddihl, n. d’act. et demeure.
ZDM, Izn. R.. Senh. azdem, F. H. zedde/n : faire du bois, ramasser 

du bois.
—  Izn. azeddâ/n, plur. izeddanien : bûcheron, raniasseur dc bois 

mort;  Tz. (inczdii/u, plur. inezdam ; Senh. Bq. a/iezdütn, plur. 
inezdamen, m. s.

I. Cf. D e i n n a l  e t d u  : dclaciicr, dénouer, lidicr. 
R e .m .s î o .
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— Bq. Am. t'^ezdnnt, piur. tigczdäm : palme du palmier nain ; W*. 
ii^czdend, plur. Li^ezdäm ; Tz. tajizdént ; Izn. iiyizdemt ; Senh. 
lizdcnL : palmier nain.

—  Senil. Bq. Am. icizdcnt, plur. lizeJrnin ; W. iazdend ikc'shiden : 
fagol de bois.

— Izn. iozdnit; palmier (dattier).
ZP, Izn. R d-mizid] plur. d-itnizidùn : dou.\.
—  Izn. lazvndi ; .\m. Bq. (azzuqci. (w. d'act.) ; douceur.
ZP, Izn. Senh. czd, F. II. ezznd : moudre.
Zn, Izn. R. zùn, F. H. zciia : tisser ; Senh. zùu : tresser une corde.
—  Izn. R. Senh. azùLla, plur. ize<U\'an : tissu sur le métier et métier 

il tisser.
—  Bq. Senh. azàUa n Lamment : Am. ozcLta nn animent: rayon, 

gâteau de miel.
—  Bq. Am. Tz. izn. nzdei, plur. izcduïn ; Senh. izde:, plur. izcdjân : 

nrveîle du métier à lisser.
—  W. iaznàii. plur. j'.izèctyin ; Izn. tazdsi-L ; Senh. iazdei^l: Tz. laz- 

desf, plur. fitedrin: fuseau pour filer à la quenouille.
ZZ, Bq. Am. Senh. nzzai'Y?.. /zzn .* aigreurs, pvrosis.
ZZ. Izn. azez, prêt, iuznz, }'. M. (nzi/z : fondre sur sa proie, (oiseau).
ZZ, izn. iizzi : touli’c. .souche ti'alfa.
ZZ, Izn. R. Senh. hezzez : de \ ive (orce : iiczzcz (tes : maigre lui.
ZZ, izn. azezzn : R. Senh. azzn : genêt épincu.x.
ZZ, Bq. imnezz, plur. imnczzcn ; T?., imezzez. jilur. iniczzen : mouche 

de cheval.
ZZ, Izn. R. izzan : excréments (v. injân, daus rac. NJ).
ZZ, Izn. R. Senh. czzti, F. II. Lezzu : planter.
—  izn. R. Senh. laziùi (n. d'act.): plantation.
ZZU, Izn. iazzuL : poumons.
ZZl, Izn. Lizzi-L plur. fizza ; Tz. iizzil, plur. tizziiin : crevasse, 

lézarde, fente.
ZZ, Izn. R. Senh. izzi : fiel. bile.
ZZF, Izn. /izr,7 /‘'(plur.) : piquants (du porc-épic).
ZZL, Izn. Senh. azzel, F. H. tazzel : R. azzer, F. H. iazzer : courir, 

couler (eau).
—  Izn. Senh. lâzzla ; R. f\ïzzra (u. d’act.): course.
—  Senh. sLazzla ; Izn. zi tazzla ; R. sLazzra : vile.
ZZL, Izn. Senh. czzàl, F. H. tezial ; W. Tz. ezzer, F. H. tezzer ; Km. 

Bq. ezzer, F. II. iczzàr : s'étendre, s’allonger.
—  Bq. itezzer gi iniuvL : il s’étend par terre.
ZZN, W. aziztin, plur. izizunen ; Senh. azeizitn, plur. izeizan : bègue; 

Bq. Am. a-.éin/i .• sourd-muet.
ZR, Izn. Tz. W. Bq. ziizcr, F. H. ztizur, vanner, saupoudrer.
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—  W. Bq. inzzâri, plur. tazzriwin ; Am. Senh. lazzari, plur. tazzrin ; 

Tz. iazzûi, plur. iizza : fourche servant à vanner.
—  Izn. iarnziri: aire à battre (v. rac. MZR).
ZR. Izn. czzôr, F. H. tezzàr : épiler, arracher (poil, alfa, etc.).
—  Izn. R. ianizùrt: femme en couches.
ZR, Tz. zära, plur. izara : ver|rer et jardin de figuiers.
—  Izn. W. .\m. Senh. ia zâ ri; Tz. I.azâi: figue.
—  Izn, azâr, plur. azaran ; Tz. anzâ, plur. cnizoan ; Bq. azz.âr, plur. 

azzaren .'W. anzngcn (cf. rac. ZLG) ; baie, fruit du jujubier sauvage.
—  W. Tz. dznïâi: grappe de raisin, jilur. Iza. \Y. Bq. Aiu. Uzuriti 

(coll.) ; raisin.
—  Izn. HziL, plur. Lizitin : figuier.
ZR, Izn. W. Bq. .'Vin. azir ; Tz. arl" ; lavande (plante).
ZR, Izn. W. Tz. icizra. plur. lizcr^vin : corde petite de palmier nain.
—  Senh. anizur, plur. imczrân : tres.se de cheveux ; Izn. imiizar 

(plur.), cheveux en tresse.
—  W'. iamzurl, plur. iiniziirin : touffe de cheveux sur le haut crâne. 
ZR, Izn. ezzdv, F. H. tizzàr : précéder (v. rac. ZGR).
ZR, Izn. zèr, F. H. Lz.ér ; Senh. zar, F. H. zarr ; Bq. zar ; F. H. 

zarra : voir, apercevoir, regarder.
—  Bq. Am. ümezra : regard.
ZR, Izn. Bq. Am. azru (coll.): pierre, roche, rocher.
—  Izn. \\. Tz. Senh. Lazrui (nom d’unité du précédent).
—  vV. Tz. arm, plur. izra ; Senh. azru, plur. izràn : pierre, rocher. 
ZRB", VV. Bq. iazarhit : tapis de laine.
ZRBB, Senh. azarebbu. plur. izarehbnycn : scarabée, bousier (cf.

erbu, F. H. rebüii : porter sur le dos ; rac. R.B).
ZRF, Senh. izerf, plur. izerfan : chemin.
ZRT, Senh. azartit : le froid '.
ZRp, Izn. R. azrad; F. H. zarrad : faire des vents.
—  Izn. azerrid, plur. izei-riden ; R. azzarrid : vent bruyant.
ZRZI, Bq. Am. iazerzaii : W . iazarzaii ; Senh. LazerznU; Izn. iazer-

zni-i : Tz. Lazdzast. ; Izn. tjnrjaii : variole.
ZRS?, Izn. azris : gelée blanche, verglas (v. rac. GRS).
ZRGML, Senh. azcrTai^mel, plur. izarre^mülen : Bq. Am. Tz. azar- 

rc^niii-, plur. iznr^emrawen : scolopendre.
ZR^’', Izn. azerra^: panier servant à retirer le grain du silo.
ZRMM, Senh. azarmumniur (v. rac. ZLMM).
ZL, (Zounoua : izli, pièce en vers, poésie, chant).
—  VV. Tz. izrün (plur.) : poésies courtes chantées dan.s les noces 

berbères ; irjqnr izrdn : il chante des poésies.

1. Cf. ar. sar'ula : lîlre sensible au Iroiil.
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ZL, IzQ. at-li ; R. azri : beauté. ; Bq. mi izetyan cn : belle, très belle 
(compo.sc de mi possesseur (fem. piur.) et du piur. tle nzri.

ZL, R. azir : parties de la journée où le soleil éclaire (v. rac. ZGL).
ZL, Seuh. czlu, prêt, izla, F. II. zaddju ; A. Ahm. czyu ; Tff/,. cjjii et 

ezju : égorger un animal.
ZLF, Izn. azailif, pliir. i-en et izcLUif; Bq. Am. azaddjif, pliir. 

izcddjnf ; .Senh. Tz. ajcddjif, tête,' chef, sommet, bout, pointe ; 
Senh. ajeddjif uw'udrnr, le sommet de la montagne.

ZLF, Izn. Senh. azU'if ; R. nr/'ô'/': jonc.
ZLT’̂ , .Am. czzùrd : déuùmcnt, misère.
—  Izn. Senh. cnnczlùd. plui\ imczlcid ;\ \ .  Bq. Am. amezràd : pauvre, 

nécessiteux.
ZLM ?, Am. zaddjnnt iiref: hure de sanglier.
ZLL, Izn. czzall. F. H. Lzall ; 1\. znddj. prêt, iziiddj, F. II. ttiiddja; 

Senh. czzùj, F. H. Lznja : prier.
— Lzn. tzallil, plur. LitiLlu ; tznddjit : prière.
ZLL, Izn. . Tz. azlul : clitoris.
ZLG, W. Bq. .Am. ezrcy, F. II. zeddje^ ; Tz. czri, F. II. znddji : 

tourner, faire rouler (cf. rac. LLGT
—  V\’. nn’.zj'oy. F. II. Lniezyrtg:' '̂/.. mvzrai, F. II. (nirzrai. retourner, 

i cvenii' ; \V. imi’zray' g/ l/(.■ /n.'ihi/if incs : il est revenu sur sa parole.
—  Izn. liiiiczli^f (n. d'act.). ïu'-ia iimeziiyf : il s'est vétracté, i! est 

revenu sur son ailirniation, sa promesse.
ZLIjl,), Senh. nzcUiad : ii gauche (v. rac. ZLMl.l).
ZL̂ "̂, Izii. zclUiy. F. II. t.zcLlâp : R. zeddja^: disper.sfr, répandre.
ZLMB, Izn. Senh. zelmad : ii gauche (opposé ii ifj'iiy : ii droite, cf. 

Senh. nznlliad) ; R. zermad et h-iizermad.
—  .Am. iazcymatt : lien en laine pour tenir les langes au milieu du 

corps de l enfanl.
ZLAIM, Izn. lazelmuini-i, plur. tizchncnima ; \\’. Bq. Lazeymmnimdi, 

plur. iizcymamirt ; .Am. iaznycmnutl. plur. iizeyemma ; Tz. iazey- 
muminu'st; plur. tizcymamma : Senh. Uizarmnmmnh' : \c7.v.vd.

—  Senh. azarmumniuv. plur. izeriniimniuven : gros lézard.
ZK, Izn. zih ; W. Bq. Am. zik ; Tz. zis : de bonne heure, de bon 

matin, autrefois.
—  Senh. azekka ; Izn. aitsn et fintsa : "W. tudessa et dudsa ; Am. 

incisa; Bq. iudetsa et iiutsa ; Hz. tiussa : demain.
—  Izn. far wail'so ; Tz. fa iiiissa ci f s  wais'sa : après demain.
ZKN, AV.Tz. Bq. Senh. azekkitn, plur. izckkunen ; Izn. az.eknun, plur. 

izeknän ; Am. asekknn : grappe (de raisin, de fruits) (cf asekkiini : 
asperge).

ZG, W. Bq. Am. Seuh. ezzeg, F. H. tezzeg; Izn. Tz. ezzer, F. H. 
tetzéy : traire.



—  Izn. tazziHCji. d'act.) ; Senh. laziH: lait frais.
—  Senh. iattii cl ^ars ci tazziL i" le f : sève (d’arbre).
—  VV. imazzagl, plur. limaz^nwin ; Tz. hnazinst, jjlur. iiniazzain : pis 

de la vache.
ZG, R. izaug^an : V/Aï. izaukk"'an : poils du pubis et des aisselles. ' 
ZG, Senh. azug : cigale (v. rac. liGG).
ZGU, Izn. R. az^au : grand coufTin en alfa en forme de jarre ; Izn. 

R. Senh Vv. Am. Bq. Inzi-nnli Tz. tazyant, pliir. iizyuA in : coulnn 
plus petit, ou panier.

ZGI, Bq. : forêt fcf. Am. Senh. iagant, rac. GA).
ZGD, (v. rac. ZÜD : {(izciiilri.')
ZGZ, \V. Bq. .\in. zcgzin, F. 0. Izcgzin : Senh. zcgziit. F. II. Izigziti ; 

Tz. zaiziii. F. II. (zcizia ; Izn. ziziii. F. II. tziziu : verdir,, reverdir.
—  AV. Bq. Am. azci ẑd et azc^znn. plur. izez'^nA'cn : Senh. zigznii : 

Izn. Tz. aziza. plur. izizaiven, lëin. i./tziznui : bleu, vert.
—  Bq. Am. luzcgznt. ; Senh. inzigzmr‘i ; Izn. Lizzizau'-t : Ycrâuvc,. 
ZGR, Senh. azgär. plur. izgâren : bauif (fém. tafunüzl^.
ZGR, Am. ezgur, F. II. zcggitr ; devancer quelqu’un.
—  AA'. Bq. -gnr, F. 11. zeggur : se poster en un lieu pour attaquer, 

devancer.
—  Senh. et Am. zn'ar, F. II. zugg '̂ar ; Bq. zivar-, F. II. zeggiir : 

Tz. ezi’.’â, F. H. a’zuY?;Izn. ezzâr, F. II. iizzâr : précéder, devan­
cer.

—  A. Ahm. zhar zi: commencer par...
—  \Y. Bq. Am. aniazgnru, plur. imczgtirn : Tz. amezwnru ; Izn. 

nmezA'ar, plur. imczwnra : premier, précédent, antérieur; Izn. 
Tz. employé nu pluriel il signifie ancêtres.

—  AA'. Bq. Am. imezd'ar (coll.) : mauves (plante).
ZGR, Bq. tiizcgrct j AAh .-Vm. f.uzoggari ; d'z. (.uzcggfit. ; Izn. tuzzu-L: 

état de ce qui est long, longueur.
—  AA . Bq. Am. azegrür, plur. i-e/j ; Izn. ozirär ; Tz. azirà : long. 
[ZGh]', Senh. zn^lo et iuza^lut: Bq. .A.m. AA', zagru. plur. izu^rn ;

Tz. zairu, plur. izuira ; Izn. zailu, plur. izuiln : joug.
—  Izn. tuzaiiui; AA'. zoi’VuL, plur. tizuz r̂a ‘ Tz. zairnt, plur. Lizinra : 

palonnier de la charrue.
—  Ara. tazugra : brancard, civière pour transport d’un mort.
ZGN, AAh .'Vm. Bq. Senh. nzgen ; Bq. Laẑ ’cni ; izn. Tz. azyen: moitié,

demi, milieu.
ZG, Izn. Bq. AV. Tz. tzahi, plur. tiziign : faux sumac (plante). Chez 

les .Arabes Beni-Iznassen : ii^ga (Cf. rac. ZUG: être rouge).
ZG, zig: mais c'était; cependant, alors que c’était; ne s'emploie que
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suivi du pronom personnel isolé de la 3* pers. m. sing. ; Bq. zi^ 
enta ; Am. zih enta; Izn. zik netta.

ZG, Izn. W. Tz. Am. lazecjqa, plur. tizegwin : terrasse.
ZG, Izn. R. Senil, azeg, F. H. tazag (prêt. ïuzng): se dessécher, tarir, 

être sec, sécher.
—  \V. ïuzag /je ddunnit : il est avare.
—  Izn. laznù: état de ce qui est sec.
—  Izn. R. Senh. sizag, F. H. sazag : faire sécher.
ZGT, Izn. Tz. W. azgai: l'an passé ; Izn. W. far wazgat ; Tz. fd 

ivazgai : il y a deux ans.
ZGDR, Bq. azegdnr, plur. i-en : chaumes de fèves.
ZGR, izegran (plur. de nzec/qtir'), v. rac. GR, iqqnr : être sec.
ZGR (Zaïan nzngal: plateau).
—  Izn. W. Bq. Am. igeid n wuzga?- et azgnr; tigeidet en nzgar: 

Tz. igeidu uzga ; gazelle (m. à m. chevreau, chevrcUe de plateau); 
Bq. .\ni. azgur. plur. izguren : petit plat.

ZGR, Izn. R. Senh. zuger, F. H. zugur : traîner, conduire en tirant 
derrière soi (Cf. rac. GR).

ZGL, Izn. ezgel, F. H. zeqqel : W'. zger, F. H. ~gar ; Tz. zger, F. H. 
tezgar : se ch au fier.

—  R. azir : partie de la journée où le soleil éclaire ; 'insed snzir : il 
vint de jour.

ZGL?, tnzgiirt(\. rac. GLL).
ZQR ?, azeqqur (v. rac. GR, iqqnr : être sec).
ZQO ?, V̂. Tz. rrrijfly .'soi d’une demeure, cour intérieure (Cf. lazeqqa, 

dans rac. ZG).
Z^F, Izn. Tz. e z ^ f ,  F. H. za^^af: mordre.
—  Izn. Tz. azgif: morsure.
ZjPQ, Izn. az^uq, plur. izer-waq: âiion.
ZHM, Senh. ezheni. F. H. zehhem : être saum.àtre (eau).
ZM, Izn. zim, F. II. tziru et dzim : rugir (lion).
— ' Izn. \V. Bq. Am. Senh. izeni. plur. izinnn’cn: lion.
—  Izn. iizemt; W. Bq. Am. Senh. lizenl, plur. i.izninwin : lionne.
ZMB, R. zum!>ei, plur. i-en : épi de maïs, de sorgho.
ZMR, Izn. Tz. Senh. azenimur (coll.): unité; iazeniniurt : olivier 

sauvage.
ZMR, Izn. izmer, plur. izniâren ; W. Bq. Am. izniâr, plur. i-en ; Tz. 

izniâ, plur. izniàen ; Senh. azaminàr, plur. izininidven: agneau.
ZMR, Izn. Bq. Am. Senh. ezmer, F. H. zeninier : \V. ezmer, F. H. 

ezmir; Tz. ezniâ, F. H. zeinmâ : pouvoir.
—  Izn. iaznieri et tizenirnâr : ad. de pouvoir, puissance.
ZMR*, Izn. ezzainer : ü\.\ite..
—  Izn. ezzemrei: troupe, partie, catégorie.
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ZMM. zunim et summ (v. imi: bouche ; rac. M).
ZN, Izn. azcn, prêt, luzen, F. H. tazen : envoyer, expédier quelqu’un.
ZN, Izn. izin, plur. izinen : auvent, toit en saillie.
ZN, Bq. zizen, F. H. zizin: se cliauIFer.
ZNA’', Izn. ezni, F. H. zenni. : commettre le péché d’adultère. ^
ZNB, Senh. zenbu : orge grillée et moulue.
ZNBL, Izn. Senh. azenbil : sac fait d'une natte en alfa ; vieux bissnc.
Z N D W .  ezned, F. H. tzcnnâd : battre le briquet, allumer; Izn. W. 

Tz. Senh. azznâd : chien de fusil armé du silex.
ZNZR, Izn. zinzcr. plur. izinzrc/i : scarabée, bousier.
ZNJR*, Izn. W. Tz. Senh. zcn/fir. F. II. cJJcnjnr: moisir, se rouiller, 

s ’oxvd er.
ZNN ”, Izn. zwinen, F. II. zirini/n : grincci- (porte), parler confusé­

ment, marmotter.
— Izn. dzainin : grincement.
—  Izn. azainnn ; Bq. Am. azinun. plur. izindn : muet; qui prononce 

des sons inintellitribles.

R
R., AV. tara ; "Ba. Am. ieura. plur. ieurawln ; ’Xz. Land; Senh. itirin 

(plur.) ; poumon.
—  Senh. au figuré : dis iurin : équivaut à notre expression : « il a les 

foies J), il a peur.
R, Izn. R. Senh. ari. prêt, 'iuri  ̂ F. H. tari: écrire.
—  Izn. R. Senh. Lira (plur.): écriture.
R, Izn. aiiru{cT) : en deçà (v. rac. UR).
R, AA', scru .* ravin, gortre.
—  Senh. Lasarul, plur. tisura ; Izn. Am. tsaruL, plur. Lisnra : clé.
—  Bq. iim csreul : lacet, collet.
—  Izn. R. Senh. Lawiiri  ̂ plur. Ln '̂ûra, porte, passage, défilé, col ; 

Tgz. ing^urt : porte.
R, Izn. àr; prêt. iurn. F. H. Uar : se déverser, se l'épandre, se vider 

(liquide).
RA’A*, Izn. rai, F. H. irai, conseiller, donner un avis; Izn. R. Senh. 

errai, conseil, manière de voir, jugement.
—  AV. marira : -povl, rade (Cf. Esp. marea : marée).
RAF*, Izn. r i f  lebhar : rive, bord, côte de la mer.
R.AQ*, AA’ , arrïuq ; ’Yz. armTny .* déjeuner du matin.
—  Bq. Am, ernraq : voile qui couvre la mariée durant la cérémonie 

du mariage.
RAH, Izn. rùh, F. H. troh; R. rah, F. H. irah : aller, s’en aller.
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—  Iza. mäni trùhed: où vas-lu ; \Y. Tz. aralid: reviens ; \V. Bq. Am. 
«rö/i ; va-l’en.

—  nrtah. F. H. lartah  ̂ W. Bq. Am. Seuh. se reposer, reprendre 
haleine; Bq. Am. :  se g-uérir, être guéri; Tz. atah : se reposer, 
souHlei’, reprendre haleine.

—  raiah : W. chasseur, pécheur ; Am. hnttiie.
—  Bq. amrayah, plur. z'/izc/nv/i ,• rabatteur.
—  Izn. R. Senh. crrihet : odeur, parfum.
—  Izn. Bq. Am. ernvaJi (plur.): rhume de cerveau.
—  Izn. Icnirah : cour d’une maison, centre d’un douar.
RU, R. Senh. /■ «. F. H. tm  ; Izn. tru, F. H. seule eraplovée : pleurer.
RU. Izn. orù. prêt, iarit. F. II. larii : R. Senh. arù, prêt. ït/rù : 

enfanter, accoucher, mettre bas. jiondre.
—  {.arwa : Ir.n. Bq. .■ Vin.: accouchement, enfantement, poslénlc, 

enfants: \V. Bq. Am. Senh. : famille.
—  Izn. arratt (cull. plur. de nivnuni : lils) : enfants et jiar extension 

famille.
R̂ '̂A “, Izn. errwn : bouillon ; Izn. W. arriva : écurie.
RUT, Izn. ^V. Bq. Am. Senh. senvei, F. H. sc jv a i;  Tz. senvei. F. H. 

yavtii : dépiquer, balli-e le grain.
—  Izn. aserwai : V̂. Bq. Am. Senh. .v.v(7 /-n'(,'/; Tz. o’.sy/h ce .• dépiquage.
RUS. Deinnat, /-nv7i ' .• rassembler.
—  Izn. nrii â.̂  : rassemblement, multitude ; avyih r,riviï.<: : ils sont 

nombreux.
—  W. Bq. Am. iiscrv'cxL plur. liserivas : balai fCf. rcn. prêt. ïcrw'cs : 

faire paitre, rac, RS).
RURU, Tz. rtiuràit, F. H. t.ràuràu: marmotter, parler confusé­

ment ; . Tz. aranrau : muet, qui prononce des sons inintelligibles.
RUL, Izn. crwel. F. H. ruhlû^el; Tz. nver, F. H. tcV'kk'̂ ar : Senh. 

erivel. F. II. rngff'^el; A. Ahm. crwi; Tgz. ru j: W. Bq. Am. arwar, 
F. II. : s’enfuir, fuir.

—  Izn. Senh. Caranla: . Bq. Am. iaraura; Tz. ta tira : fuite; Y ’ .
Bq. Am. seri\’cr, F. H. sarwnt-: exiler, bannir; asari '̂cr : exil, 
bannissement.

RUG, Senh. aru^, plur. antgen : Izn. Fi. urur. plur. aruyen : porc- 
épic.

[RÜMj, Izn. R. Senh. arùnii, plur. irnuiiycn : Chrétien, Européen ; 
AV. Bq. Am. Senh. inritniii: figuier de Barbarie ; Izn. taltendi-l 
tarùnii-t : figuier de Barbarie; erhitjarl en drumii \ Bq. Luriiii 
en truniit : haie, fourré de figuiers de Barbarie.

RI, Izn. R. âri : alfa (stippa lenacissimn).
RIU, AV. tiriu)<L: largeur.
— Izn. miriu, F. H. trniriu : être large.

Tl.



—  Ixn. Tz. W. d-miriu ;Bq. A.m. d-amiriii : large.
—  Izn. iammirau-i; Am. tamiriuL ; Bq. ianiiriui; W. Tz. tiniriut : 

largeur.
RIZ, Bq. Am. rirez, F. H. trïaz : monder.
—  Tz. rar HZ ; couscous rassis fait de la veille.
P’JL, Senh. aryel, plur. irilawen : ogre.
R.BU, Izn. R. erhu, F. PI. rehhu : Senh. cria, F. PI. rcblui : porter 

sur le dos (un eiifanl, une charge).
—  Bq. Am. Senh. tarhui-: fardeau; Izn. Tz. tnrchhnt ; B.'N.

larebbil: meme sens.
—  Izn. Senh. rn-bti (plur. d/cïri) : fils, enfant en l)a.s âge. bébé et par 

extension: enfant, adolescent, fém. titrbû'/ (Cf. Bq. Ain. abarbur : 
pan relevé de l’habit servant ii renfermer l enfant ou une charge 
sur le dos, rae. BRBR).

R B A ’“, Bq. Am. '\V. Senh. rebba, F. II. trchha: élever, éduquer.
—  Izn. nrbib, plur. irbiben : élève, fils adoptif.
—  Lzn. iarbibi ci'i i lc f : gerboise (m.' à m. élève du s.inL''lier).
—  7'gz. erriba. hauteur, élévation, culline.
R B B A m .  arriib : vin doux cuit.
RPIT, Tz. iribbatt : de chiendent (plante).
RBZ, Plq. Am. Senii. erbaz, F. II. écraser.
—  Bq. Am. Senh. cnncrbaz, F. II. tnarbaz: être écrasé (cf. Izn. 

ebhaz B Z).
RBPK, Bq. Am. lerbcJi : il est riche.
—  Izn. R. rcbhâly F. PI. Lrcbbâh: faire gagner, favoriser; allah ireb- 

bà'h : marché conclu !
—  Senh. ianerbuhc, plur. tinerbuhin : marmite.
R B^', Izn. R. Senh. arrbi^: l ’iierbe.
R.F, Izn. \Y. Tz. surif, plur. isnrifen; Bq. astirif, plur. i-cn.
—  Am. Lsurifi, plur. tisurifin : enjambée.
RF, Tz. serf, F. PI. s r u f  caresser de la paume de la main.
—  Bq. Am. essarf F. Id. srufa: peigner.
RF, Izn. Senh. \V. Bq. Am. aref, F. H. iaref; Tz. uef, F. PI. iûef: 

frire, griller, torréfier (dans un ustensile).
—  R. Izn. Senh. tu rifi (n. d’acl.) et orge grillé.
—  Izn. aräf: friture.
R . F F Km. arruf: partie surélevée faite de planches ou en maçon­

nerie servant de couche dans une chambre rifaine.
RFD*, Tz. arfid plur. arfâid': même sens que arriif.
RFS, Izn. Bq. Am. iareffisi: galette faite avec du beurre.
RFQ*, . merqnf, F. PI. Lr7terqaf de merfaq')-. aller de compa­

gnie, faire route ensemble.
RT, Izn. W. Laraiin: graines de thuya.
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RT, R. iaria. piur. iariUvin \ Tz. iåia: chassie, humeur desséchée de 
l ’œil (v. rac. URUR); Senh. Ta^z. tifA'anvar').

RTB*, Izn. Am. iarcttàbi, plur. iireUâbin rrradin.
RTL, Izn. riiel, F. H. triiol ; W.Tz. riter, F. H. triter, piller, faire du 

butin.
[RTS] Senh. inmiha, Izn. R. filet '.
RTB; * Senh. erdùb : être tendre, mou.
RD, erd: s’habiller (v. rac. IRD).
RD, Izn. \V. Senh. irdcn (plur. coll.): blé; Tz. ïSd, plur. ïaden: m. s.
RDZ, Izn. arduz, plur. .* bousier (insecte) ; Am. Senh. plur.

ir-duzt‘n : bourdon (insecte).
—  Bq. abnrduz, plur. ibarduzen : bourdon.
R.DL. Izn. crdcL. F. Il rcLlcl: W. Bq. crdcr, F. H. raUar; Am. ardar, 

F. II. rutînr {yevhe transit.) ; prêter; Izn. prêle-moi ;
(intrans.); Izn. avec zi: .‘\.m. avec Z'jar: emprunter à quelqu'un.

—  izn. ser-del: emprunter ii quelqu’un.
—  Izn. nrcztal: Bq. \̂  ̂ Am. areLLar; Tz. dUar: prêt.
RDL, Izn. srdcL F. H. reddel: être avare.
—  Izn. nnicrdul. plur. iiuerdnl: avare.
—  Izn. orredici: avai'ice.
RDL. Tz. d-dider: boiteux ; Izn. sridcl; Tz. sâidcr: boiter.
R.DS, racs (v. rac. R.SI)).
RS, I zn. irsân (plur'.): blessures. ■ .
RS, Senh. ers. prêt, inves, F. H. rass : \V. Am. enves, prêt, ire ns, 

F. H. rass : Izn. Bq. cni’cs. F. H. i/'flx.': ; Tz. an'cs, F. H. russ .• garder 
les troupeaux, les faire pailre.

RS. Izn. \V. Bq. Am. ârs. prêt. ïiir-sa. F. II. tàrcs ; Tz. as, F. H. trus : 
réclamer une dette.

—  Iza. tirs^as: il me doit, je lui ai réclamé unedette.
—  Izn. itdrsnyi amendas : je lui dois, il me réclame une créance; ada  ̂

Idrsap- diirù : il-me doit un douro.
—  Izn. W. Senh. amerwns. plur. rVnern’n.sa; Bq. Ara. plur.

imarivasen ; T?., amàwâs, plur. iniâwusa: dette, créance.
R.S, Izn. Bq. Am. ers, prêt. ïersa, F. H. trusa; Senh. ers, prêt.

F. H. r!̂<7 /-c.T (s’emploie avec la part, d) : descendre (en un lieu): 
être placé, posé, tomber, cesser (vent), camper, eraménag'er.

—  Izn. Bq. Am. iamersini: n. d’act.
—  Izn. sers, F. H. W. Bq. Am. Senh. F. H.srnjc; Tz.

sas, F. H. srusa : déposer, poser.
—  Izn. sers arriid : déshabille-toi, pose teseffets.
R S L “, Izn. amersul, plur. (meri'âZ; W. envoyé, émissaire.

I. Du lal. relia. Laousl, Cours de Jierùère iiinrocain, p. G.
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RSP, Izn. Am. arsad, F. H. liarsid;'W . Bq. arsad, prcL. ïursùd ;Tz. 
âsàd, F. II. puer.

—  Izn. aressùd; Am. Bq. îarsùdi; W. iurcssùi; Tz. puanteur,
pourriture.

—  Bq. Am. arséd: pus.
—  W. Bq. .Am. sursâd, F. li. sursùd; Izn. sersâd; Hz. su°sâd, F. H. 

süa.sâd.'se gâter,se pourrir, se corrompre.•
—  Izn. nuirdùs, F. li. tmnrdns: i" pourrir, puer; a" s’étrangler, se 

pendre.
—  Izn. amufdns : pendu, étranglé, pourri, charogne ; d-innrdùs : 

pourri.
—  Izn. smurdùR, F. H. smurdùs: étrangler, pendre quelqu’un.
—  Izn. ; pendaison, strarirrulation.
—  Izn. iwier.’iùd, pliir. inicr.'icuf ; Am. amar.^ùd; Bq. nni.'tirséd : puant, 

qui pue, pourri.
IIZ, Am. nrz, F. II. terraz; Senh. arz, F. II. erraz ; Izn. W. Tz. ùrz. 

F. II. erréz, prêt. ïerza : briser, rompre,casser.
—  Izn. errez, F. H. irczza : Senh. errez, F. H. triiza ; W- Bq. .Ain. 

or-, F. H. trézzn ; Tz. àz, F. H. tata : être brisé, cassé, se briser, se 
casser, se fracturer un membre; W. larza : il est brisé, il s’est brisé.

—  "W. immerz : être blessé h la tête.
—  Izn. aniârzu ; W. Bq. Am. Senh. plur. inuirzo ;Tz. aniazu,

plur. f/nwrr/.• brisé, cassé.
—  Senh. (7/7ze/T£;, plur. /me/vfze/? .• fracture, blessureintéressant uikj.s.
RZ, Senh. crz, F. H. erraz: i" rendre,’ a" calmer (soif, faim); 3“ tirer

bénéfice (v. rac. RR.).
RZU, Izn. AY. erzu, F. II. /-ezzn..’ chercher ; Bq. Senh. épouiller, cher­

cher les poux; Am. erzu, F. li.redzn ;Tz. fizri, F. H. azzii : épouiller, 
chercher les poux.

—  Izn. W. tarezzui; Hz. Lâzzid: recherche (n. d’act.).
RZZ, Izn. arzezzi, plur. irzezza : guêpe, bourdon ; W. irezzi, plur. 

irezza : Senh. irazzi, plur. irézzan Bq. arezzei, nlnr. lurezzan ; 
Am. arzi, plur. irziren • Hz. ïazzi, plur. ïâzza : guêpe.

—  Senh. tirezzii, plur. ïirezza : bourdon.
—  (Cf. W. iberezzL : mouche de cheval, rac. BRZ et Z).
RZZ, ajarziz : lièvre (v. rac. RGG).
RZG, Senh. arzag: amer.
—  Izn. serzeg, F. H. sirzag, smerzag : gâter, corrompre.
—  Izn. amerzag. plur. imerzuga ‘,B q .  Am. amarzag : amer.
—  Senh. A\'. Bq. Am. Izn. Inrzugi: amertume.
—  Izn. Senh. W. limerzuga (plur. coll.) ; Tz. iimazuga : chicorée 

sauvage.O
RZQ*, W. errezaq : biens, richesses.
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RZM, Izn. Senh. W. Bq. cricm, F. tl. rézzem ; Tz. ateni, F. H. i-ei- 
zem ; Am. erzém, F. H. raddzem : liicher, délier, ouvrir ; Ain. 
Senh. répudier, divorcer.

—  Izn. W. Bq. Tz. arâzziun ; Am. Senh. areddtum, n. d’act. ; Senh. 
Bq. Am. divorce, répudiation.

—  Bq. Am. Senh. ennnrzçm, F. H. tnnrziun ; se détacher, se délier, 
s’ouvrir.

RR, Izn. R. arrn : hue! (employé pour faire avancer un âne, un 
mulet), cf. Esp. arre: m. s.

—  Izn. R. cri: hue ! (pour faire avancer un cheval).
RR, Izn. irâr, F. II. tii-âr ci Ciirâr ; Tz. irâ, F. H. Aru ; jouer.
—  Izn. nrür : Tz. i/rà : jeu, noces.
RR, Izn. err, F. II. (erra ; R. ârr, F. II. .tärro : i" rendre, rétablir ; 

2 " repou.' ŝer, renvoyer, chasser; 3° calmer (soif, faim); Izn. tirer 
bénéfice.

—  W. Bq. .‘Vm. : fermer une porte ; Bq. .‘Vra. : planter (grain, arbre).
—  R. arrâs tainif. : fnis-y attention.
— (Cf. Senh. erz : avec même sens ; erz iainit, v. rac. RZ).
—  Izn. lamrartiL; Ŷ. Tz. tanirariu^t. ; Bq. tamrariut; .Ym. tamrar- 

wit : 1° act. de rendre ; 2 " couverture.
RR, srir, F. H. srira : avoir ses règles, ses époques.
—  Bq. is/'irân : règles, menstrues *.
RK, Izn. triki, plur. tirisin ;T z . tri'sl, plur. ürisin : selle.
RKB *, Senh. errekub : équitation, act. de monter à cheval.
—  Izn. nnerkeb, plur. inerkâb : étrier.
—  Izn. arekkâb, plur. irekkâbcn : cordonnier.
RKT, Izn. nrckktt/., plur. irekkcU : crible, tamis, tambourin.
—  Izn. trnkkei, plur. iirukkdtin ; R. (rukka, plur. tirukkairin ; Senh. 

iarnkktd, plur. linthka : quenouille (que l ’on inet sous l ’aisselle).
—  Bq. Ara. amsrikket : perche horizontale du métier à lisser qui 

permet de faire passer la navette entre les fils de chaîne « asrati ».
RKT, Izn. arckti; Am. arekti ; Tz. cîkti ; W. Bq. ariii : pâte du pain.
RKS, serkis : mentir (v. rac. KRKS).
RKS, arkchÇv. rac. HRKS).
RKZ*, Izn. iarkizt ; Bq. iarekkizi; k.m. iitrkizi, plur. Lurkizin : 

perche, support, échalas.
RKRK, Izn. inzerckrakt, plur. îizcrekrâkin ; "W. Bq. Am. îazarekrakt, 

plur. iizekrakin ; T?.. Inzdsrcst, plur, ; caille.
RKN, Senh. Am. larakna ; Izn. irakna, plur. {.irakniivin ; Tz. trasna : 

tapis de laine.

I .  Cf. Zaïan, esserr, membrane cnvoloppant le fœtus (Loubignac, p. 5 o5 )  et Esp. 
surron, même sens.
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RSL, Izii. ersp.l, F. H. ressel : se marier; arsil: mariage.
—  Izn. serhel, F. H. scrUal : marier quelqu’un.
RSQ*, Senh. re.sr/a : fente, crevasse, lézarde ; Am. Bq. anarsiq .• m. s.
RG, W. Bq. Am. tar^n, pliir. iai'ii^vin ; Senh. Larg'"a, plur. iirug- 

; Izn. td/ya, plur. iâriwin ; Tz. iâya, plur. üâii '̂in : seguia, 
canal d’arrosage.

RGU, Bq. Am. argn et Lar^u: ogre (cf. Senh. rac. RIL).
RGZ, \V. Bq. Am. plur. ir̂ ’dzp.n; Izn. Senh. arydz, plur. iryd-

zen ; Tz. aydz : homme, époux; employé comme adj. avec d pré-' 
fixe : brave, courageux.

— W. Bq. Am. Lar^ast : Izn. Senh. iaryàzL Tz. tdyàzL : virilité, 
courage, bravoure.

RGL, Senh. er^cl, F. II. rcy^el : fermer (une porte).
— Bq. tra^rn, plur. Am. Lra^ra, plur. lira^r'nvin ; Senh.

LiraglUvin : montant vertical du melier à tisser.
RJ, Lirjit: braise (v. rac. RG).
RJ.A’*, bzn. R. raja, F, II. Lrnja: attendre.
RJL, Izn. erjol, F. II. rajjcl: tresser (les cheveux), n. d'act. arjdl.
RGG, Izn. erjij, F. H. lerjij ; Bq. Am. crjij, F. H. tcrjiji ; W. orjij, 

F. M. InrjiJ; Tz. ajij. F. H. Lajij : trembler.
— Izn. Larjajoidi (plur.); \V. Tz. larjujncin en linesHt : tremblement, 

frisson de fièvre.
—  Izn. Dq. .A.m. orjuj, plur. irjufen ; Tz. âjuj, plur. iajujen ; Senh. 

azug. plur. aziigen: cigale.
—  Izn. R. nyarziz, plur. iycrzaz et iyarzaz : lièvre.
RJjp*, Senh./;nz/y<7 ,̂ plur. .• pareelle de terre.
—  Senh. tasekkurt uninrja^: caille.
RG, Izn. ^y. Bq. Am. erg, F. II. raqcj : briller, brûler (intrans.).
—  Izn. W. sareg, F. H. sruga ; Tz. saeg, F. II. sru^a.; Bq. Ain.

esrag, F. H. .• allumer (du feu).
—  -Am. eintnarg : s'allumer, se brûler, se consumer.
—  Senh. tirrihi, plur. Lirri în ; Izn. \V. Bq. -Am. irrij et iirju, plur. 

Lirjin ; Hz. arrij (zoW. sing); Adyit (unité) : braise.
—  Tz. arhvej, plur. i/-/nye/j ; étincelle.
—  Izn. Senh. W. Bq. .Am. Ininrgi; Tz. ùnCdgi (coll.) : sauterelles.
—  Izn. R. anrag; Squ\\. aiverrag : jaune.
—  Izn. AV. Tz. urag: or (métal).
—  Izn. telli d urag; W. Bq. ineddji d urag ; Am. nicLli d ura ; Tz. tsei 

dura; Sen\\. jidura, plur. jidurai: luciole, ver luisant.
RG, Izn. eirag, F. II. l'reçi â .• hurler h la mort (chien, chacal).
—  Izn. irrag: l’ange de la mort.
RQ, Senh. araq, plur. iraqan; Bq. Am. raq, plur. iruqa : lieu, empla­

cement, endroit.
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R Q B 'j  Bq. ergeh, F. H. treggeb : Am. argeb, F. H. reggab: i “ sc 
coucher, disparaître (astre).; 2 " disparaître de l’autre côté d’une 
crête ; 3" Tqz. ; se peucherpour regarder.

—  Izn. errngeli : crête, sommet d'une nionlagiie.
—  Izn. sruggüb, F. II. xrnggrtb : se pencher de haut pour voir.
—  Izn. cireggnb : mirador, belvédère.
—  A. Ahm. roqba, plur. lar(jah : mort au combat.
IIQS *, Izn. R. Senh. nrc(j(fos: envoyé, émissaire.
RQS *' (Ar. raqnsa. : barioler, bigarrer).
—  Izn. nqcrqnx, plur. iqcrqascn ; Tz. cqciqns : bariolé; \V. Bq. 

Am. aqarq/is : grêlé, marqué par la variole.
—  Bq. .Am. nberqas, plur. iberqaticii : bariolé.
RQjP*, Izn. \V. Tz. iarcqqihi, plur. iirqif^in : reprise, raccommodage.
RQF, rnerqaf (\. rac R.FG).
RI;IB *, Izn. me r heb a : bienvenue.
RI;IL “, Senh. crhal, F. H. rahhal : Bq. Am. rliar, F. H. rah/iar : 

déménager.
—  Izn. Senh. arhil, ; Am. Bq. arkiv : déménagement et objets à 

déménager.
RjhA'“, Izn. R. raga, F. H. traga, examiner, observer.
R.sD", Senh. tertp-id : ivemh\ev.
RHS, Izn. iarehsi-i, plur. tirchsitvin : boulon, tumeur.
RHN’“, .A. Ahm. l/ncrkun, plur. lemrahin :
RM. A"“, Tgz. enni, F. H. jeter ; Izn. erra/ni, plur. errma: tireur.
RMS. Senh. iirmest, plur. iirenisin : mâchoire inférieure (cf. ages-

mir, rac. GSMR).
RMZ"", Izn. iniermez (coll.); grains d’un épi fraîchement coupé et 

non sec.
RMZ, Senh. armez. F. H. crvnuz .• repousser quelqu’un.
—  W. arernuz : bouchée de pain.
RMRM, Tz. remrem. F. II. tremrum : gronder, grogner.
—  Izn. aremrurn : brasier.
RML*, Senh. er/7«ôZ; Bq. .Am. o/v/ier .• sable.
RMS, Tz. scrmimest : feuille de plomb, de zinc.
RMN “, Izn. R. Senh. tnrémmanL. plur. ; grenade et gre­

nadier.
—  Senh. tirêmmanin Itijüh : \es
—  R. iarémmanl udar : mollet.
RN, Izn. R. Seuh. aron : farine.
RN, Izn. erni, F. H. ranni ; Tz. ani, F. H. ünni; W. Bq. Arn. Senh. 

arnubgT), F. H. ren/iuî d) : ajouter, accroître, avancer, approcher, 
répéter ; Bq. : naître ; Am. Senh. nrnu, prêt. ïarna, F. H. reniiu : 
naître.
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—  Tz. m âni ; naître.
RN, Izn. a m a n  et tarnnni ,* W . Bq. Am. annâr, plur. inurdr • Tz.

andrâ, plur. inura ; Senh. arrdr, plur. inurâr : aire h battre. 
RND*, Izn. R. Senh. rend:  laurier.

LL ,  izn. dl et nii^ad â t; \V. B q .  .-Vm. /7r(prcp.); vcr.s, jusqu'il.—  Izn. al aida ; \V. a/' ai'da. c l  aradd/a : B([. or adn ; Ani. T z .  or 
da (Cr. S e n h .  zar da') : ju sq u ’ ici, vers ici ; Bq. ora/icd ar ndn : viens ici.— Izn. a l^ a ^ T z.  a/’ jVïf .• ju s q u ’à ce que (avec futur).

L, Izn. S e n h .  alçv, prêt. ïtilçy, F .  H. taley : mouler, s'élever.—  Izn. a n iiïu lcy  ivdss : lorsque le jour parut.—  T g z .  a ji, prêt, iuji, F .  l i .  laji : munter, s’élever.—  R .  arey, prêt.  lUrey, F .  II.  tarey : in. s. ; Tz, Lurer ifusi:  le jour s ’est levé.—  B q . A m . tarciit n. cl'.net., yi tardit en tfuit: au lever du soleil.—  Senh. sdii, F .  H . tsd li; îzu. silcy. F .  II. :>äläy; AV. B q. A m . rùri, F .  H. sdrdy: hausser, élever.—  Izn. extraire, remonter le grain du süo.
L, Sen h. inula ; .-Vin. Laura : fièvre ; Izn. Laida, plur. LauliM'in : terre en gradin sur le liane d'une montagne.
L, Izn. tâla, plur.  (dlawin ;Y\.. Ldra, plur.  Ldriwin ; Sen h. Ldhala. plur.  

Liha-lùvin : source, fontaine.L ,  Izn. S e n h .  awdl, plur. a\ralen ( îvawalen') ; VV. B q .  Am. aivdr : mot, parole, discours, conversation.—  Izn. S e n h .  siivel, F .  M. srUadl; \V. B q .  .A.m. F .  H. sdwdr :parler,  causer.—  Izn. LameslaiL, p\ut.,LLniesldi;'\Y. B q .  A m . LamesraiL;Tz. Lnmesi'osL: affaire, question, chose (C f .  rac S L ) .L ,  Izn. ili, prêt. îetla, F .  H . tili; R. iyi, prêt, iddjn, F .  H. t ir i; Sen h. 
ili, prêt, iddja : être (Pour l ’emploi dans la conjugaison, v. Grain.).—  Izn. S e n h .  ili ; R .  iri : certes.—  Izn. S e n h .  ad ili:  il se peut que, peut-être que___—  Izn. tella g r i; S e n h .  iddja. guri ; je pensais, je m ’im aginais, je croyais ( C f .  T z .  tgirayi : ra. s. rac. G L ) .L ,  S en h .  Iz n .  Lili; W .  T z .  //rf et df/v’ ;-ombre ; \Y. amkan en diri:  ver­sant à l ’abri du soleil.—  S en h .  iili : sous, en bas ; Lili n ùiidiU : sous le vieux couffin ; Lili n 
taU : aisselle .
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L, Senh. alci Qvala) : ramée, branchages dont les feuilles servenl de 
nourriture aux troupeaux.

L, Izu. ilâi, pliir. iilwin ; Tz. (ret, plur. /frûri/z ; ravin.
—  W. Irai : alluvious apportées par un torrent.
—  R. iascddja, \̂\iv. iiscdcljuvin : ravin.
LA*, Izn. R. Senh. la : ■ non (négation); Izn. Bq. Am. Senh. lawah : 

non pas.
—  Izn. la... la ; \V. ur... \va ra : ni... ni... ; Izn. u." ŝ vi la ifjassuclcn 

la fsehUïf : je n’ai ni bois, ni brindilles.
—  Izn. Ilia ; Tz. a nrci ; W‘ . rn : aussi ; Tz. ira ra ssel: : toi aussi.
—  Izn. Senh. Itla et seôla- (prép.) ; Tz. ebra • R. sebra ; Bq. Am. bj'a. ‘ 

\V. ombra : sans.
LW*,  Izn. Senh. walu : rien.
—  Senh. ht ka-: si (conj.) (Arabe ; lu laïn).
LUI), Izn. alliul : boue.
—  Bq. Am. cnsràildjéd, F. H. tcnsruddjiid : glisser.
LUS, Izn. Senh. alus, plur. t'iiisân, fém. i a l u s i , ' t i l i i s i n  ; W.  Tz. 

nrus, plur. irusân ; Bq. Am. aj-ives, plur. irusàn ; beau-frère et 
belle-sœur de la femme.

LUSS, Senh. taliissi ; Izn. llitssi ; R. irtissi : beurre frais-
LUZ*, Senh. lahizi, plur. tiluzin ; Izn. Laluzi-i, plur. iiluzin ; W. Bq. 

Am. Iruzii ; Tz. ianizcst. plur. iiruzin : amandier et amande.
—  R. eddjnz (coll.) : les amandes.
LULU, Izn. Senh. sletdçu, F. H. slauliu ; \\h srîiirçu, F. II. sriuri'i . 

pousser des youyou (femmes).
—  Izn. aulçitliu ; Bq. .Am. nsrçiiriii ; W . Tz. djivaru : you, you, cris 

de joie.
—  W'. attririit : cris.
LUH“, Izn. R. Senh. elluh, plur. lehra/i : bois en planches.
—  Izn. (ailiihin, pommettes.
LAM*. Senh, ûn/j2, F. H. Liaitm : gronder, réprimander quelqu’un, 

lui faire des reproches.
LIL Izn. elU.lt) plur. elliâli (duel : lillaiti) ; Senh. ellil ; R. ed.djirio\. 

eddiri. plur. djirât : nmt.
—  Bq. qritb oddj'ir : araignée.
—  Senh. ffillil ; K. seddjirt : nuitamment.
[LIM], Izn. iliina ; AY. Tz. Bq. ('riiiima (du lat. lima  ̂ : lime (instru­

ment).
LF, Izn. Senh. ilcf. plur. ilfân ; R. iyef, plur. iyfän. porc, sanglier.
LF, Izn. ellcf. F. H. tellef; AV. Tz. eddjef, F. H. teddjef : divorcer, 

renvoyer la femme.
—  Izn. itluf ; AAA Tz. uyuf: divorce, répudiation.
—  AV. Tz. msnyitf F. H. temsuyuf: se .séparer par le divorce.
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—  Senh. asUf, plur. islifen ; fém. iaslifL ; W- Bq. Am. asrif, plur. 

isrifen : beau-frère, belle-sœur du mûri.
LFT*, Izn. ellefi; R. eddjefL: navels (coll.) ; unité, Izn. tileftat.
LFS, Izn. talefsa ; Tz. tarefaa: serpent, vipère.
—  Senh. alefsiu, plur. ihfsà^’in; Bq. arefsiu, plur. iyefsiwin : crapaud. 
LFZN, Senh. elf'aiàn : après-demain.
LTH Izn. alla tu h : la vase.
LDD, Izn. iliddâin ; W. Bq. .A.m. ircddâin ; Tz. iriddaia: bave (Cf. 

rac. LZZ).
[LDN], Izn. aldun ; Am. dandnn : plomb '.
LS, Izn. els, F. II. tlâ.'i ; Senh. lis, F. II. tlios ; W. drs, F. II. eddjâs ; 

Tz. Am. Bq. vas, F. H. cddjas : tondre.—  Izn. t i d s a  ; Se n h . i i l i s t  ; W . t r a s a  ; 'l'z. I r i i s i  ;  A m . cVrist ; B q . ( l ' is L :

n. d’act., la ton le.
—  Izn. tiliset, plur. tilisin ; Senli. iilist, plur. ulism^ùn ; . Am.

tarisi : Tz. Bq. /[rist; plur. ürisin : toison.
LS, Zaïan ahis : bai (cheval) ; Tz. oyâs : très bon cheval.
LS, Izn. Senh. ilsf plur. ilsaiven ; W. Tz. irs, plur. irsax'̂ 'en ; Am.

Bq. ires, plur. irsatin : langue.
LS, W. Am. ars, F. H. ress : vêtir, revêtir, être vêtu.
—  Senh. sels, F. H. slus : m. s.
LS, Senh. dis, F. H. Idls : devoir, réclamer une dette (Cf. rue. RS). 
LSH. izn. tamelsiht ; Izn. W. Tz. Am. iainensikt ; Bq. iamensiht : 

folle avoine.
LSQ*, R. Senh. Izn. ellesaq : colle.
LZ, Kebdana .• loulTe racine d alfa (Cf. Izn. Azzi) et Bq. Lignrzi: 

gros alfa.
LZ, Izn. ellùt, F. H. iUiz ; Senh. cddjuz, F. H. ilaza ; R. eddjuz, 

F. H. traza : avoir faim.
—  Izn. lâz ; R. râz: faim; Izn. in^a yi lüz et .• j ’ai faim.
LZ, Izn. iizelzi-L, plur. iizelzâi. pan de l ’izar que la femme rejette en 

arrière.
LZZ, Izn. Senh. alczzaz : R. arezzaz : garou (arbuste).
LZZ, Senh. ilezzazen : bave.
LL, Izn. lül, prêt. Uni, F, IL iliil ; Tz. j'nr, F. H. tria- : naître.
LL, Izn. ldi, plur. sniiltH; R. radj, plur. suitràdj: la propriétaire de...,

la maîtresse de..., la femme à_
LL, Izn. alli;Ÿ<,. addji: i ” cervelle, cerveau; a" intelligence.
LL, Izn. alili, plur. ilila ; Senh. ilili, plur. iliiawen ; R. ariri: laurier- 

rose.
LL?, Izn. illi ; R. iddji: ma fille, plur. issi(y. rac. U).

1 . Cf. français, laiton, alliage où entre du plomb.
Asnisio. 2 a
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LL, Izn. illin,; Am. inddjini; Bq. inddjinin; Tz. andjini: tantôt, 
à ce moment-là; alors.

LL, Izn. aslil, F. H. slala;'W . Tz. sj-ir, F. II. srara ; Am. srir, F. PI. 
srirâi : nettoyer, rincer à l’eau claire.

—  Izn. oslil(a . cl’acl.).
LLS, Guelaya allas ; R. addjâ^ : son (de blé, d’orge).
LLS, Izn. ialiest ; Tz. Laddjcsi; Senh. asallçs (Djebala arabo­

phones: Tanger, Oiiezzan : salle.s) ; Bq. saddjâs ; Am. ahentris 
(composé du préfixe ahan) : obscurité.

—  Izn. telles : ne rien pouvoir distinguer dans l’obscurité, être dans 
les ténèbres.

—  Bq. bu teliis : Am. bu leddjis : malaise visuel, causé par l’obscurité 
qu’on cherche à percer, qui fait perdre toute notion de la direction.

—  Bq. itfd bu tcllis ; Am. it/it bu leddjis: il s’e.st égaré dans l'obscu­
rité.

LLG. Izn. anlulli : V̂. cniriuldji : se tourner, être retourné ; W. 
imruddji "ors sc {"ardin: il lui tourna le dus (Cf. rac. ZLG).

—  Izn. ilallçy, plur. ilellrân ; Tz. iddjey, pliir. iddjian'ou : fronde.
LLiS, W. Tz. nddjun, plur. addjiincn : taml.iourin.
— Bq. .Vm. iaddjiint. plur. Kidd/iini/i ; W . biddjiind, plur. iodjunin; 

Senh, lajiuit : tainl.s. crible fait d'une peau de chèvre, percée de 
petits trous.

LK (Zonaoua): filhcts : Izn. //.G/-/, plur. ti.v.s-,; K. Senh. l'iissit, plur. 
iissin : pou (insecte).

LK. Senh. laidikt, plur. tiulhin : Izn. iallu/u: outre, sac en peau où 
l'on conserve les provisions (Cf. tiriilt. plur. lirûvin ; T?., lairidt., 
plur. iiarxyin : m. s. et Senh. inihii : peau de chèvre, v. rac. GLM).

ILKTJ, izn. lekiu. plur. ilukla ; \A'. Bq. oritn. plur. iruta: partie suré­
levée faite de planches ou de maçonnerie servant de couche dans 
la chambre (du lat. Icctus. —  Cf. Esp. lecho : lit).

LKN ?, Izn. hvaknn et Iwa'sun : enfants, famille (Cf. rac. KN et KLL).
LGj, Izn. ln ""uj : le lointain ; et : (v. rac. GJ).
LJM’', Izn. alïâm ; . Bq. Am. nr^âni, plur. irgnnien : Tz.. arynin,

plur. iruyani : bride.
LG, Izn. ello", F. II. tclla" ; R.. Senh. eddja". F. H. ieddjci", lécher.
—  Izn. ulu" : n. d’act.
—  Izn. niullag, F. IL tinullug; "W. Bq. Am. niuddjog, F. H. tmud- 

djttg: ramper, se traîner (Izn. mulles, F. H. tmullus : m. s.).
LG, Izn. alig, plur. iligen : trou d’eau.
— Kebdana : allig; Senh. aj'ig; Am. Bq. addjig ; Ŷ. saddji": au- 

dessous, au bas, so'us.
—  Izn. allag, plur. allagen ; W. Tz. addj a g ( y .à \ : profond.
—  Senh. adj'ig : m. s. et gouffre, précipice.
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—  R. aidjag, prêt, iuddjag, F. H. taddja^: être profond.
LG, Tz. regd enni : à ce moment-la (v. rac. LQ).
LG, Izn. tlaht ; Tz. trahi : argile.
LGA*, Izn. laga, F. H. tlaga ; Tz. raga, Y . H. ; appeler quel­

qu’un avec h de la pers.
LGT*, Izn. aleggid, plur. ilaggiden : courtes poésies chantées clans les 

fêtes.
LGZM, Izn. legz-eni, F. H. ilegzcm ; "W. Tz. djcgzern, F. II. teregzâm ;  ̂

Am. endjugzeni : être courbaturé, avoir une foulure.
LGM, Izn. Seuil, algcni, plur. ilcgmân ; R. argem, -p̂ uT. iregmün : 

chameau.
LQ, Izn. ilaqqn ; Senh. luha ; R. ruha : maintenant, de suite; Izn. 

ihianni ; Senh. luhnyin ; AV. Bq. Am. ruJj.cn.’ Tz. ragdenni : à ce 
moment-là.

—  Izn. Icq mi ; Bq. reJjmi : Am. alimi ; Tz. sc/imani; W. atscJjmi: 
lorsque.

LQA *, Izn. Iga, F. H. ilàga aJicd : se rencontrer avec quelqu’un.
—  Izn. nieiqa, F. H. Lmelqa : R. merqa., F. H. Lmerqa : se rencontrer.
LQF Izn. Iqaf, F. H. leqqaf : atteindre.
—  Senh. ialeqqaft : perche, perche support, échalas.
L Q T I z n .  Iqad, F. H. laqqad : ramasser, glaner.
—  Bq. Arh. erqad, F. H. reqqad: ramasser.
—  Izn. taleqqatt : ramassage, glanage.
LQZ, Senh. aleqquz, plur. ileqquzen ; Tz. areqquz : bouchée.
LQG, R. areqqag ; Izn. aleqqnq : tendre, mou, doux au toucher.
LQH“, Izn. Iqali, F. H. ieqqali ; Tz. Am. rqaJi, F. II. reqqali ; AV. 

cdjqa/i, F. H. djeqqaJi : bourgeonner (plante).
—  Am. eddjeqqUi : tige charnue d’une plante portant fleurs.
—  Senh. selqaJi : allumer (feu); anselqali iimessi : nous allumerons 

du feu.
LH. A Senh. ialiiiJit, plur. tilliaii ; AV. iarelp cind et arel\yân ; Bq. 

Am. iareJiyânt : barbe.
LjpB *, Senh. eL Jj f̂é.-jeux.
LH.A“, Izn. Uia, F. H. tlâha : être distrait, occupé.
LHF*, Izn, elhef: être aflamé, avoir faim.
LHR, Senh. lhar : jour (v. KHR*’).
LM, Izn. luni ; Senh. alim ; R. rum : paille.
LI\I, Izn. allem, F. H. tellein ; Senh. R. cddjeni ; F. II. Leddjcui: 1“ 

filer; 2 ® tresser, faire de la corde en feuilles de palmier nain; 3" 
Senh. tresser les cheveux.*

—  Senh. iaseddjunt : palmier nain (v, rac. NSL).
—  Tz. iilmey : act. de tresser la corde, de filer.
—  R. Lurma : hl tressé, de laine
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—  Izn. iilmâc, piur. tilmâiin : ruche à miel.
LM, Senh. almu et Am. àij-mai : prairie (v. rac. GLMM).
LMD, Izn. elnied, F. H. lemmed ; R. erinedt F. H. rçmmeci: étudier, 

apprendre (un métier).
—  Izn. aleinmud ; R. (Tvemmud : instruction, enseignement, étude.
—  Izn. selmed, F. H. sçl/nâd-; R. açrmçd, F. H. sarnuïd : enseigner 

à quelqu’un (une science, un métier).
LMS(R), \V. Tz. Bq. aremsn, plur. ire/nsa : gourde, outre en cuir.
LMS5, ilmesst : foyer (v. rac. MSS).
LMLM, Izn. cileinlüni : Vv. asrcmruni : pluie fine de brouillard.
LMNDD, Ouargla ; Inindad : Bq. arciidâd ; \V. ayendâd. g ivnrendad ; 

Am. andrûd ci ancdytid ; Senh. amlüd : vis-à-vis, en face.
—  \V. ihcdd "wayendâd i/iu ; Senh. ibedd anilâd inu : il s'arrêta en 

face de moi.
LMN^è, Senh. l a m e n : dans deux ans (v. rac. hlîN'jeS).
LNT, Izn. alinti, plur. iLintän ; Kizennava : anitsi, plur. initiân : 

bercer.

§ 3 i i ) .
a s '  : a v e c ,  e n

K

K, Ji thème qui entre dans la composition de.'; pron. aiTixcs et isolés 
h la 2' personne des deux genres et nombres (v. Grain.

K, Izn. (ikid cl akcci ; R. akid ; Senh. hid : Ŷ. Tz. 
compagnie de... (v. Gram., §§ oôo ct35i).

K.\, Senh. ka: particule interrogative; ka gares si ngïul: a-t-il un 
âne? ; .\hm. ka kedj dinna : tu es ici? ; Senh. asa : pourquoi ?

K.A.N ", Izn. amkân, plur. imakeïn; W. Bq. Am. plur. ïinukan;
Senh. amlGnn ; Tz. amkân, plur. iinusân : endroit, Heu, empla­
cement.

—  Izn. la knn : peut être; Senh. luka : si (v. LU*).
—  . \ m .  as knn ; Senh. asku : qui (interrog.) : Senh. as ka midden ya: 

qui sont ces gens ?
—  Izn. Senh. u kan ; W. Bq. a ka ; Tz. a sa (cf. Am. uJja')\ prépo­

sition signifiant conséquence, simultanéité d’action ; W. Bq. ïtiidl 
aka imtnid: il le frappa, aussitôt il mourut.

KUR, Bq. Am. akar, plur. ikaren : motte de terre (cf. FNQR).
KAR*(?), Senh. knra ; Izn. iakuri; Bq. Am. takurii ; boule, pelote, 

balle à jouer ; Izn. takurt ifilân : pelote de fil.
—  Bq. Am. iku ril; W. takurii; Ht., ikuresi: ex\c\\xvae.
—  Am. Senh. Ikir : soufiflet de forge.
KU( ,̂ Izn. ska^, F. H. skuçji; W. ska^. F. H. skuça ; Senh. ska^ku. ,̂ 

F. H. skaç^kip: glapir (chacal).
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KA5*, Senh. kis, prêt, ifùs : être espiègle, éveillé, dégourdi.
—  Senh. a mu kris : espiègle, éveillé, dégourdi.
KBB *, Bq. Am. Senh. fcôùlj, F. H. tkébb : verser un liquide, le trans­

vaser.
—  Izn. iakeùbâbi ufud ; rotule.
KBS, Izn. akebbiis, plur. ikebbâs : esiomac.
KBL*, Izn. akbal, plur. ikbdlen (cf. Senh. aqesbâl) : épi de maïs. 
KBN, Senh. ahbun, plur. ikbunnn : lièvre.
KF.!"’, Senh. ekfa, prêt, ikfa ; Izn. ekfa, prêt, ikfa ; Bq. Am. \̂̂  

ekfa, prêt. ïekfn: Tz. esfn : i",suffire; 2 " assez (adv. de quantité). 
KFI, Chelha : ah fai : lait ; W. .Am. Tz. a'àfâi; Izn. ascffdi et afiasef-  

f c ï i  : lait frais.
—  Am. a.sfai l gars : sève de jjlante.
KFF, Izn. f/m/?/'(plur.) : toit de chaume recouvert de terre.
KFF, Bq. nkfif ; V̂. ohcffif ; Senh. akuffif : vesse  ̂ pet silencleu.x ; 

Senh.- iggd~'ahuff\f : il a vessé.
KFS, Am. Bq. ikufsân (plur.): V̂. iikufüs ; Tz. ikuffän ; Izn. likuffa ; 

Senh. ikufcin et isusfân : salive, crachat.
—  W . h n f f i  ; Izn. Bq. .Ain. ikuffi ; Senh. igefgufen : écume.
—  \V. Bq. skufes, F. H. skufus ; .Am. skiisef, F. H. skusuf; Tz. Tam- 

saman. susef F. H. susitf; Senh. susef F. H. Lsusiif; Izn. sufas, 
F. H. su/iis : cracher.

—  Izn. W. skef, F. H. skaf; Bq. .Am. skcf F. H. sekhâf; Tz. sscf 
F. H. sekkef : humer, avaler un liquide en retirant son haleine.

—  Tz. /as/a'/i ; petite gorgée d’eau.
KFL, Izn. aikfil' ariuni ; Bq. Ain. agfir : aloès.
KFN Izn. lekfen  ̂ plur. Ickfunat; R, Senh. Ickfen : linceul.
KT, Znïan, eldi: se rappeler; Izn. tiki. prêt, iuhi : F. H. Laki : se 

rendre compte, s’apercevoir ; Bq. Am. uhi, F. H. taki, prêt. luKa ; 
Tz. usi, prêt. ïusa, F. H. tMsi: m. s.

—  Izn. iuki aked irnàn ennes : son attention fut éveillée.
KTB *, Izn. Imektuh : destin.
KTR*, Izn. eklar, F. H. teklar : augmenter; Tz. ketta, F. H. tkattn ;

Izn. katlar, F. H. .• intensifier.
KTS, takets, plur. iiketsoirin : ver(v. rac. KK).
IvTN *, Izn. el kettdn : étoffe eu coton, colonnade.
—  Izn. taketidnL: morceau de colonnade, chiflon.
KDA“, Izn. R. knda : tant ; kdâa sva kâda : tant et tant.
—  A. B. N. hn.di kada : il y a longtemps, autrefois.
KDB Senh. Ikeddab : menteur.

I. Cf. G. S. Colin, Etrmologies incgribincs, p. a6, § ép.
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K]pF, Izn. IjàUtif (coll.) : unité ; lakeiüift, plur. iihedfm ■ R. iakei- 
Lufl; Senh. iakiußt, plur. tikutfin : fourmi.

—  .‘Vin. okulüf: pincement.
—  W. Ain. T?,. skuLùf, F. H. xkuLitf : pincer.
KS, Rif : eliscieksiy jtrél. if;si, F. H. (essi ; Izn. ij'si, F. H. kessi; 

Senh. asi, prêt, iiisi. F. li. ttasi : enlever, ôter, prendre, soulever, 
emporter, ramasser; Bq. Am. W. Seiih. ckkes, F. H. tckkes : ôter, 
enlever ; Senh. ouvrir, lâcher, délier.

—  Izn. '̂V. Bq. Am. lakessu!: act. d’emporter, transport.
KS, Senh. eks, F. H. kess : paître ; R. Senh. amehsa, pl. imeksaiven : 

berqcr.
KS, W. Bq. Am. Senh. soksn ; Tz. seksu : Izn. siksu : couscous.
—  Bq. t.nsckant : W. nseksui. plur. iscksdl; Senh. akeskch : sorte de 

récipient en alfa dans lequel ou fait cuire le couscous à la vapeur 
(ar. dial. : kcskâit').

—  Izn. berkiiis : couscous à gros grains (ar. dial, berknkes).
—  R. knkes ! kukes ! employé pour appeler un chien; Bq. keskes : 

m. 3.
KS.-V’', Izn. eik'JSivci: le vêtement, les eß'ets, les habits.
K5B *, Senh. ei ksiua (plur. de : chèvres.
KSD. Deinnat : cksud : avoir peur; Izn. R. Senh. iig '̂̂ ed, F. H. tng- 

: craindre, avoir peur.
—  Izn. tindi ; Bq. .Am. lii/gdi ; Tz. Ludast ; Senh. W. iudaki: peur, 

frayeur, crainte.
—  Iz,n. seî g'̂ ed, F. H. sagend; R.. Senh. sigg"‘'ed, F. II. .• 

faire peur, elTrayer quelqu'un.
— Izn. R. Senh. plur. ima"gg‘"aden : peureux, poltron.
— Iz!i. Senh. miigg'ed itlas : chouette.
KSR, Bq. Laksâri. ; Ŷ. Am. laksciri, plur. likasriwin ; Tz. lassai; 

Senh. iagscïri, plur. iigsarin ; Izn. iaisârl: déclivité d’un terrain, 
pente.

—  Izn. di iisdri: eu aval.
KSKS, akeskàs (y. rac. KS).
IvSM, .\m. aksuni ; W. Bq. Senh. aksuni; Tz. aissiim ; \zn. nisnni : 

viande, chair ; Senh. aksuni iqarrusen ; Izn. aisiun en tignids : 
gencives.

KZN, Senh. îakzinL : chienne (v. rac. QZN).
KR, Demuat kva ; Izn. sra: quelque, certain, un peu.
KR, V. rac. în'KR.
KR, Ŷ. Bq. Am. ikira : Izn. iisira ; Tz. tsira, cire ; W. Bq. Am. 

tkira uniezziig, cérumen.
KR.A.*, Izn. lekri, location ; Izn. aniekri, plur. inikurai, travailleur à 

salaire journalier.
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KRBD, W. akarbed, \̂\XT. ikarhdaiven ; Bq. ikarbed, bouc.
—  W. auurbed n cddjiyt : chouette (m. à m. bouc de nuit).
—  Am. takarbit, plur. iinarbidin : bout du sein.
KRT, Izn. Ikai't, plur. lekraÇ: pierre.
[KRTSJ, Bq. iiHariatso ; W. anariissu ; Tz. asuLiiku': chêne liège 

(cf. Esp. corcho : liège).
KRD, Seuil, akùrdu, plur. il'ûrdan ; W. Bq. Am. koi-du, plur. 

ikordan ; Izn. surduy plur. isurdan ; Tz.  stVdu, plur. istVdan : puce 
(cf. rac. 5RRD). '

—  W. Bq. Ara. Senh. iimnlrnd ; Tz. iV/ue.v/Yu/(plur.) : ciseaux.
KPlD, Izn. iikkurda, plur. iikicnrdnin ; Bq. liikhnrdti ; .Am̂  tukardar ;

Senh. tak'̂ ra : vol, larcin.
-— Izn. akcr, F. H. tnkcr ; Dq. nier: pi-éL. ïuknr, F. H. tahhar;
—  W. Am. aker. F. II. taknr; Senh. ak'"er, F. H. t.ak"'er ; 'Y'z. ascî, 

F. H. iaia: voler.
—  Ara. aniakar ; Bq. amahkar ; Senh. amkuk'''ar, plur. imkukren : 

voleur.
IvRS, IzD. r.krcs, F. H. herres ; Senh. okres, F. 11. kerres : Bq. Am. 

kars, F. H. karres: Tz. sas, F. H. sarres : nouer, faire un nœud.
—  Izn. akriis, plur. ikerwas ; Bq. Am. W. Seiili. akrus ; Tz. asrus 

n. d’act. et nœud.
— W. Am. Bq. eddem ikars : le sang s'est coagulé.
—  Izn. uniekrus, plur. imekras : sac (« iellis arabe).
KRZ, Izn. ekrez, F. IL kerrez ; Bq. ekrez, F. II. kerrez ; W. Am. 

Senh. karz, F. H. narrez; Tz. sàz, F. II. sarrez : labourer.
—  Izn. takerza ; AV. Bq. Am. Senh. taynrza ; Tz. toyaza (i\. d’act.): 

labour.
—  Izn. aniekrdz ; . Bq. Am. Senh. tce/i ikarzert ; Tz. wen isazen :

laboureur.
KRZI, AA'. Bq. Am. afearziran : aloés.
KRR, AA'. Bq. Am. akarra ;T z. asarra : grêle.
KRR, Izn. ikerri, plur. akraren ; AV. Bq. Am. Senh. iLarri, plur. 

akraren ; Tz. isarvi, plur. asråen: bélier.
—  Senh. tikerret (plur. iatlcn) brebis (cf. K.RBD).
KRIvS, Senh. skerkes, F. H. skarkis ; Izn. serkis, F. II. serkus : men­

tir.
—  Senh. askark/'s : Izn. aserkus, plur. iserkisen : mensonge.
—  Izn. bu iserkisen : menteur.
—  Izn. tiserkns : act. de mentir.
KRS, Am. afiras : le pouce.

I . V. G. S. Colin Etymologies magribines, p. 27, § a i .
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KRH*, Izn. elmekruh, plur. lemkârih : détesté.
—  Izn. iivakrah: être délesté.
KRM, Senh. cicrern, F. H. ckntm : sc tapir (pour guetter).
—  Senh. skurem, F. H. skiirtan : s’asseoir, être assis ; Am. Bq. s’ac­

croupir en mettant la lêlc près des genoux sans s’asseoir à terre 
(et aussi Am. stjujcîem, F. H. squjduiu').

—  Bq. .Am. askurc/n et asqnjciam, n. d’act.
—  Senh. itr skurma" : je suis occupé.
— '\V. Bq. Am. Li karmin : derrière, après, à la suite; iikarmin as : 

après lui ; ijjen cl i kann in i.J/en : l'im après l’autre,
—  Bq. salkarniin ak : derrière toi.
—  W. Bq. i"gur ar tkarniin : il marche h reculons.
KRM*, Izn. d-akrim ; Bq. .Am. d-akrirn ; Tz. dasrim : géné­

reux.
KRXX, akernennâi : caillou roulé (v. rac. QNNI).
KL. Izn. keL, F. H. ekkcU ; W. Bq. .Arn. kya, F. II. ekkar ; Tz. csra, 

F. H. ekkày : passer la journée, être dans la journée.
—  Izn. niunklu, F. II. tinnnklu : déjeuner.
—  Izn. aniekli : Bq. amekri; Tz. cnnesri : le déjeuner du matin.
—  A\’ . anielcri n tmc-ùra : cérémonie de 

poussant des cris de joie cl amenanl. 
des l.têle.': pour les _v sacrifier.

KL, .AM. aker : viens.
—  Izn. l.ikli : M'. Bq. tikri Tz. lisyi: la marche, lé pas, act. de 

marcher.
KL, Demnat, akkal ; Senh. lakka et akal; Izn. sdl ; R. sa/-terre, 

sol considéré h sa surface.
—  Tz. lakkats, plur. iiakkcr : perche, support, échalas.
KL.A*, Senh. .Am. Lmakla : nourriture, repas.
KLB“. Izn. elkiillâb : tenailles.
KLL, taklilt (v. rac. KKL).
KLL. Izn. nklcil, plur. aklâlen ; Izn. Iwalcnl (coll.) : famille (cf. rac. 

LKN et KK).
KLL*, Izn. elkiill : Am. ktdl; Senh. kull si : iout.
—  Izn. kull ha : chacun ; A. B. N. kull iwen : chacun.
KK, Izn. akka, plur. akkain : grain très fin de quelque chose (v. 

rac. QQ).
KK, Senh. tiukkil, plur. liukkiwin ; Bq. iahetsa, plur. tihatsawin ; A m .  iakets I "W. T2. takessaui, plur. tikessawin ; Izn. tayitsa, plur. 

iiritsaiyin : ver.
KK, Izn. ,Am. ekk, F. H. tekka : passer par...
—  Senh. tekka iafiikt : le soleil est passé, s’est couché.
—  Seuil, sik, F. H. teiVca/W. Am. sekk, F. H. ; balayer.
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—  Izn. R. sekkf F. A. sekka : envoj'er, expédier, faire passer.
KKS, Bq. Ara. "\¥. Senh. akkes, F. PI. tekkes(y. rue. IvS).
KKR, Izn. R. akker, F. PI. tukkar : insulter quelqu'un.
—  Izn. ïnkkrLt : il l ’insulta.
—  Izn. iiukk“ra ; Y\. iiukk'“'ar \ insulte.
—  Izn. mlttkknr. F. PI. iemlnkkur • W . mruknr : s’insulter récipro­

quement.
KKR., ekker : se lever (v. rue. NKR).
KKL, Senh. ekkil. F. PI. tk il; Bq. Am. et-ser, F. II. tesier ; Izn. tieL' 

F. H. tsil; W. Tz. eiier, F. PI. tesier : sc cailler.
—  Izn. J atiil ; \y . Tz. «,s\v,7 -; Senh. a^u ikkil; Bq. Am. aifai 

iLser et aliir : lait caillé.
— Izn. inljlilt : sorte de fromage (lait caillé, cnil, mélangé ii du 

beurre).
—  Izn. aiisitl aJiram : intestin grêle.
—  Izn. laiiiult. plur. Liyisiulin : baratte, outre à faire le beurre.
KKH, W. akkiih, plur. ikkahen : peùl, court, bref.
KSn, okeiind (v. rac. QSJJ).
KSM, Senh. eksem, F. H. ketiem: entrer, pénétrer'; Senh. sckicni, F.  II. sekin.’)i : faire entrer, introduire.
KG!'*, Senh. Ikat îf; AV. reki^âd. plur. rkfs'agcd ; Tz. crii '̂êd : Izn. 

elknd, plur. leki^md : i" papier, 2" acte, convention écrite.
KqB “, Izn. AV. Bq. Ara. taka^et uaai-, plur. itkn^hin udar; Tz. ia i^  

af{ udâ, plur. iiiarkin: cheville.
K,pB. Izn. ak^ab. plur. i k a : renard.
KM, \zn. akem, IF .\ l. takeni ;\\\ akein ;Hz. asein,V .W. .• piquer ;

au figuré; pousser, inciter.
—  Izn. mains ikrnàti "er elhajt li.: qui t’a poussé ii faire cela ?
—  Izn. akâni: piqûre.
KAIM*, Izn. iakunimi-t: couteau.
K M B S B q .  takembust en tarbut:\i\noQ.
KMl), Senh. iiukniat ; AA*. Am. tkindq : Tz. tsinta : mite (de la 

laine).
KMD, Izn. ekined, F. H. kemmed; Tz. csnied, F. PI. se/n/ned.-brûler, 

être brûlé, échauder.
—  W. Bq. Am. seftmed, F. H. sekniad : Tz. seinied, F. H. sesmad: 

faire brûler.
KMS, Izn. ekrnes, F. H. kernmes; AA'*. Senh. ekmes, F. II. kemmes; 

Tz. esmes, F. PI. setnnies: empaqueter, faire un paquet.
—  Izn. akemmiis, plur. ikemmâs ; AA'A akemmus, plur. inenisan;'Q(\.

I. Gr. Zcmrnour, Zaîan, Ait Atla , Dcmiial eksem; Zenaga eisern.
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Am. Senh. afieniinns, pluv. ikemmusen; Tz. asemmus,'p\nr. isemsän , 
paquet.

KMZ, W. Bq. Senh. iknie:; Izii. Tz. eîme;z, plur. irnzün; Tz. iniez, 
plur. l'mcflK’e/i.• le pouce.

—  Izn. eljnicz, F. II. kcniniez: i® pincer; 2 " draller, passer les ongles 
sur le corps; "W. Bq..A.in. Senh. c/.-wer, F. H. uemmez; Tz. esrnez, 
F. ri. scmnicz: uralter.

KMR, Senh. cl henttndra : fium’C, visacfe.
— Tz. huninid, F. \\.. Lknnwifi : (tire, taciturne, refrogné.
IvMS*’', \V. kiimiiris, ikumin'"iscn; Senh. akcmniik: poignée; ce 

que peut contenir la main.
KMN, Izn. akmin. plur. i-cn ; W. Bq. Am. akmin ; Tz. nkniin, plur. 

i'sininen : tas de u î'hcs dans le champ.
KÎS', I.-:n. iken et nk/iiit, plur. ik/iiiveii," Bq. \Y. .‘Vm. iken, plur. akni- 

nen: Tz. i.vc.v. [dur. akniyycn: Seul'., a ken, plur. .• jumeau.
—  !zn. takna, plur. laknûi’in ; W . Bq. .'\m. Senh. Lakna, plur. tnk- 

nitvin ; Tz. Lasna. plur. A/vSV(Mt'//i.-co-6pnu5e ; Izn. twakunt: femme(cf. 
rac. LlvNj. —  l.,e thème kn semble entrer dans la composition du pho­
nème: l . z n . ,• W . maknau :Tv.. inak/uin: comme, à l'instar de.

KNF, Izn. ck/icf, F. H. /x’/îne/'; V̂. Bq. Km. eknef, F. PI. kennef;Tz. 
cknef, F. II. sennef: rùtii'.

—  Izn. aknef; Bq. Am. iknef; Tz. isnef: n. d’act.
— Izn. (aknifi, plur. (iknifin ; W. Bq. Am. taknift ; Tz. tasnift : 

galette avec levain culte au plat en terre.
— Izn. Laknift en tammenil: rayon, gâteau de miel.
KisD, Am. knndu; Senh. hekkindu: ophtalmie.
—  .Am. dis kundit: il est atteint d’ophtalmie.
KIS'ZR, Tz. kunza : saigner du nez (v. rac. ÏS'ZR).
KÎS’NI, cknunncr: rouler (v. rac. QMNI).

5, iist et ist (fcm. de idj, ijj ; v. rac. ÏÜ-ÏUN).
S.AF*, Senh. e ’ssufân: regard, vision.
SAT’̂ , Izn. sad, prêt, isad et iUd: être en excédent, dépasser. 
S.AR", Izn. samer, F. PI. tsamar: consulter, demander conseil.
—  Am. Senh. h^'ari: les deux couirios en alfa ou palmier nain for­

mant bissac ; taenia, plur. laginitvin nessmârî: couIFes du « chouari w, 
SA R ”", Senh. cible.
S.AL “, Tgz. hasiLwall (pour tasumalt), plur. hisinvalin, queue. 
SAM*, Izn. Tz. ani'suni : ÅC mauvais augure, sinistre (personne). ' 
S.A& *, Senh. e'àsif-: lumière, rayon ; essi^ maynr: rayon, clair de lune.



SUS, Senh. Bq. Am. sus, F. H. tsus: i" chercher quelque chose ou 
quelqu’un; 2 “ Bq. Am. avoir des caprices (enfant).

—  Bq. Am. Senh. asusi: recherche; aJinus ususi: devinette.
SI ’“, Izn. R. si: chose, aQ’aire; sivai: un peu.
—  W. sivitti: un tout petit peu; .Seiih. .sni;;: .• un peu; Bq. Âm. sivai 

sirai: doucement, lentement.
—  S’emploie avec le verbe pour rendre la négation.
—  Izn. ur sliiilitvcni .w'ïî:.-elles ne poussent pas de «you yons». 
[SBI], Bq. Am. Senh. ashen, plur. isbiycn: corde faite de liinièreo

taillées dans de la peau de chèvre (du lal. ').
SBB, W. Bq. Uischbtlhi, (rscl)bäbin ; Sc.n\\. Lnscbbâfl, ylwr. liscb- 

bäbin : flûte.
—  Izn. sbüibi : chant nuptial entonné par les jeunes gens invités; 

cisin sbdibi: ils ont entonné le chant nuptial.
SBT, Izn. lasibuU: gourde, outre en cuir (Cf. .Ar. dial, sibuta et Esp. 

b O ta).
SBR, Izn. R. Senh. asbar (coil.) : tranchée creusée par le tireur 

pour se protéger.
SBIv“, Bq. insubbul;. F. H. tcinsulbuk : se disputer, se quereller;

Fîq. ,Am. amsiibbo/: : dispute, querelle.
SD P , Izn. d -n seb II : riche ; Izn. asbci^: richesse.
SFR’“, \V. Bq. Am. Senh. sfar; Tz. sfâ : silex; Senh. lasfar: sourcil. 
ST, Bq. asl (prép.) : gros comme, de la grandeui' de —
—  R. Senh. ouest: m. s. (Cf. stuberra. rpc. BR).
ST, Bq. tasila, plur. tistiivin ; Senh. tasitta, plur. iisittuvin : touffe 

de cheveux sur le crâne des hommes.
STA Izn. ImcsLa ; Senh. seÛ ’O : hiver.
—  Senh. tasèUvit: courge (parce qu’elle sert de provision pour l’hiver. 

—  Cf. également InjusUva : navet).
STBRR, Am. stuberra: espèce de figuier mâle (v. rac. BR).
STF, Senh. stdf: se sécher.
STH, W. Bq. .Ain. setiah, F. H. tsettih : mentir.
—  W. Bq. Am. asettih, plur. isettihen : mensonge ;-6 n isettihen : men­

teur.
STB Izn. iaseitabl: queue; lascttabi irizimer : réséda (m. à m. queue 

d’agneau).
5TT, R. Senh. statlu, plur. i'stuUa : tamis fin du commerce.
STH*, Izn. Stall, F. H. satèh et kdah, F. H. sadh : danser.
STN *, Izn. essutnei: tourment, préoccupation.
SDD’“, Izn. seddjV. H. (sedda : Wer, attacher.
SP, Senh. lisedyin : entrave du cheval.
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t. V. G. S. Colin, Elymologies..., p. 6g, § i3 .
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SPP, Izu. Senh. asçfarf, plnr. .• lange, lambeau d’étoffe, haillon
(Cf. asidiui, rac. PP).

SR, Bq. Am. Senh. e.s«r (prêt, isur), F. H. .• mélanger.
SR, Izn. iixira : cire (v. rac. KR).
S R B S e n h .  tesribn it hîclm : auvent, partie de la toiture en saillie 

sur les murs.
SRB, Izn. îterrch, F. II. .“ chanter ; a'àerrib, plur. iserriben :

courtes poésies chantées dans les fêtes.
SPiF*, Tgz iiaref: vieux.
SRl" .̂ ch-ad, F. H. sarrad : poser comme condition.
SRR’', R. Senh. üarr. F. H. tsarra : se battre, se faire la cjuerre.
—  R. Senh. essarr : bataille, combat.
SRR., Izn. nscn-itr : cheveux, chevelure; faierrnr/, plur. Likerrurin : 

touffe de cheveux sur le crâne.
SRRD, Izn. asrured : action de faire des petits sauts, de sautiller 

(Cf. kùrdu, rac. KR.D).
—  Izn. iisrärädi/) : orge grillé.
SRK“, W. sar/i, F. H. ikaric ; Tz. sas, F. II. tscls : l° s’associer, 

2 " mêler, mélanger.
— Izn. asrik et usrik, fém. i.Hsrik(. : associé, fém. association.
— Senh. iasriht : co-épouse.
SRQRQ, Izn. nserraqrcKi : geai.
3RMSL, Izn. nsremsdl. plur. isrein'salen : gros lézard.
SL?, Izn. iaissidt : outre-baratte (v. rac. KKL).
SLL?, Am. Senh. sella : beaucoup (abréviation de l ’Ar, nia sa allaK)\ 

s sella : au plus (adv.).
SLKK, Izn. selkck, F. H. tselkek : maigrir; aselkik, plur. i-en : maigre. 
SLGM', Izn. R. Senh. sla^em (plur.): moustache.
SLH, Senh. aselJu. plu”. sink: nom que se donnent les Senhaja 

berbéropliones.
—  selJia : dialecte berbère des Senhaja de Srair.
SK, Senh. aska. prêt. ïuska, F. H. la s ha : i" disparaître, se perdre; 

2 “ égarer, perdre quelque chose de vue, de mémoire, oublier (Cf. 
Zaïan. —  Loubignac, page 5i3).

SKR*, Bq. laskori: sac.
—  Izn. esker, F. H. sakkar : louanger, remercier quelqu’un.
SKRD, Izn. asckriid, plur. isekrad ; Senh. W. Bq. Am. asekrud :

sabot d’un animal.
SKL*, Bq. Am. esker, F. H. sekker ; entraver (un animal) ; esskâr : 

entrave.
SKK, Am. askuk, plur. i-en: natte, tresse de cheveux (v. rac. SNK).
SS, Izn. R. Senh. essa : cri employé pour faire arrêter une bête de 

somme.
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SS, Izn. iissin : pou (v. rac. LK).
3S, Senh. isLsan (plur.) ; saleté (Cf. rac. HT.S).
SS, Izn. Tz. ansu.s. plur. ansusen : lèvre (v. rac. HNSS).
és  ?, Senh. tisisii; Izn. W. Bq. Am. tsakü’t ,* Tz. IsasesL, plur. iisu- 

5(2/:« chéchia », calotte rouge.
—  \V. Bq. Lsasi'̂ L uyatid: crête du coq.
SSL, aissid, iaissult (v. rac. KKL).
SSN, Senh. nssin, plur as'sincn : remise pour bêtes de somme.SGO, \V. T z . nsug^ad, plur. i-en ; Izn. o.w/uv///.• queue.
—  W. Tz. iasti '̂^"aL plur. ; Am. lainwat, plur. {.i'smvadin :

I“ poignée d’épis que le moissonneur lie avec quelques, brins de 
paille ; 2" Izn. Senh. poignée (ce que contient la main).

SQF*, Am. a'scrjqiif. plur. iseqfün : tesson, pot cassé.
SQL, Senh. scqrjcL, K. II. Lsaqqnl : attendrir, faire pitié.
SQQ*, Senh. n'sqicj, plur. i-en ; Çén\. tasqiqL: frère, sœur.
SI;ILF, Izn. oUeiduf, plur. iseJdcïf\ Tz. ashidrcf plur. ialui'arnf: 1 " 

brindilles, menu bois ; 2 ® broussaille, touffe (Cf. Ar. dial. hesLcif :

SIH.I, Senh. as/iuh, plur. dlui/i : natte, tresse de cheveux (v. rac. 
SKK et SNK). ’ ’ ’ ■

Ŝ Pi., Senh. sourira, plur. sa^drat : tourbillon de poussière.
S p R S e n h .  Tz. n'éâ K\'au : cheveux, chevelure; Bq. cii;a^\-nr: m. 5 . 

et natte, tresse de cheveux; Izn. ti'aa^-ct, cheveu.
S^L*, s^iv, F. H. s a : allumer.
SUD *, Izn. R. Senh. ehheâ, F. II. sahhed : faire la profession de foi 

musulmane. , '■
—  Izn. R. Senh. essähed : l'index.
—  Senh. sdlida, plur. sähdät : gâteau, rayon de miel.
SMT*, Izn. R. Senh. smeL, F. H. scmrncl : tromper quelqu'un, le 

duper, lui jouer un tour.
—  Izn. snidi, plur. srnd'it: abject, vil, méprisable ; Izn. tnas/nel : Être trompé, berné.
Si\IH*, Am. s/nn/i : être en quantité, nombreux ; ÿorna^ a^i isinah : 

nous avous beaucoup de lait; A. Alim. se/nma/i, F. II. Lseniniah : 
commencer à, se mettre à_

SM^*, Senh. 5/;/(7jp; cire de bougie, stéarine.;
SMM*, Senh. Tz. seinm, F. H. tseinmcin ; \V. -Bq. Am. summ .- sentir 

(odeur). -
[SNT], \V. Bq. Am. Üsentit ; Tz. iisentest'  ̂ : espèce de seigle, de sor- 

gho. !
SNDR, Senh. asendnr, plur. isendiiren : lèvre (v. rac. GNDR).

I. Du lat. cenUnum, v. G. S. Colin, Elymoloaies..., p. iG, § 26..
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SNKK, Izn. W. Tz. asenkuk, plur. isenkäk ; Am. Sciih. askuk, plur. 
iskuken : cheveux, chevelure (Cf. rac. SHH).

SNKR, Izn. asenkur, plur. isenkar el isenkuren; Am. Seuh. asensur : 
crête de coq (Cf. rac. SNlvK, SPiR, SNGR).

SNGR, Izn. R. Senh. sengtu-a : chnmœpytis (plante à laquelle les 
indigènes altriliucnt de grandes vertus curatives).

SNGR, Izn. (tsengur ; Bq. asenrur ; Senh. Am. asensur, plur. i-en : 
clitoris.

SKJF, Senh. sendjef, F. II. sendjâf : arracher (cheveux, poils, alfa) 
(Cf. rac. ZF : azdf : cheveu, poil).

SN'QB, Am. a'senqui : bec.

G, Senh. W. Am. eg; Tgz. e“if; Izn. Bq. egg, F. H. tegg : faire, 
mettre, placer.

—  Izn. Tz. Bq. Am. iimegsia : actions, sorcelleries, maléfices, arti­
fices.

G, .\haggar .• fils (v. Ü).
G, préposition: dans, en. —  Devant un nom : \V. Bq. Am. Seuh. 

", iri : W. jr-ii/iessak, <ln ri;abcL: dans le taillis, dans la forêt; Izn.C' f C'  P - ,  V * \
R. Senh. cieg, diig, di, d. eg, it̂  : Izn. deg i^ a r : dans la rivière; 
W. diig wayendad : en face; Senh. i, i-lhabs : dans la prison (v. 
Gram., § 3;iû-3.i7). —  Devant uu pronom : dg, deg. day dri, di(y. 
Gram.. § et 3 /1 7).

G. Sous aga ; Izn. ja : seau de puits, fait d’une peau de chèvre.
GI, Seuh. W. Tz. Bq. agi, prêt. ïugi, F. H. tagi ; km. F. H. prêt. 

Ltitsi ■’ ne pas vouloir, refuser.
—  izn. ur /■ //" ; il ne voulut pas, il ne veut pas.
G^V, Senh. egma. F. H. guma : être fatigué.
GÜ, V̂. Lagui, Senh. Am. taggnt, Bq. taggui; Izn. Tz. tayui : brouil­

la rd.
GUF, .A.m. g u f usâr. plur. igufein : talus, élévation de terre.
GÜD, Bq. Am. egg^u'ild : fouler aux pieds, piétiner; Bq. igg^mùd 

âges : il l’a piétiné.
GÜL, Senh. agn'âl ; Bq. Am. agumay, plur. ignwayen ; AY. agmay, 

plur. igumayen ; Tz. aysvey, plur. eymayen ; Izn. aymcil : tambourin 
très allongé, en terre cuite.

GUM, Bq. igivamu : il ne put pas.
GIR, Bq. Am. agira/-, plur. ignyuren ; W . /.igirarl, plur. tigiyar ; Hz. 

tugiyâ' t̂, plur. iigiya et iiyâi, plur. iiyâ ; Izn. iiyiyeri, plur. iiyiyar : 
souche.
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—  W. tigiyart uniczzitg : le rocher (souche de l’oreille).
GFL, Senh. lagßlt, plur. tigßlin et iagfiji, plur. iigßjin ; A.m. tngfirl, 

plur. tigfirin : oeuf.
GFGF, Senh. igefgoufen : écume (v. rac. KFS).
GTTU, W. Tz. ajeUny, plur. i-en : natte, tresse de cheveux ; Izn. 

iajetüiit • Tz. üijcttust : toull’e de cheveux que les hommes laissent 
sur le crâne (Arabe dial, el goUnya').

GTl, Bq. Am. sgtiUey, F. H. sguUny : glousser, couver (poule).
GTi\l, Izn. nycUuni : poutre, perche.
—  Senh. .Am. anegtatlani, plur. i-cn : clTInnquc, long cl maigre 

(personne).
GD, Ir.n. W. Tz. ijdi, plur. ijJ.âin : sable.
GDD, Izn. areddid, plur. i-en: outre eu cuir pour liquides.
—  Izn. ajeddu, plur. i-en : grosse cruche ronde servant au transport 

de l'eau.
GDD, Taroudant; agdid; Izn. Tz. "W. Bq. njdid, plur. ijdad ; Am. 

njdid, plur. i-en : oiseau.
GDR., Izn. Bq. ajdir : falaise, rocher à pic.
GDR, iaïderi : dpi (v. rac. IDR).
GDI., Izn. ngdà'l et aydâL plur. iyudcïl : prairie.
— Izn. ('i/iilc.U en Inninienif : ^î\lcnu. rayon de miel.
GD.IZ, Bq. .sgcdjcz, F. H. sgid/cz ; Être cher h quelqu'un; nia ro 

isgidjzak esga.̂  aksti/u : s il t’est cher achctc-iui de la viande.
—  Tz. zidjez : in. s.
GDM. Senh. Bq. .Am. ageddini. plur. igcdnuîn : bord, rive (d’un 

cours d’eau), talus.
—  Senh. ageddini ya ; .Am. ageddini-a : ce bord-ci; Senh. ngeddini 

ji'/n .• la rive opposée (cf. rac. GîtlD).
GS, Demnat : tagnzt ; Senh. iaggust, plur. ii'’gg‘"ds : piquet, piquet 

de tente (cf. rac. J.I).
—  R. Jij, plur. ijnjjcn ; Izn. ji j, plur. izaddjbn : m. s.
GZDM, iigezdenit : palmier nain (v. rac. ZDM).
GZL, Senh. iigàzzalt. plur. ligczzal; Bq. Am. tigézzart, plur. tigei- 

zar ; AV. Ciz'àzzats, plur. tigàizar ; Tz. üyizzals, plur. iiyizzâ ; Izn. 
iiyizzalt; plur. tiyiz.zcil : reins, roirnons.

—  Izn. iiyizznll uganini iidar: mollet.
GZM, Izn. izem, F. H. lizeni : être blessé ; aniziirn. plur. inizdni : 

blessé.
GZMR, AV. Bq. Am. agezmir ; Tz. ayezniir ; Senh. izniir : chiendent.
GZN, Izü. aizin en tkafif : perche faisant saillie hors du toit.
GR, AA'b Bq. Am. igar, '̂ \üv. igran ; Senh. iger, plur. ip-an : Izn. 

iyer, plur. iyran ; Tz. ira, plur. irran : champ (viendrait du lat.).
—  Bq. Am. igar niezzug : rocher (souche de l'oreille).
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GR, W. Bq. Am. U^ur, F. II. e^gur ; Izn. urur, F. II. sggur ; Tz. 
uyU°, F. H. eggä“ : aller, clieruiner, marcher.

—  Izu. Tz. Bq. ameggur : passant.
GR (Demnat agur, F. II. tagur; être, rester en arrière).
—  W. Bq. Am. Senil, aneggaru, plur. ineggura. ; \zn. aneggar, piur. 

ineggCira ;'Tz. aineggaru, pliir. imeggura : åavnicr.
GR, )Y. cgr-a, F. II. eggar ; jeter, lancer; tegra ifnii : le jour s’est 

levé (m. h m. le soleil a lancé ses rayons).
—  Zouaoua nggur ; Senh. ayicr ; Izn. R. yur : lune.
—  (Cf. iaziri et dziri R ; dalr de lune, rac. YR et Izn. ta mir i : clair 

de lune, rac. MR).
GR, Senh. gar; Izii. Bq. Am. yVzr; Tz. jå : entre, parmi.
—  A. .Yhni. (jv.'méine sens.
GR. (Deinnat agru: tortue); Izn. "W Bq. Tz. ajru, plur. Izn. ijer- 

M'a/i et ijra ; Ŷ. Bq. Tz. i/ara-an z lijra :  grenouille.
GR (Deinnat age/-): surpasser, être au-dessus de...
—  Izn. \V. Tz. ajer, F. IL tajer : être supérieur à..., l’emporter 

sur... ; Izn. usscin ujrcn libaslin : les jours l’emportent (quant au 
nombre) sur les oignons.

—  Izn. msnjer, F. II. msajar : se dépasser à la course (cf. W. Bq. 
erjiuir .■ devancer, v. rac. ZGR et ZR : idée de précéder).

—  Izn. lamsajarl: n. d’act. course.
—  msagar, F. H. temsngar : se rencontrer avec quelqu’un.
GR.Ü, W. Bq. Am. Senh. egm, F. II. garni ;T z . airu, F. H. ïarru ;

Izn. aireu, F. II. ierrau : réunir, rassembler, recueillir.
—  Bq. Am. garwit': recueille-le ; Izn. nets airn-ag el hah : j ’ai ras­

semblé le grain.
—  Izn. ierrtt, féru, ierru. plur. errun, errant: être beaucoup, en 

grand nombre, nombreux.
—  \̂  . Bq. Am. Senh. agrdu ; Izn. Tz. ayniu ; réunion, assemblée 

des notables Çimgaren : anciens) de la tribu.
—  Izn. airu : outre en peau de mouton.
—  Senh. plur. iigaru'in : vase, petit plat'.
GRBZ, Am. tagarbazt : non mûre.
GRF, Zouaoua agerfiu; Izn. ja ru f  et ijarßH, plur. iijarfwnn : cor­

beau.
GRTL, Senh. agartil: Izn, ajarlil, plur. ijertâl ; W. Bq. Am. ajar- 

tir, plur. ijariâr : Tz. ajaiir, plur. ijaidr : natte en alfa.
GRD, Bq. agerrud, plur. i-en : perdreau ; Senh. awarrud, plur. i-en : 

petit d’un animal.
GRD, Zaian agerd: épaule et amgred : cou, col.

i . Gf. Zaïan : l a g r a ,  vase, ustensile.

• -- 
•idt
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—  Senh. iame"gart, plur, tüngardin ; Bq. Am. tameddjart ; W. 
tamejjart, plur. timejjarin :

GRD, Tz. agarrud, plur. igarrad : bœuf âgé et fatigué ; au figuré: 
lourdaud.

—  Izn. ayerrud, plur. zVcrmrf ; bœuf (terme familier).
GRS, Bq. agria ; Senh. agris ; W. Tz. Am. ajris ; Izn. azris : gelée 

blanche et verglas; \V. Bq. .\m. ias^nrsa, plur. {(garsiivtn ; Senh,. 
iagursa, plur. ligursuvin ; Izn. i.ai'ersa, plur. Ujersitvin ; Tz. {.aj fisa, 
plur. tiyasiii'in : soc de charrue. »

—  Izn. tiyersei: hiver.
GRSL, Senh. ngersuL, plur. igcrsulcn ; .‘Vm. agnrser, plur. igursran ; 

\zv\. yursel, plur. yurslcn ‘ Tz. rurser. p]ur. j  iirsà'r : champignon.
GRZ, izn. ngenveiz, plur. igerwazen : bègue.
GR.I, Am. cigarruj, plur. igarraj : jarre, fém. Am. Bq. tagarnisL, 

plur. iigarrujin : cruche-baratte.
GRMM, W. iagarmand, plur. iigarniamin ; Am. iagarmant : '\7.. 

tayclmant  ̂ plur. îiySmaniin. : bouton, tumeur.
— (Cf. ^\. ager ma m : étang, mare d’eau, rac. GLMM).
GRML, Senh. agm-mel, plur. igurmlen : tique (acarien gros et gris).
GRNI), Izn. ajarnid : cou ; W. cou du coq.
GRNN, Ar. dial, germina ; Iza. yernina : sorte de chardon.
GL, W. Bq. Am. ager, pi-ét. luger, F. H. tager; Izn. nyel, prêt. 

îttyel, F. H. layel; Tz. oyer, prêt. ïiiyer, F. H. tayer : être pendu, 
suspendu,accroché.

—  \Y. Bq. Am. agar ; Izn. aycïl; Tz. ayei', n. d'act.
—  \V. Bq. Am. siger, F. H. sägär: suspendre, pendre, accrocher.
GL, Tz. Bq. Am. agra ; Izn. ugella: biens, richesse, avoir.
—  Izn. d-agella cnnes : c’est son bien, sa propriété.
GLF, Senh. igief, plur. idclfan : arbre en général et figuier'.
GLF, Senh. aglâf, plur. iugelfan ; Am. agyâf. plur. igurâf: \Y. 

agrâf, plur. igräfen ; Tz. aïrâf, plur. iyurâf; Izn. ailaf, plur. el!â- 
fen : essaim,

GLD, Izn. ajelUd, plur. ijelUddn ; W. Bq. Am. ajeddjid, plur. ijed- 
djiden ; Tz.. ajeddjid, plur. ijedjdân ; Senh. ayiddjid, plur. iriddji- 
dan : roi, monarque.

GLZM, \Y. Bq. Am, ngarzini, plur. igarzâm ; Senh. ayelzun, plur. 
iyelzâtn ; Tz. areizim, plur. irçizârn ; Izii. aizzim, plur. iyizzdm : 
houe, bêche, pioche.

—  Izn. au sens figuré : terme de moquerie servant à désigner l’Arabe.
—  Izn. taizzimt; plur. tiyizzâm ; iagarzind : binette, petite houe, 

serfouette.

1. Cf. Zaïan a n g a l c f ,  plur. i n g u l a f  : arbuste de fond de rivière.
I tE .- d S I O .
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GLL, Demnat °ul ; Izn. djall, prêt, idjull, F. H. tjalla ; R. jaddj, 
prêt, ijuddj, F. H. ijnddja ; Senh. cggaj, prêt, iggu-j. F. H. tgaja : 
I“ jurer, prêter serment; 2 “ menacer quelqu'un, surtout de mort.

—  Izn. ma Lia teddjul dek inieUùL ans t.^assed : si une femme te menace 
de mort passe la nuit à veiller.

—  Izn. ijalLit, plur. iijilla; R. L/addJii. pliir. üjiddja : serment, jure­
ment, menace de mort.

GLM, Izn. ilcni, plur. ilmaiven ; R. irem, plur. irmawen : 1 “ cuir, 
peau ; 2 " outre en cuir.

—  Senh. Lailai, plur. ; Bq. Aru. tirui, plur. tirtuvin : peau de
chevreau.

—  W. liyuH, plur. iiriivin : Tz. tairu’d, plur. iiaywin : .\m. iirui. 
plur. firn-i/i : outre, sac en peau où l’on conserve les provisions.

GLMS. Senti, ageimus, plur. tugelmas : brandie.
GLMî\l, Senh. agg'"cliud/?i, plur. igg'''clniamcn ; W. Bq. Am. ager- 

inâni ; Izn. arelmà'ni. plur. i-cn : Tz. ayermüm : lac, étang, mare 
d'eau.

—  Senh. Lalniut ; .̂ .m. iorniaL plur. tir ma Lin : trou d’eau, marais, 
prairie marécageuse ; .Ara. arma, plur. irmaten : grande mare,

• prairie.
GSL, W. tagessuLs, plur. tigessurin : Bq. Lagessuri; Tz. iaissiUs, 

plur. Liyissnrin : vessie.
GSS, Izn. Tz. clgasits : buste, partie antérieure du corps d’un animal.
GSaMR, Izn. avismir : mufle.
GG, Demnat; igg, Izn. ijj, plur. a//airsn .• térébinthe (arbre).
GG, Senh. ngyag: Izn. .Ara. Bq. adjaj ; \\A Tz. ajJaJ : tonnerre.
GG, Demnat ( 7 ;  Izn. W. Bq. Tz. ugg“ej, F. H. t-ugĝ ĵ ■ être éloi­

gné, êti'e loin, s’éloigner (cf. GJ).
—  zi lai:"''ei : de loin.
— w .  mra'‘g^''aj : s’éloigner (les uns des autres); mrc'^gg'̂ ajen : ils 

se sont éloignés l’un de l’autre.
GG, Izn. Bq. \V. aggay et Laggaii: joue.
GG5, Senh. egges, F. H. Lesjges : griller, torréfier, rùlir (v. rac.

QQS).
GJ, Izn. agguj, F. H. iindjo ; AV. egguj, F. H. tgaja: déménager, 

décamper.
— Izn. sixedj, F. H. siyadj : exiler, bannir quelqu’un.
— Izn. nsiycdj: exil, bannissement.
—  Izn. tyadjii; W. Lgajit: déménagement.
GJDR, Bq. agcjdur ; Izn. aycjdur : lamentations', pleurs pour un 

mort ; Izn. u-iint aycjdur : elles se sont lacéré le visage en se 
lamentant.

GJL, Zouaoua agoajil; Izn. ayiijil, plur. i-en ;T z. ayujir, plur. i-en ;
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Senh. abujil, plur. i-en ; W. Bq. Am. abnjir, plur. i-en: orphelin.
GHS, Senh. neghax, F. H. tne îia-s : ae traîner (bébé), ramper.
GM, W. Senh. agent, F. li. lagern - Bq. Am. agni(ed), F. H. tag- 

ni(ed'); Izn. Tz. ayein, F. IL tayem : aller chercher de l'eau, puiser..
—  W. Bq. Am. Senh. iinugclin (plur.); Izn. Tz.- ianiyanit, plur. 

iinuycun : femme qui va chercher de l'eau.
GM, Izn. Tz. iyein, F. H. .• s’élever, s’éduquer.
—  Izn. Tz. siyetn, F. H. tsiram ; Km. segrn, F. H. sgam: élever, 

éduquer.
—  W. asegrni, plur. isLgnidn ; Tz. aseirni, plur. iso.imn ; Izn. nsinii, 

plur. isima : bébé, enfant tout petit (qu’on élève).
GM, Senh. segm, F.. H. l.sagam: attendre.
GMD, Senh. (igcmmad ; Izn. Tz. W. Bq. njemmcnl : eôlé, bord, rive ; 

\V. Bq. Tz. ajcinmadn: ce cûté-ci, cette rive-ci; ajcnintadin : lu 
rive opposée. ■

GMZ, dgniaz : coliques (v. rac. DMZ).
GMR, W. Bq. .Am. Senh. egnidr, F. H. gemmdr ; Izn. einiçr ; Y . H. 

tcinicr ; T?.. einiS. F. IL inimâ : chasser, pécher.
—  W. Bq. Tz. iageniraut ; Tz. Senh. iareinraut ; Izn. leimçrt: chasse 

et pèche.
—  Bq. Am. Senh. anegmar, plur. Ken; Izn. aneininr, plur. inçi-

wàr ; Tz. .• chasseur, pécheur.
—  Bq. tinegniari: filet pour la chasse.
—  Senh. ngnidr, plur. igenirawen : cheval; Senh. iagmdrt ; Izn. 

iaimdri (yAwr. iigallin'): jument.
GMR, Am. ogmir, plur. igniiren’; Senh. anidri, plur. imdriyen : 

limite entre deux terres (cf. Arabe dial, agniir : m. s.).
GN, Senh. AY. agnau, plur. agnaiven ; Izn. Tz. aynau, plur. egnn- 

H'cn ; muet, sourd-muet.
GK, Demnat gen;\zn. 'Iz. jen, F. M. djan : s’accroupir, s’ag-enouiller.
—  Izn. Tz. ijuni et djiini: accroupissement.
GN, Izn. taggent (coW. sing.); \V. Tz. Bq. liggent ; Am. Senh. ameg- 

gun, plur. iineggunen : taon, grosse mouche qui pique les animaux.
GN, iagdnt : Am. forêt; Senh. lentisque (plante).
GN, Senh. igenna ; Izn. et R. ajennn : 1 “ ciel; Am. 2 " nuage.
—  W. Am. asegnu, plur. isegnitlen ; Bq. nsegnu ; Senh. issignu 

(coll.) ; Tz. nsçinu, plur. isainuien ; Izn. asinit, plur. isinin-cn : 
nuage.

GNI, Demnat egni : coudre.
—  ~\W isegni, plur. isegniren ; Tz. iseini, plur. iseindn: grosse aiguille.
GNF, W. Bq. Ara. il signe fl, plur. tisegnâf ; Tz. iiseinefi, plur. lisci-

n df ; Izn. iissineft, plur. iissindf : aiguille (cf. Senh. lisisini, plur. 
iisismiyven : m. s.).
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GNF, Izn. genfa, F. H. tgenfa ; Izn. W. Tz. ïçnfa, F.H. (.yenfa : 
guérir (intrans.) être guéri.

— gerifa elsyenfa: Izn. \V. Tz. guérir quelqu’un ; Izn Tz. se reposer. 
GNFF, \V. ogenff, piur. igenfäf : liure, nuiseau (cf. rac. TIKFR,

QNFH).
GNTR, Am, Bcj. agenl-ur {en wamäri); piur. igeniiircn V\'. (tgcndur. 

piur. igcndtircn ; 'Ï7.. ayendri°, plur. irendûân : (laque, Ln>u d’cavi.
—  Izn. aventiir, plur. iycntär : mufle, hure.
—  Izn. anüir, plur. antnrcn, lèvre (cf. Senh. asendnr, plur. isert- 

durcn : levre).
GNDZ, \V. Bq. Am. agcndnr., plur. i-cn (fem. iagendnzC) ; Izn. Tz.

Senh. aycnduz ((ém. /.nrcndnzl) : vcau.
GNDPi, agendur (v. rac. GA'TK).
GND, Bq. .‘\m. (/gnid, plur. igniden : palmier nain ; W. moelle, cœur 

comestible du palmier nain ; Tz. ninid, plur. eîuidùn : cœur, moelle 
comestible du palmier nain.

GNZ, Demnat tagunza : front; Izn. W. Am. Bq. taiinza : toupet 
(v.UNZ).

GîNSS, W. .Am. ngen'sis: lèvre (v. rac. HA.SS).

J  J
.1, nj et ejj : laisser, nbandunncr (v. rac. DJ).
.I.\Z*, (ar. jaz : passer); Am. gci\'cz, F. H. lgc[\'cz : faire passer, 

faire aller; Seiib. hm. gawez, F. H. tgmvaz : envoyer quelqu’un; 
.A. .Alira. passer; A. Aiim. Ijnïzc, plur. Icji '̂aiz : poutre.

JAR*, VV. ajjar ; Tz. a//â : Izn. Senh. adjar. plur. djira/i cl Ijiran; 
Bq. Ara. adjar, plur. duvarcn : voisin.

J.A P*, Senh. eddjii^: faim.
j.AF”, Izn. Senh. jif. prêt. Izn. ijif, Senh. ijaf, F. H. jiy ef : être 

étrangle, noyé ; T?., j iy e f  F. II. (jiyef: se noyer, s’étrangler.
—  Tz. iojiyafil: strangulation, noyade.
— .Am. eljuf: estomac, basse poitrine, entrailles.
J WN, Izn. W. Tz. ejjiwen, F. H. tïawan : Senh. djiui, prêt, idjwen, 

F. II. djai -̂an ; Bq. Am. edjwen, F. H. djawan : i ” être rassasié, 
repu ; 2“ Senh. être riche.

—  Senh. sejw'en, F. H. sjawan ; Izn. sai '̂an, F. H. s'iawan; AAA Tz. 
syiivcn, F. H. sîai ’̂an : rassasier quelqu’un.

JIR*, Izn. R. Senh. (/ïr ; chaux.
—  Izn. tinijiyert: soupe faite de lait et de tubercules de sagylaires 

K arerni » (appelée sans doute ainsi, parce que ce tubercule brûle 
les muqueuses de la bouche).
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JBN*, lejben ; R. Senh. ejjben : fromage.
J FR, Iza. ijefri (v. rac. ZFRN).
JDB ,̂ izn.. jbed, F. II. jebbed: tirer.
JOD"*, Izn. R. Senil. plur. lejdud: grand-père.
—  Izn. jedda; R. Setih. jid a :  grand'inère.
—  Izn. d-edfdid : neuf, nouveau.
J DD ■ ?, Izn. ajeddu (v. rac. GDD).
JDR, jidura : ver luisant (v. rac. RG: uva^.
JDM*, \zn. lainejdämt eUdïiiui: (rn. à m. lèpre des murs).
JD, Izn, R. sjjad, F. H. tejjad: être galeux, avoir la gale.
—  R. cijjid ; Izn. azeddjicl: gale. '
JZR"', .-\.r. jtizira ; W. Bq. .\tn. la^zirt ; [r.n. Tz. taizirL : ile.
—  Izn. R. Seuil, agezznr : boucher.
J R A I z n .  inejrn, F. II. ü/ney/vi .• survenir, advenir.
JRB^, W. Izn. ajarbu^; Senh. Am. .• gerboise.
jRH"“, Izn. R. Senh. ejrdh, F. II. jerriili : blesser quelqu’un.
—  Tz. Senh. edjurhei; Am. Bq. ajarriJu: blessure.
JL.A.’*, Senh. ejla, F. H. tejla : s’exiler, s’e.xpatrier.
— Senh. sejla : exiler, bannir quelqu'un.
JLI, Izn. U jli; W. Tz. iijri : contenu d’une main ouverte les doigts 

ju.xlaposés et allongés.
JLB” , Izn. Pi. Senh. ajellcïb, plur. i j  élit ben : manteau à capuchon 

et à ouvertures pour laisser passer les bras (ar. jeliaba).
.ILD““, .Senh. edjeld : cuir, peau.
JL5*, .-V. Ahm. '^aVs : assis.
JL$, Izn. iajl'sL, plur. t j ’.is'n : cafard (in.secte).
JGU, Bq. Am. cj^n, F. H. ; VV. ej^vn, F. H. Î »-

ejwa, F. H. jakken: bêler (caprins, ovins).
—  W. iaj'^ut; Tz. laj^vnt : bêlement.
JJ, R. Izn. j i j  : picjuet, pieu (v. rac. GS).
JJ. Senh. eyy/, F. H. ieyyi .• guérir, se guérir.
JG, VV. /lÿe/i/,-Bq. tijaliL : de lentisque.
—  Tz. iijjant: cérumen.
JG, njig et addji^: en bas (v. rac. LG).
JGLL, ajeglul{y. rac. GLL).
JHM, Izn. ajehninm : merle.
JjPB”', Senh. y'n̂ /;fi ; Izn. iaja^utbi, plur. tija^mbin ; \N. Bq. .\m.

tnja^)ubî, p\uv. Lija^jdb ; Tz. Uija^mfi, plur. ija^jdb : ü\.u\.
JHD *, Senh. eldjehd, puissance.
JHZ*, Izn. z/uiy (rnétat.) : trousseau d’une nouvelle mariée.
JHL’'“, Izu. a j u h d i i :  idolâtre, homme de l’époque anlé-islarnique.

A. B. N.ynmjP; rassembler, réunir.
—  R. Senh. jnrnma^, F. H. tjurnmu^: parler, converser.



—  H. Senh. lajuninia^t et iajuniniaht, plur. iijemma^n : mot, 
parole, propos, discours, conversation.

—  Bq. Ara. bu ijiimmn^f. : fanfaron, beau parleur.
JM, Izn. Tz. ijimân : nuque (v. rac. MZG).
.IN, W. Bq. .\m. ij et ijjen: un (v. rac. lU, lÜN).
J NNI z i i .  Seiih. eljennei; eyjennei:\e Paradis.

G, thème pronominal alRxe des prépositions, G' personne du plur. 
(v. Gram., § 3io).

G, ag, F. H. etta^ : prendre, usité seulement dans quelques expres­
sions comme :

—  W. Am. Senh. agak ; Tz. ai^as; Izw. ahak : prends (fém. ahani).
—  Izn. mains ïu^in ; .Am. mains ïu^en; Bq. mas ïuiün : qu’as-tu? 

(m. à ni. que te prend-il ?).
—  Izn. ïn^a lemlu ; W. Tz. Bq. ïnga rendu : il a fait ses ablutions.
—  Izn. ïn^n wanzar ; itUi  ̂ wanzar: W a plu, il pleut.
—  Izn .  tn^a üi  tu^ : i l  é t a i t ,  i l  ( u t .
—  W. Bq. ataÿ ; Tz. aia/i : peut-être que..., il se peut que...;. W. 

Bq. ira Leddjid ê>- n/nak : tu auras peut-être été chez ton 
frère.

—  Izn. Tz. snÿ;, F. H. sa^a ; W. Bq. .Vm. et Seiili. (.Ai Bchir) esg, 
F. II. L'ssa :̂ acheter.

—  Izn. R. Y,'Ah F. H. tsa^a ; Senh. sii^a, F. II. Isim : tendre, allon- 
irer la main ; Am. isa^a ïüs fus ines : il lui tendit la main.

G, Senh. üiijnsi. ; W. Bq. .Atn. iaàail: pendaison, strangulation ; W. 
îcÿ^a Cni' '̂ii iyik f in e s :  il se pendit; \Y. egas taggit : étrangle-le.

G, g>i : particule du futur.
G, R. agi; Senh. agn; Izn. agi aseninin/n : petit-lait, lait aigre ; Senh. 

a gu : ni. s.
—  Izn. Bq. ngi aseffni : lait frais ; Izn. agi d atsil: lait caillé.
—  Bq. agi Igars : sève.
—  \V. .Am. Lgigii; Izn. iigigit ; Senh. Tz. Bq. iigigesi: carnillet, 

saponaire (plante).
GAS *, Senh. elgeis : boue.
û.-\.R Izn. egler : s’enfoncer.
GUY, A. Ahm. guy : appeler.
—  Izn. i^nyul, plur. tigiiya ; R. tguyiL plur. tigura: cri, grincement.
—  Izn. Tz. Bq. Am. sguyii, F. H. sguyiu : i° crier (en pariant des 

hommes); a" glapir (chacal); 3° grincer (porte).
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—  Sguj-, F. H. s^uyiu: i “ W. Bq. Am. crier ; 2“ "W. grincer (porte) ; 
3" R. hurler (chien).

GW, Tz. ti^d'airÙ! : orge grillé.
GUF, >̂u/l F. H. tgnf{y. rac. GFL).
GUL, Senh. agul, F. H. tagid; A. Ah. agui : 1 ° retourner là-bas ; 

2 “ devenir; oi>//A‘ uctde revenir, retour; agidd, F. H. tagidUl: venir.
G.\L *, l?.n. g a ul;K . gawcr : viens vite, dépûche-toi.
G.\G, Izn. R. gaivag, F. H. tgan'ag : se révolter (contre l’autorité); 

d-agui^'üg : rebelle, révolté, dissident.
GI, Izn. W. i-ngiraîL, plur. Ligirarin ; Senh. ùigio'd. ; T'/., lagïasl (̂ cüW.) : 

noix, noyau.
GIZ, Bq. Am. givcz. F. II. tgiraz : mander; .Am. anigiyez: orge 

mondé.
GlM, Izn, R. agirni : net. de se tenir, de se tenir debout.
—  Izn. R. qini et cqqini, F. H. iginia, s'asseoir, demeurer, rester, se 

tenir, se mettre à ...
—  Izn. R. ur'tgimig; Senh. ur eqqiinag : su\s occupé, je n’ai pas 

de loisir.
— Senh. tagma, plur. lagmitvin : cuisse. Le plur. désigne les cuisses 

et rarrièrc-tralu, la partie postérieure d’un animal.
—  Senh. lag/na neLsiK'ari : coüiïe du u chouari ».
GBB’ “, Izn. gelb, F. H, tgebba : boire tous les deux jours.
—  Tz. anagub : insatiable.
G BR ”, Izn. elgebrel: poussière; plur. Izn. Senh. legbar; W. Bq. 

Am. yegbar ; Tz. j-egbS : fumier.
—  Bq. gebbira : tourbillon de poussière.
GJBJ, Senh. igejbiijen (plur.): estomac, basse poitrine.
GF, Izn. W. Tz. i/jf, plur. iljfawen : tète, chef, sommet, pointe, crête. 

—  Izn. ihf ch wadrâr.
—  Izn. hef; Tz. haf; W. Bq. Am. Senh. he e t /( : sur (prép.).
—  W. ara dunnii henag : ceci est trop pour nous.
GFR, Senh. lagfart; 'ïz. iahfarl: plante épineuse; Izn. Am. iaqfarl : 

églantier.
GFL, Senh. gufel, F. H. ignfel ; Izn. gçdcf, F. H. tgedef ei guf, F. H. 

(g’if-‘ être oppressé, irrité, affligé, mécontent.
—  Izn. Lgnnl; Senh. R. igufi, plur. ligiifasvin : peine, dépit, déses­

poir, oppression, mécontentement, irritation.
:— W. dges tguß: il est affligé ; Bq. Am_. a ligitfaMÙn en bdbâs : pauvre 

de lui ! ô le malheureux ! (m. h m. ô les oppressions de son 
père !).

—  R. enguf, F. H. Av / / h  .• s’irriter, s’affliger, être mécontent.
G FL ”, Senh. gfel, F. H. geffel; Xm. Bq. gfer : être distrait.
GTA”, Bq. Am. Senh. legda ; W. regdn : vêtement, habillement
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GTS*, Izn. segdas, F. fl. essagdas (J.is) : plonger quelque chose 
daus....

GD, Izn. W. Tz. igeid, plur. igaiden: chevreau; Senh. igejd, plur. 
igejden : broutard ; fém. Izn. W. Tz. tigeiaai : chevrette.

—  Izn. W. iigçidat en (X'azgar: gazelle.
—  Senh. (plur. el hsiba et lebhaim) ; Izn. W. Bq. igntt, plur.

tigat\en: Am. (.gaiù(̂ p\ur. elbhaini) \ Tz. (ga;:/(plur. erbaim) : chèvre.
—  Senh. talten (plur. de Uncrral) \ Am. ialtan (plur. de iihsî) ; Bq. 

Catien (p\\XY. de iiAsi) .• brebis.
GpL, Sciih. assngdél; .Am. P c ; placenta, délivre.
GD, Senh. iged; Izn. plur. igden : cendre.
GD \^^5enh, iaĵ da, plur. iigeiUvin : perche horizontale du métier à 

tis.ser. qui permet de faire passer la navette entre les fils « asrau a.
CDD, Izn. Tz. age.ddu, plur. igcddi\y'en : i" liges florales des plantes 

el par eNlension : fleur; 2 “ Tz. au plur. mauves (plantes); Izn. 
ageddii amclUil : pâ q u ere tle.

— Bq. .Am. agcddju, plur. igcddjiiren : fleur.
—  Ain. iageddiii, plur. Idgeddutin ; W . la^edid'ij Tz. lageddiuH; Bq. 

ci gedden i : sorte de chardon.
CDR W. Tz. .Am. egder, F. H. gcUer: renverser quelqu'un ; Izn. 

trahir, tromper.
GS, Izn. R. i^cs, plur. igsan el ihsan • Senh. rgas, plur. ihxa/i : i ‘' os ; 

2" fraction de tribu.
CSl, S'.Mih. iai'sakt, plur. ligsain ; Izn. W. Bq. .Am. tahsaii. plur. 

iihaain ; Tz. ia/jsasl : courge.
—  Izn. ; cnllure, gonflement.
CSDS, Izn. Senh. W. Bq. Am. agezd's, plur. igezdiscn ; Tz. nger.- 

zis. plur. igezzisan : ciUé, flanc, hanche et par e.xtension : côté 
d’une personne ou d'une chose; n. d'unité: tagezaist : cùie.

GSRU, Senh. agasrnr, plur. rgesenren ; lige florale d’une plante.
CSMR, Izn. W. Bq. agesmir, plur. igesmdi-; Tz. agesnCd, plur. 

igesmä : mâchoire inférieure.
—  Bq. Am. iaqesmari: menton (semble formé de iges : os et de 
inuïrî: barbe)

GZ, Izn. \Y. Tz. egz, F. H. eqqaz ; Am. Bq. gez, prêt. îegza, F. H. 
e(iquz : creuser.

—  Izu. W. Tz. a»ezzi ; Bq. Am. tiguzi ; creusage, act. de creuser.
—  Izn. Tz. Am. iagznt, plur. tigezza ; VY. iagzuii, plur. Ugezza ; Bq. 

iagzu [, plur. tigzuiin : parcelle de terre.
GZZ, R. Senh. gezz, F. M. tegzaz; Izn. gezzez, F. H. tgazzez : ronger, 

grignolter; au figuré: déblatérer contre quelqu’un.
GZR, Izn. Senh. igzar, plur. igezran : Tz, agza AV. Bq. Am. agzar: 

rivière, fleuve; Seuh. fém. tigzerd : rnvin, petit cours d’eau.



ô-ZL*, Senh. lâgzàl : gazelle.
GR, W. Bq. Am. ia^rii; Izn. ta^rei-l; Tz. ia^rasi, plur. ü^an'in : 

i" canne, petit bâton et par extension ; bastonnade ; 2 " Tz. manche 
(d’outil).
Izn. "W. Tz. .A.m. iqqur : il est sec, asséché, dur.
Izn. tuqqurL : n. d’act. sécheresse.

—  Izn. Tz. azeqqur, plur. ize^ran ; W. Bq. Ani. Senh. azeqqur, 
plur. izeqquren : tronc d’arbre.

—  W. Bq. .-Vm. as'^ar, plur. isw^ar ; Tz. as^a, plur. l'sii^â : bois, 
flèche de la charrue, et par e.xL. la charrue cllc-mtmc.

—  Senh. lasgarL, j)lur. lis^ttr ; W. Bq. .Ain. ias^arl, \A\xy. iiscqqar ; 
Tz. Las '̂ai, ])lur. ihcqqn ; Izn. iasc(jqirL, plur. üscqqar : petit bois 
dont on se sert pour tirer au sort (ii la courte paille) et par exten­
sion : part, portion d’uns chose attribuée par le sort; W. Bq. Am. 
u''Lin tiseqqar : ils tirèrent la courte paille.

GR. Izn. R. ^ar, F. H. cqqav : lire ; Tgz, sger ; faire lire, enseigner ; 
W. tguri ; Tz. iigri : Izn. Ligirn (plur.); Bq. .A.in. /•jgurn/(plur.), 
lecture.

GR, w . Senh. eger\ F. W. ^qqar ; Bq. Am. agr, F. H. eqqar : appe­
ler quelqu’un (trans.).

GR, Bq. .Am. gir. plur. igiren : omoplates (cf. rac. GRO).
GR, Izn. ger ; R. gar ; Senh. giir : chez, vers (prép.); se réduit 

chez les A. Ahm. à gii et g; semble entrer dans la composition 
des mots suivants ; Izn. AY. Bq. Am. cigirin : en arrière, au délà ; 
VV. Bq. Am. agira et s agira : en avant, vers ici (v. rac. UR).

—  Izn. R.. Senh. zager, F. H. zagur, conduire en tirant derrière soi 
(animal), trainer.

GRU, Izn. agrau, plur. agriiven : anse d’un vase (Cf. GRGN).
GRI, Izn. Tz. Senh. egri F. II. gerri, avorter; Izn. Senh. Tz. Am. 

agrai, avortement (Cf. MURI).
GRB, Izn. agarrabu, bateau, barque (v. QRB*).
GPvB“, Senh. Icgralb, plur. choses étranges, étonnantes.
GRF*, Izn. Senh. \V. Tz. agorraf, pot h eau, carafe ; Senh. elgarfa ; 

Am. elgorfel ; Izn. W. igorfei, plur. iigorfalin ; Bq. tgorfett, 
plur. ligorfda^vin ; Tz, iga°fei, plur. Ligigfaiin : étage d’une 
maison.

GRD, Izn. Senh. agerda, plur. igerdain ; R. agarda, plur. igardain : 
rat.

—  Bq. Am, iasrii igardain: musaraigne; fém. Izn. Senh. tagerdait. ; 
W. Bq. Am. iagardait ; 'Xr.. iagadast : ?>ouy\s.

GRDM, Senh. ligirdent, plur. ligirdnii\rin ;\zyi. tgirdenit, plur. iiger- 
dmiwin ; Am. Bq. Igirdent; W. igirdcnd, plur. iigerdniaivin ; TZ. 
plur. tg\‘ dent, plur. iigôdmiwin : scorpion.
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GR]p, Izn. \V. Bq. Am. iagråy piur. tigai-din ; Senh. iagriiU, piur.
iigurdin ; Tz. iagrùL, piur. /t .• épaule (Cf. rac. GRi)).

GRS, Izu. agras, piur. igrasen : ruche à miel ; 2 " Izn. W. trone 
humain; fém. R. el Senh. tagrasL, piur. iagrasin : ruche à miel. 

GRS*, Bq. .Am. cigars : arbre en générai, et figuier ; AV. eygars ; Tz. 
er gels : figuier. ■

GRS, gnrs, F. M. garres : I“ Izn. R. efSenh. égorger; 2“ déchirer ; 
3° Senh. couper.

—  Izn. R. ecjqors : être égorgé, déchire, se déchirer, se fendre; Senh. 
(jcrs. F. II. iCfirus : se fendre, se déchirer.

—  Izn. segres, F. 11. scgrits : déchirer quelque chose.
—  Bq. .\m. AV. a grus ; Senh. a gémis : morceau découpé de cuir de

b œ U f.
GRG5. Seuh. AA\ lagargisC, plur. iigargisin : pot pour cailler le 

lait.
GRGR, Izn. Senh. AV. Bq. .Am. iigargari, plur. iigargriwin ; Tz. 

LigelgaL, plur. tigaga: foyer.
—  Bq. amensi n tgargari: papillon nocturne (m. à m. diner du foyer). 
GRGN, AAA Bq. igarg/ien ; Tz. igdinc/i ; Izn. agrinen (plur.), « chouari »

(sorte de bissac, formé de deux couirins eu alfa).
—  Izn. agraii, plur. agriiven : anse d’un vase.
GRM, Izu. R. Senh. a grum : pain ; Tz. a grum en ibagra: champignon 

(ra. à m. pain do corbeau).
GRM“, Izn. gran : verser une somme en cadeau ii une noce.
—  Izn. (igram: somme versée à une noce, act. de verser cette somme. 
GRNS, izn. sgirnes. F. il. sgirnis ; Am. shirnes, F. H. shirnis : être

taciturne, refrogné.
—  I.zii. asgirnes : état de celui qui est taciturne, refrogné,
GL, Izn. ngiL plur. igallcn ; AV. Tz. agir, plur. igiren ; Bq. Am. agir, 

plur. igaddjen : bras, coudée.
—  Izn. iagmari ugil : coude.
GL, Izn. itnitgli; AAL Tz. imugri : regard, act. de regarder ; Izn. engel, 

F. H. langel: s'imaginer, avoir des caprices; Izn. ineglcin: act. de 
s’imaginer, imagination, caprice.

— {gil) R- gir : croire, supposer, penser.
—  Tz. igiyayi; AV. Bq. Am. Igiyag: je m’imaginais, je pensais que...
—  Izn. eqqcl, F. H. lequel; Senh. suqcl, F. II. tsuqul; Bq. Ain. suqey, 

F. II. Isuquy : regarder, examiner.
—  Izn. aqqa ; R. hn qqai; Senh. ha iqq : voici (semble l ’abréviation 

de eqqeV)] Senh. ha iqqien : les voici.
GL, Izn. Senh. agîul, plur. igïâl; R. ngiiiy, plur. igïay : âne ; fém. 

AAL Tz. iagîuls, plur. iigïay.
—  Bq. Am. agluy ameziân : ânon.
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—  Izn. iigallin : race chevaline et juments (au sing. mase. yis et fém. 
iaimärr).

—  Senh. agïul iskker incjjin : limace (ra, a. m. âne qui dresse les 
oreilles).

(j LU, Izn. glu, F. FI. gellu ; R. gru, F. H. geddjii: s’embusquer, 
aller en tapinois pour surprendre une proie ou quelqu’un, pour 
tuer ou voler.

GLI, Izn. eglei, F. H. gcllei; ~Qq. Am. W. egrei, F. FI. geddji : des­
cendre, disparaître (derrière une crête), se coucher (astre) ; Izn. 
leglei ifuii; Bq. Am. \V. legrel Ifuii : le soleil s’est couché.

—  Bq. gi tegyi n ifuit ; Am. gi iegi-i n fuit : au coucher du soleil. '
—  Izn. agâlliii: versant opposé d’une crête ; sous, au-dessous.
—  Izn, segli ; R. segrei : avaler, Inire tomber, abattre.
GLB', Izn. Senh. gleb, F. FI. gelle b ; R. vaincre; Izii. Senh. ncgleb : 

être vaincu, avoir le dessous.
GLF, geilef, F. H. Igeilef : s’alFliger (v. rac. GFL).
GLS, Izn. agilüs, plur. igilüscn . Tz. Bq. agireïs, plur. igirâsen : 

panthère.
GLL. Izn. uglid : hutanccr.
—  Izn. tneglnl, F. H. tneglulu : se balancer.
—  Izn. sennai;lnla : balançoire, escarpolette.
GLL, Izn. igell; Tz. Bq. igeddj : chaume. Chez les Am. le terme est 

connu seulement dans l’expression igeddj en tientii : paille de 
seigle.

GLL, Izn. aglâl, plur. iglalen ; W. Tz. Bq. ugrar, plur. igraren : 
escargot.

—  W. Tz. Bq. tigyar en ddjebliar ; Izn. ajeghtl lebJiar ; \ s . cijgur. 
plur. ijguren ; Tz. njgrir, plur. ijgaren: coquillage, escargot de 
mer.

—  Bq. tazgurt en ddjcb/uir : « arapède h , patelle.
—  Senh. ahergldl, piur. iberg'alen : escargot.
—  Izu. injeglnil: pot à pommade.
GLL, Izn. iiglelt; Tz. Tamsaman ; tigrets : voile qui cache la mariée, 

le jour de la cérémonie du mariage.
GMI, Izn. R. egmi: germer, pousser (v. rac. MGI).
Gi\IBB, agsmbub agenibn et genibu (v. rac. M : imi : bouche).
GEMBJ, w . Tz. agembii, plur. i-en : poignée, contenu d'une main, 

les doigts repliés.
GMS, tigmest, plur. tigmds : i ” R. : dent (en général) ; 2“ Senh. : 

molaire; Izn. igniez, plur. ngrnazen : dent, canine.
— Tz. plur. agninzen ; W. izeginez, plur. izegmnz ; .Am. Bq.

tigmest “iveicfi : canine (dent).
—  R. tigmest uwuâem : incisive.
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U-Mö, Izn. Senh. W. egmes, F. H. gemmes : se couvrir avec un vête­
ment ou une couverture,

—  a^emrnus : i “ Izn. Senh.; act, de se couvrir: 2 ° W. couverture 
en laine.

GMZ*, Izn. Bq. Am. egmez, F. H. gemmez: cligner de l'œil, faire 
de l’œil; cigmaz (n. d’act.); clin d'œil, œillade.

GMR, Am. Seuh. lagmirt, plur. iigmirin : chant; iqqar tigniirin : il 
chante.

GMR, Izn. i.agemnmri, plur. iigemmar;H7.. tagemmdt, plur. iigemmu ; 
Senh. W. ßq. Am. ligemmari, plur. //"-(T/nrArj/i ; coin, angle.

—  Izn. iagemmari ugil ; Tz. iagemmäri ufus ; Senh. W. ßq. Am. 
iigemmari ufus ; coude (du brns).

—  Tz. nngmä, F. II. tnuginä'' : s'embusquer, se cacher dans les coins.
GMi\I Izn. gemm, F. H. (gemma : enduire.
GN, Izn. egni, F. H. genni : altendrii', émouvoir, faire pitié.
—  Izn. genau et tgnnU: aUendrissenient.
GN, Izn. Senh. W. Tz. Liguai: lien, entrave et act. d’entraver, d’at­

tacher ; n. d’action du verbe : Izn. Senh. R. eqqen; F. H. teqqen : 
I“ attacher, lier, entraver, termer (une porte) ; 2 " R ; nouer à quel­
qu’un les aiguillettes, le rendre impuissant; iq(jcn et eqqnenL : il 
est impuissant.

—  Izn. R.. twaq(̂ en : être lié, attaché; Senh. iqqan:m. s.
—  Izn. Senh. R. asgu7i, plur. isegKvaa: corde, lien.
GN.-V’”, Izii. legna, plur. elgiivcïn : courtes poésies chantées dans les 

fêtes ou les noces.
—  Tz. gennej, F. H. (gennej : chanter des poésies.
GNBB, Izn. agenhuh: visage (v. rac. M; imi : bouche).
GîS'DZ, Bq. agenbuz : bec.GMD, Iz ;i . Senh. W. Bq. Am. tigeadin ; Tz. igendün : ciseaux.
GNS, Izn. W. Tz. egnes, F. II. gennes : Bq. .Am. segnes, F. H. seg- 

nris : brocher, mettre une broche.
—  Izn. R. agnas : broche en bois servant à relier entre elles les 

toiles de tente.
—  Izn. R. iisagnest, plur. tisegnds : bruche (bijou) et aussi broche 

en bois des toiles de tente.
GNZR, agenzur: mulle (v. rac. NZR).
GNJ, Izn. R. et Senh. agenja, plur. igeajain: grande cuillère.
—  Izn. Senh. \V. Bq. Am. iagenjaii, plur. iigenjain ; Tz. iagenjast : 

petite cuillère.
GNM, Izn. R. ganiin, plur. ; Senh. aganim : roseau.
—  Izn. ga;iini et tganinit ; Am. iganint, plur. iigunâ.m : flûte.
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H
HAL*, Izn. elhaldt (ji\üv. de tamc.Uüt'): femme, épouse.
HAM *, Seuh. (A. Bchir) : ahhïni; Senh. (A. Ahmed) et Am. : aham ; 

Izn. ahham, piur. ihhmnen : i" maison, demeure; 2 “ Izn. : tente.
—  Senh. ait uhîcïni : la faindlc; hu hlcïni : terrasse.
IJAN'', Izn. \V. Tz. ahitifcin, pliir. Ae/z .• voleur.
IJÜZ, Bcj. Am. hiiz, F. H. thaz : pousser, inciter; main L ilinzen : qui 

l’a poussé?
Izn. l/jçir : le bien; Izn. R. /le//-Rcbbi : sullisam ment ; Izn. 

Ic/jiar : les meilleurs, les notables.
—  Izn. nihiyar, plur. nihairin : m. s.
—  Izn. ihdar : choisir et siJjdar : faire choisir.
—  R. Izn. Senh. : ivahha: oui. bon, entendu.
IIAQ, Izn. R., hçrerj, F. II. tUcracj (de la rac. arabe G.'Vn) : être 

afflige, mécontent, irrité, taciturne.
HBA*, W. Bq. ihahit. plur. iihubai ; Tz. thahc'àt : jarre (Cf. Izn. 

nrjhus :
HBT*. Izn. W. ahehind, plur. ihehh'idcn : égratignures.
IIBS*, Izn. hhek. F. II. heb bei : gratter, égratigner (v. IJRB5).
— Senh. iamc/jbaiiit, plur. fimnhbiüin ; Bq. ir/nuihbircsi. plur. tirnah- 

bi.sin ; .\m. lirnehbcit ; \V. Tz. nmehbiii : salamandre.
IIFF'', Senh. hfif, F. H. teUfif: être léger, agile, actif; Izn. Senh. 

Bq. lehfif; Vv. Tz. j'ch/if: plomb (métal).
—  Izn. R. et Senh. iciJjfift. plur. iihfof ; coll. Izn. Senh. lehfif; R. 

rchfif: balle d’arme h feu.
HFS, Tz. iiniehfcsl : couvercle de (c lajin « poêlon en terre cuite. 
IITR’', Am. ahalLar : lacet, collet (piège).
HTS, Senh. Bq. Am. ahetsiu, plur. ihct'iiivcn ; W'. .’/ieiiniren .• crasse, 

saleté.
—  Am. nhatsiu. plur. ihatswen : richesse, biens (cf. rac. Sb : i.usen'). 
HTM*, Izn. ihnteniL, ihaient et hiUtem, plur. iihiUiini ; W. lhatend ;

Tz. iljadent, plur. Lihtidnm ; Bq. Am. Ihnient : Senh. iahnteni. plur. 
t.ih U iâni : bague.

—  W. bn ihulani ; Tz. Bq. Am. bu Üjudù'ni : annulaire.
HTN*, Izn. hien, F. H. hetten : z\vc.ov\c\vt. être circoncis; iehien : il 

est circoncis.
—  iniehian : circoncision.
HTB”", Izn. hdêb, F. H. heitah : demander en mariage.
HTF*, Izn. chdaf, F. H. enlever, arracher.
HDS, Izn. W. Tz. û/uWaj .• burnous.



3 6 f i TROISIEME SECTlOrf

HTR, Izn. thaliar : elle est enceinte.
HD^*, Senh. chda^ F. H. hedda^: triWw.
—  Izn. Senh. lekai^L : trnhison.
HDM *, Izn. R. Senh. ehdeni, F'. H. heddani : travailler.
—  Senh. elhidma ; Izn. elheim ci; Tz. eyljcdinet ; Bq. Am. clhidmci; 

\Y.rehdand: le travail.
—  Izn. R. Senh. se/jdcm, F. H. schdim : Çaire travailler.
—  W. Tz. anchdam ; Am. Bq. ama/jdani, piur. ine/idarnen : plat en 

terre pour cuire le pain.
—  Izn. iahc.dmi-i: couteau.
IJDOi Am. iahclit-, plur. uhdidin : mâchoire inférieure.
IJS, Zenaga taljsa ; Izn. cessa, plur. CcissnM’in ; Senh. Casa, plur. Casi- 

M’tAyTz. Csa; \V. Bq. .‘\.m. ta.swiC, plur. f.isiiri/i : foie.
—  Izn. ii/js, plur. uhscin : poitrine, bronches.
—  Izn. uljscls : tronc humain.
IJS, Izn. ehs, prêt. ïahs. F. II. e(jcjns ; Tz. V̂. .A.m. ehs, F. II. tchs : 

aimer, vouloir, désirer; Izn. nets ecjqaseg se/n qlnïla : je t’aime 
beaucoup.

—  .A.m. ur this : elle ne voulut pas.
HS, Izn. tiljsî  plur. iUjeswin ; R. tihsi (plur. v. rac. ULL et GD) : 

brebis.
IJSI, Izn. .^m. sehsçVf F. H. sehsity; Senh. AV. Tz. Bq. seksey, F. H. 

se/i5flr ; éteindre (une lumière, un feu).
—  AA’. Tz. bukser. F. H. buksnr; Izn. buhsuy, F. H. tbuhsuy ; Bq. 

briihsey. F. H. Cebi-uhsuy : y!\ciWer, s'éteindre (feu, flamme, lumière).
—  Izn. abuhsçy (̂ u. d’act.) ; extinction.
HSS, Izn. Senh. Am. nehscs, F. II. tnehsis ; W. ne/iscs, F. H. tnehses ; 

Tz. Bq. nihscs : F. H. ini/jsis : sangloter, avoir le hoquet.
—  'Am. iinchscst ; Bq. tinehsest : sanglot, hoquet.
H5R“, Izn. sekser, F. H. se/jsar ; dépenser, abîmer, violer.
IISS*, Izn. eks, prêt. ïeksa, F. H. tkessa ; Senh. R. kàss, F. II. 

chassa: falloir, avoir besoin.
—  Senh. aimer, vouloir.
IIZZ, Izn. kuzzH ; R. Senh. /u'zzn (eoll.) ; earottes.
I I Z R T z .  ekzu, F. II. hezzà : regarder, examiner.
HZ NI z n .  Senh. elmakzen ; R. rmahzen: le gouvernement, l’empire.
—  Bq. Am. iakzânt, plur. iikuzân : tente (en toile).
IIRB*, Izn. tkirbet: masure; A. Ah. ahrab : trou, terrier.
IIRBS, Senh. Bq. Am. /mries ; gratter, égratigner (v. HBS).
—  Bq. Am. akarbis ; Senh. iakarbist : égratignure.
HRF*', Tgz. kerref : faire la cueillette des fruits d’automne.
HRT*, AA’, karwèd, F. H. tkarwad : s’emmêler (fil) ; se troubler (eau).
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HRD, Izn. Lakritt, plur. iihridin : outre aux provisions solides.
HRS*, Izn. iahrast, plur. Wiarsin ; Senh. Lnhra-tt, ji\\iv. iihvazin : 

boucle d’oreille.
HRR, Izn. herrer, F. H. tlierrer : toürner le dos.
HRQ", Tz. akarriq, plur. iharriqen : mensonge.
—  Tz. bu iharriqeu : menteur.
—  Tz. shorreq, F. II. sharriq : nienlir.
HRNB *, Senh. Am. el Ijarrub : caroubier et. caroube. ^
HR.MS, Izn. tahermenimâzl : salamandre (Cf. Izn. iazelnuunnii-t. : 

lézard).
IlLA”', Izn. Ida, F. II. hclla ; R. hro, F. II. Jjeddja: i" être vide, vider, 

abandonner; 2“ tirei' (un coup de feu)-
—  Izn. icljla : le vide, la campagne; nsef hi Icdjla : allcz-vous-cn.
—  A. B. N. hali : vide, désert (pays).
—  Senh. imeljli ; W. imehri, plur. imcljriyen : 1“ malheureux (qui 

porte malheur); 2° Bq. Am. malfaiteur.
HLF"’, Senh. clhclfa. : enjambée, mesure de longueur.
HLT*, Tz. \V. Aqar (métat.) : arriver, parvenir.
—  Izn. îinllad : mélanger, mêler.
IILS*, Izn. hallas : payer, s’acquitter.
—  Bq. lehras, plur. placenta, délivre.
HLL, Izn. Senh. (plur.) ; R. aljrur, plur. ihr aren : morve.
—  Senh. sbnhlel, F. H. sbiihlnl : se moucher; avoir des mucosités 

par suite d’un rhume.
HLJ ” , Izn. leljlij et Lahliji, plur. iihcljin : fourré, taillis.
H L H L I z n .  ahelhal, plur. ihelhalea : anneaux de pied.
H LQ ”, ehraq, prêt, ihraq, F. H. Ijeddjciq: naître.
HLjp*, Izn. nehlcy, F. PI. tenJdar : être eOVayé, s’efTrayer.
—  Izn. anehli^: effroi, frayeur, peur.
HLNS, Izn. ihalcnsaii, plur. iihlcnsci ; Senh. tihinesL, plui’ . tihu n ia i; 

W . ÜiinsiL plur. iiljuniai; Tz. Am. ihan'àii, plur. iihun'sai: sac 
(Ar. dial, rnagribien hanso : sac).

HSB *, \V. Tz. ahessab : taillis inextricable ; fourré.
PIH, Izn. Senh. ihljan (p lur.);  excréments, saleté.
PliMM, Bq. Am. hemm, F. PI. lhemni : \o\r, apercevoir, regarder. 
PIML*, W . ahmc'ir, plur. ihenirawen : toile d’araignée.
—  Bq.. Aa/72//zer, F. II. thammer : balayer.
PIIS'A ?, Izn. R. Senh. tahna. : anus.
PIÎS'FR, \zn. ahenfar, plur. fAe/i/ifr .- gueule, mufle, museau.
IJMFF, Bq. ogenfv, plur. i^enfiren ; lèvre.
—  Senh. ahenfuf, plur. ihenfdf ; AV. a gen ß f plur. ig en fâ f ; Tz. eyen- 

f i f  : gueule, mufle, museau, hure.
PINTLS, ahentris : ténèbres (v. rac. LLS).
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HNDQ*, W. ahenditq, plur. ihenduqen ; Hz. ahenduq, plur. ihendwaq;
Am. Senh. ahendruq : précipice, gouffre.

HNS, Izn. W. Senh. elmes, F. H. hennes; Tz. ehnes, F. H. iehnis : 
se courber vers le sol, se baisser.

—  Senh. ahennus ; hm. ahninncs, plur. ihninsen : marcassin, porcelet.
—  Izn. Tz. nhennus, plur ihennitscn : m. s. (v. rac. HNSS). 
fJNSR, Senh. el hansra : les reins.
IjNR, Senh. ihennircn (plur.) : morve, mucosité du nez (Cf. rnc. HLL). 

Semble formé du préfixe ahen et de ianla-t: front ou de anzâr : 
nez).

HNS, thansit: sac (v. rac. HLN’S).
HNSS, Tz. ahcnsus, plur. ihcnsà's : figure, visage, mufle) (v. égale­

ment GN'Sà).

Q.\D’', W. Am. sqad, F. H. ; envoyer, renvoyer quelqu’un.
QAS*, Bq. AM. qis : goûter; Senh. R. Izn. qis, F. H. tqiyes : essayer, 

comparer.
QAR*, Izn. W. aqwir ; Tz. aq v̂V ; haie vive de figuiers de Barbarie. 
QAL *, Izn. Am. Bq. wo qila ; Bq. u nien qal ; W. Tz. Am. u men 

yor: probablement(adv.).
—  Izn. .\m. u /.qui: absolument rien; du tout.
QAL*, Bq. qiyer, F. H. Lqiyey : passer la journée, les heures chaudes. 
QAQ*, R. Senh. sqaqa, F. H. sqaqai : caqueter, glousser, couver 

(poule).
QA/i*, Izn. Bq. qo^: tout, tout entier.
Q.AM *, Izn. elqinxei; W. rqiinct ; Bq, Am. liqamet : prix.
—  Izn. Iqaniel : taille, hauteur d’une personne ou d’une chose,
QWA Izn. Senh. eqwa, F. H. qawa : augmenter, s’intensifier.
QBU, R. qabiL, plur. iquba ; Senh. aqabu, plur. iquba : bâton, houlette

du berger.
—  R. fém. iqnbui ; Senh. iaqabut, plur. iiqitba, bâton recourbé. 
[QBB], Senh. Ara. elqébb, plur. leqbnb : capuchon du burnous et de

la djellaba'.
QBD* Senh. Tz. Bq. Am. aqebbid, plur. iqabidèn : poignée.
—  Senh. Am. iaqebbit, plur. iiqabbidin : poignée de quelque chose.
—  Am. mqabbad, F. H. ieniqabbad : en venir aux mains, aux coups; 

se colleter.
QBZ, W. Bq. qubbiz, plur. iqubbizen ; Senh. aqebbuz; Izn. qiibbu : 

gorgée (de liquide) (Cf. rac. GNBB).I . V . Georges S . Colin, Élymohgies matjribines, p.Tgcs 23 , 23, § â3.



LEXIQUE DERDERE-FIlAnÇA.lS 3 6 g

- -  Izn. Bq. Am. Senh. acjebbuz, plur. üfebbuzen : joue.
—  bu qebbiLzen : joulllu.
QBL*, Izn. qbel ; k.m. yier ; avant ; Izn. qbel ennes : avant lui.
—  Izn. elqibâl; Bq. .\m. Tz. er qihär : en face, vis-à-vis.
—  Izn. elqabla : sage-femme, accoucheuse.
—  Izn. qbâla ; Bq. Am. W. qbdra: beaucoup.
—  Izn. iaqbilt, plur. iiqbilin ; Senh. iaqhilt, plur. tiqbdl; Bq. Am. 

iaqbirl; Tz. W. taqbits, plur. üqebbdr : tribu.
QBH“, Izn. qbaJi, F. H, qebbaJi : être méchant, mauvais.
—  Izn. iiqbih : méchant, mauvais.
QBS, Izn. aqbus : yATre (v. rac. BS).
QBN, Izn. aqubbnn, plur. iquhbnncn : illettré.
QFR, Izn. Am. iaqfiri:  églantier (v. rac. GFR.).
QFL*, Tgz. qfcj : fermer.
QTL*',Tz. (leUdra; km. LaqeUàyi iaq>Jil,nrt; W . f.aqeitdti; : vipère. 
QTN, Izn. Seuil. iaqeUtui, plur. Liqeinin : fardeau.
—  Izn. inqattunt imctuli : une gerbe d’orge.
QTB *, W. uqdib : baguette.
QTR*, Bq. Am. qiUar, F. 11. tqittir : suinter, avoir des gouttières.
■—  Izn. LaqedranL : pot contenant le goudron.

a i g u i s e r .QTjP“, Izn. qdo^: couper; R. aeqdn 
QTN Izii. aqiduri: tente en toile.
QDD*, Izn. elqedd en : égal à... ; grand, gros... etc. comme_
—  Izn. Senh. Bq. qedda wa qcdda : tant et tant (udv.).
QDR *, Izn. ieqdar en : la quantité de_
—  Tz. iaqedrû!'L : petit pot à pommade.
—  Izn. Laidurt, plur. Liiuldr : marniile.
QDH*, Izn. aqdüh : pot en terre; Tz. aqduh ugi, plur. iqcdirah ; 

Senh. nqdah, plur. iqedhan : cruche-baratte ; Tz. inqdnhl: cruche 
à eau ; Senh. Laqdalu : jarre; Bq. Am. laqdüu, plur. iiqdikin : pot 
à pommade.

QDM Izn. oqdini, plur. iqdimen : vieux, ancien ; d-elmqaddcni : 
payable d’avance (en parlant d’une partie de la dot).

Q D A I z n .  eqda : finir ; iqdayi : je n'en ai plus.
—  Bq. eqda, F. H. qedda: transit, prêter à .quelqu’un ; avec zser : 

emprunter; eqnayi : prête-moi ; qdi" zc^res : je lui ai emprunté.
QBB, Izn. R. aqudad, plur. iqudacLen : court.
—  Izn. aqducl et iaqduU : petite verge.
•—  Izn. iiqudda : état de ce qui est court.
QSH*, Izn. eqRo.}}, F. H. teqsaJi : être dur.
—  Bq. .A.m. Izn. seqsah : durcir, tremper (le fer, le cœur).
Q S S I z n .  R. Senh. qéss, F. H. tqéssa : couper, tailler.
—  Izn. lemqas : ciseaux.

IIe n is io . a'i
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QSR Senh. aqsir: court.
—  Senh. W. Bq. Am. iaqasrii; Tz. lacjeardsi, piur. iùjar<rr.yüi : pot au 

lait.
—  Izn. taqesraii: pol à deux anses.
QZ, Bq. Am. iqizil: grincement.
QZF, Bq. (jezzef, F. H. tqezzäf : pincer; aqezzif: pincement.
QZZ, Izn. qczzn : anus (terme trivial).
QZR, Tz. eqzo, Y. H. tqczzii : arracher (cheveux, poil, alfa).
QZN, Izn. \V. Tz. aqzin. piur. iqzinen; Bq. Am. oqezztin, piur. iqzi- 

nen : petit chien.
—  Izn. iaqzint : i ” fem. du précéd. ; 2 ® ortie (plante).
—  Senh. takzint : (fém. de nldi) : chienne.
—  \V- iaqzind; .•Vm. iakzint; Bq. Uikzint; Senh. iikzinin (piur.) ; Tz. 

/nirhi/'.; orties (plante).
QR.-V *, Senh. aUfraya : la lecture.
QRB*, Izn. Senh. Am. Bq. qreb, F. II. qerveb : approcher, être proche.
—  W. Tz. qvub ellil : grillon.
Izn. R. Senh. rjrib : bientôt (adv.).
—  Senh. el "erbn : outre en cuir, gourde.
—  Izn. W. Bq. Tz. a^arrabo, plur. igarraba : bateau, barque (Cf. 

Ar. l’arcb et Esp. cnrabclo : caravelle).
QRB, Izn. nqrab : petite sacoche aux provisions en sparterie.
— W. Bq. Am. laqrnbt. plur. iiqrabin : petit jianier, coulfiu.
QRB5*, Senh. l.aqorbusL : coude (du bras).
QRT Izn. IqtirL, plur. tcqriit : dchris.
—  \Y. (aqtirrnd, {)lur. uqurrudin : moulin à bras usé.
QRTT’■ (?), Seuil, aqariüi W. Tz. n^nvtit : Izn. Bq. Am. ogerdid : 

sans queue.
— Izn. zgertet : couper la queue (à un animal).
[QRTS], R.,̂ 7(̂ a/7a.y (coll.) ; Izn. aqùrtn.'j : cartouche, balle, paquet (de 

thé, etc.).
QRD*. Izn. tqordi-l, plur. iiqurdiyin : mesure de capacité, décalitre.
—  Izn. squrred, F . II. squrrud : s’accroupir.
QRDL, Izn. aqerdal : grtinà.
QRf), Ŷ. iaqarruU, plur. tiqarnidin : vieux moulin à bras usé (v. 

rac. QRT).
QRS, eqqcrs, F. H. qarres : sa fendre, se déchirer(v. rac. GRS). 
QRS, Senh. aqarrnü, plur. i-cn : dent.
—  Senh. aqnrrus u ivus'scn: canine (dent) \ aqarrus u wtideni : inci­

sive (dent).
GRSH(?), Arab. dial. eZ<jre/-s«/i ; couteau hors d’usage.
—  Izn. ayersuh : couteau hors d’usage.
QRJ, Izn. amuqrdj : bouilloire.



QRQ*, Senh. qajTaq, F. PI. tqarraq (Jj.es) : plaisanter avec quelqu’un, 
le tourner en ridicule.

QRQB*, Izn. qcrqeb, F. H. Lqcrbeh ; Senh. W. Bq. A.tn. sqàrqeù, F. H. 
sqarqub ; Tz. sqàqeb : frapper (à la porte) (s’emploie souvent avec 
la particule d de proximilé).

QRQR, Am. aqarqur, plur. iqn7'qurcn : crapaud ; Senh. grenouille.
—  Izn. qarqriu, plur. iqarqriwen : crapaud.
—  Izn. qarqar, F. H. tqarqar et sqerqer, F. H. sqcrqiu- (R. Senh. 

sqaqa, F. H. sqaqai): caqueter, glousser, couver (poule) (v. rac.
QAQ).

QRQS, aqerqn's (v. rac. RQS).
Q R N I z n .  R. et Senh. nqart-m} : mari tnimpé, complaisant.
—  Am. Igarn, plur. lo^run : toupet de cheveux sur le crâne des 

hommes.
QRNS, Bq. aqarnus ; W. qar/iiis : sagittaire, arum (plante) ; bélouga 

des .Arabes (Cf. TRN).
QLA*, Senh. eqli; Am. Bcj. sqri, prêt, iqra, F. H. qeddji: frire.
QLB Izn. Tz. enneqleh, ¥. H. l.neqleb : se tourner, se retourner.
—  Tz. inneqleh gås set^Sdin : il lui tourna le dos.
QLL*, Izn. aqilul, plur. iqildl: pauvre d’esprit, nigaud, idiot.
—  Izn. aqnlldl, plur. iquUalen :
—  Izn. Tgz. aqelluj ; Sejih. Lacjeddjalt, plur. iiqeddjalln ; Am. iaqed- 

djart, plur. tigeddjura ; Bq. laqeddjarL, plur. tiqeddjura : cruche.
QLLW'?, W. iqellaiyen (plur.): testicules.
QLJ^, Izn. qidja^. F. H. quiju^: se renverser.
QL^*’, W. Bq. Am. qya^; F. H. qeddja^: arracher (cheveux, poils, 

alfa); 2 " s’élancer.
QLhlS, Bq. aqelmus, plur. /ysi/nos .• capuchon du burnous.
QLMN, Izn. aqelinun : capuchon du burnous.
QSS, aqassaa eiqiks : corne (v. rac. Slv).
QSS *, Izn. eZyos .-effets, vêtements, trousseau.
QSBL, Senh. aqesbdl : épi de maïs (Cf. Izn. akbdl : m. s.).
QSIP, Izn. oqessud; plur. iqessnden et iqeswnd : btïlon et bois de 

chauffage.
—  Senh. et R. akcssùd, plur. ibessiu/cn : ra. s.
QSR*, W. Bq. Ara. aq'sur, plur. iqcs\\'nr • Izn. aqsiir, plur. iqesran ; 

Izn. Senh. Laqsurl, plur. iiqcsrin; km. iaqsnri, . iiqsurin ; Tz. 
iaqsüdi, plur. ; écorce, croûte, coque, coquille.

—  Izn. Senh. W. Bq. Ara. aqessar, plur. i-en ; Tz. aqessn : chauve.
QSRR, AV. nqesrur ugi., plur. iqesrar : cruche baratte.
—  W. iaqcsrnrt iamczzidnt : pot à pommade.
—  Senh. iaqejrtiri, plur. tiqejrurin : m. s.
QSQR, Senh. aqasqar, plur. iqcsqaren, épi de maïs.

MEXIQUE DEEDÈEE-FIVXWÇAIS I
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QSH, Tz. quseh, F. H. tqnssn/i; avoir l’onglée, froid aux doigts.
QJU, Izn. eqju, F. H. qiju., prêt, iqijwa : avoir l’onglée.
QJDM, Ain. squjdcm, F. H. squjdum : s’accroupir.
QJPiR, taqejriu'L (v. rac. QSRR).
QQ, Tz. Bq. Am. Scnh. iaqqa ; Izn. Lig^n : genévrier*.
—  Senh. taquqt : n. d’unité de iagia‘’L: noix.
—  Senh. taqqaH, plur. tiqqnin: grain (v. rac. KK).
QQ, Izn. cqqi, F. H. teqqi ; R. Senh. eqqtt, F. H-. teqqu ; coïter. 
QQS, Izn. R. Tgz. eqqes : F. II. Icqqes : piquer quelqu’un (animal 

venimeux, (‘ [»ine) ; causer une démangeaison, une cuisson (par 
piqûre, brûlure ou par une substance forte au palais); Leqsayi 
t^îrdemt : un scorpion m’a piqué.

—  Bq. Am. au figuré : iqsayi g ur ina : il me fait pitié.
—  Senh. eggas, F. H. tGggss : griller, torréfier, rôtir.
—  Senh. tigi^csL: rôti.
—  W. iiqqasi : anierlinue légère (Cf. Izn. iiqqnlii).
—  Am. liqqas : démangeaison, cuisson (d’une brûlure, piqûre ou 

blessure).
-— Izn. ascqqas : fiiiue non mûre (qui brûle la bouche).
QQIl. Izn. iiqqald : amertume légère (Cl. W. Liqqasi : m. s.).
Q in ' ' ,  Am. eghed : être sec (terrain).
Ql.lZ *, Senh. Leghaz et A/vVmr .• criquet.
QîMR, Senh. qnmmcir, F. II. tqciinmnr : pincer.
Q.ML *, Senh. elqummel {yo\\!)\ Bq. Km. elqunnner ; W . erqununer : 

punaise.
QMS, Senh. qammes: embrasser voluptueusement (v. im i: bouche, 

rac. M).
QM;M, Izn. aqenimuni : hou<K\e. (y. iiiii, rac. M).
QIsDPi“, iagenlmri : cruche a eau.
QNFD*, Tgz. .• hérisson.
QîsFH, Bq. nqcnftdi : hure, museau (cf. rac. IINFR, GIsFF).
Q N T S e n h .  eqnud, F. H. qciviad, être alTligé, mécontent.
[QNDL], Izn. esqundel, F. II. squndid : faire tomber à la renverse ; 

isqnndcis : il t’a renversé.
—  Izn. elqandil: lampe à huile^
QNDjP, Kizeunaya : qund^ ; Am. ralla .* araignée.
QIsSK, W. aqensur, plur. iqensiiran et iqensar : visage, figure (v. 

rac. KZR).
QMS, Izn. aqennis, plur. iqennisen : moelle comestible du palmier

1. V. Georges S. Colin, Élymoloijies magribincs, p. 8, § i!t.
2. Esp. candil, lampe à huile.



QNS, W. aqnus, plur. iqnusen ; Tz. Bq. Am. iaqnitsi, plur. tiqen- 
was ’ Senh. iaqnuHL, plur. tiquas: niiirmite.

QNQB, Seuil, aqenqub, plur. iqenqab ; Ani. aqenqab (el asenqub') ; 
Izn. nqemqiun, plur. iqernqam : bec (cf. Bq. agernbuz, plur. igeni- 
bâz : bec et rac. GNBB et M : imi'').

QNN, Izn. qunân : être joufflu.[ Q N N ' J ,  Senh. iaqninly plur. Liqninin ;  Izn. Inq'^ninni-t, plur, iiq' n̂in- 
niyin ; Tz. taqnenncst, plur. iùjnenniyin ; Am. inqannii, plur. 
iiqenyin ; W. iciqannit, plur. Uqcinnay ; Bq. taqannii, plur. tiqan- 
nny : lapin.

0.\rsY, Izn. W. Tz. .'Vm. eqnunncy, F. II. tC(jiuumuy; Bq. cknnnney, 
F. fl. tclcnun/wy ; Senh. cJuiunncv, F. 11. leh/ttumur cl hcrnun/iay, 
F. II. kcrnnrinuy : louler, être roulé, dévaler (pierre..., etc.).

—  Izn. Am. scqnnnney, F. II. se([>tunnuy ; Bq. scknunni : faire rouler, 
faire dévaler.

—  Izn. okerneunciy, plur. Ae/; ; i" caillou roulé des torrents, galet; 
2 “ vagabond; W. akarnennay ; Tz. amkà/inay, plur. i-on : Izii. 
ahnimey : galet, caillou roulé et arrondi par l ’eau.

—  ̂ Tz. kanunni, F. H. tkànunnuy : être rond (Cf. iakernnsL : rocher, 
monticule rocheux).
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H
HAF *, Izn. Bq. hnf, F. H. ih u f : tomber, descendre.
—  Izn. shuf: faire tomber, renverser (Cf. Izn. nehiulef : glisser, v. 

rac. HLF, HRD, HLSi), LLD).
—  Bq. Am. tnmdiyâfiy plur. timcJiynfin : partie de la toiture en sail­

lie, qui déborde des murs.
HAT*, Izn. üieid, plur. Lehyitd : mur.
—  Izn. amhaùd : prévoyant.
HAip *, Senh. hido : avoir ses époques, ses menstrues (femme). 
HAL“, Izn. nJtaidi, plur. iJtauliyen : bélier.
—  Senh. Izn. s/ial; W. Bq. Am. sJiar ; W. serhar ; Izn. meshnl; Tz. 

mei/mr .• combien ?
HAK*, Izn. liatk, plur. iJiurâk : étoffe de laine.
H.A.J *, Izn. Jiaj, F. H. ihaja : chasser (les mouches),
HY”“, Izn. sethn, F. H. tseiha ; Izn. R. ; avoir honte.
HBA*, W. nehhit, F. H. tnehbu : se traîner (bébé), ramper.
HBB Izn. iihabbet, plur. ühbabin et tihabba ; Bq. Am. iahahbuit, 

plur. tüiahba : grain, graine.

I. Y. R. Basset, Etude sur les dialectes berbères, p. 63-65. 
a . .Vient du roman conil : lapin.

■ à.;.
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—  W. iahabhit, plur. iihahhiyin : plnt (ustensile).
—  Izn. lemhibhei: amitié, amour, alTectioii.
HBL*, Izn. Senh. Bq. Am. bu Jihcl ; W. Tz. bu hhcy : Ame, vie.
HBS, W. Tz. amehbis, plur. i-eri ; Am. tiinclibciii; Senh. lamehhciist, 

plur. iimakhisin ; Bq. tnmahhireld, plur. tiniahbi'sin : salamaiiclre.
HPF“, Izn. Senh. R. he/Ja, F. H. Üieffa : sc. .
I;IFR*, Senh. .• creuser ; Izn. nhfir : [üssé,, tranchée, trou.
—  Izn. ahfir u^erda : trou de rat.
HTA“, Senh. Bq. .\ra. IiUi : i" jusque; 2 “ Senh. : aussi (adv.) ; hta 

kedjini : loi aussi.
—  Bq. Am. litn rmcini : jusqu’où, jusqucs ii quand?
HTTS, Senh. iahtattn'st: petite grêle, grésil.
HDA*, Izn. hadci, F. H. tJiadn : approcher, frôler quelqu'un.
HDD“, Bq. elhadd : limite; Izn. nw /(//«'</.• tan t que..'.
HDH “, W’. Oq. Am. shidar, F. II. shidur: boiter.
—  W .  Dq. tvm. d-aJiidar, phi y. d-i-cu : boiteux.
HDA“, Senh. û/idû, F. îl. hattn ; A. .\h. nhcîu, F. H. haliii ; Izn. 

ebda, F. H. haija : guetter, surveiller, garder; Izn. liatiu ; garde.
HDD, Izn. ihid^'ûu ( plur. de adù): vents (v. rac. DU).
HOR’ ,̂ I-~n. lidar, F. H. haddar : être présent, se présenter, compa­

ra itre.
—  Izn. sahdar ; faire comparaître.
—  Izn. amcJidar, plur. imehdaren : élè̂ •c de l’école coranique.
I;15, Senh. R. nhsi ; Izn. Guelava isi : giron (Cf. Izn. nbsus : m. s.).
HSD“, Senh. Bq. Am. .• jalouser ; Senh. Ichsud ; .A.m. leh-

.sed .• jalousie.
H55 Izn. hess, F. M. nesses : sentir, pressentir ; .-Vm. esl/atss, 

F. H. csi/itissai ; se rendre compte, s'apercevoir.
—  Tz. sbits : être légèremeut malade, se sentir mal à l’aise.
—  Ŷ. Senh. mehsiis : celui qui est légèrement malade.
I;IM*, Bq. .\m. Senh. ahsen : être meilleur, surpasser eh qualité, eu 

bonté; .-Mim. lebsânn, act. de se raser.
I;I5F ?, Izn. bsaf, F. H. thasâf : plaindre quelqu’un ; thasfag i ifel- 

laben : je plains le cultivateur (Vient peut-être de l’ar. :
asifa, être affligé).

I;IZZ, Tz. liaizuz, F. H. thaizuz : se balancer.
—  Tz. bnizuzn ; balançoire, escarpolette.
HZM“, Bq. Am. hazzern, F. H. thazzem : se ceindre, mettre une 

ceinture.
—  Senh. ahazzein ; Izn. iabezzâmi, plur. ti-in ; Tz. Bq. .\m. Senh. 

ialiazzânt, plur. iihazzamin : ceinture d’homme.
HRI, W. Bq. Am. hari, F. H. barri ; Tz. Jiâri, F. H. barri: moudée.
—  R. ahray : n. d'act. ; mouture.
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HRF*, Irn. ehref, F. H. /«errê ; renvoyer, chasser quelqu’un.
HRT, Senh. R. snhrei, F. H. snlirul: être essoufllé, rûlor. 
îIRD, Izn. aharyai: boue.
—  Izn. AV. iaknjyatt • Tz. iahâyati. : bourrasque, tourbillon (de pous­

sière).
HRR *, Senh. Ae/v, F. II. Leliawa: exempter.
— Izn. lehrarai: incisives (dents).
—  R. reAru;-(coll. plur.) : épices.
HRRD, Izn. Tz. ehf-ured, F. II. Ichrurud : se traîner sur son séant 

(enfant); ahr-ured : n. d’acl.
I.IRS, Izn. \N'. aJiarsnu : rude, ruqueux.
HRS, Tz. W. ifhrit.s, plur. ihritSen : lanqe.
HRK, \V. a/irul; en di/wtirl: barre Icrmanl la porte.
HRIv*, Izn. Are/q F. II. hiirrii[{: remuer, bouger, se lever en u liarka n ; 

V̂. Senh. lu'CK, F. II. harrek; Tz. hdh. F. IL harres : se lever en 
«An/'Ao», expédition guerrière.

—  Senh. lharka ; Izn. lharket; W. rlia 'kei: Tz. erhdkel: troupe levée 
pour une opération déterminée, expédition guerrière.

—  Bq. lehrak en iü/nivin : ophtalmie.
HRQ"*, ïnz. Senh. ehraq, F. H. karraq : se brûler.
—  Izn. Senh. sehraq, F. FI. sehriq : brûler, inccudier.
—  Senh. lehriq u i -̂adän : coliques, douleurs au ventre.
—  Izn. lharrag: la race caprine, les chèvres.
FIRM'*', Izn. ahrani, plur. /Az-amc/i ; gars, garçon.
—  Izn. memmis al hnram ; R. mis en ddjehrani : bâtard.
—  Izn. tahrnmiyat : ruse, méchanceté.
—  .A.m. yarlwni (inétat.): menstrues, règles; iam^art tcÿ rarha/n : lu 

femme a ses époques'.
—  . Bq. .‘\.m. aharmuk, plur. Uiarmusen : bébé, petit, enfant, enfant. 
FIL.'V”, Izn. Senh. chli ; Tz. eliyi : être bon; tir ïehli ; Tz. tvA ïehri :

il est mauvais, il ne A -au t  rien, il est méchant.
—  W. Tz. ehru, F. II. heddju : humer (avaler un liquide en retirant 

son haleine).
—  Senh. }ilu : doux : Senh. clhalaiva ; W. reluycuvcL : douceur.
HLLF, Izn. nahlnief, F. II. innhbihif: glisser (cf. rac. IdLD).
HLF Senh. el liu lf : le serment, l’action de jurer.
HLD, \Y. Tz. hruddjed, F. H. tchruddjud ; Senh. hlussed, F. H.

ielihissud" : glisser (cf. \zn. Jßulcf: in. s.).
FILS, Izn. hies, F. H. halles: bâter.

I. Peut provenir egalement de la rac. ar. çui a donné rahim : utérus, matrice,
liens du sang.

3. Moyen Allas eisad. •



—  l7.n. Senh. tahîâst, plur. iihlâsin ; Tz. ia/irà'sl : bnt.
HLLS, Izn. iahlalâsL: miil incurable, ne pardonnant pas.
HLLM, Bq. ; petiot, tout petit.
HLS, Izn. nißuk, plur. i/icjln-nH : vieille natte en alfa hors d’usage. 
HLSJp, Senh. hlussecl : glisser (v. rac. I;ILD).
I.ILHL, Izn. Iielhcl: rouler le cuiiscous en l’humectant.
HLHL, Izn. W. IicUial : lavande (de grande espèce, plante).
IIK.-V*’, Izn. Iclihcïit; \V. Tz. iuhhâU, plur. Lilikâyin : conte, histoire. 
IllCR, W. amciikur : vagin.
I.llvK*, Senh. el Jinkkn : gale ; àis el I/akka : il est galeux.
H5.-\ ”, Ain. Bq. ihnsil: croiilc, écorce.
—  Izn. Bq. .‘\m. hoko : mais, cependant, seulement. 
n S S ”, Izn. Iickk, F. H. tlie ŝn : couper, faucher l’herbe.
—  Izn. Icli'èis : herbe, fourrage.
—  Senh. Am. n/ikis, plur. i/ixisc?i : brindilles, menu bois.
HSS, Izn. a/tsiik : giron (cf. rac. I;1S).
H5M”, Senh. cJihcm, F. II. hckkein : avoir honte.
HJ A ”, Izn. ihajPt, plur. tihujâ! : Tz. lhajit, plur. tüinja: conte, his­

toire.
H.IB”. Izn. Iclijâ'ii : vuile (cachant les femmes).
—  Izn. iinic/iiuhin : les trois ['remiers pains de beurre fabriqués avec 

le premier lait d’une femelle laitière.
Ij.ID, Izn. alijtu!, plur. ilijidcr, ; ânon (cf. ar. Je/ik : in. s.).
IIJPi. Izn. W. Bq. Am. lahiitrl ; Tz. Inlijü°L : c\h\t.
—  W. er hu ja rl : haie vive; W. cr lutjart en druniii ; Senh. Lahu- 

ja ri:  haie, fourré de figuiers de Barbarie.
HJAI ”, Izn. Jjjcm, F. II. hedjeni ; raser, mettre des ventouses.
—  Izn. ahedjnm : barbier (qui rase, ou applique des ventouses). 
HQR”, Bq. Am. sahqar, F. II. sahqir ; Izn. sa^qar, F. II. sci^qir:

humilier, mépriser quelqu’un.
—  Izn. amnf-qur : humilié, méprisé, méprisable.
HM, Izn. huma : afin que..., pour que...
HM.'V”, Izn. elinia, F. H. hemnia : se chaulTer, être chaud.
—  Senh. Bq. Am. ellunu ; W. Tz. relunu : chaleur (du feu, du soleil). 
Hi\ID *, Izn. Tz. bu homdiin ; Senh. W. bu liandun : bourrache (plante). 
HMS”, Bq. Am. Ihiniùs ; Izn. Senh. Ihimù::-: pois chiche.
HML”, Izn. chmcl, F. FI. hammel: 1" supporter, prendre en charge 

(aux sens propre et figuré); 2 “ être en crue (cours d’eau); Bq. 
ermahmej- : brancard, civière.

FIMR, Izn. Senh. iihimeri, plur. lihemriwin et tihim âr;W . ihimarl, 
plur. iihamriw’in ; Tz. ihimmSi, plur. iihamriu.dn : troupeau de 
moutons. ‘

FIMM *, Am. Senh. ahmâni, plur. ihnianien : pigeon.
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—  Izn. a J tsm m u m  : orge échaufTée aux parois du silo.
HNA*, Izn. ta h n à it  ; W. Bq. Am. t a h n i i , plur. ih a n îa  ; Tz. L a h n e 'àl , 

plur. t ih a n y in  : soutenant la toiture.
HNA*, Izn. Senh. e lh o n n i  ;  R. e r h e n n i  : henné ; R. fiiraier (euphé­

misme).
HNT *. Senh. ia h a n n i  ; Izn. R. Lhan id , plur. iU iim a  : boutique, épi­

cerie.
—  Izn. ih f  en iJianet ; Senh. l^f.riya n Üiannt : épices.
HNDR, Izn. inheinlurl: cabane.
HNJR, Izn. lutnjer, F. H. (hunjnr : être transi de froid.
HNS", Senh. a/inns, plur. ihnäs ; Am. inhnnsL. plur. {Uinas : conte, 

histuire, charade.
— Î3q. alunis, plur. Uiamvüs : gros lézard.
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”, Bq. .Am. ^reh; F. H. t^.reb : gronder, réprimander quel­
qu’un, lui faire des reproches.

—  Senh. ania^h : pauvre d’esprit, fou.
ĉ -AF *, .Am. ti-uf, F. H. ln^\'of: déjeuner ; ta^vif: le déjeuner.
t̂.AD Izn. R. Senh . ^acl: encore (udv.) ; nr. .. ^ad : ne... pas encore.

—  Izn. p-nitd, F. H. ÿ^au'nd : i" recommencer; 2 “ rapporter, racon­
ter ; 3” derechef.

—  Bq. .Am. l^auda ; W. Tz. .• jument.
^.AT“, Senh. ^aved : crier, appeler; Izn. Senh. Ic^yad : cri. appel. 
jp.AR Senh. ÄV. Bq. .Ani. n^-ar, F. H. .• jouei-.
—  Bq. -Am. IspyareC ; AV. re^ynref : jeu .
—  Senh. ^air, F. H. C^nir : se disputer.
qAL *, Izn. Senh. ^ w c l : vouloir; Izn. Senh. uv ^wcL: refuser, ne 

pas vouloir.
jp-AL*, Izn. le^ â l (plur.); les épouses, les femmes de quelqu’un.

Senh. ana^vdj : bossu ; la^iija : courbure.
jP.AM *, Senh. l^ n i : année ; l^/nya : cette année-ci ; l^anij-a nna 

d  içaddiin : l ’un prochain.
—  Am. çjim, F. H. i^iima : nager.
jp-AN*, Izn. Senh. ,Am. la^vân: vent léger, brise in.arine qui permet 

le vannage.
—  Tz. Iniu^iX'anci : aide, assistance.
^.AN*(?), AV. Tz. (P£?/J, F. H. i^ana : repousser quelqu’un.
jpUS, R. ^us ! : cri servant à chasser un chien.
|pU -Am. spu^ai, F. H. SjPî/ n̂f; braire.
jpIS *, .A. B. N., lma^'sa:\a nourriture.
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jcBD, Izn. ia^bbutt, plur ti^abbudin : nombril (cf. rac. MD). 
jpBZ*, Senil, a^abbiz: poig’iiée, ce que contient la main. 
jpB R I zn. R. Senh. a^bar, F. H. L^bbar: mesurer les grains, la 

longueur.
|PFS Izn. le^is: traces de pas laissées sur la terre.
—  Izn. bu^afjns: sandales faites d’une semelle de peau retenues par 

des cordelettes en palmier nain.
jpFN'“, Izn. Senh. \V. Dq. a^affd'/i: mauvais, méchant.
—  Izn. ia ^ ii[/ '/ H i:  saleté, ordures.
jpI 'R ', Senh. cnna^tar, F. II. trébucher, broncher, buter.
jpTRS'"?, Izn. n^ irtis, plur. i^ trà s : houe.
—  Bq. Ain. ^ linis eUil: hibou, chouette.
pT L ”, .Am. inhtert, plur. iiheirin: Bq. tahliri: serfouette. 
qT L ’̂ , Izn. ^ttlar. F. H. t^ tin r: tarder, être en retard.
^T5, Senh. F. H. (^lUnk: mordre; a^a/Uk. plur. i^aUisen: mor­

sure.
^D.A’', Senh. o^da. F. H. ^addit: aller, partir, marcher, passer.
—  Izn. Bq. .Am. ac-da. prêt. ïaf-da, F. H. c-adda: passer.—  Senh. î i i ^ d c i  ( b a l :  R .  t a ^ l a  j d i o r :  il est tard, tardivement.
—  Senh. Bq. .Am. ennemi.
—  Bq. Izn. a landau: Am. a l^adiu: sus à l’ennemi! au secours!. 
^DD"“, Izn. r'n '̂ii(t{, plur. tif^hulin; galette.
qDS, Izn. a^addis;\\. ^iddis: ventre; AY. iuff zug ^ ddis: il est 

hydropiqiie ; Izn. R. sopiitfdiA.’ enceinte (femme, femelle).
— Pi. et Senh. ki.^addisl : estomac; ; Tz. hvdropisie.
^DL“, Izn. ^addel, F. M. tød d el:  castrer, châtrer; Bq. AY. Tz.

^ d er, F. H. ^ndder: i" ajuster, arranger; 2 “ castrer.
^S. AI z n.  ti/iasa : à plus forte raison, à fortiori.
p S S ',  Izn. R. Senh. ^ass, F. H. if-nssà's: surveiller, srardor, guetter.
—  Senh. Izn. l^assüC; '.Am. l^issel; W. Tz. Bq. croassai: surveil­

lance, garde.
pZZ ”, Izn. R. Senh. ^azza, F. II. i^azza : faire les condoléances. 
i ẐZ, Izn. R. Senh. a^azri, plur. i^ zririn :  célibataire.
—  AA’ . Bq. Am. Senh. [a^azrii; Izn. la ^ zri-l;  Tz. ia^zresi, plur. 

ii^ zririn : jeune fille, vierge (vient peut-être de la racine arabe 
^DR*:).

,pZR.AIL“, Izn. R. ^azrain : ange de la mort.
^ZjtZ, Senh. ^ z^ az, F. H. i^ z^ iz:  grincer (porte).
^ZM *, Izn. R. Senh. azzeni, F. H. i^azzeni: faire des incantations. 
jpRF', Senh. l^ r f : connnaissance, le savoir.
^RBN, Senh. Am, Bq. a^orban, plur. i^.rbanen : bouc.
^RD, Izn. e -̂aci  ̂ F. H. ^.rrad: inviter, aller au-devant de quelqu'un.



—  Izn. F. H. t^ réd :  {router quelque chose.
—  Izn. Tz. a m a ^ ' a d , i m a ^ - a c i c n ; i a m a ^ ' a t  en iuvviirt; h.m. 

cl^ rcd; Senh. el^rôd: barre fermant la porte.
^RS*, Tgz. ; jardin fruitier.
^RR, Izn. Senh. R. a^rur, plur. ijpnrar.-dos ; W. Bq. tuda huçariir: 

il esltombésur le dos; Senh. Ain. ibda h ii^ rur : i\ tombé h la
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renverse.
—  Izn. Bq. Am. ta^rurt, plur. iiçrirâr: W. Senh. Ln^uvL, plur. 

ti^j'urin;Tt.. Lcî rd, plur. iip-nra : dos, colline, monlicule, mamelon.
—  Izn. W. hida^'uvi; Tz. buia^ûl, plur. dhn t^ira: bossu.
— Izn. el^ari: le sommet d’une montagne.
(pRS’', Senh. a^-ih, plur. i^rden: enclos fait de branches épineuses, 

servant de parc au.\ troupeaux. 
jpRJ “. Senh. F. H. ^nrraj: boiter a/na^raj: boiteux.
(^RQ*, W. a r̂ar/. F. II. ^irracj; Izii. Tz. Bq. Am. nn -̂CKj, F. li. 

s’exiler, s'expatrier, partir à. l’aventure.
—  R. vagabonder.
—  Izn. W. Tz. nmenna^ruq; Am. Bq. amenna^-aq : vagabond.
jcRpR (?), Am. agoniser, pousser le dernier soupir, râler.
jPRpPi, Senh. cl^nr^^r: thuya.
jpRÂF, Izn. o^rnuf]  plur. ip-arnâf: tige du palmier nain portant les 

spathes.
(PL/V*, Izn. OqIci, prêt, tii^la: être haut élevé.
—  Senh. F. H. sp-ala; Izn. sn^la. F. H. s^da; T?., sa^ra ;y\‘ .

{s^uddja, F. H. tes^iddja : hausser, élever.
—  Senh. ia^aut; Tz. tci^rnut: couverture de laine.
(PLF'', Izn. plur. panier, coulîin; Am. musette,

mangeoire.
(PLQ’“, Senh. o^laq, F. H. t^ lla q :  être suspendu.
(PL/̂ L, Izn. n ^ l^ d ,  plur. coq.
(PLM *, Senh. ^lleni, F. H. t^dleni: apprendre une science, un 

métier; ta lliu m :  n. d’act. apprentissage.
—  Izn. lo^là'm: drapeau.
—  Senh. sipallern, F. H. staplnnw : enseigner.
|PIvZ ',  Izn. R. Senh. â a'"Jclc“'âz, plur. if^d'kldazen : canne, bâton. 
(PKR*, Bq. jpa/ier; être trouble, polluée (eau); aincin ^ikr-en: des eaux 

polluées.
^SA *, Senh. laçda: le dîner, le repas du soir.
—  Senh. t^ sèa: dîner.
^ S B S e n h .  Am. la^eb: chaumes.
—  Am. ana^ub, plur. ina^âb : bûcheron, ramasseur de bois.
—  Bq. m^iseb, F. H. teni^usub : se battre, se donner des coups.
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^SS*, Izn. ^ s s, plur. nid.
—  Izn. Ca^assiui: petite lenle; Senh. tabust, plur. ti^âs: cabane, 

hutte, gourbi.
Izn. Senh. la^cb: étonnant; la^aïh, Icgraîb : choses éton­

nantes, merveilleuses;
|p.IJ *, Am. tourbillon de poussière.
^JM“, Izn. Tz. a^njmi, plur. i^jm iren : t̂ üvcdiW.

N *, 5 e n h . cl ça j in : p à le.
p̂QD W. çjig^'cd, F. H. i^ugg''ad: lier, nouer, ceindre ; W. 

go({. F. H. (^a“gg '̂a(i; SC ceindre, se mettre une ceinture; W. ia^og- 
g“ a plur. li^ogg'-'a .A ; ce i n t u re.

jPQL*. Senh. ln^qc/l:Bq. Am. î7 intelligence, faculté du souvenir.
—  Izn. si l^ cjcl et lof^qel; R., sej-^ejar: doucement, lentement.
—  Izn. tu^rjcl: être reconnu.
jpQQ, Senh. ta^rjcjnit. plur. ü ̂ (jfjain : i" grain, graine; 2 " capsule,
. amorce (pour fusil).
/:QQ, Tz. Bq. a^jiq, plur. i^iqiqcn : gcvhoisc.
|PÎ\ID Izn. la^mcd et a^a/n/ntid. plur. i^aniniuden: bâton.
—  Izn. ^:imndn ; Bq. Am. ^niinnda : 'Ï7.. na^näda . rnesta^nâd •' 

exprès.
(PMR“, Izn. (fém.) : vie, souille, âme, âge; ieffag la^nar ennes :

il a rendu le dernier soupir.
—  Izn. ^ m ru ;  R. Senh. ne... jamais, ne... plus.
—  Izn. Igamarel, plur. l^ m air: charge d’arme à feu, coup de feu.

W. Am. snn^mer, F. H. sna^mir: faire semblant, feindre.
—  W .  isna^mil- delmes/<i/t : il feint d’être pauvre.
p̂MM*, Izn. oncle paternel.
—  Izn. Senh. tapanunâmt: lurhan.

-—  Izn. taçjndnit: dot, douaire. 
jpN.A’', Izn. Bq. aggia : signifier, être.
—  Izn. main açjiân niiddnd : qui sont ces gens?
p̂NZ, a . .Ahtu. elginzi: l’espèce caprine, les chèvres.
(PNQ*, Senh. el^ nq, plur. le^niiq: cou.
—  Am. Bq. bn^anqnq, plur. ibu^nquqen : b o s s u .

H
HA*, /ta : particule ayant le sens de : voici, voici que...
—  Am. ha. hdbâs imrniil : voici que son père mourut.
—  Izn. ha qellait et ha qait. le voici ; Senh. h'a gak : tiens!
H, Izn. Tz. Bq. Am. wah ; Izn. R. Senh. ih et^‘/A,‘ Senh. ah. : oui.
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—  R. waka, seulement, sans plus, c’est tout.
HA.F*, Izu. Tz. i)u hiyuf. faim ; Izn. mhaf, F. li. tcinhafa : vagabon­

der.
HA.S, Senh. clhaisn ; Izn. clhniset: animal, bêle.
HAN*, Izn. Bq. Am. ehwen, F. H. hewwen : être facile.
HW, Izn. Tz. chwa, F. H. Iiukk'̂ 'a ; \V. chwa, F. H. : des­

cendre.
—  Senh. le/ii'-’a : poignée, contenu du creu.\ de la main, les doigts 

presqu’allongés.
FIAVA*, Bq. le/nm : chant.
IIUL?, Senh. nni/irtl : niais, naïf, sol (v. DIlfA.
HID, Senh. hnvad, F. H, tharail, injurier, in.su lier; nhiyad : injure, 

insulte.
—  W. amahvud, plur. inichyad : nonchalant.
[IBS, Izn. ehheh, F. II. hcbbes : agripper, saisir avidement.
HDD, Izn. Tz. liedda, F. II. Lhcddo : paitrc ; ahcddu (n. d'act.).
HDD*, Izn. mhtiddn, F. H. Lcmlunlda : discuter (en commun).
HDA*. Izn, lehdiya : présent, cadeau.
HDZ, Izn. ahcdduL : pilon (v. DZ).
IIDR. Izn. \V. Bq. Am. ahidiir : Tz. ahidid ; Senh. i.ukidtn i. : peau 

de mouton avec laine.
ITDN, Senh. ahaddun, plur. ihcdduncn ' ; burnous.
HDN*, T"z. heden, F. II. Uicdden : se calmer.
HR, Tz. buharu, plur. ibuhnriden, fém. ibuhariif. : lion (cf. rac. UIIR); 

Izn. ahiri : chameau de selle « luehari ».
HRDN. Senh. ahardan, plur. ihardanen : chien.
HRK, W. Bq. ahriLk, plur. iherwak ; Am. Senh. cihrus, plur. ihenvas ; 

Tz. cihrus, plur. iliawcib : pilon (du mortier).
HRlvS, Izu. nherktts, plur, iherkeïs ; W. Bq. Am, nherkus, plur. iker- 

kusen ; Tz. ahâkus : chaussure en cuir.
—  Ain. arkns, plur. arhasen : semelle en cuir retenue à la cheville 

par une cordelette de palmier nain.
HRKM, Izn. ehrukkeni : tourner (en parlant de la selle, du bât).
HRQ*, Senh. Am. ehraq : déverser, se déverser (liquide).
HRM, Izn. mhurnun, F. II. tenihurnun : se mordre réciproquement.
HLK, Izn. ehlek, F. H. heUek ; Senh. ehLek, F. H. heddjck ; W. Bq. 

Am. ehrek, F. H. heddjefe ;Tz.  ehres, F. W.heddjes : être malade.
—  Izn. Senh. amehluk, imehlâk : W. Bq. Am. nmehrnk, plur.

imehrak ; Tz. atnehrus. plur. irnehrds : malade.
—  Izn. Senh. sehlek : rendre malade.
—  R. rehyäk : maladie, mal.

1. Sous : aheddun : burnous.
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—  W. rehräk ajzdâd : la peste (euphémisme).
HSM, Izn. hei'àcni : découper, mettre en pièces, en morceaux. 
ITJL̂ ‘, Izn. R. Senh. adjal: veuf (v. DJAL*).
HQQ, haqrjai: voici, voilà (v. rac. GL).
UND*, Izn. Senh. clhend ; R. erkend: acier.
—  Tz. la kendes l  ; Izn. lakendü-t lavùini-l : finfuier de Barbarie. 
HNNI, ckiwnney : rouler (v. rac. QNNI).

IVl
M, ni : thème des pron. alTixes et isolés, 2 ' pers, fém. (v. Cram.' .̂
M, Izn. Cq. Am. w/n .• comme ; Izn. animu ; R. amïa : comme ceci, 

ainsi ; Izn. nmniit d ivaininii ;R. amïa d «'<7./;/ïa ; ainsi, comme ceci ; 
A. /Vh. anika ' : ainsi, comme ceci.

Izn. Bq. Am. ammen : ainsi que, comme ; Izn. ammen ïeks : n’importe.
— Izn. R. amenai: comme cela.
—  Senh. (composé de ani et dag : comme, comme si, à l’instar

de..).
—  Izn. am leqtni : Am. am [uni; Bq. am rekmi ; W. amen isekini ; 

Tz. amen Isekmdni : comme si.
—  Izn. mammek : combien, comment (v. ma: pron. interrogatif; 

rac. MA).
— Izn. ami ; R. amiel wanii: lorsque, puisque..., étant donné que_

R. Senh. zng vvami: depuis que, depuis quand? R. skal ruka zug 
H.7.V2? depuis quand est-il mort?

— Izn. nielmi rnermi : quand? ; Izn. zi melnii: depuis que, depuis 
quand?

— Izn. al ami: lorsque, après que..., au point que..., jusqu’à ce que ; 
VV. Tz. Senh. ar ami; Bq. Arn. Senh. kta /-a/nz .• jusqu’à ce que.

— Izn. melmi ma: h quelque moment que... (v. ma : pron. interro­
gatif; rac. M.A).

M, Izn. R. Senh. imma : mère et ma mère. Ce mot entre dans la 
compositions des termes suivants :

■— Izn. R. lima, plur. aiima : mon frère, mes frères.
—  Iz. aiimaien : des frères, les frères.
—: Izn. W. Tz. z7zc/,'z/zzz‘ (plur. arrau') \ Bq. Am. /;ze/zz/?zz‘ (plur. iarwa): 

fils, mon fils ; idlma et ulinia : sœur, ma sœur (v. U) ; issma et 
suiima: sœurs, mes sœurs (v. rac. ST).

M, Izn. R. Senh. aman (masc. plur.); eau; Izn. amiin ettazlen : les 
eaux courent.

I .  C f. Boni M tir; i m s i  : nicmc sens.
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M, itni, plur. imaun ; Izn. Senh. : bouche, entrée, orifice, ouverture ; 
Senh. mufle.

—  R. aqemmum, plur. iqemmumen : bouche, ouverture, orifice.
Izn. aqemmum, plur. iqemrnâm : i" bouche (sens péjoratif); 2 “ Bq.

Am. muffle, gueule, museau.
—  Senh. qammes, F. II. tqammes : embrasser amoureusement, volup­

tueusement; Liqemmust, plur. AV/i2m/7î:sAi; baiser d’amour.
—  Izu. Tz. agenbu et a^enbttb : visage, figure.
—  Tz. ^cmbu: gorgée (de liquide).
—  Senh. Bq. Am. zmumme^, F. H. lezmummug: sourire; Senh. 

azmummcg : le sourire.
—  Bq. Am. summ, F. H. Isumnin ; Izn. zti.mm, F. H. izemma sucer; 

Bq. Am. asummrr ; Izn. Senh. aznmmi : succion.
Bq. .Am. zumm, F. II. Lzenima : Senh. tàmm, F. H. Lzcmmnr ; W. 

Tz. zémm, F. H. Lzônuna. : i" R. et Senh. presser, tordre (un linge 
mouillé) ; 2 “ comprimer, presser (olives) (11. d’act. azammej') : 
W. Tz. Senh. sucer.

MA*. Senh. ma.: adv. de négation ; ^anima/s >1 ma ^audag : je ne 
le ferai plus.

MA. /lia : pron. interrogatif : quoi. que... ; Bq. AV. mas lugen: nue 
te prend-il ?

—  :\. .Ah. .A. B. N. ama : ur d ufigama tsag: je ne trouvai pas de quoi 
manger.

—  Se rencontre sous les formes/7zn£n. min. mi. Termes ou expressions 
dans la composition desquels entre ce phonème :

—  Izn. ma; Tz. nrl... min ; \Y. ur... min ; .Ani. u... man ; Senh.
U . . .  ama, äguriarna. st '̂ag : je n’ai rien a boire.
Izn. Am. inâini irin ; Tz. mint irin ; Senh. mit iLî/i: en quoi est-i! fait?

—  Izn. Bq. .Am. main h ef ; Tz. min hef ; Izn. Senh. \V. mihaf; Senh. 
.Am. mi h : sur quoi, pourquoi ?

—  Izn. mailnii ; Tz. mainimi : pourquoi?
—  Izn. maindeg; Tz. niindi ; W. Bq. .Am. mide g ; Izn. midi: dans 

quoi ?
—  Izn. mainzi; Tz. niinzi; AV. Bq. .Am. miz’eg; Izn. m izi; Am. Bq. 

miris ; Senh. mis : avec quoi ?
—  Izn. R. Senh. mi ked: avec qui, en compagnie de qui?
—  Izn. Senh. mager ; AA'. Bq. Am. magar ; Tz. magâ : pourquoi ?
—  Tgz. nima : de quoi ; apporte-leur de quoi manger ou’fasen kirna tsin.
—  Izn. rnammeh ; AV. Bq. .Am. muk ; Tz. marnes; Senh. arnek : 

comment, combien ?
—  Bq. Am. mnf: ma ïehs : n’importe.
—  Izn. R. mà'ni : i' où (sans mouvement); 2 ° nulle part (avec néga­

tion) ; Izn. ur troJiag nid ni : je ne vais nulle part.
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—  Izri. R. mani ennidén ; nutre part, ailleurs.
—  Izn. nianiniek ennidén; W. muk ennidén; Tz, niâmes en nide n : 

d’une autre façon, autreraenl.
—  Izn. W. Tz. mrinimma : partout où.
—  Izn. al mani; R. r?/- morn/.• jusqu'où.
—  R. nr mani enniden : ailleurs.
—  Izn. W. Tz. Am. månisenima : de quelque côté que... (avec mou­

vement).
—  Izn. R. manis: où (avec mouvement), d’où, par où? (Cf. Senh. 

anis: m. s.).
—  Izn. W2fl/z<7 (invar.) mân (masc.); inclnt (fém.) : aux deux nom­

bres: quel, quels, quelle...; Bq. YV. Tz. maria (invar.); mahn 
(Cf. Senh. a'snCy. m. s.; Am. nmsrn itbrid niih iekkid : par quel 
chemin es-tu passé ?

--  Izn. mamekamma ; W. Bq. Am. miik ma; Bq. Ara. makma ; Tz. 
mamc'sma (Ci. Senh. amakmn'): de quelque façon que —

—  Izn. niunii ; W. nienimei ; Ŷ. Ara. meinmi: Senh. niünmi (Cf. 
Tz. unii): dont; Izn. arïâz miimi iwin ii'ytul ennes : l’homme dont 
ils emmenèrent l’âne.

—  Senh. mai: si (conj.); Izn. ma ilia: si, mais (exprimant une condi­
tion catégorique); Tz. ma ddj a; W.  Bq. Am. maya: m. s.

—  W. matta : comment?; niaUa sek sivai: comment vas-tu ?
—  Izn. huma: pourque..., afin que —
hlA, Senh. lama, plur. iamiwin : pan d'un vêlement.
M/VT“*, Izn. Imiyit : le mort.
M.\L*, Izn. Imamawell, plur. tinamawnlin : troupeau de chameaux.
hIAJ'*, W. ermujet: vague ; W. Bq. Am. ermuji en ddjebliar : rivage, 

bord de la mer.
MUD, Dcmnat anuvad ; Senh. W. Bq. Am. anuva, plur. ima'at: tau­

reau, taurassin.
MUS, Tz. mans. F. H. tmnwas : entraver une bêle de somme par les 

deux membres latéraux ; mausit : entrave-ln ; mous. plur. imu^’as : 
entrave latérale.

hlUZ, ^y. Bq. limuyoz : orge grillée.
MUR, iammuri (v. rac. UR'T).
MUN, Izn. mun, F. H. Lniiui : se réunir; laiminunt : réunion, constel­

lation.
MIN, Senh. lamiyant, plur. iirnayanin : jeune chèvre.
MT, emmei : mourir (v. rac. MM).
MTI, muttey : déplacer (v. rac. TTI).
MTL, Izn. meltel : un sort, maudire ; W'. metler : m. s.; ameiisl:

malédiction, jettature.
MT^*", Senh. lemta^ eddunya : richesses, biens de ce monde.
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MTN, Izn. Senh. R. enilen, F. H. Lemtin : fermenter, lever (pTite) ; 
"VV. Bq. Am. amLun; Tz. antun ; Izn. iamtami; Senh. iamiunt: 
levain, ferment.

MT, Izn. LamùUàt (plur. clhalât et iisednân') ; W. Am. Tz. iaméuàt 
(plur. iimgarin) ; Bq. tametLùt: épouse, femme (v. rac. TU).

MTT, Izn. R. améUa, plur. imef.r.a\ven : larme, pleur (Cf. UL : œil, 
rac. P).

MTT, Senh. lamnlta, plur. ümnLtiwin : meule de gerbes à dépiquer.
MTS, Bq. Ara. maUis : balançoire, cscarpolelle, balancement.
—• Bq. i\.m. t^raren maCCiü : ils se balaiieent.
MD, Izn. Senil, /.n/nda, plur. iimiUwin ; M'. Tz. landfi : plur. tenda- 

it’bi .• flaque d’eau, trou profond dans un ctnirs d'eau.
I\1D. W. Bq. .A,m. rniifi, F. II. nnndn : ti’c.sseï' les clicvcuN, la cnrclc ; 

ninndi : n. d’act.
ÎMDD, Izn. Senh. W. Tz. /.arnedda, plur. liinnddi<.vin : cpervier (oiseau 

de proie).
MDD, Izn. W. Tz. iameddii : soir (après le coucher du soleil).
]\IDZ, Izn. W. Tz. nmcdïâz, plur. iniedïazcn : musicien.
MDR, Izn. c/iidar, F. H. /nat/.ar et endar, F. H. naUar-;\s\ Bq. Am. 

ender, F. II. neUar ; Tz .  enidd, F. II. /naiid : jelev.
MDLS, Izn. bumedlcs : coliques, douleurs au ventre.
MDJ. Izn. R. iniidja, plur. iimidjnwin : gosier.
MDN ”, Izn. Senh. tarndint; Tz. Bq. Am. tandint ; Vs . Ictndind :.\\We.
MP, Izn. iumdiri : action de faire goûter quelque chose h quelqu'un.
?iiP, Senh. iiinill, plur. iiniad ;V\.. imiti, plur. iiinùiin : nombril.
Mp.-V*, Izn. emda : être passé, termine ; semda : terminer, achever.
MDL, Izn. cnidàl, F. H. niaddal ; Senh. aidai. F. II. unddnle[ ncKol: 

R. ander, F. II. naUnr: enterrer, ensevelir.
—  Izn. anidnl, plur. i/nadlen ; Senh. imdal, plur. imedlan -, Izn. 

lamdalt, plur. iiinèdlin : tombe (au plur. cimetière) ; R. n/idnr, 
plur. imedrân : m. s.

MSS *, Izn. Am. mues, prêt. îunies, F. II. taincs : enduire.
—  Tz. tumesl: poignée, contenu du creux de la main, les doigts 

presque allongés.
MS, Zaïans me ,̂ prêt, inies : être originaire de_
—  Izn. s’emploie seulement dans l’expression : 0 7 /(mis pour

mai imes)\ qui est celui-ci ? —  L ’interpellé répond, par exemple: 
d IL Menqus : des Beui Mengouch.

MS, Senh. iiinist, plur. limas : bouton, tumeur.
MSS, Izn. R. Senh. tinwssi: 1 " feu ; W. Tz. Bq. 2 " fièvre.
—  Izn. tiniisit et imuisi : silex (Cf. Demnat i/ncs, silex, pierre à 

fusil).
—  Izn. ilnicssi, plur. ihnessa : 'ïoyer.

R e t j i s i o .  a 5



3 8 6 TnOISIEME SECTION

MSS*, Izn. Senh. W. Tz. Bq. amessäs; Am. messus : fade.
MSH“, Izn. emsah, F. H. rnessah: métamorphoser; twamsah : être 

métamorphosé.
MSS, Izn. Tz. lamessasl: cynoglosse (plante).
MSP, Izn. W. Tz. amessad, iamessait, plur. umassdin : cuisse.
MSL, Izn. iamsält, plur. iimeslin ; Bq. Tz. nmser, plur. imesraiven : 

cuisse, arrière-train d’un animal.
MSQRT, Senh. iamesqarvei, plur. iimescjarrlin : cafard ; grillon.
MZ, Izn. aincz, prêt. ïunièz ; saisir, prendre.
—  Izn. Tz. W. arnziu, plur. arnziiven : ogrc.
—  Izn. W. Tz. ianiza, plur. iamziwin : ogresse.
ML, Izu. timèst, plur. iimzin : grain d'un épi.
—  Senh. iimzin (plur. coli.) : orge.
MZI, Senh. niezzei, plur. mezzeiycn : \eui\c., petit.
—  Izn. iarnzei et iiinzei ; Senh. R. ie/Hzei .• j eunesse.
—  Izn. aniezicln ; R. amczzian, plur. iniezzianen : petit.
—  Senh. imzi, plur. irnezyen : chevreau.
MZW *’■, Izn. Bq. lemzivei: faveur ; schnzievt: gratuitement, pour rien, 

par faveur.
MZZ. Senh. aniaziiz. plur. imazuzcii ; Vv. Tz. Izn. mazuz, plur. imn- 

zuzen ; Bq. Am. amuzaz : tardif, semé tardivement (grain).
MZR, Senh. iainaziri, plur. iiniizar: sol, pays, contrée, terre (Cf. 

iammuri: m. s., rac. URT).
—  Izn. iainziri, plur. iimizcïr; emplacement d’un campement.
MZG, Izn. Senh. W. Tz. aniczziiÿ, plur. i-en ; Tg.z. imez^ân ; Izn.

Guelaya iimejjet, plur. iiniejjwin  et imejjan : oreille; Senh. 2 " anse 
(Cf. Izn. Tz. zyünifn (métat. du précédent?): nuque.

MZG, Izn. Tz. maziy, plur. iniazi^en : Berbère.
—  Izn. Tz. iamcziht : femme berbère et langue berbère.
MR, Izn. mer: si (conj. conditionnelle) et ses composés :
—  Izn. mer ïelli et melli : si (conj.); \V. Tz. nir iddja : puisse... ! 

(conj. exprimant une hypothèse) ; Am. ïa mri;Bq.  ineddji; Ŷ. Tz. 
Bq. nieddj : puisse... !

—  Suivi de la négation ur, il signifie si... ne... pas. Izn. mer ïelli ur 
it"idag : si je n’avais pas peur—

MR, Izn. amur, plur. imuren : fois ; aninrii : cette fois-ci, maintenant.
MR, amari : limite (v. GMR).
MR, Izn. iamiri : clairs de lune.
—  Senh. sammer, F. H. siirnmâr : s’ensoleiller, se mettre au soleil.
—  Izn. Senh. sommer, plur. isiimmdr; W. Bq. Am. saninuïr, plur. 

isumnuir ; Tz. sanunu, plur. isiirnmà : versant d’une montagne 
exposé au soleil.

MR, Izn. iinnri, plur. ti/niro ; Tz. imÛi, plur. iiniira : barbe.



MRW*, Tz. m&wei: fuveiir, générosité ; sermâwei: gratuitement, 
pour rien, par faveur.

MRD, Izn. amrâd (coll.); criquets (acridiens).
—  Izn. mured, F. II. tniured ; W. Bq. Tz. mured, F. H. imurud : 

ramper, se traîner (enfant).
—  Izn. W. Bq. Tz. nniurad et mured-: act. de ramper.
MR1.I *, Tz. ebnadr eztin : la peste (euphémisme).
MRR *, Izn. Senh. "W. Bq. Ära. marra; ensemble, tous ensemble; 

Tgz. Imarra : fois.
—  W. Bq. Ani. anrali marra : allons ensemble.
[MRKKT], Izn. d-amùrkünti : riche (de l’Esp. niercanl.r. : marchand, 

négociant).
MRJ *, Bq. elmnrj : marais, étang, prairie marécageuse, pré.
MRO*. Bq. elmarcj ; Icmraq ; W. crmarq ;'Yz. c*r/?2('/(7 .■ bouillon ;

Am. Bq. iamriqi: bouillie de légumes secs.
ML, Senh. eml, F. H. Icinmel et temla (Tgz. cmj) \ Tz. c/22/’, F. II. 

temniar et emmer ; W. emi-, F. H. emrnar; Bq. Am. emr (prêt. 
cmrig : 1 '' pers. sing.), F. H. maddja: montrer, désigner, indiquer.

MLU, Izu. amcilu; Bq. Am. Tz. maru, plur. irniira ; Senh. anmaln, 
plur. inninla : versant d’une montagne abrité du soleil.

—  Senh. amnlu : forêt ou lieu où poussent les chênes verts ; A. Ah. 
amaïit.

MLD, anilâd ; en face, vis-à-vis (v. rac. LMNDD).
MLS, AV. Tz. miras : boue, vase.
MLZ, Izn. amclti et iamôLzii; Tz. amarzi; AV. Bq. omedzei : thuya.
MLL, Izn. enilel) F. H. mellel; Senh. emlul, F. l\. meddjulL: blanchir, 

être blanc.
—  Izn. timelLi; Bq. ia'senircirt ; Am. insemräri; Tz. \AL iusetnrçLs 

(n. d’act.) : blancheur.
— Izn. amellcil et akamldl ; R. asemrar ; Senh. amedjul, plur. i-n : 

blanc (adj.) ; 2 '’ Seub. blanc d’œuf.
—  fém. Izn. inmellciU, plur. ti-in ; Bq. iameddjarl, plur. iinicddjarin ; 

AV. Tz. iameddjaLs, plur. iimeddjarin : œuf.
—  Bq. imeddjaren (plur.); testicules.
—  Senh. tisemleUet lisemlej: osiev) iisemlej izgaren : tremble, espèce 

de peuplier.
—  Izn. iinemlelt; Bq. iinemrcrl ; W. Tz. linemreü : tremble, espèce 

de peuplier.
—  R. Senh. timeddji ; Izn. limdji : suie (euphémisme).
—  Izn. imâlla, plur. iiniallhvin ; R. tmaddja, plur. iimaddjUvin : tour­

terelle.
MLK*, Senh. emlek, F. H. meddj eh ; AA'A Bq. Ara. emrek, F. H. med­

dj e h Tz. entres, F. H. meddj es : se marier.
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—  Senh. semlek, F. H. scmlak; W. Bq. Am. semyck, F. H. semrak : 
marier qnelqu’un.

MLG’̂ , Izn. Senh. Bq. Am. mellag, F. H. tmellag ; W. Tz. mellig, 
F. H. tmcllig : plaisanter.

MLQ", Am. crmerq : pierre h aiguiser.
MLH*, Senh. nmcllnh : suie (eiipliémisme).
MèA", Am. lemsi; Senh. elme'sya : la marche, le pas (allure).
—  Senh. Dhïlii cl ma'K ; Tgz. ùas ad: particule du futur.
MSI'*, Izn. cmsad, F. H. me'ssnd ; peigner, se peigner; rimsnd : act. 

de se peigner.
—  Izn. R. iamsait-, plur. iinie’sdin : peigne.
—  Izn. ianûau ïïsein ; W. Tz, iamsaU iiu.'iün : i° Izn. scolopendre 

(insecte) ; Izn. W. Tz. bec-de-grue (plante).
MSDJ. Bq. amessadj : moule, (coquillage).
MSS, Izn. Tz. Am. mus's, phir. imitsswen, fém. tniu'ssul; Senh. W. 

Bq. arn'sis, plur. im'sisen : chat.
—  Senh. mis'su ! missu ! ; cri pour appeler le chat.
hlGZ, Izn. amg!z, plur. imgizeit : W . Tz. amgiz, plur. iingizen : joue ; 

bu inigitan : jouIHu.
hlGR, Senh. n/ng'“ar, F. H. maggar; . amjnr. F. IJ. m e / J a r Am.

cnijnr, F. II. weddjnr; Tz. emjà, F. li. mcjjPt : moissonner, faucher 
les épis.

—  Senh. W. Bq. .\ni. ünncgra : Izn. lamejra ; Tz. lamçira : 
moisson.

—  Senh. ain^'ar, plur. iinugrdn: Am. Bq. anijar, plur. imegran; Izn. 
ninjer, plur. imeji-àn; Tz. cimjd, plur. imçirân : faucille.

MGR.MN, Senh. R. magraindn; Izn. mairamà'n : inule (plante vis­
queuse des endroits Inimides, cours d'eau).

M.I, Tz. t'aiiija, plur. iiinjiu-in : flûte.
!MJ.l, imcjjcin : oreilles (v. rac. MZG).
hlJN, Izn. omjim, plur. inijuncn : coquillage, escargot de mer.
MGl, Demnat et Senh. cmgi, F. II. tcmgi; Izn. R. cgnii. F. FI. gemmi : 

germer, pousser (plante).
MGT *, Izn. cmgnd, F. H. maggn.d: s’allonger à terre, s’étirer.
I\IGR, Izn. amger, F. II. mgar: i" devenir, être vieuï ; W. 2 ° croître, 

CTrandir.O
—  Izn. mger, F. FI. maqqnr ; Am. Bq. \V. emger, F. FL tenigur : i “ 

grandir, croître ; 2“ être, devenir vieu  ̂ ; Tz. emgâ, F. FI. temgî'̂  : 
grandir.

—  Senh. emgur, F. FI. Lenigur he.... : montrer de l’orgueil vis-à-vis de 
quelqu’un.

—  Bq. semger, F. FI. semgar : élever, éduquer.
—  Izn. semger, F. H. smugur ; Tz. semgâ, F. H. scmgu‘  : 1 ° vénérer

L -
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quelqu’un, 2“ rendre grand, agrandir; Izn. ise m ^ e r  iin ân  en n es : 

il s’enorgueillit.
—  W. Bq. Am. n u m g a r , F. H. t n u m g n r :  être grand, s’enorgueillir; 

Tz. n u m g â , F. PI. tnum gû'^ : être grand.
—  Izn. R. Senh. a m g a r , fém. L a m g a r t:  beau-père et belle-mère de 

de l'épouse.
—  Chez les Senh. et Am. la in g a r l ,  plur. u m g a r in  a également le sens 

de femme et d’épouse.
—  Les W. Tz. Bq. emploient t in ig a r in  comme plur. de Lam ùliàt: 

femme, épouse.
—  Senh. Izn. \Y. Bq. Tz. ia m e g r a  : mariage, noces.
—  a m o q q r a n , plur. im iu iq r n n c n  : i" Izn. Tz. Bq. Am. grand, aine, 

chef; 2" R. vieux, ancien.
—  Senh. a s q iq  in u  in io q q à r c n  : mon frère aiiié.
—  Senh. a n e m g à r , plur. in e m g ù r c n  : grand (adj.).
I\IQS, Izn. t a m e q y a s i, plur. i im e q r a s in  ; W. Tz. In in q L ra st, plur. iin i-  

q ir a s in  : bracelet.
MQQ, Izn. ia m e q q i i , plur. t im e q q a  ; Pvm. i in ie q q i l , plur. tim cq q a  ; W. 

Bq. Senh. L a n e q q ii, plur. t in a q q iü n  : i" goutte (d’un liquide) ; 2° 
ECOUttière.

—  Ait Ahmed des Senh./H'fy/nc. (rnétat.) : gouttière.
—  Am. n iq e d  ; Senh. s n iq q e t , F. H. s n i q q i i ;  Zarqet: sm c q q it , F. H. 

s n i iq q i i :  couler goutte à goutte ; avoir des gouttières, suinter.
I\IHT*, Izn. e in h a ii, F. H. n ia h lia d  ; s’étendre, s’allonger jiar terre.
MHS, Izn. a m e h h a s , plur. i in c lth is c n  : baiser voluptueux ; Tz. abahhas : 

m. s.
MI;II;I*, Izn. e lm a h li  azugg^“a g : ]^ un c, d’œuf.
—  Am. a b h u h  en  i t t  : pupille, prunelle, globe de l'œil.
M(PZ, Izn. c m g a z , F. H. m a g j^ iz :  presser, fouler quelque chose.
M^M^, F. II. 1“ Bq. Am. : bégayer ; 2" Senh.

Bq. Am. : marmotter, parler confusément.
—  am agrn ig^ : 1“ W. Bq. Am. ; bègue ; 2" Senh. Bq. Am. ; marrnot- 

teür, qui prononce des sons (paroles) inintelligibles.
MHR, Izn. i in c h y a r , plur. i/ n e h y o r e n  : élégant, dandy.
MHRT, Senh. W. Bq, Am. s n iu lie r i , F. H. s in u h r n i  ; Tz. sn iiih a l, 

F. H. s n i u h ü i ; Izn. s n iu ir e t , F. H. s m u i r u i  : mugir (bovins).
—  Senh. W. Bq. Am. a s n iu h a r i ; Tz. a s t n u h ä i ; Izn. a s in u ir c i :  mugis­

sement.
MHMH, Am. s m u h m e h , F. H. s r n u h m u h  : se traîner sur ses mains et 

ses genoux.
MM, Izn. ta n ie n im n i-L  ; Senh. ia m e in m a d i ; W. ia m e m m a d  ; Bq. 

L a n em n ia it ; Tz. ia m m a s t  : tamarin (arbre).
MAI, Izn. R. Senh. e in m e i, prêt, in in u d , F. II. tn ietta  : mourir.
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MM, Izn. Senh. W. Bq. Tz. n iu m rn u  : cristallin, prunelle de l’œil.
—  Tz. W. m u n in iu  (langage enfantin) ; les gens.
—  Am. Bq. i im m i, plur. i a m i n w i n  ; Izn. i im m i, plur. tim m ivv in  : 

sourcil.
—  (Cf. Am. a ia r c n w iu  n iU :  cristallin, prunelle de l'œil, eu regard 

de R. ia r ia  : humeur desséchée de l’reil, rac. RT et URUR).
î\lî\r, n ie m m i : mon fils (v. im n ia  : mère, rac. M).
IMM, Izn. ia m n icn iL  ; R. Senh. ia n irn cn L : miel.
—  Izn. ia m in c m t  lu ic s s ù d  : goudron (euphém.) (m. à m. miel de bois). 
MMS. Izn. Bq. Senh. (.A. Bchir) : a n im â s  ; Am. a m ä s : milieu,

centre.
—  Bq. a n im a s  en  tiddch-L: Am. a m ä s  en  id d a r t :  cour intérieure, milieu 

de la demeure.
MMR, Izn. e m m r a  : être difTirile, pénible.
—  Izn. ta m m a r a  : moment dilficilc. jiasse pénible.
MMG. z m u m m e ^  : sourire (v. iniL : bouche, rac. M).
Mis*. Izn. im â n  : âme, vie, personne.
—  Izn. i^ ^ a im â n  en nas deln iesJcin  : il feignit d être pauvre. 
î\i?sTp. Bq. Am. m cn U lcu  : Senh. n iin te iju  : résine.
MND. Izn. R. Senh. fwe.ud/(coll. plur.); orge (cf. rac. .MZ).
[MNDL] (Espagnol m a n tilla  : mantille); R. Izn. Senh. a m en d U , plur. 

I c m n a d i l:  fouhu'd.
MNS, Izn. a m n iis , plur. a m n u s e n :  querelle.
—  Tz. a m n n s , plur. im n iis c n  : préoccupation, tracas.
MîsZ, Bq. im n e z z  : mouche de cheval (v. rac. Z; i z i  : mouche).
MNZ, R. et Senh. a m e n z u , plur. im e n z a  : s a m é  tût, précoce.
—  Bq. L a m e n z u ii  u ^ e n d a r  ; Am. ta m c n z id t  u. w’u n d a r  : pierre tom­

bale de la tête ou des pieds.
MR'jft’'. Izn. m n a ^ , F. H. m e n n a ^ :  se sauver, se tirer d’un mauvais 

pas ; AV. Tz. s e m n o ^ ;  sauver quelqu'un.
—  Bcj. Am. Senh. ïe m n a ^  : (̂ i\ est) dilncilc, pénible, inaccessible. 
MN^S, AV. m a n d a s ;  Am. Bq. a r  rn en m is : l’an prochain.
—  Senh. l a r n e n ^ s  ; Bq. z f a r  m e n o n s  ; Am. z e f fe r  n m é r it a s :  dans 

deux ans.

NN , S en h .  cni'et a n i s :  où, nulle p art(v .  G r a m . ,  § 3 6 o).N, n et e n ( p r é p .) ;  de, en (v. G r a m . ,  § 2S6 à 2S9).— in  : particule démonstrative d ’éloignement (v. G r a m . ,  § 29/j). IA, Tz.  AAZ t i n i  : palmier (dattier).N, AAZ B q .  t n i t  : scories de fer (v. rac. N F S ) .
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N, Izn. R. Senh. in i, prêt, in n a , F. H. e q q a r  : dire.
—  Izn. R. /iV/ie/ina (plur.) n. d’act. : les dires.
—  Izn. a m e n n d n  : bciui parleur, hâbleur, fanfaron.
N, Izn. aniL et la n u i , plur. u n â n  ; Senh. a n u , plur. in a tv en  ; R. a n u ,  

plur. a n u ie n  : puits.
N A B S e n h .  Izn. c n n u b a , plur. e n n u b d i  : fois, tour de rôle.
NU, Izn. e iiu , F. H. tn e n n a  : cuire, être cuit, mûrir (v. rac. W).
NWA*", Senh. e n n iy a  I Izn. R. e n n ir e i :  i ” naïveté, franchise, inten­

tion, foi, bonne foi ; a" Bq. Am. W. : vérité.
—  Senh. d is  e n n iy a  ; Bq. d<^es e n n ir e t ;  Am. dyc.s e n n iy e t  : il est naïf, 

franc.
—  R. sa n n iy et : de bonne foi, vraiment, en vérité.
—  Izn. c n n it  : soi-mème ; Izn. agcfa te sn e il e n n i i : or, tu comprends 

par toi-môme.
NWR*, Tgz. n n w a r  : fleurs ; n u w a r  n - e s ^ a la :  souci (plante, fleur).
NUR, Am. a n iu \ 'a r , plur. in u iv a r e n  : q u e u e .

NURI, "W. AM. Bq. e n n u r i , F. H. en n u i-u y  : avorter; a n u r i  : avorte­
ment.

NUL, Izn. a n w a l. plur. in w a le n  ; Senh. ta ïu v a lt , plur. i i- in  ; W. Lan- 

i’.'a ls , plur. ie n w a y in  ; Tz. ia n w a ts , plur. t in w a y  ; Ara. tan^'cryt ; 

Bq. hutte, cabane.
NWN’*, Senh. t a n u n t , plur. tin a n in  : anguille.
NI, Izn. en y i, prêt, ieîiyo^ F. H. tn a y  ; W. Tz. Bq. n e y , F. H. e n n a y  ; 

Am. n ey , F. H. tn a y  ; Senh. a n i, prêt. ïu n i, F. H. t ta n i : monter à 

cheval, chevaucher.
—  A. .Ahm. n u y , F. H. in u y  : même sens.
—  Bq. tn d y a  ; Am. e n iu ïr a  (Cf. Izn. \V. Tz. Lndsa, v. rac. NK' ) :  

équitation, act. de montera cheval.,
—  Izn. Tz. a in n a y , plur. iin n a y e n  ; Am. a in e n n n y  : cavalier.
—  Izn. W. Tz. in i , plur. in y d ii ; Senh. in i , plur. in y en  : pierre du 

foyer.
NIR, Izn. W. Tz. Am. im e n y a r e n  (plur.); testicules (cf. rac. IR).
NIR, Izn. in n ïç r t , plur. t in ir i iv in  ; Am. a in d r  ; Tz. ia in a i , plur. te i-

n a v in  ; W. Bq. Senh. ta u -a rn a , plur. tii^ -arniw in  (raétat. ?) : front.
NBI, Izn. em h ey , F. H. /leôôej'; W. Tz. e h y i, F. H. e b b ey  : épouiller.
NBR, W. Bq. a n e b b a r , plur. /-en; sabre.
NBG, Senh. a n e b g i, plur. in e b g a w e n ; W. Bq. Arn. a n e b j i , plur. in e b -  

jiv v en  ; Izn. Tz. a n u j i ,  plur. in u jU v e n :  hôte, invité.
NF, Izn. "W. Tz. i i n i f e i ,  plur. ü - i n ;  Bq. Ara. Senh. i in if i i , plur. t i- in  : 

petit pois.

I .  Voir Loubignac, Dialecte berbère Zaïan, p .  5.^|, n° üb-



3g: T n o is ir ,M E  sH C T io n

NF, Izn. a n e f , F. H. t a n c f  : l" loucher le but; 2" Tz. avec z/ de la 
chose, manquer le but.

—  Bq. Am. ï i i n e f i u b r i d :  il se trompa de chemin.
NFF, W. Tz. a n fu fe n  : lèvres, muqueuses de l'anus (cf. rac. FF et 

HNFF).
NFS, Bq. ia n f u s t ;  k m .  la n f u s t ,  plur. Un f a  s : conte, histoire.
NFS, Izn. R. t n ife s t  : cendre.
—  Am. i i f e s i ;  W. Bq. ü iiL ; Tz. i n i s i : scorie de fer.
NFR, Senh. en n eß 'a r  : intestin.
NFL, Bq. n a fe r , plur. in n f a r  : queue ; i n a f e r i  iz in in ia r  : réséda 

(plante) (cf. rac. ZFL).
NFS, Senh. U n i f i a :  lavande (?) (plante).
NFH“, Senh. c n n e fh a  : orgueil.
NFjP“, Izn. R. e n n e fa ^ :  bénéfice, utilité.
NFNF, Senh. a n e f n ü f :  pluie très fine.
NT, Izn. R. Senh. aniL : avoir des envies (ne s’emploie qu’à la forme 

d’habitude) ou t'ani^arL i i n i i : la femme a des envies (de
grossesse).

— Izn. R. Senh. l in i î in  : envies de femme enceinte.
NT. thème des pronoms aUixes isolé, S'-'personne des deuv genres (v. 

G r a m ., §012,  2 , n).
NTR.“, Tgz. n e te r , F. H. n e tte r  : tirer à soi.
ND, esn ed  : baratter, faire du beurre (v. rac. SND),
ND, Izn. Bq. ,-Vm. n n d u , plur. in iu lt/ ; a n d n . plur. in e d ir a  : cor­

beille, panier plat en osier, en alfa. etc.
NDI, Tagz. e n d i  : part, invariable ayant le sens du verbe être.
NDM, Izn. R. Senh. /in d em  ; F. IL t n u d n n i:  somnoler.
ND, Izn. R. Senh. ia n n t l, plur. U n iu lin :  belle-sœur, épouse du frère 

du mari.
NDU, Izu. R. (sauf Am.) e n d e n , F. H. n e tte n  ; Am. e n tç u , F. H. n e t-  

ta u  : sauter, bondir.
—  Izn. W. Tz. a n d a n  ; Am. ia n e t t in i  : Bq. tn n êd d iv a  (n. d’act.) : 

saut, bond.
—  Am. sen d en  e i  s e n tç n  ; Izn. s e n t e i  : faire sauter.
—  Am. isen tiv a s  setta- i z c d d j ä f :  il lui fit sauter six tètes (cf. rac DW, 

eclw a : voler).
NDR’’“» Bq. Am. W. n a d ù r , F. H. t n a d n r :  voir, apercevoir, regarder.N S ,  Senh. ti/ iist, plur. t i n â s  : pus.
NS, Izn. R. Senh. a n s, prêt. îe n s a , e/tsi^ , F. H. in u sa  : passer la 

nuit.
—  Izn. R. Senh. s e n s , F. H. s n u s a  : faire passer la nuit.
—  Izn. W. /n n n su , F. H. tn iu n sn  ; Bq. Am. / n u n s u , F. H. tm n risin  : 

diner ; izn. a m e n s i : le diner.

m .



—  Izn. W. Tz. iamcnsiut, plur. iimenswin ; Bq. Am. limensiid: act. 
de passer la nuit, nuitée.

NS, T ^ .  a n si': endroit.
N3R, Tz. tamensi^i, plur. iiniensä ; plateau, corbeille en osier, en 

alfa, etc.
NSRRM, Izn. anesrarclm ; Tz. anesrar : long et maigre, décharné (se 

dit d’une personne).
NSL, Izn. inesU: cœur, moelle comestible de palmier nain.
—  Senh. inesU : folle avoine, avoine.
—  Bq. tinesrii: spathe du palmier nain.
—  Senh. Lascddjiinl {n. d’unité de tizdemt^: palmier nain (métat. de 

inesliP au fcm.).
NSIJ, Izn. tamensi/u : folle avoine, avoine (v. rac. LSI.I).
NSF’̂ , Senh. cnm'is : moitié, milieu, demi.
NZ, Izn. e/!z, F. II. tnuza ; R. Senh. rnenz, F. II. Imenza : être vendu, 

se vendre.
—  Izn. R. Senh. zenz, F. H. znuzc : vendre.
NZDM, Senh. cnnezdem : se briser en tombant de haul(v. rac. ZDM).
NZI.), R. nuzett, plur. t/iczdatren ; Senh. inzéci : cheveu.
NZR, Izn. Senh. Bq. Am. anzàr, plur. anzâi-cn : nez.
— Izn. linzcri, plur. Linzarin : narine.
—  W. /f/mar (coll.) : nez; 2 " Senh. Bq. .Am. narines.
—  Tz. iinzâ ; nez.
—  V̂. Bq. -Am. Senh. funzcïr, F. H. tfùnzur ; Tz. hunzd, F. II. 

f.knnzü’̂  : saiçrner du ne::.
—  .Am. a^enzur: mufle; AV. nriensur, plur. i-cn et ûjensar : visage, 

figure.
NZR, Izn. R. Senh. ânzdr : pluie.
— Izn. ïit^a, F. H. Uta  ̂ ivnnzâr ; Senh. itvcL, F. fl. îukkat ânzâr : 

AAA lükta, F. M. ishal itnzar ; Tz. ïtihta, F. M. issat. unzd ; Bq. .Am. 
îii/Ua, F. H. ilsal unzâr : il a plu, il pleut.

—  Bq. .Am. isineqqii unzâr: il pleut quelques gouttes.
NZL, Senh. nnzet, plur. inezlawen : perche, poutre.
NZG, Izn. Tz. AAh enzn^, F. H. tenza^: perdre quelque chose (au 

sens propre) et perdre quelque chose de mémoire, oublier.
—  Izn. Tz. AV. inez^iri: je l’ai perdu de mémoire, de vue.
NZQ'*'(■ ?), Senh. AAh Bq. Tz. cnnza<i, plur. cnnzuqa : navette du métier 

à tisser.
NR, AV. annar, plur. Am/-«/'; aire à battre (v. rac. RN).
NRFIp, Izn. Senh. W. Bq. .Ara. inarfed; Tz. inüfèâ: rate.
NRZ, Izn. inerz, plur. inerzawen ; Am. inirz, plur. inirzaiven ; \Y.
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1. Gf. Moyen-.'t.llas : aiisa : môme sous.
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Bq. inircz, plur. inirzawen ; Tz. nuaz, plu., inîâzawen ; Senh. 
zu-’arc, plur. iwarzan : tü\ün.

NK, Zeiiaga nek : monter à cheval ; Izn. W. Tz. inäsa : équitation 
(cf. rac. NI : monter à cheval).

NK, Senh. nek etnkin, plur. nukna ; R. ness, plur. Bq. Am. W. nes- 
nin : Tz. ncssin ; Izn. ncix, plur. nc/sin : pronom isolé, i"'personne.

NKR, Izn. W. Tz. Tgz. enker, F. II. tanker: se relever.
—  Izn. ekker, F. H. tekkar ; Senh. \Y. Bq. Am. ekkar, F. H. tekkar : 

i" se lever, se dresser; 2 “ Bq. guérir; Tz. ekkS, F. H. tekka : se 
lever, se dresser ; Izn. R. Senh. suivi àe zeg idés : s’éveiller.

—  Izn. R. Senh. sakker, F. H. sakkar : dresser, faire lever; sekker 
zcg ides : réveiller; A. Ahm. sker, F. H. skar: même sens.

NKp *. Izn. Tz. senka^: [aire teter, allaiter ; asenka^: allaitement.
[NSJ, Tz. inist : scorie de fer (v. rac. NFS).
N5F, Izn. iinsif : chauve ; a ïunsif iizallif : ô toi qui a la tète chauve !
—  R. Senh. senscf, F'. H. sensaf : épiler.
NSS. Izn. Tz. ansiis, plur. ansusen : lèvre (v. rac. FINSS).
NG, A. B. N. enneg; Tgz. inny ; Izn. Tz. s ennej ; Izn. c/iri (prép.) : 

sur, au-dessus de...
NG, Senh. W. eng, prêt. ïeng, F. H. neggi : pousser, exciter, inciter.
NGB, W. onc^lnt, plur. inegba ; 'ïz . anibit, plur. iniba, fém. taneybut 

(plur. tibrigiti) : garçon, enfant, fille, célibataire ; A. Ahm. ioni- 
bat, plur. tiunba : fillette.

NGL, Izn. angul: galette, petit pain ; Izn. iangult, plur. iingidin ; 
Bq. tanguri; Ara. tangurt ; . Tz. iangtUs, plur. iingurin : petit
pain, galette.

NJ, Izii. Tz. injnn (plur.); saleté, ordures (cf. izzan. rac. ZZ).
NJM Izn. njetn, F. H. nejjeni : se sauver, être sauvé (d’un accident, 

etc...).
—  Izn. \V. Tz. senjcin : sauver quelqu’un.
—  Tz. ennjeni : chiendent (plante).
NG, Tz. W. Am. a/icg, plur. angiu’en ; Izn. incg, plur. ingnn ; Bq. 

anag, plur. angiwen ; Senh. agan, plur. aganen : palais (de la 
bouche).

NG, Izn. iingi, plur. iingiwin; Senh. W. Bq. Am. tanga, plur. tan- 
giw'in : pis, tétin (de vache, brebis, etc...).

NG, Izn. nag ; \V. Bq. Am. Senh. nig ; Tz. nih (conj.) : ou. ou bien, 
sinon.

NG, Izn. R. Senh. eng, F. H. naqq : (Tgz. fut. ad inug) : tuer, assas­
siner.

Izn. W. Tz. Senh. meng, F. FL tmeng : se battre, se quereller, 
combattre.

—  Izn. W. amengi : combat, guerre, dispute ; Izn. \Y. iamengiut :



Bq. Am. timengiuL; Tz. tamengiu^i: meurtre*, assassinat, malheur, 
accident.

—  Izn. R. Senh. ennug, F. H. tnuga: i “ s’emmêler (fil) ; 2 ” s’em­
bourber (sens propre et figuré) ; tnagit, n. d’act.

NGZ*, Izn. ehnenhas : aiguillon (bois pointu servant à aiguillonner 
les bêtes de somme ou de trait).

NGR, angur, plur. inugar : 1 " Izn. : cour ; 2 " Izn. W. : enclos fait de 
branchages épineux, servant de parc à troupeaux; 3" Am. Bq. partie 
surélevée du sol de la chambre rifaine où sont parqués les ovins 
et caprins, qui y montent par des marches.

—  Tz. angå, plur. ingàen : m. s.
NQB*, Izn. Bq. Am. snarje/j, F. II. snurjuh : percer.
—  Senh. Bq. Am. menqeh asennün : chardonneret.
NQZ*, Senh. necjqcz, F. II. tneqqcz : sanier, bondir.
—  Izn. Senh. aneggiz :
NQR*. Izn. ennuqret ; W. Bq. Am. ennuqart ; Tz. ennuejaL: argent 

(métal).
NQL*, Senh. e.nqel, F. H. nnqqal : déplacer, tran.sportcî'.
—  Izn. scnqcl ; Senh. snaqel; Bq. Am. snafjer : transporter, déplacer 

quelque chose.
NOM, Senil, niqma : gouttière (v. rac. MQQ).
NHS, .'Vm. nhnü, F. H. tcnliui : se traîner sur son séant (cf. rac. GHS).
Nl.INH, Izn. nahnah, F. H. l.naluiah: hennir.
NHL*. Izn. anhal: son (de blé, d’ors’e).
Nj Ŝ, W. Bq. Âm. iin^isin (plur.): argent monnayé.
N(P.N(P, Am. na^na^, F. II. tna^ig^: briller.
NHD *, lzr\. ennehd, plur. lenJutcl : sein.
NHR*, Senh. W. Bq. Am. nhar, plur. nhurai ; Tz. /i/id.-jour.
—  W. cnnhard ; Senh. annharyd ; aujourd’hui.
—  Am. lhar el had (pour nhai-) : dimanche.
NHK'■ (?), Izn. nahek, F. H. tnaheh : râler, être essoulllé.
NM, Izn. Tz. enniim, F. H. tnama ; ^V. Bq. ennini, F. H. tninia : s’ha­

bituer, s’accoutumer.
NMS*. Izn. ennemsel: sabre (vient du Turc).
NN, Senh. tininii: busard des marais (oiseau).
NN, Senh. nariJia : grand’mère.
NNI, Izn. Senh. W. Tz. Bq. enni; Am. enn et en : particule démons­

trative qui suit les mots représentant des êtres ou des choses absents 
(y. Gram., § 2 9 0 ).

NND, Izn. R. Senh. ennad, F. H. tannad : 1 “ tourner autour, s’enrou­
ler ; 2 “ s’enchevêtrer ; 3 ° emmaillotter.

—  Izn. sunnéd : entourer quelque chose ; isunnéd ci Isunnét : maillot, 
ceinture, lien retenant les langes de l’enfant.
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—  W. Tz. firu. n tsunnåt; Senh. ifdu n ivennad en tarbut : le lien de 
laine servant a fixer le maillot.

—  Izn. iimnennad ; Am. iirnniinnad ; yV . Bq. Tz. Iniannal; Senh. 
lumunniL : liseron, volubilis.

[NNR] Senh. arennur, plur. irinniircn ; W. laitvmri, plur. iinnurin; 
Bq. Am. iainnri, plur. iirinnura ; Tz. tinnû^i, plur. Lin nur a ; Izn. 
iunnurt, plur iinnurin : four à pain.

1. Y. G . S. Colin, Éirmoloffic: moijribines, p. iç) el 20, noie 3.



QUATRIÈME SECTION

LEXIQUE FRANÇAIS-BERBÈRE

A
A (marquant la possession), n (v. gram. prépos. § 356), à qui, à quoi 

( y . pron. relat. § 3 a 3 )  ; —  (marquant la direction), du côté de, vers : 
al, ay, zar, ger  (v. gram. pr. §§ 353 et 35/j) ; dans g, deg, drig, dyi, 
di, d (v. gram. prép. §3i)6); — (marquant l’attribution), i(y . gram. 
prép. § 3/j5) ; —  (marquant l'instrument, la cause), s, seg, sn, si, 
ŝ cg (v. gram. prép. a/iS, 3/ig).

Ams.NDo:<NEt\, I/.n. edj ; R.. Seiih. (DJ).
Ancûs (boulon, tumeur); Izn. iare/isi~t (RES) ; \V. iagannand : Tz. 

Bq. Am. (GRiM); Senh. timist Q\IS) \ Bq. /dedf/i (DD).-
AnniLLE, Izn. üizizwii cl dziz^vii; R. Senh. (Z).
Ani.MEr., Izn. 5e/i.w (H5R).
A uject (vil, méprisable), R. Izn. Senh. s/na/(SM I" *).
A ui.utions, Izn. Senh. lùdù ; R. faire ses ablutions (UDU *).
A doiid ( d’), eu premier lieu : Izn. d aniezwâr (ZGR) ; Senh. elluli 

(AWL ■“) ; Izn. bag(la (B̂ pD*).
A doteu, Izn. Tz. zu (ZU); \V. asten; Bq. Am., Senh. (STN).
AsivEUVEn, Izn. R. sessu ; Senh. (SU).
AccoMP.vGMEn (aller de com pagnie , v. ce raot)(DIvL);'VV. merejaf (RFQ_).
A ccouchée, Izn. R. iamzurt (ZR).
A ccoucheme:\'T, Izn. Bq. ‘Vm. inr\\-o ;Tz.  (RU).
AccoucuEn, Izn. R. Senh. ai-ù (RU).
A ccoucheuse, Izn. elqoblfi (QBL *).
AccnocHEii, suspendre, . Bq. Am. «fier ; Izn. Tz.(GL); Senh. ^allaq

Accnoupin (s’), en parlant de l ’homme: Izn. squrred  (QRD *) ; Bq. Am. 
Senh. skurcni (IvRM) ; Am. sqiijdcm  (QJDM); en parlant des ani­
maux; Izn. Tz.yen (G N );W . Bq. Am. eiies (QS).

AcenoÎTRE, Izn. erni ; R. Senh. (RN).
A cheter, Izn. sag;  R. Senh. (G).



SgS QUATRIEM E SECTION

A c h e v e r , Izn, semda ÇMï)A*).
Acier, pour frapper le silex, Izn. infcd ; Tz. W. (F) ; Senh. iisbifu 

(SBK'^; métal : Izn. elhend ; R. (HND*).
A cte, convention écrite : comme papier, Izn. elkad: R. Senh. (KGT*). 
A c t i f  o u  adroit, Izn. fsus ; R. (FSS) ; Senh. Ä/?/'(HFF*).
A d u l t e , (devenir...), Izn. R. Senh. zam (SAM*).
A d u l t è r e , (commettre 1’...), Izn. ezna (ZN.A*).
Advemr, Izn. mejra (JRA*).
A f f a m é  (être_), Izn. elhef (LHF*) ; ellùz ; Senh. R. (LZ).
.\fflicé (être....), Senh. gnfel : Izn. R. (GFL), Izn. hçye.q (IJAQ*);

Senh. eqnad (QNT").
Age, Izn. la^nar (̂ pMR*).
A g e .nol ’ i l l e r  ( s ’) ,  V .  s ' a c c r o u p i r .

A g i l e , v . a c t i f .

.Agx EAU, Izn. mimer; R. Senh. (ZMR).
-Ag o n i s e r , v . r ; M e r .

A g r a n d i r  (rendre grand), Izn. semgar (MGR).
.A i d e  (assistance, secours), Izn. à l’aide! iva/,-w.'nA-(UKUK) ; Tz. Inui- 

jPan'G/m ; assistance, aide (jpAN*) ( v . Gram. Interjection).
A i g r e , Izn. asemmâni ; R. Senh. (SMM).
A i g r i r , W. esmem ; Izn. R. (SMM).
•Ai g r e u r s , v . pyrosis (DGG), (ZZ).
.Aiglmlle, AV. Bq. Am. i i s i g n e f i Tz. (GNF) ; Senh. /i.';£x/m'(SMI) ;

grosse aiguille, AY. isegni ; Tz. (GNI) ; Izn. iissubla (BIS).
A i g u i l l o .x , Izn. ebnenhas (NGZ*).
•Ai g u i s e r , R. !;eqda^ (QT^;)- 
•Ai l , Senh. iiskart; Izn. R. (SKR).
•Ai l e , AV. Bq. Ara. Senh. afar; Izn. Tz. (FR).
-Ai l l e u r s , Izn. .Am Bq. mani enniden ; R. (M.A) ; v. Gram., § 36o. 
•AniER, Izu. Tz. AÂ  .Am. ehs (HS); s ’ a r m e r , Izn. R. nidnkkul (DKL). 
•Ab-É, V.  chef (MGR).
-Ai n s i , Izn. anima et amenai, R. Senh. (M) ; Senh. sa (S).
-Ai r e , Izn. aman et tnrnant, R. Senh. (RN) ; Izn. iamzirl (ZR). 
•Ai s s e l l c . Izn. iaddagi, R. (DG) ; Senh. iili n Lait (L).A.10NC, Izn. azlâf, R. Senh. (ZLF).
•Aj o u t e r , Izn. erni, R. Senh. (RN).
A l f a , Izn. R. ari (RI) ; touffe et racine, Kebdana iilzi ; Izn. iizzi : 

gros alfa, Bq. iigarzi (LZ).
•Al l .v j t e m e n t , Izn. R. Senh. udùd (DD) ; Izn. Tz. asenka^ (NK̂ p*). 
A l l a i t e r , Izn. Senh. sudad, R. (DD) ; Izn. Tz. senka^ (NKjP*).
-Al l e r , AAL Bq. Am.’ ngur, Izn. Tz. (GR) ; Izn. R. rù/i (RAH*) ; Senh.

sir (S.AR.*) e t  ((PD-A*) ; Tgz. eddn (DDU); Tgz. êas (AISA*)- 
A l l i a n c e , d e  f a m i l l e s ,  Izn. iiniedfvelt (DDL).
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A l l o n g e r , t e n d r e  l a  m a i n  e t c ___I z n .  R. sig (G) : s ’ a l l o n g e r ,  s ’ é t i r e r ,

Izn. (MHT*), ew^>a</(MGT*) ; Izn. Seuh. ezzal, R. (ZZL) ;
Tgz. tuwel (TAL*).

A l l u m e u , Izn. W. sareg : Tz. Bq. Ara. (RG); Senh. e'sgal et esf-ay 
(b.L*). '

A l l u v i o n s , w . trat (L).
A l o è s , Izn. aihfil aru/ni. Bq. Ara. (KFL) ; W. Bq. . A t n .  akarzivan 

(KRZI).
.'Vl o h s , Izn. i lq a n n i , R. (LQ) Senh. (BHH) ; Tgz. i s ^ n / ; -, Seuh.

(SAp*) et i>72iY(IML); alors que c’élail: Bq. z ig e n ia  ; A.m. Izn. (ZG) 
(LL).  ̂ .

A m a n d e , Senh. taluzt ; Izn. R. (LUZ*).
-A.mant, V. ami.
A m e , Izn. Senh. biihbel ; R.. (I.IBL*) ; Izn. inidn (MN).
A m e .n d e , Izn. edd^rei ( D ^ R * ) .

A m e r , Senh. arzag; Izn. amerzag; R. (RZG).
•Amertume, Izn. Bq. .Ara. W. Senh. iarzugi (KTjG) \ amertume légère 

W. (QQS) ; Izn. (QQH).
Ajii, Izn, amedditkel; Senh. R. (DKL).
A j i i t i é  et AMOUR, Izn. lemhibbel (ÏIBB'*)-, se lier d ' — , Izn. rndukkul: R .  

(DKL).
•Am o n t , c o m m e  m o n t é e .

•An, Izn. Bq. Ain. asugg“'as : 'W. Tz. (SS); l’an passé: Izn. Tz. 
Senh. (SS); Izn. Tz. W. azgai (ZGT) ; .Am. innat (INT); lau 
prochain : Izn. Tz. W. (SS); Izn. Tz. \Y. (IM L) ; W. nicn^aÿ 
(MN^S).^ ; ;

.An c ê t r e s , \V. Bq. Am. imezgitra (plur.), Izn. Tz. (ZGR) ; Senh. leidnd 
(J DD*).

•An c i e n , v i e u x , Izn. aqdùn (QDM*) ; les anciens: Izn. R. imaqranen 
(MGR).

A k c i e n .n e m e n t  ( v . a u t r e f o i s ) .

•An e , Izn. Senh. ngîul; R. (GL) ; petit— , ânon : Izn. alijiid (I;IJD) et 
azgiiq (Z(PQ) ; W. Tz. Senh. asnus [SK5].

-An i m a l , Senh. eUiaïsn ; Izn, R. el haîset-Ange, ange de la mort ; Izn. irrag (R G ); W . Bq. -Am. ^azrain (Ar. 
^azraîl).

A n g l e  (coin), Izn. iagemmari; R. Senh. (GMR).
A n g u i l l e , Izn. iazlernt ; Tz. iasrent ; W. Bq. -Am. (SLM) ; Senh. 

iannnt (NUN*).
A n n e a u  (de pied), Izn. ahelhal (\\hll\f).
A iNn ü l a i r e  (doigt), W. bu thniâm ; Tz. .Am. Bq. (HTM*).
A n s e  (d’un vase), Izn. (GRU); Senh. afus;  Izn. R. (FS); Senh.

amdzzng (MZG).
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A ntérieur, W . Bq. Am. amczgaru ; Izn. Tz. (ZGR).
A ktijioine, Izn. iazidt ; R. Senh. (ZUL).
A nus, Izn. nzebbiu'ÇLBVk) ] Izn. R . Senh. iahna (HNA ?) ; Izn. aiiar- 

mum (SRM) ; et trivinl ; rjezza (QZZ) ; muqueuses de 1’— : \V, Tz. 
anfufen (FF),Apercevoir, Izn. iva ln  ; W . Tz. (W L) ; Senh. r(?r (ZR.) ; Bq. h em m  (HI\IM) ; n a d o r  (NDR) ; s’— ; Izn. u k i  : Bq. .'Vm. Tz. (KT); VV. 5/n^(HSS*).A ppeler nux armes; Izn. egg lihbrint (BRN) ; faire venir, Izn. Ictga; Tz. (LG.‘V*) ; W . Senh. eger; Bq. Am. (GR) ; Bq. Am. herräh (BRH); I.zn. scdmer (DMR) ; A. Ahm. ÿ»)-(GUY) ; (pAT"*).•Apporter, Izn. Senh. R . awid (W I)..Apprendre, Izn. e lm e d  : R . (LMD) ; Senh. i n d l e m  (̂ p LÎ^P).A pprocher, s'— ; ôtrc proclie : Izn. \V. Tz. Bq. cdcï (B3) ; Senh. Izn. .Am. Bq. (jrch (nR.B”) ; approcher quelqu'un; Izn. hacta (I.ÎDA)..Après, T z . cu va ’ -;  Izn. AV. Bq. (UR) ; Izn. d c ffc r  ; Tz. Am. Senh. (DFR) ; W'. Bq. .Am. l i u a n n i n  (KRM) ; après-demain (v. ce mol); après-midi (v. soirécY.Ar.viie, terme injurieux donné par les Izn. à lAArabe, a iz z im  (GLZM). .Au.ugxëe, AV. T z . ï u y i d d j i  .Am. r a llo  (iim dgm  (QNDjt) ; Bq.
(jr-nb c d d jir  (BIL*) ; Bq. s a ^ id  c l  b en n cii ; Am. Tz. (S^D') ; toile d’— : AA’ , oh m rly  (HML")..Ar.vpède, v . patelle (GLL).

A r r r e , Senh. ig lc f ( Q s L .F ) \  Bq. .Am. e lg a r s  ; AA'. Tz. (GRS"^). ; grand arbre: Bq. .Am. a s e k y u  : Tz. (SK L)..Arc-en-ciel, Izn. Senh. t a s l i i  m v c in zâ r  ; R.. (SLI)..Arrousier, arbre et fruit, Izn. R. Senh. (SSN) ; Senh. le fruit,
zâ b b a  (ZBB)..Argent, métal. Izn. n u q r e i ;  R. (NQR*); toute sorte de monnaie: Izn. [ im u z tin in  (UZA’') ; AAh Bq. .Am. i in ^ a iin  (plur.) (iS’ ,pb) (?) ; Tz. Quelava. B. Oulichek, .Aït Saïd : a d r im  (^DRHM’*); Senh. le/lus ; AV. Bq. .Am.'(FUS*);.Argile, Izn, ila /iL  Tz. (LG ) ; AA'. Bq. .Am. Senh. id a q q i  (DQQ). .Aris.vrum vulg.vire, v . sagittaire (plante).Arracuer, poil, alfa etc___ Izn. c-iré/-(ZR) ; AA'- Bq. .Am. (QL^p*) :
V. épiler; Senh. s e n d j e f  (ZF et SNJF) ; Tz. e q z a  (QZR) ; arra­cher, enlever violemment, Izn. Alfa/'(HTF*")..Arrêter, s’— ; Izn. b e d d  ; R. Senh. (B D ); arrêter quelqu'un (voir prendre) (DF)..Arrière et en —, AA'. .Am. Bq̂ . a g i r a ;  Izn. (UR)..Arrivée, T z . awad : Izn. (AA'D).A rriver, R . Izn. Senh. airoç



LEXIQUE F n A K Ç A IS -B E n n E n E i io i

A i\i\o ?<d i h , s ' —  e n  b o u l e ,  s p h è r e ,  T z .  / i ô n u n n i  ( Q N N Y ) .

A u h o s e k , R. Izn. sessn (SU).
A s p e h g e , R. Izn. Senh. asekkum (SKM).
A s p h o d è l e , Izn. ablaluz ; W. Bq. Am. [BLLZ] ; Tz. uhkn (UKKR). 
.'\.ssA5srN.\T, Izn. tarnen îut ; R. (NG).
A s s é c h é , v . clésséché (ZG), (G-R).
A s s e m p l é e  (des notables de la tribu), Senh. W .  Bq. .A.m. a ^ r à u ; \ zw . 

Tz.  (GRU).
A s s e o i r  Cs’), Izn. R. (/im et eqcjirn (GIM) ; Senh. skurern (KRM),

(ILS*).
.\ssEZ (il siifTil), V. suffire (RFA*).
A s s o c i a t i o n , Izn. i.n.srikl (ß>RK*).
A s s o c i é , Izn. airik et it.irik (SRK*).
Assocrin (s’), (v. dormir).
Assouiunn (rendre sourd, voir ce. mot) (DIlSPi).
A t t a c h e , Izn. Senh. W. Tz. (GN).
A t t a c i i c r , izn. R. Senh. eqqcn (GN) ; Izn. kcdd (SDD).
A t t e u n d u e , Izn. IqafiV.QR"').
A t t f -Nd i i e , Izn.R. /v/yn (K.I.A’') ; Senh. sc^m (GM).
A t t e n d i u i ’i (émouvoir), Izn. e^nt \ Bq. z^^adjez; Tz. (GDJZ); Bq.

.Am. eyyt-’.v j;'///• (QQS).
A t t e .m m i i s s e m e .n t , Izn. i^unii et "cnnu (GN).
A t t e n t i ü .v , R. lainii (IM) ; izn. "ar (prép.) ; Senh. Pl. (GPl) ; Senh. 

er Z lainii (R Z).
A u d e  (de gand matin): Izn. zik ; R. (ZK) ; Senh. (BKPG) ; Izn.

il r —  : ami înlcy ivti'.v; R. (L) ; être à I’—  : Tz. ufud ; Izn. (F). 
.AunÉriNc, Iz:i. R. Senh. adni.âm (DMM).
A u c u n . Izn. nia cl idjen ; R. Senh. (lU, lUN) ; Izn. had (WHD*).
Au DELA, v. après (UR).
A u d i t i o n , Senh. les la ; Izn. Tz. (SL).
Augmenter, Izn. kallnr; Tz. (KTR“) ; Senh. Izn. eyiro (QW'.A*). 
Augure (personne de mauvaise— , a'. malheuceux (S.AM”), (HL.A*). 
.Aujourd'hui, Izn. ; idù ; et ass en iciCi \ Tz. (P ) ;  W. Bq. .AM. nkara-; 

Senh. nha/ya (I\TIR').
A uprès, comme chez, Izn. R. Senh. (GR) ; v. Gram., § 35/i.
A u s s i , Izn. nia d; Tz. W. (L.A*) ; Senh. helLa, Bq. .Am. (IITA*). 
A u t r e , Izn. iadén et ennadén ; Izn. R. ( P ) ;  v. Gram., § 33i ; Tun 

après l'autre, Izn. idjen z-defjer idjen; Tz. Senh. (I)FR) ; W. 
ijjen dikarmiii ijjen ; Bq. AM. (KRM); autre part, Izn. Pi. mani 
enniden; Senh. (MA).

A u t r e f o i s , Izn. zik;  R. (ZK) ; Senh. bekri (BKR) ; "W. Tz. i'st en 
iwara (UL).

A u t r e m e .n t  (d’une autre façon), Izn. niammek ennidén; W. Tz. (M.A). 
R e k i s i o . ü G
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A uvent, Izn. izin (ZN) ; Senh. Lesriba uhUïni (SRB *) ; Bq. Am. tanie- 
hyäft (HAF •). _

A val (en aval), di iisärt ; R. Senh. (IvSR).
A v a l e u , Izn. segli ; R. (G-LI) ; Senh. scblap- (BL^ v. humer.'
.\vANCE (d'argent en dot...), Izn. d ebnqaddem (QDM *).
A v a n c e u , Izn. erni ; R. (RN) ; avance ! : Senh. zid surin (ZAD *) ; Izn.

W. aurud; Tz. (UR).
•A.VANT, priorité de temps: Izn. qbel; R. (QBL *) ; priorité de lieu: 

\V. Bq. .\m. zdai; Izn. Tz. Senh. (DT).
.A.VANTAGE, utilité, Izn. (BGR) ; Tz. (NF̂ c *).
A v a h e , Izn. amerdnl ; i l  est a v a r e ,  irdel (R.DL*) ; W .  iuzog h eddun- 

nii{Z(j).
.'Vv a i u c e , Izn. ervedlci (RDL*).
.\vEC, en compagnie de, Izn. R. aked et akid ; Senh. W. Tz. (Iv), v. 

Gram., § 35o et 351 ; au moyen de : Izn. R. Senh. s, su, su", si 
( 5 ) ,  V.  Gram., § 348 et 3/ig.

.A v e n t u r e , par aventure, Izn. R. a men dra (DR.'\ *) ; Izn. sobhan 
(SBH‘).

A v e u g l e , Izn. adergal, R. Senh. (DRGL).
.-VviLissEMENT, IzH. adaiumeni (DMM “).
A v o i n e , Izn. R. (.aniensihi, Izn. ininelsiht (LSH) ; Senh. inesli (în'SL).
.‘Vvoiu, Izn. R. Senh. "er, gtir (GR), suivi des prou. pers. allixes, au 

passé, cet adverbe est précédé Izn. de tu" ; R. Senh. ili verbe être, 
V. Gram., § 2.36 à 246.

A v o r t e m e n t , W. Am. Bq. n/M/ri (KURI) ; Izn. Senh. Tz. (GRI).
A v o r t e r . W. Bq. Am. c/mn/'t (NURI) ; Izn. Tz. Senh. egri (GRI).B
B ague, Izn. hutlcm et Ihaiemt. ; R. Senh. (HTM*).
B aguette (v . b:itoii).
B aigner ( v . nager).
B ailler, Tz. Bq. AM. Senh. fa (F).
B aiser (voluptueusement), Izn. Bq. Am. Tz. suden (UDM) ; Senh. 

qemnics (M); —  (alTectncusemenl), W. Bq. .Am. seddjein (SLM *); 
Senh. Am. W. Tz. zur (ZAR“).

B aiser (un) voluplueu.x, Izn. Bq. Am. Tz. asuden (UDM) ; Izn. anieh- 
has ; Tz. (ÎMHS) ; Senh. iaqemmisi (M).

B.aisser (se) : Izn. W. Senh. elmes ; Tz. (HNS).
B alai , Izn. lisefratt, Tz. (FR.D) ; Izn. Guelava A. Saïd taniedwest 

(DUS); W. Bq. Am. tVi'c/'M’esi: (RUS) ; Senh. iaselta (IPW). 
B alancement et B alançoire. Izn. sennaglula;{pi\ÀS)', Tz. /lamnzzi(HZZ); 

Senh. ahejioitây (BJTT) ; Am. Bq. matiis (MTS).
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B alancer (voir racines citées plus haut).
B alater , Irn. efrad; Tz. (FRD) ; W. Am. se/c/c ;'Senh. sik ; W. Am.

(KK) ; Bq. hammer (HML *).
B alle (de fusil), Izn. R. Senh. tahfift (HFF*).
B a.nnir, Izn. sy-eciy (GJ) ; W. Bq. Ara. scrwer (RUL) ; Senh. sejla

(JLA*). _ ........... ' _ •
B a r att e , outre à battre le beurre, Izn. (KKL) ; cruche-baratte,

"W. aqesrur ugi (QSRR) ; Tz. aqduh ; Senh. (QDM *) ; Bq. Am. 
Logarrusi (GPJ).

B aratt er , Izn. \V. Bq. Tz. csnad; Senh. .Am. (SND).
B arde, Izn. inuiri • Tz. (MB.) ; W. Bq. .Ara. Larchïând eiarchînn; Senh.

(LHA*)-
B ariolé, Izn. W. Tz. aqcrqa's : Bq. Am, nberqas (RQS *).
B arque, Izn. \V. Bq. Tz. agnrrahù (QRB *).
B.arre, en bois pour fermer la porte en dedans: Ara. el gared ; Izn. 

Tz. Bq. Senh. (/ R̂D *).
B a s , en bas, Izn. adw i;T z. W. (DU); Arn. Bq. addjig ; W . (LG); 

Senh. iili (L). —  Bas-fond de terrain, Izn. LaddagiÇDCr). — Mettre 
bas, V.  enfanter (RÜ) (FRH *).

B astonnade, Izn. tagraiH; R. (GR).
B . â t , Senh. tnbarda ;.\zn. Bq. Am. W. ( B R D jA *) ; 'Izn. iahlasL; Senh. 

Tz. (HLS *)•
B atar d , Izn. mem/nis el haram ; R. (HRM').
B ateau ( v . -barque) (QRB *).
B.vter, Izn. e/î es (HLS *).
B âtir , Izn, ebnu ; Bq. Am. (BNA*).
B . I t o n , Izn. a^animud (^MD *) ; Izn. aqessûd ; Senh. R. (QSD) ; W. 

Bq. Am. tagrit.; Tz. Izn. (GR); Senh. aqobu; Fl. (QBU),; — petit 
bâton, baguette, W .aqdiù  (QTB *) (v. canne).

B a t t r e , Izn- a n -ef. ;  R. Senh. (UT) ; s e  r a t t r e , B q .  m ^ n k e h  ( p S B * ) ;  

Am. mqabbad Izn. meng; W. Tz. Senh. (NG) ; Izn. msu-t;
Tz. R. e/72 7-n^/(UT).

B.attoir pour le linge, Bq. Ara. lazduzL (pT).
B a v e , Izn. iliddâin ; R. (LDD) ; Senh. ilezzazen (LZZ).
B atonnette, Izn. taffâla (pU).
B e a u , Izn. d usbih ; R. (SBHQ; Izn. dilfen ; Bq. Ara. (DLF); Tgz. 

mezian (ZAK*).
B eaucoup (grandement), Izn. qbâla, R . (QBL *) ; Senh. bezzüf ; être 

NOMDREU.v, Izn. erru (GRU); W. dunnii k * ')  \ Tz. alias (TTS) ;
AN. seZ/a(ALH'); Senh. bczzâf. (BEZZAF).

B eau-fils (gendre) ; read-frêre (frère de la femme) et reau- i'Ère (père 
de l’épouse) ; Izn. Senh. R. (DUL) ; bf,aü-fuère (frère du
mari par rapport à la femme), Izn. Senh. alus, Pi. (LUS); (époux
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de la sœur du mari, par rapport à une femme), Senh. aslif ([.F) ] 
DEAE-pÈHE(père du mari par rapport à la,femme), Izn. Senh. amgar; 
R. (.MGR).

B e aet é , Izn. azli : R. (ZL) ; Senh. czzin (Z:\.F.*).
Béiiê (qu'on élève); \V. asc^/ni ; Tz. Izn. (GM); Izn. Senh. arha 

(RBU); W. Bq. Ara. (IIRM’’), v. enfant.
Bec, Senh. arjcncjub ; Am. Izn. (QiN'QB); Am. asenquh (SNQB) ; Bq. 

aùcnbuz (GXBZ).
B ec-de- ghue (plante) Izn. tanisatt en iisân ; W . Tz. (MST*).
Bègue, v. pioche.
Blglt.. Izn. ci (i"en\‘az (GRZ) ; cl nieutnii (T.\ T.A*); W. Bq. Am. 

ama (M̂ p.Mp) ; Tz. aurnu (ÜHô) ; Senh. azeizun ; W. (ZZ.N).
B êlement, W’. Uijî nL ; Tz. (JGÜ).
Dèleu, Bq. .\m. cjÿu; W. Tz. Izn. (JGü); Senh. (DR̂ p) ; Senh.

sbedni : bêler vers la femelle (bouc, bcliei) (BLL).
B el e t t e , Izn. R. Senh. nivc/-A>/(ÜRT).
Bêliea (mouton mâle), Izn. /7tw;;R. Senh. (KRR).
B elle-fille ( b r u \  Izn. Senh. faalii. K. (̂ SLI).
B elle-sûeuu (.épouse du frère du mari par rapport à une femme), Izn.

K. Senh. inntUi [)\\)) \
Br.LLE-MÈ'ir. ( pour le mari), Senh Izn. [.aclu::t;' n̂lL:F.. (LlüL).
B elle-.mêue (pour la lemme), Izn. Senh. ; R. (MGR).
Delle-.-̂ oech du mari, Izn. Senh. R. (DÜL); delà femme,

Izn. Senh. ialiisl : K. (LUS).
B elvèdèhe, V. /nJrador
B é.véfice, V .  avantage.
BEitiiÊnE, Izn. Bq. Am. Tz. nrnâ’zi" et rndzi  ̂; femme ou'langue ber­

bère, Camnziht Ç̂ VLG') ; Senh. a'aeUii; langue berbère, .s-eZ/io (SLR).
B eugeu, \7.n. alcnti ; Kizennaya (LPs'T) ; R. Senh. ameicsa
B euceiue, partie surélevée de la cham’Dre berbère où sont parqués 

moutons et chèvres, Senh. <7si:n/’ (STR) ; Bq. .'\.m. nitZar (FTR) et 
an^iir (ÎS’GR).

B el'îuie fi-ais, Senh. ialussi; Izn. R. (LUSS); salé, Senh. adhân; "W. 
Tz. (DHN*); Izn. Lidânt ; R.. (IDM); les trois premiers pains de 
beurre du premier lait d’une femelle laitière; Izn. timahjubin 
(HJ B).

Bête ( v . animal).
Bien (richesse), Izn a^elln ; Tz. Bq. Am. (GL) ; W. c/vze  ̂ (RZQ*) ; 

Senh. lemta^ cddiinya (MT̂ p *) ; Am. aljct'sin (RTS).
B ientôt, Izn. R. Senh. ((^RB “).
B ienvenue, Izn. merheba (RRB *).
B ile , Izn. R. Senh. Azi (ZZ).
B inette ( v . houe).
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B issac (le double tellis des Arabes),  Izn asaku ; S en h . W .  T z. B q .
(SK); vieux tellis hors d’usage, Izn. Senh. azenbil (ZNBL).

Bt.AXc, Izn. amellcil ci ascnilàl; R. Senh. (MLL) ; üla:<ciieüi\ ; hlanciiih, 
même rac. (MLL).

Blé, Izn. Senh. W. Bq. Am. inlon ; Tz. (RD).
B lessé, Izn. aniznm (IZM).
B lesser (h la lêle), Izn. edrôn (DRN) ; faire une blessure, Izn. Senh. 

R. ey>a/( (.IRH-).
B lessure, T z . Senh. ed/'///Ae/; Bq. Am. (.IRH*); W. nddçi; Izn. (DD); 

Izn. tr,>;an (plur.) (RS) ; blessure des bétes de somme : Izn. edde- 
/»/•e/(DBR ■ *), V .  fracture (RZ).

Bleu, VY. Bq. .Lm. aze '̂zatr ; Senh. Izn. Tz. (ZGZ). v. vert.
BœuF, Izn. R. n ftm à s  (FKS) ; Bq. rr/dii |1UGJ ; Senh. r r̂yv//-(ZGR.) ; 

Tz. bœuf vieux et usé, a^arrud ; Izn. bæuf (terme familier) m e/vf/r/ 
(GRD).

B oire, Izn. R. Senh. a’ i/ (SU)
B ois (à brûler), Izn. acjcHud; Senh. R .  okch^ùd (Q5D) ; menu bois, 

Izn. a-Kchlnf : Tz, (SHLF); ,'\m. Senh. o/hif.'; (R5S ”‘) ; iv.vm.\.s.ser nu 
ROIS, Izn. R. Senh. ezdeni (ZDM).

B oisson, Izn. Ŷ. tsessU; Tz. Bq. .Am. (SU).
B oiter, Izn. sridel; Tz. (RDL); W. Bq. .■ ■ \tn. shider (HDR“);  Senh. 

ïa^raj (pR.1 ').
B oiteux (voir mêmes racines).
B o,\ide, R. (?rûii/7i4s/(BOMBE).
Bok. comme beau.
Bondir (s’élancer), Izn. Bq. W. Tz. endcu ; Am. (?sDÜ) ; Senh. ?}eq- 

?e.(NQZ*).
B o.nueur, Izn. (SjpD *).
Bord (extrémité, rive), Izn. eA'nry'(TRF *) ; bord d’une rivière, \V. 

Bq. .Am. Senh. a^edditn Senh. o^emmad ; Izn. Tz. W. Bq.
(G.MD) ; bord de la mer, W. ermujet (M.-U“*); Izni r if  lebhnr 
(RAF*); bord escarpé, .Am. asarriJj (SRH).

Bossu, Izn. biL La^rurl; W. T z . ( ( P R R ) ;  .Am. Bq. bu ^ nqnq  (^FQ);
Senh. n/u7 ptF.7y (^A.) *) ; Izn. w/'r/'"'(FRG).

Bouc, Izn. a^u’rus (r_TRS*); W. nlarbed ; Bq. (KRBD) ; Senh. Am. 
Bq. a^rhan  ( jpR B N ) .

B ouche, izn. Senh. irni aqammum QsV).
B ouchée, Senh. aleqquz ; Tz. (LQZ) ; W. aremaz (RMZ).
B oucher, R. Izn. Senh. (JZR *).
Boucle (d’oreille), Izn. Bq. taunest (UNS?); Izn. tahrast; R. Senh. 

(HR S*).
Boue, Izn. aharrud (HRD) ; Izn. abella^; R. Senh. (BLjP*); Izn. allùd 

(LUD); Senh. elgçis ( C A S v. vase (BL^*j (BRTS) (ML5).
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BoDiLLin, V.  bruire (TRTR) (FL).
BociLLOinE, Izn. arnarjraj ÇQRi).
B ouillon, Izn. e/TK'n(RW;\.*); Bq. Am. el ?narq ; \Y. Tz. Bq. (MRQ*). 
B ouillie (sorte de), Izn. öm’ü/7 (\V̂ )̂ ; Ara. Bq. iamriql 
B oule, Scnh. kura; Izn. Bq. Am. (KAR *).
B ourdon (insecte), Izn. arzezzi;  Senli. (RZZ) ; W. dzizwii tadcrgats 

(Z) ; Senh. Am. arduz ; Bq. (R.DZ).
B ourgeonner, Izn. Iqah ; Tz. Am. ^Y.(LQH*); B q .  s/Uiti (FTU). 
B ourrache (planle), Izn. Tz. Oti hamdtm ; \N. Senh. (HMD*). 
B ourrasque (tourbillon de poussière), Izn. W. ttiharvall ;T z. (HRD);

Bq. gebbira (GBR); Senh. iagj-ira (Ŝ pR) ; Am. iagcijjaji 
B ouse (de vache, sèche); Izn. Tz. iiskit (SK); ^Y. Am. Senh. cifej- 

gnn, (FJGN).
B ousier (v. scarabée).
B out (v. tète).
B outique, Senh. tahanut ; Izn. R. (HNT*).
B outon (v . abcès).
B ovau (tripe), Izn. R. Senh. adân (D).
B iucele t, Izn. ehnefiel (^T\j*‘') \ Izn. tameqyast; W. Tz. (MQS); Senh.

dcmlej Am. (DMLJ*).
B raire, .\ra. s^ ig a i \ p-\}

B raisé, Senh. l im h t  ;  Izn. R. (RG).
Brincard, Am. iazugra (ZGL) ; Bq. el madimer
B ranche (d'arbre). Izn. Tz. [du (FTü) ; AY. Bq. Am. rafrag (FRp*);

Senil. (G L M S ) (voir ramée).
B ras, Izn. agil:Y\. (GL) ; Senh. eddrà'
B rasier, Izn. arcmrum (RMRM).
B rassée, R. Senh. (DR^ *).
Brave, comme homme (RGZ).
B ravoure, t . (RGZ).
B rebis, Izn. tihsi; R. (RS) ; Senh. A'/errei! (KRR) ; plur. Latten ; Bq.

Am. (GD) ; troupeau de brebis, ovins, Izn. uUi; VY. Tz. (DLL). 
B ride, Senh. ellejàni ; Izn. R. (L.IM*).
B riller, Izn. W. Bq. Am. erg (RG).
Brise, v . vent (p.\N*).
B rise, Izn. aniérzu ; R. Senh. (RZ). _
B riser, Izn. \Y. Tz. erz; Bq. Am. Senh. (RZ).
B roche, Izn. R. iisegnest (GNS); Senh. nhzini (BZhl *).
B rocher (mettre une broche), mêmes racines.
B rouillard, W. iagui; Izn. Tz. Bq. Am. Senh. (GU).
B ronches, Izn. n/i^(HS).
B router (v . paître).
Brüi.ne(pluie 6 ne); Izn. alemlum;'^. (LMLM); Senh. a/ie//iâ/'(NFNF).



BnuiEE (produire un bruit eu cuisant dans une marmite : eau, huile);
Izn. ierlcr;Y{. (TRTR) ; Senh. esfcl (FL).

BnÛLEn (v. allumer et briller); Izn. chinéd ; R. (KM!)); Izn. Senh.
elu-aq (HRQ ’̂); Tz. eqda (WQD *). '

B ûchf.ho.n', Izn. azeddâni ; Senh. Tz. Bq.(ZDM); Am. Senh. ana^ub
(^SB *).

B urnous, Izn. aselhdni ; R. (SLHM) ; Senh. ahaddun (HDA).
B usard (des marais), comme milan (oiseau).
B uste (partie antérieure du corps), Izn. Bq. Am. Tz. el ja.vus (GSS) ;

Senh. admarcn (plur.) (DMR).
B uter, Izn. endlef; R. (DLF).
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Ç a , V. cela.
Ç.A et l à , V. Gram., adv. de lieu, § oGo.
C abane, Izn. Lahendurt (HNDR); Izn. anivâl; R. Senh. (NUL); Izn.

ia^s'iint.; Senh. (;^SS'’).
C acueu, Izn. Senh. effer;B.. (FR).
C achette, Izn. tuffra ; en cachette ; zi iuffra; R. Senh. (FR).
C.ADEAU (présent), Izn. Wtdfia (IIDA *) ; ( — de noce); Izn. \V. Bq.

Am. iiusi; Scnh.(UKS); Tz. onvTcfz'(URD).
C afard, Izn. AryZis/(JLS) ; Senh. üu;7He.<;ya/v£r̂  (iMSQRT) (v. également 

scarabée) (BZZ).
C.AiLLE (oiseau), Izn. iazerehraki; R. (RKRK) ; Senh. iaskiirl umarjci 

(SKR).
C ailler (se) (lait). Senh. ikkil ; Izn. R. (KKL).
C.AILLOU, Izn. 171/17/(coll.) (UQI); Izn. Bq. Am. adru ; Senh. W. Tz. 

(ZR); Izn. IknrL (IvRT); Izn. LayusL (YÜS) ; pierre à aiguiser : Izn. 
amsed; Izn. Bq. Tz. W. (SD); 7Vm. crmerq (MLQ*) ; une dos trois 
pierres du foyer (trépied) : Senh. ini; Izn. W- Tz. (NI).

C almer (comme rendre), v. ce mot (RR) (RZ) ; Tgz. (HD.N “)
C alotte (rouge), Izn. tsasiH; Senh. R. (SSI) ; Senh. Larpus (ar. 

iorbus^.
C amarade, v . ami (DKL).
C améléo.n, Izn. iala. ; Tz. Ain. (TT) ; Senh. lahat. (TT); \V. Bq. imuka 

(TMK).
C.AMl'AGNE, Izn. /iA/a (HLA *).
C ampement (douar ar.), Izn. asnn (SUN); R. Senh. at/nu’n/-(DAR"). 
C.AMPEU, comme descendre, v. ce mot (RS), (DR).
C anal, W. Bq. -Am. iarga ; Tz. Izn. Senh. (RG).
C anine, Am. Bq. nger ivcidi; Izn. luyell\ Tz. (UGL); Bq. tigmest iveidi; 

Tz. W. (GMS); Senh. aqarrus u (l'usie/i (QR.S).
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Canne, Izn. R. Senh. a^lkk'^az (̂ pIvZ*).
Canon, \V. cyhurqi (BR(^*).
C apiuce, Izn. (pliir.) (UBD) ; Izn. ina^lån (Q\S  ̂ vuu' gâter.
C ai’hicieux, (ê t re — ), Izn. c n ( G \ S )  \ Bq. Am. sns(SUS).
C apiunp (les chèvres) Izn. Iharråz; (I.IRQ*).
C apsule (de fusil); .Senh. tnF-nqqaiL
C apuchon, Izn. aqclmnn (QLi\I.\) ; Bq. (QLMS) ; Senh. Am.

elqùbb fOBB],
CAf\csSF.a (:ivec la paume de la main), Tz. A-e/-/'(RF). '
C.vaNU.LET (planle), Izn, R., Senh. (G).
C auotte, Izn. /jiizzii ; R. Senh. (IJZZ).
C \iiounE el CAnnuiur.a, Izn, tasLii/ n̂ ; W. Tz. Bq. (SLG) ; Senh. Am.

cl/jnrnib. (IJRKB).
C AS-EU (v. briser), (R2).
C av.u .ieu, Izn. Tz. ummïi; .^m. Bq. (NH.
C aveune, Izn. R. Senh. if'ri (FR).
C e, C eci, izn. arii ; R. Senh. nvn (.‘VI).
Cr.iNnnr. (se), Izn. Tz. eb'ycs (BGS): W. pu<̂ if°cd (pQD”) ; Bq. Am. 

/inzzcm (l.IZ.M").
Cr.i NTinnfvuir mêmes racines que pf)ur ceindre) el ajouter Izn. letn- 

(D.MM'), ceinture en soie de femme.
Cei.a. Izn. K. nvenni; Senh. n'idin (AI).
C êliuataiiu;. Izn. R. Senh. ( êDR*).
C elle (celle qui, celle que), v. Gram. § 3no.
C elle-c i , izn. tu ; R. in: Senh. (nda.
C elle-l.I, Izn. R. tin.
C elui-ci , Izn. i(’//; R.. wa, \̂'ani ; Senh. wada.
CcLüI-LÀ, Izn. H7 /i.
C elui qui. celui que, R. Izn. Senh. wen.
CENnuE, Senh. i^ed; Izn. (GD) ; Izn. R. inifest (NFS).
CcNTUE, Izn. Bq. Am. Senh. ainniâs (MM5); Izn. Iwost ; Bq. Am.

(wsr).
C ependant (néanmoins), W. Tz. sa^a ; Senh. (SÂ c*).
C ertainement, Izn. R.. Senh. bc.̂ .'jnh/i (SHH*).
C eiites, Izn. Ui : Tz. Bq. .-Vin. (L).
C érumen, W. Bq. Am, f./ctra f/mezen »̂'(KR) ; Tz. tijjchl QG). 
C erveau, Izn. alLi; R. (LL); Senh. la^aL (,pQL*).
C hacal, Izn. R. Senh. nssen (ÜSSN)
C hacun, Izn. knl /m(IvLL*); .'V. B. N. kid iw<en.
CiiAiNE (fils tendus entre lesquels passe la trame), Izn. R. asraii (SR); 

Senh. usiu (UST).
C haleur, izn. CKsahd (SHD); Senh. Bq. Am. el hrnu j  W. Tz. 

(fl.M.r).



C hameau, (dromadaire), Izu. Senh. algc.m ; R. (LGM) ; —  de selle, 
ahiri (HR).

Cii.vMCEPYTis (plante à laquelle les indigènes uUribuent de grundes 
vertus), Izn. R. Senh. (SNGR).

C hamp, \V. Bq. Am. igar ; Tz. Senh. Izn. (GR) ; Senh. niarja^ 
(RJ '̂-).

CuAMPiGXOns, Senh. agersnl; Am. Tz. Izn. (GRSL) ; Tz. agnim en 
tbagya (GRM). :

C hauce ( v . bonheur); Quelle chance! in intt (S^D*).
C hant, Izn. ßie/v/i (SRB) ; Izn. alaggid ([>GT*); Tz. légua (GNA*) ; 

W. Tz. ir.rà'n (piui .) (Z.I.) ; Bq. Iclnvn (ilW-'N') ; .Am. Senh. tagmirl 
(GMR); Izn. chant implial ; fthni/jî (SüB).

CiiANTEu. V .  rac. (SRB), (ZL), (GMR). (SBB), ci-dessus ; Tz. gennej 
(G.XAQ.

CnAunoN, Izn. ïerninn (GRNK) ; Arn. {.ngcddnl; W. Tz. Bq. (GDD) ; 
Senh. ascnnün (SNK).

C hai\don:;ehet, Izn. taslU en ijdad (SLI) ; Senh. Bq. .\m. mcnqeh 
asennân (>,‘QBQ nu (SN?n).

C harge (de fusil), Izn. l^arnarei (^MRQ.
Cn. A liuui;, Izn. R. (GR) ; Bc[. .Am. ////"a; Senh. [IDG].
C hasse, W. Bq. Tz. iogenn-nui. • li7.. Senh. Izn. (GMR).
CnA sSEU (le <ribicr), a-, racine ci-dessus ; Izn. ciiasser les mouches : Izn. 

/ioy (H.AJ*) ; (expulsci’, faire sortir); Izn. Senh. W. Tz. 5 uy'Gĵ '-(FG-) ; 
Izn. e/iz-Py'̂ ’ (HRF) (v. renvover).

CnA55Ec;n, Senh. Bq..Am. ancgninr ;Tz. Izn. (GMR); \V. rnïâii (R.AH*). 
C hassie, Fv. larda (RT); Senh. A'iro/ara;-(URUR).
C h at , Izn. Tz. Am. ninss ; W. Bq. Senh. (MSS).
CiiÂTUEu, Izn. ^addal; Bq. W. Tz. (^DL*) ; .‘\in. zerin (ZAN*).
C haud (être— ), Izn. e/ima (HM.AQ.
Cii.AUFFEu (se). Izn. ézgeL; W. Tz. (ZGL) ; A.m. Senh. (WQIJ*) ;

Bq. zizen (Z.\).
C haume, Izn. igel; Tz. Bq. (GLL) ; (— de seigle) ; Am. (GLL) ; de lèves, 

Bq. azegdur (ZGDR) ; Senh. sqaf 
C haussure, Iz u . R. ahei-kus (HRIvS) ; Senh. (SBT*).
C hauve, Izn. Senh. R. aqcssar (QSR*).
C hauve-souris, Izn. eLradtvad : VV. Tz. (WTWT) ; Bq. Am. Senh.

iair- el lu  (TARQ.
C haux, Izn. R. Senh. Ijir (JIR*).
C hef , Izn. Tz. Bq. Am. anioqran et a/ngar (MGR); v. tète.
C hemin, Izn. R. abr-id (BRD) ; Senh. izerf ÇLFF).
C hemineau, R. anisehrid (BUT)').
C hêne,Izn. W. Bq. Am. adren ;T z. (DRN) ; Senh. luWiZeG'Tz. (SKL) ; 

Senh. lasâfl (BF')-, (coll.) cimalu (MLU) ; W. atnu ; Am. (TNU);

LEXIQUE FiiAKÇAis-DEnnÈnE /log
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chône-liège, Bq. akariatso ; W. Tz. [KRTS] ; Izn. a fer nån ; Am. 
(FRN).

CiiE.nLLETTE (plante), Izn. ihaun en tiskirin (BU).
CnEncnER, Izn. AV. erzu; Bq. Tz. (RZU) ; Senh. Bq. Am. ins (SUS). 
C h e v a l , Izn. R.jrré (IS); plur. ti^allin (GL) ; Tz. beau cheval: arås 

(LS) ; Senh. nfniå-r (GMR).
C uf .v e l l ’ h e , I z u . \V. T z . aicnknk ; Am. Senh. (SNTvK) ; Izn. aserrur 

(SRR) ; Senh. Tz. aia^ivnu Bq. (å^R).
C h e v e u , Izn. azåf (ZF) ; R. anzéd ; Senh. (NZD).
C h e v i l l e  (du pied), Izn. inha.^bei udar \ R. (Kp B*) ; Senh. tiudzii 

(UDZ).
Cuévue, Senh. iagat; Izn. R. (GD) au plur. v. (KSB*) et(BHM*) ; Senh. 

jeune chèvre, chevrette, iainiyänt (AHN) ; ketama ibhah (collect.) 
(BIIH) ; .Vhra. elçànzi (^NZ).

CiiEvan.-vu, Izn. AAC Tz. igcid; Senh. (GD) ; Senh. imzi (AlZl).
C h e z , Izn. gcr ; R. gar; Senh. gur (GR).
CtiiconÉE s a u v a g e , (plante) ; Izn. Senh. AAC tinierzuga ; Tz. (RZG). 
CniEr;, Izn. aidi; R. (IDI) ; Senh. ahardan (IIR.DN') : jeune chien. Izn.

AA\ Tz. nqzin; Bq. Am. (QZN) (voir également lévrier).
CnrEr«’DE?;T, Izn. affersleni (FR5LM) ; Tz. ennjern (NJM*), tribatt 

(R.BT) ; AV. Bq. Am. agezniir; Tz. Senh. (GZMR).
Chiffo>', Izn. iakeUünt (KTN'’’) (v. lambeau).
Cnoisra, Izn. ihdar
Chose (une chose, une question), Izn. Laniesläil ; R. Senh. (S.A.L’').
« CiiouAnr )i, sorte de bissac formé de deux couffins en alfa, AV. Bq. igar- 

gnen ; Tz. Izn. (GRGN) ; Senh. Am. swari (S.‘\,R’‘).
C h o u e t t e  (oiseau), Izn. Senh. niugg'^ed itlas (KSD) ; AV. aUarhed n 

eddjiri (KRBD); Bq. Am. yalrus el là  (pTRS*) ; Tz. t.air el lil 
(TAT>).

C i D L E ,  Izn. W. Bq. .'Vin. iahjùri; Tz. (I;IJR*) ; Senh. lisara (SAR*). 
C i e l , Senh. ; Izn. R. (GN).
C i g a l e , Izn. Bq. Ara. arjuj ; Tz. Senh. (RGG).
Cil, Izn. abel; R. (BL) ; Senh. taseUa iwajen (ÇW).
C i m e t i è u e  [voir tombes (plur.)] (MI)L)-
CiucoKCinE, Izn. hicn (HTN*) ; Senh. Bq. Am. W. thar : T z .  (THR^). 
CmcoMcisiori (v. mêmes racines que plus haut).
Cu\E, AAC Bq. Am. ikira ; Tz. Izn.(KR) ; Senh. (SAÎ ej*).
C i s e a u x  (pour couper l’étoffe); Izn. Senh. AA'*. Bq. .Ara. iigendin ; Tz. 

(GND) ; W. Bq. Am. Senh. litneKrad ; Tz. (KRD) ; ciseau à froid, 
A'V. Bq. Am. inicgdi; Izn. Tz. (VA''QD’“).

CiviÈiiE (v. brancard), (ZGL), (HÎML““).
C l a i i i  (de lune), Izn. iaziri; R. (GR) ; Izn. th/nirt (MR) ; Senh. essiy 

wayur (SA^*).
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C l a q u e  ( v . g i f l e ) .

C l a q u e e , battre des mains, Izn. saffag (SFQ*).
C lé, Senh. iasand; Izn. Tz. A.m. Bq. (R.); W. j-meflah (FTH*). 
CuGHEMEnT (œillade), Izn. Bq. Am. agtnaz (GMZ*).
C l i g n e r  (de l ' œ i l ,  f a i r e  de l ’ œ i l ) ,  Izn. Bq. Am. egniez (GMZ*). 
C l i t o r i s , Izn. asengur; Bq. Am. Senh. (SNGR) ; Izn. W. Tz. azlul 

(ZLL).
C l ô t u r e , Senh. W. afrag ; Bq. Am. Tz. Izn. (FRG).
C l o u e r , Izn. R. Seuii. sanunar. —  C l o u , Imcsmar (ßhlK*).
C o e u r , Izn. Senh. ni; R. (UL).
C o g n a s s i e r , S e n h .  Ipres : i z n .  R. [FRS|.
Coin, v . angle (G.MR).
C o ï t e r , Senli. R. crjfjit ; Izn. (QQ).
C o l , Izn. lizi; Tz. Senh. (ZI); Senh. Izn. R. ùuvurc (R).
C o l i q u e , Izn. Iju medies (MDLS); Izn. W. Tz. axlmaz; Bq. .\m. (DÎ\IZ) ;

Senh. lehriq UK̂ adcln (HRQ*).
C o l l e , Izn. R. Senh. (LSQ*).
C o l l i n e , Izn. Senh. W. Bq. Am. i a ^ r i i r i ;  Tz. ( jpR R )  ; Izn. i a u r i r t  

(DRR); Izn. /û/re/vm.vï (QNNY) ; Tgz. c/vïZia (RB.A*").
C o l o n n e  a' e r t é h u a l e , Tz. asensnr (SNSL’̂ ).
C o M U A T ,  Izn. W. amengi (NG) ; R. Senh. t'i-îa/v (SRR *).
Co:vinATTr.E (NG), (SRR).
CoMniEN, Senh, Izn. shaL ; R. (BAL*); Izn. niammeh ; R. (MA).
Co.MMj;, Izn. Bq. Am. am ; Senh. anfZf/»-(M) ; gros, grand comme, Bq.

ost ; R. Senh. (ST); Izn. elqcdà (QDD*).
Co.MMENCEMENT, Izii. W. Tz. Âedd/i (BDA *). — CojLMENCER, même rac.

et A. Ahm. semmah (SMH) ; zbar zi : commencer par... (ZGR). 
Co-MMENT, Izn. niammeh; R. Senh. (M.A); W. matin (MA).
C o m p a g n i e  (aller de...), Izn. mdukkid ; R. Senh. (DlvL); \\. merqaf 

(RFQr).
Cô uPAHAiTRE, Izn. Ad«/-(HDR*).
C o m p a r e r , Senh. R. Izn. (/^(Q.AS*).
C o m p r é h e n s i o n , Izn. Am. irnusni; \V. Tz. (SN) ; Senh. Am. Bq. elfihem 

(FI-BM *).
Co,M PR ENDRE, Izn. R. Scnh. esn (SN).
C o n c a s s e r , Bq. Am. c A r e v  (BRI).
C o n d i t i o n , poser comme..., Izn. esrad (SR T“).
C o n d o l é a n c e , faire des..., Izn. R. Senh. ^.zza  (^ZZ *).
C o n d u i r e  (mener derrière soi un animal), Izn. R.. Senh. znger (GR). 
C o n d u i r e , guider, v. parvenir.
C o n n a i s s a n c e , v . compréhension (SN), (FHM’‘)et Senh. Â i/-/’(^RF*). 
C o n n a î t r e , V.  comprendre (SN).
C o n s e i l , Izii. Pi. Senh. errai (RA’A*) (v. consulter).
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CoNSEIELEn (R A ’A *).
C o n s t e l l a t i o n , v . réunion (MUN).
C o n s u l t e « ,  Izn. s a i v e r  (S A R  * ) .

CoNSUsiEii (se consumer : feu), v .  nllumer (RG).
C o n t e , Izn. Lhaji<̂ {.;  J z . (I.UA*); Izn. lehhâiL; W . Tz. (HKA * )  ; Senh.

a h nus ; Am. (FINS*); Bq. tanfjist ; km. QsY'S).
CoNTHE, V .  Gram. prép. akccl et a " , § 35i et 352.
C o n v e n t i o n , Izn. eUfaej (W F Q * ) .
CoNVEii.SATioN, Izn. Scnh. a iv â l;  W . Bq. Am. (L) ; R.. Senh. Lajum- 

ntahi (.IMp *).
C o q u e  (de fruit), Bq. .‘\in. nqr.nr ;  Tz. Izn. Senh. (QSR *).'
Con, Izn. R. Senh. y n iu l  (TZ.D); I/.n. ( p L p L).
C o q u i l l a g e , Izn. oje^Lul I c b h a r , W .  Tz. Bq. (GLL) ; Izn. amjnn

CoiuiEAU, Izn. Jaruf et tJarfi-L (GRF) ; Senh. tabn^la ; R. (BGL).
CofuiEiLLF. (panier plat en osier, alfa, etc...), Izn. Bq. Am. W. andu 

(ND); Senil, (hoq (TBQ*)(v. plateau).
C o u d e , Izn. Senh. R. asgun (GN) ; cordelette, Izn. iadersa (DRS) ; 

cordc de tiirhan, Izn. asfel (FL) ; corde en cuir de chèvre, Bq. Am. 
Senh. ashâi (SBI) ; Izn. W. Tz. Lnzra, petite corde en palmier-nain 
(ZR) ; —  en alfa, Izn. iGt/ez-Jt/(DR.S).

C o « D E «  ( f a i r e  d e  l a  c o r d e ) ,  v .  t r e s s e r .

C o u d o n n i e i i , Izn. are4/.-i  ̂ (R.KB * )  ; Tgz. l a r r a f ;  Senh. R. a d ê r r a f  
(TRF*). • •

CoiiNE, Senh. isk ; Izn. R. (5K).
C o i m o M P H E ,  V .  g i â t e r .

C o t e , Senh. Izn. R. iagczdist (GSDS).
C ô t e  (penchant d’une colline), Senh. tasaunt ; Izn. R. (ÜN).
Côté (d’une chose), Izn. Senh. AV. Bq. Am. agezdis ; Tz. (GSDS); de 

l’autre côté, de ce côté-ci (v. bord).
C o t o n n a d e  ( é t o f f e ) ,  Izn. elkt'U,in (KTU*).
Cou, izn. Pi. iri ; Senh. el^onq (,^NQ*) ; Izn. W. ajarnid (GRND).
C o u c h e , v . l i t .

C o u c h e « ,  V. endormir, dormir, s’allonger (DS); se coucher (astre) : 
Izn. cglei; Bq. Am. AAA (GLI) ; Bq. oi-geb ; .Am. (RQB*), v. dispa­
raître.

C o u c o u , Izn. dikkuk ; R. Senh. (DKK).
C o u d e  d u  b r a s , Izn. tas;eminari ii^nl; Pi. Senh. (GMR); Senh. iaqar- 

4ns/(QRBS*).
C o u d é e , mesure de longueur comme bras (GL), (DR.^*).
C o u E F E ,  V .  p a n i e r .

C o u l e r , liquide, v. courir (ZZL), v. goutte.
C o u p , \V. Am. iiii; Tz. Bq. Izu. (UT) ; Senh. darba (DRB *).
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C ouper, Izn. R. Senh. qcss (QSS*); Izn. (QT^*).
C our, Izn. Icmrah (RAH’'); Izo. an jizr ( ’̂ GR) ; W. Tz. azr̂ aijr (ZQQ) ;

Senh. ^FRG) ; Bq. animas en Zic/t/an/; Ara. (MMS).
C ourbaturé, Être..., Izn. legzeni ; W. Tz. Am-. fLG-ZM).
C ourbe, être..., Izn. W. Senh. efra g ; Tz. (FRG).
C ourber, se courber vers le sol, Izn. "W. Sciih. ehnes ; T?.. (HNS). 
C ourbure, Izn. \Y. Senh. tifargi; Tz. (FRG); Senh. laçjija (̂ pAJ*). 
C ourge, Izn. W. Bq. Am. iahsaii; Tz. Senh. (GS) ; Senh. iasciwii 

(STA*).
C ourir, Izn. Senh. azzel; R. (ZZL).
C ourse, Izn. lainsajarl (GR.).
C ourt, Izn. R. aqudad (QDD) ; Senh. aqsir (QSR*); W. akhuh (KKH). ■ . - • . .  ̂ •

C ouscous, Senh. W. Bq. .\m. seksu ; Tz. Izn. (K5) ; récipient pour 
fnire cuire le couscous à la vapeur, Senh. akesküs ; W. Bq. (ivS) ; 
Izn. Tz. Am. rnaian (DX).

Coussin, Izn. tsunita : R. (5MT) ; Senh. A/.ïacZa (WSD *).
C outeau, Izn. Lahedniikt(\-{D'^\*)\ Izn. /a/ram;/zi-/(KMM “) ; Izn. Senh. 

uzzül ; R. A. Ahm. uzzai (ÜZL) ; couteau hors d’usage, arersuh
(QRSH).

C ouver (poule), Izn. (QRQR.) ; W. Bq. Am. cdr ; Tz. Senh.
(DL) ; V.  glousser (QRQR), (GTI).

C ouverture, Izn. tanirai-uL : R. (RR) i Senh. ia^aut;Tz. (̂ pLA *) ; Izn. 
Senh. W. agemnins (GM5).

CouvRir., Izn. ad en (DK) ] Tz. edr(DL); Izn. Senh. W. (GMS) :
se couvrir.

C rachat, Am. Bq. iknfsdn ; W. Tz. Izn. Senh. (IvFS).
CnAcriE.MENT (v. crachat).
C racher, W. Bq. skufcs : Xm. Tz. Izn. Senh. (KFS).
C raindre, avoir peur, voir ce mot (KSD).
C rai.vte et CRAINTIF, V. p eur et p eu reu x .
C rampon, Izn. au figuré : Ç;lue (SLG).
C rapaud, Izn. qarqriu ; Am. (QRQR); Senh. alefsiu. ; Bq. (LFS). 
C r.asse, Tz. afejrun (FJGX); Senh. Bq. *Am. ahct'sin ; W. (HTS) (v. 

saleté).
C réneau, comme fenêtre, Izn. Bq. Am. ibürjui ; W. Senh. (FRI*); 

Izn. abe^j (B̂ p̂ J *).
C rête (d'une montagne), Izn. W- Tz. z7z/*(GF)'; Izn. errageh (RQB“̂ ); 

(— de coq), Izn, asenkiir : Am. Senh. (SNKR) ; W. isasd'L uyazid; 
Bq. (SSA*); Tz. alsirup- uyazid (Tà^A).

C reusage, Izn. W. Tz. age-zzi ; Bq. Am. (GZ).
C reuser, Izn. W. Tz. egz; Am. Bq. (GZ).
C reux (de terrain protégé  p a r  des hauteu rs),  v. bas-fonds (DG).
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C revasse (fente), Hz. iizzU; Izn. (ZZI) ; W. Bq. Am. ia/’a/fs//(FHS) ; 
Senh. resqa ; Am. Bq. (RSQ*).

Cm, Izn igurui; R. (GUY) ; Senh. Izn. Ic^ ad (pAT) ; W. asririu 
(LULU).

CnißLE, V. tamis.
C rier, Izn. Tz. Bq. Am. (GU); Senh. ^ y à d ((PAT"*); faire la

criée publique, Izn. bcrrah (BRU*).
CniEun runi.ic, Izn. aberrah (BRII *).
C riquet, Izn. (cull.) (MRD) ; W. Tz. Senh. aharru : Am. Bq.

(BRR) ; Senh. Ic^haz et Zc/7mr. (QHZ*).
C ristallin (de l ’œil). Izn. Senh. W. Bq. Am. mnm/nu ; .Am. atarcin- 

niu n iu (MÎM) ; .Am. abliith en iti (MHIl*).
CnociiET (en bois terminant la corde h laquelle est suspendue la jarre- 

baratte), Ŷ. asJiiim //^f(SKhl); Tz. Senh. Bq. .Am. anisendu (SND).
CnoiTRE, comme grandir (M G R ) .
C rottin (d'ovins et caprins), Izn. uberrit. ; Am. Bq. Tz. (BR); —  

de bète de somme, Bq. .Am. (BZR).
C roûte ( v . coque).
C ru (non cuit, v. ce mot).
C ruche, Izn. aqoUuj ; Senh. .Am. Bq. (QLL ”") (v. jarre); Izn. ajeddu 

(GDD); W. tni'cnbnri (Q^'QVl*') \ Tz. taqduht (\. iarre et baratte); 
\zn. iaberrâulB?,!)*).

C rue (être en crue : cours d’eau), Izn. e/i/?2e/(HML *).
C ueillère, Izn. IH.. Senh. agenja (GN.1).
C ueillir (les fruits d’automne), Tgz. /ie/ve/’(HRF).
C uir, Izn. ilent; R. (GLM) ; Senh. edjeld (JLD*); morceau de cuir 

de bœuf, Bq. .Am. W. agrns; Senh. (GRS) (v. peau).
C uire, W. Bq. Am. en-n ; Senh. Izn. Tz. (W) ; démanger (v. ce mot).
Cuisi.NEii, Izn. 5a/i/;f7/-(SHR *).
C uisse, Izn. W. Tz. mnojsnd et (MSD) ; Izn. iamsdli ; Bq.

Tz. (ÎUSL); Senh. ioginii (GIM) ; .Am. auicïr (UTR).
CuRiEU.x, curiosité (v. indiscret) (F1)L).
CvriOGLOSSE (plante), Izn. Tz. iamesRasi. (MS5).

D alle, pierre plate glissante, Izn. isli; W. Tz. Bq.(SLl); Senh. àzrii 
d-al>assad (BST*); Am. /fas/i/iü (SFH *).

D ans, prép., \Y. Bq. Am. Senh. (G); Izn. R. Senh. de .̂ du", di, eg, 
ug, dyi, dai, di (G); dans quoi, maindeg ; R. (M.A) ; v. Gram., 
§"3 /,6 et 3/17.
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D auseu, Izn. stah G\.sdah *).D e , prép. en, n, v. Gram., § 2 8 6  à 2 8 9 .
D eulatéree, Izn. "czz (GZZ).
D ebout (êtrtj — ), Izn. üedd ; R. Senh. (BD) (v. se lever) (NKR). 
D eçà (en deçà), Izn. W. Tz. Senh. aurud ; W. Bq. Arn. agira (UR). 
D échirer, Izn. R. Senh. ga/-s ; Izn. scgrcs ; s e — , Izn. R. ccjcjars;

Senh. (GRS) ; v. lacérer.
D éclivité (d’un lieu), v. aval (KSR).
D écouper (mettre en pièces), Izn. heisem (liSM).
D écouvrir (trouver), v. ce mot (F).
D éfilé, v . cul (Zl), (R).
D égourdi, \V. Bq. Am. d amdarfif *).
Dehors, v . Gram. , § 3Go et (BRR *).
DÉ,ir.UR'ER, Izn. nitniHu (KL); Senh. fiar ; Bq. Am. Izn. (FTR.”); 

Am. (jpAF *).
D êjeu.̂ er (repas du matin), Izn. amekli; Bq. Tz. (KL) ; Senh. leftùr;

R. (FTR*); W. arrlnq ; Tz. (R.\Q*); Arn. n’r/'(^AF *).
D élier, Izn. Senh. W. Bq. erzem ; Tz. Am. (RZM) ; Senh. ekhes 

(KS) ; se — , Izn. en nu fsel ; W. Tz. (FSL*).
D élivre, v . placenta.
D emain, Senh. azckka ; Izn. R. (ZK) ; après-demain, Izn. far waitsa ;

Tz.(ZK); W. Bq. Ara. ans îadàn (SS); Senh. eZ/hzé/r (LFZN). 
D emande, Bq. Am. Senh. iiilra ; \zn. W. Tz. (TR).
D e.mander, Izn. Senh. R. (TR).
D émangeaison, Izn. itU (TS) ; Bq. Liqqad (VVQD *) ; Ara. tiqqas (QQ5). 
D éménager, Izn. agguj; \V. (GJ) ; Senh. crhal ; Bq. Am. (RHL*). 
D éménagement, W. ti^aju; Izn. (GJ) ; Izn. Senh. arhil ; Am. Bq. 

(RHL*).
D emeure, Izn. R. Senh. (.azeddihi v. maison.
D e.meürer (habiter), Izn. R. Senh. ezdag (ZDG) ; v. rester.
D e.mi, Senh. ÀY. Bq. Ara. or̂ ra/i; Izn. Tz. (ZGK) ; Senh. en/ios(NSF"). 
D ent, R. iigniesL; Izn. (GiMS) ; Senh. acjarrus (QRS) ; incisive, R.. 

tigniest U \vudern ; Senh. aqarnis u ^viideni; Izn. Ichrarat (IIRR’“); 
canine, Izn. ignicz;T{. (GIMS); Senh. aqarrus u i-russen ; Am. Bq. 
ugcr iveicii; Izn. Tz. (UGL); molaire, Senh. iigniesi ; Izn. Senh.

■ R. iasiri (SR).
D épasser (devancer, v. ce m ot);  être en plus gra n d  n o m b r e :  v .  sur­

passer (GR); être en excédent (SAT).
D épêcher (se), Izn. gaul ; K. (GAL *).
D épenser, Izn. sehsar (RSR.).
D épiquage, Izn. aserwat ; R. Senh. (RÜT).
D épiquer, même racine (RUT).
D épit , v . désespoir (FQ̂ p *), (FQS*), GFL).
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D éplaceu, Izn. W. Tz. smutter ; se— , Izn. muttçi (TTI) ; Izn. Senh.
snaqel ; Bq. Am. (NQL*).

D époser, Izn. sers ; R. Senh. (RS).
D erechef, Izn. tn/iïa (TNA *) ; Izn. ^aud (̂ pAD *).
D ernier, \V. Bq. Am. Senh. ancff^aru ; Izn. Tz. (G-R).
Dérorer, V. voler.
D errière (v. apres) (UR), (DFR), (IvRM).
D escendre, Izn. Bq. Am. ader ; VV. Tz. (DR); Izn. Bq. Am. ers;

Senh. (R5) ; Izn. Tz. elwa ; \V. (liVY).
DcscEr̂ TE, mêmes racines et (K5R).
D ésert, v . vide.
D ésespoir, Izn. tafqnhl .Am. Ifaqsci \ Izn. c'"-«/?/; R..

Senh. (GFL).
D é5îi.\uiu.er ( se), Izn. sers arrud (R.S) ; Tz. cks arrud ; Senh. Am. ehs 

leÿda ; \̂  ̂ Dq. (KS).
D ésigner (v. montrer) (SIvM), (iSIL).
D ésor.\u i 5 (v. Gram, doi-énavant, dans adv. de temps, § 3 6 l) .  
D e-ssécuer (se), Izn. R. Senli. azee (ZG) ; Izn. W. Tz. .Am enqur 

(GR). ;  '
D esîol'5, le bas, v. ce mot (DU). (LG), (L).
D esssüs, an dessiis, Izn. Tz. s enncj; Izn. d enyiQsG)', Senh. dalâp- et 

za dahlp ; W. Bq. -Am. (DL^) (v. sur).
D estin, Izn. Ltnc/Uul) (KTB *).
D étacher (comme délier) (RZM), (KS), (FSL*).
D étesté (être détesté). Izn. Lwnkrah (KRH 
D ette, Izn. W. Senh. amenvds ; Bq. Am. Tz. (RS).
D ev.incer, .Am. er-̂ n/-; Tz. W. Bq. Senh. Izn. (ZGR).
Devant. W. Bq. .Am. c ddt ; Senh. Izn. Tz. (DT).
D evenir, Izn. cd\rel; R. (DUL); Senh. (GUL); Izn. ehda (DFLA”). 
D éverser (se), liquide, Izn. J;-(R) ; Izn. enncbzel (B2,L') \ Izn. zelia^;

R. (ZLp ’ ); Senh. .Am. e/iraq (IIRQ"*).
D evoir (être redevable), Izn. W. Bq. .Am. ârs ; Tz. (RS) ; Senh. dis 

(LS).
D ifficile ( ê t r e ) ,  Izn. (MMR) ; Izn. Bq. AV. u^ar;Tz. (AÂ ^R*);

Bq. .Ara. Senh. (MIN’^'“).
D îner, Izn. AAL miiusu ; Bq. Am. (NS) ; Senh. t^assa (̂ pS-A*).
Dire, Izn. R. Senh. ini. —  Dire (n. mase.). Izn. R. A’/;ie/ma (plur.A

(N).
Dis ou Diss (plante), Izn. odellds ; R. Senh. (DLS).
Discours, comme conversation (L), (JM̂ p *).
D isparaître (cesser de paraître), Izn. iZn/vi (DRQ"^) ; se cacher, Izn. 

nufer ; R. (FR) (en parlant d’un astre : v. se coucher), (GLI). (RQB*) ; 
V.  perdre (SK), (WDR '’).



D ispute, Izn. iazuwart ; Izn. W. amengi (NG) ; Bq. Am. amsuhhek 
(SBK*); V .  querelle (MNS).(IZI).

D ispute» (se), Izn. mzaur ÇLU'K) \ Senli. ^ i r  (̂ pAR *) ; Bq. msubbuh 
(SBK*)(v. en oiilre s’injurier) (KKR) et (se quereller) (DZ). 

D istuait, Izn. abhig (BHG) ; W. adah'.var; Tz. Bq. Am. Scnh. (DHUR) 
(DLISR); Senh. ie g d ;  Am. Bq. (GFL*); Izn. <l/ia (LHA*). 

D ivorce, v . répudiation, répudier (LF); (RZM).
D oigt (de la main), Izn. R. Senh. dad  du pied, orteil, Izn.

Bq. Am. Tz. infdént . (Fl'pN) ; le pouce, Senh. W. Bq. ikmez ; 
Izn. Tz. (KMZ) ; l'index, Izn. R. Senh. e.s-i-a/icf/(SUD *") ; le inajcur, 
Tz. dad n eddji ’̂à^t; W. (DD); 1' annulaire, W . dad bu Üiutâm ; 
Tz. .'Vm. Bq. (DD); l’auriculaire, Am. tiLwo ; W . Tz. (.irel/.cC ; Bq.
m ) .  ■ ■

D o.n, Izn. iininsa  ; R. (FK).
Donc, Tgz. im il (IML).
D onner, Senh. ekh ; Tz. W. u-s ; Bq. Am. Izn. (FK).
Do.nt, V. Gram. § § 3 iS ,  o i g e l S s i .
D ormir, Izn. Fi. Senh. eUas (DS).
Dos, Izn. R. Senh. a^rur  ( pRR). —  Placer sur le — , Izn. R. erbu ; 

Senh. (RBU).
Dot, Izn. R. Senh. ta^rnanit
Douceur, Izn. iazyudi; Am. Bq. (ZD  ̂ ; Senh. elhalawa ; VV. (I;IL.\*). 
Doucement (v. lentement) (rQL*), (SI" )̂.
Doux, Izn. R. d m itid  (ZD) ; Senh. hlu  (HLA *).
D ouleur, adniaz (DMZ).
D ouloureu.x (être), Bq. Am. Tz. Zipczu'iz (UZUZ).
D ragon (monstre fabuleux),  Izn. sad  (SD)- 
D rapeau, Izn. la^ àm  (^LM *) ; Izn. bandû (BN D ).
D resser (se), v . debout (BD), (NKR) ; élever, Izn. sbedd  (BD); celui 

qui est dressé, .'V. Ahm. wayi/" (WQF *)■
D roite (.a), W. Bq. Am. h u f u s i ;  Izn. Senh. (FS)- 
D romadaire (v . chameau).
D uper, v . tromper (SMT *).
Dur (durci), Izn. \V. Tz. Am. e q q u r ( G 'R).

l e x i q u e 'F R A n ç A is -n E n D È n E  ^ 1 7

E au, Izn. Senh. R. amcin (M).
ÉciiALAS, V. perche (RKZ*), (KL).
ÉenAUDER, Izn. eslaq (SLQ), v. brûler (KMD), (HRQ*)- 
Éclair, Izn. ïn/e/Za (plur.) (ÜLL) ; Senh. clbraq ; Izn. R. (BRQ*). 
E clater, Izn. çfardaijr (TRTQ*).

R s î u s i o .
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ÊconcE, V .  coque (QSR *), Am. Bq. IhasU (JiSA*).
EconcDEn, Izu. c s l a l j  (SLR*); R. a z u  ; Izn. Senh. (Z).E c o u t e i v , Senh. e s s a i ,  R. Izn. (SL).E c k a s e u , Bq. Am. Senh. e/'6 a.: (RBZ) ; Izn. e b l j a z  ( B T ) .E c r i r e , Izn. R. Senh. (R).E c r i t u r e , Izn. R. Senh. iira ( p l u r . )  (R).É c u m e , W. h u f f i . ;  Izn. Bq. .Am. Senh. (KFS).
ÉcoELLE (en fer), Izn. \V. Tz. iafédna (FDîS) ; Senh. sdol : Bq. Am.

(STL‘).E c u r i e , Izn. W. e m v a  (R.W '.A; Senh. a s s i n .

É d u q u e r , v . élever (GM), (RBA’*).E f f e t s  (crhabillcment), Izn. Zr/i2.s\s (QSS *).E f f r .u ' e r  ( s ’) ,  Izn. n e h l a ^  (HL̂ p) ; faire peur, v. ce mot (KSD). É g o r g e r , Izn. R. Senh. ^ a r s  (GRS); Senh. a z l u  ;  Tgz. c z z u  et c z j u

É g r .^t i g n e r , Izn. /i^e5(HBS*); Senh. Bq. Am. /laroe.? (HR.BS *). É g r a t i g k u r e ,  V .  mêmes racines.É l a n c e r  ( s ' ) ,  W. Bq. .Am. c^ r a ^ p  (QL^ç*).E l é g a n t , Izn. iZime/trar (MHR).E l é v a t i o n , v o i r  c o l l i n e .
É l è v e  (enfant en bas ùge), "W. a s e g r n i  ; Tz. Izn. (GM), (r. enfant). E l e v e r  (s’élever, s'éduquer), Izn. Tz. iyein : élever, éduquer un enfant, 

Am. sê nn ; Izn. Tz. (GiM) ; Bq. .Am. W. Senh. ( R B . A ;
hausser, Senh. sali; W. Bq. Am. Izn. (L) ; Senh. iepla ,• Izn. Tz. \Y. (p L A “).E l l e , pronom ( v . Gram. § 3 1 2 , 2 “ i) (IST).É l o i g n e r  ( s ’) ,  Izn. \V. B q .  Tz. ;  AV. (GG); .Am. Senh. e h f - a d( B ^ D * ) .  ^E . m d u o l t l l e r  ( s ’) ,  I z d . r . Senh. (NG) ; AAA /za/'H-éi/(HRT *)  ;
s’enchevêtrer, Izn. R. Senh. c n n a d  (NNl)).E . m u l 's q u e r  ( s ’) ,  aller en embuscade, Izn. e ^ l u  ;  R.. (GLU) ; Izn. u j e d  

(WID”*); AV. Bq. (ZGR) ; Senh. ekreni (IvRM).
É.MI3SAIRE, Izn. amersul; AAL (RSL*); Izn. R. Senh. areqqas (RQS'^). 
EMMAiLLüTEMEiNT, Scnh. annüd; AAL Tz. Lsiinnét.
E 11.MAILLOTTER, Izn. R. Senh. e n n a d  (NMD)).E m p l o y e r  (quelqu’un), Izn. R.. Senh. s e f i d e n i  (HDAl’*).E m p o r t e r  (enlever d’un lieu), Izn. R. Senh. Tgz i n v i ]  (WI) ; R. 

e k s  et e f i s i ; Izn. Senh. (KS).E m p r u n t e r , Izn. erdel; R. (RDL) ; Bq. eqda zger (QD.A*); (prêter), 
Senh. NcJIe/'(SLF *).E n c e i n t e  (être), elle est— , Izn. i I j a t J n r ( W Y B . ')  ; Izn. R. s u g x i d d i s ( ^ ^ ^ ') \  

Bq. g r a s  (BA^*).E n c u e v é t r e r  ( v . embrouiller) (NND).
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EacLOS, (ait de branchages épineux pour parquer le bétail,  Izn. W .
Tz. (N G R ) ; Senh. (^pRè *).

E nclume, Bq. Am. ikurit  ;  W .  T z. (K A R  *).
E ncohe, Izn. R .  Senh. ^ad ^̂pAD).
E ndohmir, Izn. R. Senh. sudàs (DS).
E ndroit, Izn. arnkdn ;  R. Senh. (K A N * );  Senh. araq ; B q . A m . ( R Q ) ;  

T g z .  n/î4'i(NS).
E ndosser, placer sur le dos, v. ce mot (RBU).
E nduire, Izn. gcmm (GMM *) ; Izn. Am. aines (]MSS *).
E nergie, comme bravoure (RG Z).É n e r g i q u e , v . m ê m e  r a c i n e .
E nf.vnt, Izn. Senh. a rh a ; T z .  (R B U );  Izn. aJdâL (¥ÂAS) \ ancgbu  ;  

T z. A. Ahm . (N G B ) ; I\. a früh  ( F R I j * ) ;  Izn. ahrani ; W .  Bq. .Ain. 
aharmiLs (IIRM *) ; plur. co ll . ,  Izn. a>-ran (R.Ü); Izn. AvGfÿe.'; ( U G 5 )  ; 
Bq. .Am. iorigen ( B R G  ?) ; Senh. c/Vâ>/(D R R) ; Izo. Iwakun (L K N  ?). 

E nf.\ntement, v . accouchement (RU).
E nfanter, Izn. R. Senh. a/-ji (RU) ; Senh. e/v-u/i (FRH *).
E nfler (gonfler), Izn. R .  Senh. s iiff;  être enflé, R. Izn. Sen h . tiff 

(U F F ).
E nflure, T z . tu f'e i  ;  Iz n . Tz. W. ( U F F ) ;  Izn. ahsai ( G S Ï).

E nfoncer, s ’enfoncer, Izn. (G.AR *).
E nfuir (s'), Izn. ern  e l ;  R. (RUE).
E njajiree, Bq. a s u r if  ; Izn. W. Tz. A m . ( R F ) ;  Senh. e lh c lfa  (H L F  “). 
E nlever, Senh. R . eks et ekkes ;  Izn. Senh. ( K S ) ,  v. rac. ( R T F ”). 
E nne.mi, Senh. atlib ; Izn, a d lib ; \ Y . (T L B  *) ; Senh. B q . .Am. la^du 

(^DA*). ■ ■ ■
S ’ enorgueillir, v . gran dir  (M G R).
E nragé (être),  Izn. Senh. niuzzar ; R. (UZR).
E nrouler (s ’), Izn. R. Senh. c/innc/ ( N K l)).
E nrhu.mer ( v . rhume).
E nseigner, Izn. selm ed  : R. (L M Ù ); Senh. sLoglem  ; T g z . .s-̂ cv (G R ) .  

V .  désigner (S K N ),  (AIL).
E nsemdle, Izn. d id je n ;  Tz. (lUN) ; Izn. Senh. AV. Bq. Am. rnarrci 

(M R R * ).
E nsoupleau, Senil, a feg g a g ; R . (F G G ).
E nsuite, A. Ahm. wa ba-rdaha (B^çD *), v. après.
E ntendre, v . écouter (SE ).
E nterrer, Izn. en id â l;  Senh. R . (M PL).
E ntonnoir, Izn. ti/iki (IF).
E ntrave, Izn. v. attache (G N ),  lien des deu-x membres antérieurs 

d ’un anim al;  T z. B q . A m . esshây ( S K L * ) ;  Senh. Lisâclyin ( S D ) ;  
entrave des deux membres latéraux, T z. maiis (M U S).

E ntraver, mêmes racines que dessu.-.
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E ntre, Senh. ^ar; Izn. R. (GR).
Entrée, v . bouche (M)-
E ntrer, Izn. R. ; Senh. eksem (KSM).
E.nvie (désir de femme enceinte); Izn. R. Senh. tinUin (plur.) (NT) ;

avuir des— , même racine.
Envoi.er (s’), Izn. o/c)'(FI); R. éfZiva (DW).
E nvoté, V. émissaire (RSL*), (RQS *■ ).
Envover, Izn. ozen (ZN) ; Izn. .R. sekk (KIv) ; Am. sqad (QAD *) ;

Senh. Am. ga v̂ez (JAZ“).
E paule, Izn. Senh. R. ia^ràti (&KÏ)').
E pervier, Izn. Senh. W. Tz. iomedda (MDD).
Epi, Izn. taiderl; Pi. Senh. (IDR).
E pices, Izn. ihf en ilianet (lINT *) ; R. /'cA/-«/-(HRR *).
E picerie, v . boutique ( H N T ’*).
E piler, Izn. ezzér (JLVC) \ R. Senh. .T(?//5f'/'(N5F). 
lÜPi.NE, Izn. Senh. W. Tz. asennân (SNN).
E pouiller, Izn. emhcy ; W. Tz. (NBI) ; Bq. Am. Senh. erzu ; Tz. 

(RZÜ).
Epouser, v . emporter (^̂ T) et marier (RSL), (MLIv').
Epuun, cnnune homme (PiGZ) ; épouse, •̂. femme (MGR), (MT) J 

co-époiise par rapport à sa rivale, Izn. lakna ; R. Senh. (KN) ; 
Senh. Lnsriid (S R Iv ’*).

É quitation. Izn. W. Tz. tnâsa (NK); Bq. Incira ; Am. (NI); Senh. 
errekub (RKB*).

E scargot, Izn. â LdL; W. Tz. Bq. Senh. (GLL) (v. coquillage); Senh. 
.\ni. abn'ÿdn  ̂ (B^Bjp).

E sclave, mâle, Izn. K. Senh. isrno" ] femme, rVN/na/if (SMG) ; Izn. 
W. Tz. (I).

Essalm, Senh. a^dâf; Izn. R. (GLF).
E ssaïer , Senh. R. Izn. (jûv (Q*\.S*).
Essoufflé (être), Izn. /la/ie/i: (NIIK *) ; Senh. R. sahrei (HRT). 
Estom.ac, Izn. akebbus (KBS) ; R. Senh. ta^addisl ; Senh. igejbujen 

(GJBJ); Am. e(/-«/'(JAF*).
E stropié, Izn. ubail ; Senh. R. (BPL ?).
Et, coiij. (v. Gram., § 368) ; Tgz. i ; A. .Ahm. id.
É tagf., Senh. el^orfa ; R. Izn. (GRF*).
E tang, Senh. ai^^ebnäin; R. Izn. (GLMM), v. marais; Bq. cl niarj 

(MRJ*-).
É t é , Izn. R. Senh. anêbdu ÇQ'Dk*').
Eteindre (feu, lumière),'Izn. Senh. R. sehsey ; s’ — , W. Tz. buhsev ;

Izn. Bq. Zirn/ià-çj-(HSI) ; Senh. entmes (TM5 *).
É t e n d r e  (déployer), Izn. W. Bq. Am. Senh. efser ; Tz. (FSR*); s’ — , 

voir allonger (MGT*), (ZZL), (MHT*)-
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ÉTÎ •CELLE, Izn. W. Tz. Bq. afettü'j ; Am. Senh. (FTJ) ; Tz. ariwej 
_ (RG); Izn. tsast (TSS*).

Etiheh (s’),  voir allonjrer,
Étoile, Izn. Senh. R. (TR.).
Étokn.vst, Izn. Senh. la ĵeh ( .̂IB *).
E tourdi (être), distrait (v. ce mot) (DHUR); Izn. tZarie«-(ERBG). 
É tourdir quelqu’un en le frappant à la tête, Izn. cdrén (PRiN*); W.

Tz. Senh. sdahwer (DHUR), v. assourdir (DHSR.).
E tourdisscmekt, Bq. .Am. (DHUR).
E tranger, Izn. Zia/Tani (BRR ”‘).
É trangler ( s’), Izn. mttrdùs (RSD) ; W. in^giL ; Bq. .Am. Senh.

(G); Tz. yiVe/'(.I.AF *) ; clrannler quelqu’un, même.s racines.
Ê t r e , Izn. Senh. ili : R. (L); Senh. (KDl), v. Gram. § 2 2 7  à 235. 
E tr ie r , Izn. ancrkch (RKB ').
Étude, Izn. aleinnwd ; R.. (LMD); Senh. tn^nlhnn (̂ Î 1\I *).
E t u i , Izn. W. Bq. Am. iajaf-buüL ; Tz. Senh. (.Î pB*).
É vanouir (s ’), Izn. rf/xv; (DRN) ; Senh. W. slcar ; Tz. (SKR*); Bq.

Arn. cfiin-./A (DAIJ *)-
Eveiller (js'), \zn. ekkcr iciÙR ; R. Senh.; réveiller quelqu’un, Izn. 

R. Senh. sekker ze^ idô.'i Q\\\W) \ Senh. Izn. /h(7 (F.AQ') ; son atten­
tion fut éveillée, Inki oked imân enncx ; Bq. Ain. Tz. (ET); être 
éveillé (dégourdi), il est— , Senh. lA-Êç (K.AS *).

E xaminer (rechercher du regard), Izn. (B<̂ A *) ; Izn. eqqel ;
Senh. Bq. Am. (GL).

E xcédent (être en), Izn. sad (S.AT *) ; ce qui est en — , Izn. zâid 
(Z AD ").

E xcréments, Izn. R. izzan (ZZ) ; Izn. Senh. ihhan (HH); -  d’un tout 
jeune animal, Izn. W. Tz. fßzzn(¥'L'L)\ Senh. ihczzarmi (Jà'LK). 

E xempter, Senh. Iicrr (HRR *).
E xiler, v . bannir (GJ), (RUE), (JL.A*).
E xorciser, v . chasser (FG).
E xorcis.me, Izn. R. Senh. asufn:>ÇFQt').
E xprès, Izn. ^niadn ; K. Senh. (c^MD*).
E xpulser et expulsion, v . chasser (FG), (HRF).
ExTir.’CTiON, Izn. aAn/nye-v (HSI).
E xtrémité, Izn. (THF *).

F a c e  (en), Izn. elqibdl ; Bq. Am. Tz. (QBE*), v. devant (DT); A. B. N. 
ianiida (TMD).

F a c i l e  (être), Izn. Bq. .Ara. e/m'e/i(HAN*) ; Senh. shel; W. Tz. (SHL*).
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F a d e , Izn. Senh. W. Tz. Bq. amessns ; Am. (MSS); Izo. dabessdl 
(B SL*).

F a g o t , Izn. Senh. laqattnnt \ —  de bois, Senh. Bq, Am. iaz-
dent; W. (ZDM) ; A. B. N. iarcbbit 

F atm, Izn. laz ; R. (LZ) ; Senh. erfrf/'f/p (JÂ p *) ; Izn. Tz. bu hiyuf 
(HAF *) ; avoir — , Izn. clLùz ; Senh. R.. (LZ).

F a i r e , VY. eg; R. Izn. Senh. e“''-) (G) ; Tgz. s/re/'(SKR) ;
faire ses ablutions, Izn. Ŷ. Tz. Bq. ag Indu; Tz. riLdu.(Ù). 

F a l a i s e , rociier à pic, Izn. Bq. njdir (GDR), v. précipice (DR)» 
(IdXDQ*).

F a l l o i r , il faut, Izn. iehs ; R. Senh. (HSS*).
F a m i l l e , Izn. lahel (AHL *) ; Senh. ail uhycïm (HAM *), v. enfant 

(RU), (LKX), et maison (DR).
F a n e r  (se), izn. slu ; R. (SLU) ; Senh. finîtes (FTS).
F a n f a r o .n , Izn. nnicnnân (N); Bq. Am. bu tjum a^
F a n t a s s i n , Izn. a / c / r r u v  (TRS * ) .

F a r d e a u , Izn. Senh., v. fagot (QTN) ; placé sur le dos, Senh. Bq.
Am. larbut; Izn. \V. Tz. (RBÜ).

F a r i n e , Izn. R. Senh. aren (R,?s ?).
F a t i g u e r  (se), être fatigué, Izn. Senh. ùhel\ W. Bq. .Am. (WFIL”');

Senh. (A. .Ahmed.) (GW).
F a u c h e r , .Senh. nniifar; R. Izn. (MGR).
F a u c i l l e , Senh. amg '̂ar : Izn. R. (MGR); W. «5 /1//-(USKR).
F a u c o n , Izn. Senh. Bq. Am. elbdz : W. Tz. (B.AZ*).
F a u v e t t e , Izn. Bq. .Am. (DSS *) ; Senh. tasdaist ; Tz. (5DS);

\Y. abaveddân (BRD?S).
F a v e u r , Izn. Bq. Leinziyet Qs\Z'^'*').
F e i n d r e , v , s e m b l a n t  ( f a i r e ) .

F e .m e l l e , Izn. Senh. tauiemi. ; H?,. ’Qc\. Am. (UTM).
F e .m :m e , R. Izn. iamcflùl Çfl'TT) \ Senh. .Am. ianigarl (hIGR) ; Izn.

(IvN) ; au pluriel voir mêmes racines que plus haut et Izn. 
iisednàn (ÜDM) ; Izn. (H.AL *) ; Izn. (j&.AL *).

F e n d r e , comme déchirer ((jR.S).
F e n o u i l , Izn. ufj'‘ al; sa fleur, bubcil (UFL).
F e n t e , v . crevasse (ZZl), (FHS), (RSQ*).
F e r , Izri. Senh. uzzâl; R. (UZL).
F e r m e n t e r , v . aigrir (SMM) ; v. lever (pâte) (MTN).
F e r m e r  (une porte), Izn. R. Senh. eqqen (GN) ; AY. Bq. Am. årr 

(RR); Senh. ergal (RGL); Tgz. qfej 
F e r r e r  (un cheval, etc.), Izn. Bq. Am. saniniar (SMR *).
F e u , Izn. R. Senh. l'imessi (MSS).
F e u i l l e  (d’arbre), Senh. afar ; R. Izn. (FR); (de papier, acte) v. ce 

mot (RGT ■“).
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F è v e , Senh. abau ; Izn. W. Bq. Am. (BU).
F i a n c é  (le jour du mariage seulement), Izn. Senh. asU ; R. (SLI) ;

Izn. menlây ; Tz. (WLÀ*).
F i e l , Izn. R. Senh. izti (ZZ).
F i è v r e , Izn. tarjaJuUn (RGG) ; W. Tz. Bq. timessi (MSS); Senh. 

iatda ; Am. (L).
F i g u e , Izn. W. Am. Senh. iazdrl; Tz. (ZR) ; figue fleur, \ V .  iha- 

A'nW ; Tz. (BRK *) ; figue mâle, Senh. W. Bq. Am. (DKR “) ;
figue non mûre, Izn. aseqqas (QQS) ; Am. tagarbazL (GRBZ). 

F i g u i e r , Izn. tiziî.(Td) \ figuier et arbre en general, Bq. -Am. cl^nr.’i ;  

W. Tz. (GRS*); Senh. /»•Ze/'(GLF) ; jardin de figuiers et figuier, 
R. u7-lu ; Senh. (URT) ; verger et jardin de figuiers, Tz. zarn (ZB) ; 
espèce de petit figuier mâle, Am. 'ktuherra (BR) ; figuier mâle, 
Senh. W. Bq. Am. dukk'^ar (DIvR*); Tz. ïarer (IR) ; figuier de 
Barbarie, Tz. tahendesi: Izn. (HXD *) ; W. Bq. Arn. Senh. tai;ù- 
niit [RUM].

F i g u r e , Izn. W. Bq. Am. tidem (UDM) ; Izn. Tz. a^enhu et agat̂ hub 
(î\I) ; Tz. fl/ieni-ni (HNSS) ; W. (QNSR) ; Senh. elkemmclra
(KM R).

F i g u r e r  (se), R. gir (GL) ; Izn. Lella ger; Senh. (L).
F i l , Izn. Senh. ifilu ; R. (FL) ; fil de laine, R. lurma (LM); fil de 

chaîne du métier à tisser, Izn.'R. asrau ; fil de trame, Bq. .Am. 
firu usra (SR).

F i l e r  (mettre en fil), Izn. ellem ; Senh. R. (LM).
F i l e t , Senh. iaratsa ; R. Izn. [RTS].
F i l l e , par rapport aux père et mère, Izn. i ll i; R. (LL?); plur. Izn. 

R. Senh. issi (ST); fille en général, v, enfant (XGB), (FRH *), 
(BRG?)_, (RBU), (HRM*), (UGS), (KLL) ; non mariée, v. céliba  ̂
taire (jpDR *) ; fille (d’un tel), Izn. ult. (ü).

F i l s , par rapport aux père et mère, Izn. W. Tz. niemmi; Bq. Am. (M); 
Senh. arba (RBU); plur. Izn. W. Tz. arrnu ; Bq. .Am. (RU); 
Senh. cfrâ'r/(DRR *).

F l a n c  d’une montagne le plus exposé au soleil, Izn. Senh. sn/n/ncr ; 
R. (MR) ; le plus exposé h l'ombre, Izn. ainâlu ; Senh. Bq. Am. 
Tz. (MLU) ; W. amhdn en nfiri (L), v. hanche (GSD5).

F l a q u e  (d’eau), Izn. Senh. tamda ; W. Tz. (MD); Am. Bq. ngenlur 
en wamân; W. Tz, (GNTR).

F l é t r i r  ( s c ) ,  v . f a n e r  (SLÜ), (FTS).
F l e u r , Izn. Tz. ageddu; Bq. Am. (GDD).
F l e u v e  (ou rivière), Izn. Senh. igzar; R. (GZR) ; Senh. asif 
F l û t e , Izn. ganini et iganimt; .Ara. (GNM) ; W. Bq. iaicbbdbt : 

Senh. (SBB) ; Tz. /nuiya (MJ) ; Iza. ezzamer (ZMR ").
F o i , Senh. ennira ; Izn. R. (NWA "*).
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F o i e , Senh. lasa; Izn. R. (HS).
F o i s , Izn. aniur (MR); Izn. tw'ola ; R. (UL) ; Senh. Izn. enniiba 

(N.\B*) ; Tgz. (MRR*).
F o n d r e  (se). Izn. W. Tz. fsçi ; Senh. Am. (FSI) ; Am. sefsah (FSI) ;

faire —  (FSI); fondre sur une proie (oiseau), Izn. azcz ÇLT). 
ForiT.\iNE (source), Izn. f«7n;R. Senh. (L) ; Izn. tU (J)).
F o r c e  fde vive force), Izn. R. Senh. hczzez ÇLZ') ] W. neddebbuz ; Izn.

(DEBBUS*); W. Am. (DRjÇ*).
F o r ê t , Bq. (ZGI) ; Am. lapant (GN).
F o r g e r o n , R. aniziy (ÜZL).
F o r t e .m e x t , Izn. s-eljc/ul : R .  ( J I I D * ) .

F o u , Izn. aminitn ; W. Tz. (AMN *) ; Izn. Am. abiihnli;W . Tz. Bq. 
(DHL*); Senh. amayah (^AB *).

F o u l a r d , Bq. Am. iasebnit; Izn. \\\ Tz. (SBN “) ; Izn. R. Senh. 
amenda (MXDL).

F o u l u r e  (avoir une), Izn. Ic ẑc.m : \Y. Tz. Am. (LGZAI).
F o u r , Senh. ayennur : Izn. R. (four); Senh. tnferj(juncL(^()j:s). 
F o u r c u e , Izn. ifurka (¥K\\) ] R. Senh. tazzari ÇLK).
F o u r m i , Izn. (col!.) ; R.. Senh. ( K D F )  ; Senh. iifuzcrt (JcT.K').
F o u r r a g e , v . herbe (ITSS *).
F o y e r , Izii. /7 //ie.9.vi'(M SS) ; Izn. iafquni (FQN) .'Izn. Senh. W. Bq.

.Am. i i i ' a ; Tz. (GRGR).
F r a c t i o n  de tribu, Izn. R. i^es ; Senh. (GS).
F r a c t u r e , Senh. amerriz (RZ).
F r a c t u r e r , se fracturer un membre (RZ).
F r a î c u e u r , Izu, R. Senh. (SMD).
F r a p p e r  (quelqu’un), v. battre (UT); —  à  la porte, Izn. qerqeb ; R .  

(QRQB).
F r v t e u r , v . peur (KSD).
F r è r e , Izn. R. urnn (U); Senh. asqiq (SQQ*).
F r i r e , Izn. Senh. W. Bq. Am. aref; Tz. (RF); Senh. eqli; Am. Bq. 

(QLA*).
F r i t u r e , Izn. aräf; R. Senh. (RF).
F r o i d  ( I c ) ,  Izn. R. Senh. asenimid (ShID) ; Senh. azart.it (ZRT) ;

avoir froid, v. (SMD); être transi de — , Izn. Jiunjer (HNJR). 
F r ê l e r , Izn. hada (HD.A*).
F r o m a g e , Izn. iahlili (KIvL) ; Izn. lejben ; R. Senh. (JBN *).
F r o n c e r  (le sourcil), \\'. sndâs ii(.Lan>in (DS).
F r o n d e , Izn. Heller; Tz. (LLG) ; Senh. eUrattaf; W. Bq. Am.

(WD F*).
F r o n t , Izn. ianïert ; R. (NIR) ; Senh. asentuh (SNTH).
F u i r , v . s’enfuir (RUL).
F u i t e , Izn. Senh. iaraula ; R. (RUL).
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FuMiEn, Izn. Senh. le "bar ; R. (GBR*); R. erhenni (FINNA*); tas de 
—-, Izn. (ZBÂ *), v. crottin.

F u s e a u , W. tazdêii; Tz. Izn. Senh. (2 1 ?).
F u s i l , Izn. afusil

G a g n e r  (tirer bénéfice), Izn. err (RR) *, Senh. ei-z (RZ).
G a i n , v . bénéfice, avantage (BGR), (NF̂ *̂).
G a l e , R. ajjid; Izn. (JD) ; Senh. el hakka (HKK).
G a l e t  ( v .  c a i l l o u ) .

G a l e t t e , Izn. iakniff. ; R. (KNF) ; Izn. an"ul; R. (NGL) ; Izn. 
dutt \ Senh iafdirKŸlîK)*-, galette faite avec du beurre,
Izn. Bq. Am. iarcfjisl (R.FS).

G a l e u x  (être), Izn. R. ejjad (JD) ; Senh. dis cl hakka (FIKK*).
G a l o p , Izn. a"ar ( G . \ R ) .

G .A n ço .N ,  V .  b é b é ,  e n f a n t .

G a r d e , Izn. hatiu (HD.A.“), Izn. la s s e t ;  R, Senh. (̂ pSS*  ̂; prendre 
garde, v. attention (INI), (GR)i (RZ).

G a r d e r , Senh. eh d a  : Izn. (HD.'V*) ; Izn. R. Senh. ( êSS*).
G a r o u  (plante), Izn. Senh. alezzaz : R. (LZZ).
G . I t e a u , au beurre ; Izn. Ze/nAC/nwe/i(SMN*) ; —  de miel, Izn. iaidclt en 

Inmmemt (GDL); Senh. azetta n tammcni ; Bq. Ara. (ZÔ) ; Senh. 
sà'hda (SHD‘).

G . v t e r  (être), avoir des caprices, enfant, Izn. eii"el (GL) ; \V. Tz. 
Senh. efsah (FSH) ; (pourrir), Izn. ser.:?a"• (RZG) ; W. Bq. Am. sur- 
sôd; Izn. Tz. (RSD) ; Senh. esnium (SMM).

G a u c h e , Izn. Senh, (à— ) R. (ZLMD); Senh. ozeJ/mrf(ZLFLD).
G a z e l l e , Izn. \Y. Bq. Am. azgar ; Tz. (ZGR) ; Senh. lé"zâl (GTAJ^y
G e l é e , Bq. agris; Senh. W. Tz. .\m. Izn. (GRS).
G e n c i v e ,s , Senh. aksurn iqarrusen ; Izn. Tz. \V. (KSI\I).
G é n é r e u x , Izn. d akrim ; R. (KRM*).
G e n ê t , Izn. azezzu; R. Senh. ÇZjZ').
G enevrier, Senh. Tz. Bq. Am. iaqqa ; Izn. (QQ).
G é n i s s e , W. Senh. (MUD) ; lzi\. La^jniiH; Hz. ( jpJ M * ) .

G e .n o u , Senh. afud; Izn. (FD).
G e n s , Izn. Am. iudân et niidden;"^. Tz. Bq. Senh. (D).
G e r d e , Izn. iaqettnnt zVnenii/(QTN) ; W. /a/èc/ciyuA; Tz. (FLL) ; Senh. 

iâdla ; Bq. (DL).
G e r d i e r , Izn. akniin ; R. (KMN).
G e r b o i s e , Izn. iarbibi eh fZe/'(RBA*); W. Izn. ajarbii^; Senh. Am. 

(JRB^) ; Tz. Bq. a ^ iq  (/^QO) ; Metalsa, ayau en tgidet en uzgar(U').
G e r .m e r , Izn. R. eo-2n£(MGI).



G i f l e , Izn. (SRFG ?) ; Seiih. asäfßh (SFp*) : asàlbid (SLBD);
aseqqir (^Qi\J .̂

G i r o n , Seiih. R. aJisi; Izn. Guchiya (IIS) ; Iza. o/tsus (HSS).
G l a n d , Izn. ahellnd (BLT*).
G l a p i r  (chacal) Izn. sku^; W. Senh. (KUp) ; Izn. Tz. Bq. Am. sguyu

.  . r '
G l i s s e r , Izn. naJdulef ; "W. Tz. Jiruddjea ; Senh. Wnirsci (̂HLD) ;

Bq. Am. ensruddjâd(LÜD).
G l o b e  ( d e  l ’ c c i l ) ,  a' .  p r u n e l l e .

G l o u s s e r  (poule), Izu.-A-iye/-̂ er ; R. Senh. sqaqa (QRQR) ; Bq. Am. 
sguttey (GTI).

G l u , a-, résine (SLG), (MNTD).
G o n f l e a i e n t , V. e n f l u r e  (UFF) ; g o n f l e r ,  a' .  e n f l e r  (UFF).
G o r c e , gosicr ( a-, ce m o l )  ; grand ravin, a' .  ce m o l  (R).
G o r g é e  (de liquide), W. Bq. Am. qnlhiz ; Senh. Izn. (QBZ) ; Tz. 

^enibuO^V)] petite gorgée, Bq. Ain. Lsessi ; \V. (SU); Tz. îaskift(KF5).
G o s i e r , Izn. R. tmidja (MDJ) ; Senh. nira/yÿ (URJ).
G o u d r o n , Izn. iamniemt nqessùd iJsllsV)] Bq. zit u wuddji; Am.(ZIT‘̂ ; 

Tgz. ezzeft (ZFT*).
G o u f f r e , Izn. W. addâr : Tz. (DR); W. ahendnq ; Tz. Ain. Senh. 

(HN'DQ") ; Senh. adjig (LG).
G o u r d e  (outre en peau de chèvre), Izn. tnsibutt (SBT) ; AY. Tz. Bq.

aremstt (LMSR.); Senh. el gerha (QRB*) ; v. également: outre. 
G o u r d i n , a\  massue.
G o û t e r , Izn. fardof (^RD) ; Senh. eddez (DZ); Bq. Am. qas (Q.AS )̂ ;

action, de faire goûter ; Izn. tumdi!-t (MI)).
G o u t t e  (d’un liquide), Izn. iameqqii ; R. Senh. (AIQQ) ; tomber 

goutie i l  goutte: même racine et \Y. Tz. Bq. itdum : Izn. (DAI) ; 
Bq. Am. qittar (QTR).

G o u t t i è r e , Izn. luddimt; AY. Tz. (DM); Izn. iameqqii; R." Senh.
(MQQ)y

G r a d i n  (pièce de terre en), Izn. Am. iaretlâbi (RTB*) \ Izn. iabnii 
(BA’A*) ; Am. ZaNri/ii! (SR.M) ; v. terrain.

G r a i n , graine; Izn. iihabbei ; Bq. Am. (IIBB*) ; grain de (quelque 
chose), Izn. akka (KK) ; Senh. iaqqa' t̂ (QQ) ; Bq. Am. tahabbiiii 
(HBB*); Senh. (^QQ) ; Izn. grain d’un épi, Izn. iimést
(U t)  ; grain d’un épi fraichement coupé, Izn. imermez (B.MZ*). 

G r a i s s e , Izn. Senh. Bq. Am. Tz. iadunt ; AAY (DR).
G r a n d , chef (MGR) ; Izn. (QRDL).
G . r a n d e u r  (hauteur d’une personne ou d’une chose), Izn. Bq. Am.

abeddi; Senh. AY. Bq. (BD).
G r .a n d i r , Izn. emger ; Senh. (A'IGR).
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G r a n d ’ m a m a n , Izn. yecZcia/ R. Senh. (JDD*) ; Senh. nan/ic. (NN). 
G u a n d - p b r e , (JDD*).
G r a p p e  (de raisin), W. Tz. Bq. Senh. a z e k k u n  ; Izn. Am. (ZKK). 
G r a t t e r , Izn. e k n ie z  ; R, Senh. (KhlZ).
G r a t u i t e m e n t , T z . se r n ià w e L  (MRW*) ; Bq. Am. s - e l m z i y e t  (MZW*) ; 

Izn. h  t i i id em  en  S i d i  R e b b i .

G r ê l e  (la grêle), Izn. a ù r u r r c s  ; Senh. (BRS) ; W. Bq. Atn. a k a r r a ;

Tz. (KRR) ; petite— , Senh. t n h t n t t â s t  (HTTS).
G r ê lé  (de la variole), Izn. a h e r h a k  ; Senh. (BRBS); Izn. Dq.

Am. a q e r q a s  ; Tz, Bq. Am. (RQS*).
G r e n o u i l l e , Izn. ^ 'y .  Bq. Tz. a j r u  (GR) ; Senh. aywryn/-(QRQR). 
G r i g n o t e r  (voir ronger), R. Senh. ^ezz ; Izn. (GZZ).
G riller, Izn. Senh. W. Bq. Am. a r e f ; Tz. (RF); Senh. C£ÿcs  (GG5) 

(v. frire, torréfier), orge grillée, R. Izn. Senh. i n r i f i ; Am. a m ^ ly c z  

(GZZ).
G r i l l o n , Bq. Am. b u r r e s  ; Izn. (BRGS) ; W. Tz. q r u b  e l h l  (QRB*) ; 

Senh. ia in o s ( j a r r e i  (MSQRT).
G r i n c e .m e .n t , Izn. d z a in i n  (ZNN*) ; Izn. i g u y u i  ; R. (GUY); Bq. .Ara. 

i q i z U  (QZ).
G r i n c e r  (porte), Izn. .ziviVie/x (ZNN*) ; Izn. Tz. Bq. Am. s ^ u y u  ; AY.

(GUA') ; Senh. ^ciz^z (^Z^Z).
G r o g n e r , gronder, Tz. r c n ir e / n  (RMRM).
GuONnER, V. réprimander quelqu’un.
G r o s  (être), AV. n z z u r  • Tz. Bq. Am. (ZÜR.) ; Senh. i m â r  (TMR*) ;

gros (adj.), m. rac.
G ué, passer à gué, v. traverser.
G u ê p e , v . bourdon (RZZ), (Z).
G u ê p i e r , Senh. i u s n a  (SN).
G u é r i r , recouvrer la santé, Izn. g e n f a  ; AA'. Tz. Izn. (GNF) ; Senh. 

e j j i  (JJ); Bq. cA-A-ût (KKR) ; Bq. .Am, a/'iîa//(RAH) ; guérir quel­
qu’un (remède), Izn. AV. Tz. s g e n f a  et sy anfci  (GNF).

G u e t t e r , v . s’embusquer (GLU), (VVJD*); garder (HD.A*), (jpASS*). 
G u e u l e , Izn. (HNFR) ; Senh. c h e n f u f ;  AV. Tz. (IINFF); Bq.

Am. a q e n im u m  (M).
G y p a è t e , barbu (oiseau ce proie); Izn. Bq. a f a l k ù ;  AAL .Am. Tz. 

[FLIC]. H
H a r i l l e r  (vêtir) (s’), Izn. eired ei erd : Tz. Bq. (IRD); AAL Am. ays ; 

Senh. (LS).
H . y b i t s , Izn. Tz. arrnl (IRD); Senh. Bq. Am. legda ; AAL (GTA””) ; 

Izn. el Aei-me/(ICSA*).
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HADiTEn, habitation, v. demeurer (ZDG) et maison (DR).
I-lABiTUEn (s’), Izn. Tz. cn n u m ;  W. Bq. (NM); Senh. Ara, sianes 

(ANS*); Senh. iva/e/’ (VYLF*).
F I a i e , V .  clôture (FRG) ; haie vive de fig-uiers de Barbarie, Izn. W. 

aqn'ir  ; Tz. (Q.\R*) ; W. er h u ja ri  ; Senh. (HJR*) ; Bq. iu r tu l  en 
trùrnii (RUhl).

Haillons, v. lambeau (SOP).
l'i.vNCiiE, V .  côté (GSDS).
Hark.v, Izn. (BZ(^'?) ; Senli. lharka ; Izn. W. Tz. (HRK*) ;

lidaref; Bq. (D.AL*).
H.vusseu, V.  élever (L), ((PLA*).
H.vuTEL'n, élévaticm, Izn. Bq. .\.ra. aheddi ; Senh. W. Bq. (BD); Izn. 

Iqainci (Q.\]M*).H c n n é , Izn. Senh. elhenni ;  R. (HX.\).
HENNin, Izn. nnhnah (NIINH).
HEiiac, Izii. lehsis (HSS*) ; herbe en général, Izn. R. Senh. errebi^ 

(RB|2*) ; rancher l’herbe, Izn. /iei'5(IISS) ; Izn. mauvaise herbe dans 
un pré, Izn. iibazzalin (BSL').

IH ê i u .s .s o n , Sonh. inisi; Tgz. Iqenftid (Ar. QNFD) ; Izn. R. (INS).
Hir.n, Senh. ia eddji ; izn. id ennad : R. (P); avant-hier, v. même 

racine.
Hmn.-vDELLE, Izn. tiße.lle$i; R. Senh. (FLLS).
H-stoiue, V .  conte (HJA), (HKA*), (HNS*), (NFS).
IIivEL, Izn. A)‘er.fe/(GR5) ; Senh. hchva ; Izn. (ST.A*).
Ho.mme, \V. Bq. .\m. argàz; Tz. Izn. Senh. (RGZ) ; l’homme, l’étre 

humain, Izn. R. Senh. bnadein (ADM*).
Honte (avoir honte) ; Izn. seilia ; Izn. R. (HY”'); Senh. ehsem (HSîM*).
HoriL'Ei, avoir le, v. sanglot (HSS).
Hôte (invité), Senh. anebgi; R. Izn. (NBG).
Ho u e(v . pioche) (GLZM).
Humeu (un liquide), Izn. s h e f  ;  R. (KFS); W. Tz. (HL.A*).
IIuMiLiEn, Bq. Am. sahqar ; Izn. (flQR*).
IIunE(v. gueule) (HNFR), (HNFF)', (M) ; et Izn. are/iünr (GNTR) ; Am. 

zaddjant. (ZLN ?).
riuHLEn (chien, chacal), Izn. eiVnô-(RG) ; R. (GUY).
Hydhopisie, Izn. t i t l e s t ; Tz. W. (̂ pDS).
Htène, Izn. ifis ; Tz. (FS); W. Bq. Am. iursra (URSL).

Ici (sans mouvement), Izn. Senh. r/a; R. (D); (avec mouvement), Izn.
Tz. \V. Am. sa; Bq. Senh. (S).

Idiot, Izn. (QLL *) ; v. fou (AMN*), (BHL*), (^AB*).
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Idolâtue, Izn. ajuhäli(]\\[j*^.
Il, pronom, v. Gram. § 3 i 2, 2 “, a).
Il e , W. Bq. Am. i a " z i r i ; Tz. Izn. (JZR*).
I lletthk, Izn. aqubban (QBN).
Imaginer, v . figurer (GL), (L).
I mmédiateîiekt, v . maintenant (LQ).
I.MPORTE ( n’) ,  Izn. ammen ïa/js (M);’Bq. Am. mub ma (MA), 
Impuissant, v . attacher (GN) et Senh. icjef (TQF 
InCANTATiOK (faire des), Izn. R. Senh. ^azzcm (^ZM*)
Incisives, v . dent (GMS), (QRS), (lUlR).
Inciter ( v . pousser).
Indiqueu, v . désigner (SKîs), (ML).
I.NDiscuET, Izn. d afduli; indiscrétion, Izn. lefu'dÇP'D\i*').
Ikdiviüü, comme : piéton, fantassin (T R S ’̂ ).
Infante.rie, Izn. Imctres (TRS*).
Injure, v . insulter (KKR), (HJD).
Insouciant, Izn. amfarrad (FRT*).
Instar ( a  l ’ —  de), v . comme (M).
Instruction, v . étude (LMD), (̂ L̂M*).
Insulte, Izn. liukk'‘rn; R. (KKR); Senh. ahiyacl (HID).
Insulter, memes racines.
Intelligence, v . compréhension (SN), (FHM *) et Senh. la ^ a l; B c ^ .  

Am. (^QL*).
Intention, v . foi (NW.^*).
I n t e s t i n  (grêle), Izn. ai'asul ahram (KKL); Senh. Tz. tarna-adàt ; km. 

W. Bq. (D); (gros — ), Izn. rnasberra; R. Àarnru(BR) Senh. ; enne- 
fj'ar (RFR).

Introduction, Izn. R. nsidef (DF) ; Seuli. aseksem (KSM).
Introduire (faire entrer), mêmes racines.
Inule (plante visqueuse des endroits humides), Senh. R. mayramân ;

Izn. (MGRMN). ^
Inviter, Izn. e^rari'(^RI) *).
Iris (de l'œil),  v. prunelle.
Irriter, comme a/nigé (GFL), (HAQ*), (QNT*).
Ivresse, v . dans évanouir, être étourdi (SKR*), (DAH *), (DHUR).

Jalouser, Izn. W. Tz. asern (SM) ; Senh. Bq. .Am. ehsed (HSD *). 
Jalousie, W, tusniin; Izn. Tz. (SM); Senh. lehsud; Bq. Am. (HSD*). 
Ja .mde, Izn. ganim ùclar • Tz. W. Bq. Am. taqsebt udar ; Senh. (IpR)- 
J.1 RD1N (fruitier), Izn. urLu ; R. Senh.. (URT) ; Tgz. l^irsa (^RS) ; 

Tz. zara (ZR) ; (potager), Izn. W. tabhir-t • Tz. Bq. Am. (BHR*).
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Jahre, Izn. (QLL *) ; Izn. aqbus (QBS); W. Bq. ihabit; Tz.
(HBA *) ; Senh. iaqdahl (QDH) ; Am, a^ari-uj (GRJ).

JAUfiE, IzQ. K.aurag; Senh.(RG); jaune cl’æuf, Tz. afåéz ; Izn. \V.
.Am. Senh. (FR2); Izn. el niah azug^a" QsiKVl* .̂

Je, pron. v. Gram. § 3io.
J e t e r , Izn. enidar et endar ; R. (MDR) ; W. egra (GR.); Senh. siyeb 

( S . ' V B ; Tgz. ernii (Rhl.-V) jeter un sort, Izn. meUel; W. (MTL) ; 
J e t t a t u r e , Izn. amettel; W. (MTL).
J e u , Izn. urar; Tz. (RR) ; Bq. Ara. le^-areL ; W. (;^AR*); Senh. 

el Igib (LpB *).
J eur ' e , Senh. mezzei; Izn. anieziån ; R. (MZI).
J e û n e r , Izn. R. Senh. zuni (S.\M*).
J e u n e s s e , Izn. tarnzei el timzei; R. Senh. (MZI).
J o l i , v . beau (SBH*), (DLF).
J o u e , Izn. Bq. W. aggay et tnggnii (GG) ; Izn. amgiz ; W. Tz. (MGZ) ;

Izn. Bq. Am. Senh. (QBZ).
J o u e r , Izn. irar ; Tz. (RR) ; Senh. W. Bq. Am. a^-ar (^.\R *) ; jouer 

d’un instrument, v. frapper (UT).
J o u f f l u  (être), Izn. qunän (QNN) ; joufflu, Izn. W. Tz. bu imgizén 

(MGZ) ; Izn. Bq. Am. Senli. bu qebbuzen (QBZ).
JouG, Senh ; R. Izn. [ZGL].
J o u r , Izn. (SS) ; Senh. W. Bq, Ara. nhar; Tz. (TsTIR *) ; Izn. le 

jour oil, irfmi(P).
Journalier, Izn. orizsAvi (KRA *).
Ju.iUBiER (sauvage), Izn. W. Tz. iaziigg'°art ; Bq. (ZUG); Senh. sedra 

(5DR”); ses baies, Senh. iiqqain essedra (5D R “); W anzagen 
(ZUG); Izn. azaren; Tz. Bq. (ZR).

J u i f , R. Izn. Senh. ncZäi (UDI).
J u m e a u , Izn. iken et akniu ; R. Senh. (KN).
J u m e n t , Senh. tagniåri; Izn. (GMR) ; piur. Izn. iigallin (GL) ; Bq.

Am. l^auda ; "VV. Tz. (,^AD *).
J u r e m e n t , y . s e r m e n t  (GLL), (HLF*).
J u r e r , Izn dj all ; R. Senh. (GLL).
J u s q u e , Izn. a l;  W. Bq. Am. (L) ; Tz. gå (GR); Senh. Bq. Am. hCa 

(I;ITA*); jusqu’où (MiV).

LL a , pron. v. Gram. § 3i2.
L à , adv. V. Gram. § 36o ; A. B. N. dahil. 
L ahour, Izn. iakerza; R. Senh. (KRZ). 
L abourer, Izn. ekrez ; R. Senh. (KRZ).
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Labocreuk, Izn. amekrâz; R. Senh. (KRZ).
Lacérer, se lacérer le visage pour un deuil, Izn. eiveiayejdur {QIDŸC), 

V.  déchirer.
L.âcher, comme délier (RZM), (KS).
Laie, Senh.-Izn. ülefi; R, (LF).
L akje, Izn. R. iadùfi; Senh. (DUF).
L a i s s e r , comme abandonner (DJ).
L .A IT , frais, W. Am. Tz asfâi; Izn. (KFI); Senh. tazi-L (ZG) ; aigre, 

Izn. a^iaseinmarn ; Senh. agn : R. (G-) ; caillé (v. se cailler) (KKL);‘ 
premier lail après la parturilion, Bq. Am. Senh. adgaa ; Izn. W. 
Tz. (DGS).

L amreau (d’éloFe), Izn. Senh. asdnd (SDD).
L amextatio>' (pour un morl), Izn. abchlus (BHLS) ; Bq. agcjdur ; Izn 

(GJDR) ; Izn. mmn/((UMI).
L ampe, izn. cl cjandtl {ÇlKX)Uj.
L ange, Izn. Senh. asdod (SDD); Tz. W. ahrus (I;IRS) ; Senh. aday ;

Am. (DU!) ; Bq. takembuH en tarbuL (KMBS *).
L.vngüe, Izn. Senh. ils; R. (LS); idiome, v. mot, parole (L), (JM^’*'). 
L apin, Senh. iaqnint ; Izn. R. (QNN).
L arge (èlre), Izn. iniriu ; larire (adj.), Izn. Tz. \V. d niiriii ; Bq. Am. 

(RILl). _ _ _
L argeur, W . liriidt ; Bq. Am. Tz. Izn. (RIU) ; Izn. (WS^p *).
L arme, Senh. nniéUau; Izn. R. ( T U ) ;  humeur desséchée, R. larla 

(FIT) ; Senh. iiivan^'ar (URÜR).
L a u r i e r  (sauce), Izn. R. Senh. {-pvuI (RND’“); (rose), Izn. alili ; Senh. 

R. (LL).
L avage, Izn. asired ; Bq. Am. (IRD).L avande, Izn. W . Bq̂ . Am. azir ; Tz. (ZR) ; Izn. \V. (HLHL) ;

Senh. liaifsa (NFS).
L aver, Izn. R. Senh. stVsiZ(IRD).L e , pron. v. Gram. § 3i2.
L é c h e r , Izn. ellag; R. Senh. (LG).
L ecture, W. tguri ; Tz. Bq. Am. Izn. (GR) ; Senh. (QRA *).
L éger, comme actif (FSS), (HFF*).
L ente, Bq. Am. autéd (UTl)).
L entement, Izn. si l^ q e l;  R. (jpQ L * )  ; Bq. .Am. swai snrai (Si *). 
L entisque, Izn. R. facîis (Vt>S) \ Senh. iagdni {GK)\ ses baies, Izn. 

iiddi-i;Hz. (FDS) : W. iije.hi; Bq. (JG); Senh. iiqqain en ta^ànt
(GN).

L ettre (missive), Izn. iabratt ; R. Senh. (BR.A*̂ ).
L eur, v . Gram. § 3 1 2 , II, b ; le leur, v. Gram. §§ 3i5 et 3i6.
Levain, W. Bq. Ara. a/niun ; Tz. Izn. Senh. (MTN).
L ever (pâte) (MTN), v. fermenter; se dresser (NKR), (WQF) et ajou-
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ter, se —  (astre, jour), Izn. Senh. aley ; R. (L) ; W .  c g i - a  (GR) ; 
le lever (d'un astre), Bq. Am. iarail QS).

L è v h e , Izn. Tz. ansns (NSS); îzn. antur (GNTR) ; Senh. asendur 
(SNDR) : W. Am. agensis (GNSS) ; Bq. agenfir 

L é v r i e r  (chien k slnuçui »), Tz. Senh. Am. uxsay : Izn. W. Bq. 
(ÜSK.AY) ; croisé de « slougui » , Tz. Senh. Am. aùe,"hussay ;  I z b . 

W. Bq. (BRIIS).
L é z a r d , t a z e l m m n i - L  ; R. Senh. (ZLMM) ; grande espèce, Izn. a s r e m -  

s à l  (SRMSL) ; W. Tz. a s e b b a r i u n  ; .Am. Senh. (SBRN)', Bq. a h n u s  

(1.INS ’).
L i è g e , v . chêne [KRTSJ, (FRN).
L i e .n , V.  c o r d e ,  l i e n  e n  l a i n e  p o u r  t e n i r  l e  m a i l l o t  d e  l ’ e n i a n t ,  " W .

Tz. ßfu nisunâl; Senh. Izn. (NND) ; .'Vm. iazcj'/naU (ZLMD).
L i e r , v . a t t a c h e r  (GN), (SDD *).
L i e u , y . endroit (K.AN * ) ,  (RQ).
L i è v r e , Izn. R. a r a r z i z  (RGG); Senh. (KBN).
L i g o t e r , v . nouer, lier (KRS), (GN), (SDD *).
L i m a c e , Senh. a g i u l  i s k e r  m e j j i n  ( G L ) .

L i m e , Izn. i l i m a ;  W. Tz. Bq. [MM] ; AM. Senh. e l m e b r à d  (BRD ~). 
L i m i t e , entre deux terres, .Am. a g i n i r  : Senh. (GMR);Tz. t s u n i a  

(Si ÎT).
L i u c e u l , Izn. lehfcni'R . Senh. (KFN’“).
L i o n , Izn. a i r â d  (IRD) ; Izn. W. Bq. Am. Senh. i z e m  (ZM) ; Tz. b u  

h a r u .  (HR).
L i o n n e , Izn. i a s e d d a  (SDD); Izn. L i z e m t  ; W. Bq. .Am. Senh. (Zhl) ;

Tz. c b u h u r u i  (HR).
L i s e r o n , v . v o l u b i l i s .

L i t , Izn. R. Senh. iassnt (SSU) ; Izn. Lektu \V. Bq. [LKT] ; Tz. arfid 
(RFD *) ; .Am. a r r u f  (RFF*); faire le — , Izn. R. Senh. e s s u  

(SSU).
L i t i è r e , Izn. R .  Senh. /:Vws«/(SSU).
L o i n , v . éloigner (GG), (B^D).
L o i s i r , je n’ai pas le — , Izn. R. ur tgimig; Senh. (GIM); Senh. ur 

s k  U r n i a g  (K R M).
L o m b r i c , v . ver (D).
L o n g , W. Bq. Am. a z e g r a r  ; Izn. Tz. (ZGR) ; Senh. in > i l  (TAL *) ;

long ét maigre (homme) ; Izn. a n e s r a r à m  ; Tz. (NSRRM). 
L o n g u e u r , Bq. t u z e g r c t L  ; W. .Am. Tz. Izn. (ZGR); Senh. e t t u l Ç X b d u * ') .  

L o n g t e m p s , .A. B. N. h a d i  k a d a ;  il y a longtemps, v. autrefois (KD.\*). 
L o r s q u e , v . quand (M), (WQT*) ; Izn. l e q m i ; R. (LQ).
L o u .a n g e r , Izn. c.îA-cr (SKR *).
L u c i o l e  ou ver luisant, Izn. t c L l i  d - u r a g ;  R. Senh. (RG).
Lui, pron. Izn. n e t t a ,  v. Gram. §  3ia, 2 “, a .
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L u m i è r e , Izn. Tz. i f a u t  ( F ') \ Bq. Am. e d d a u  ; \V. (DAA*); Senh.
t’ssijP  ( é A ^ * ) ,  V . r a y o a .

L u n e , Senh. a r u r ; Izn. Pv. (GR).
L u z e r n e , Izn. e lfa sse tÇ F Z F S ').

U

M a , possessif, v. Gram. § 3 i i ,  I, b.
M . I c h e m e n t , Izn. Tz. W .  ufazÇF'ï,').
M.âcher, Izn. Tz. ef[az;'W . Am. Bq. Senh. (FZ).
M . â c i i o i u e  i n f é r i e u r e , Izn. W .  Bq. ; Tz. (GSMR) ; Senh. iir-

77zesz(RM5); Am. /A//(ZV/(IIDD).
M a g a s i n , v . b o u t i q u e  (JirsT

. M a i g r e , Izn. aiclkih (5LKK); Izn. aned^ttf ( î ) ^ .
M a i g r i r , Izn. seZ/ce/i (SLKK) ; Izn. R.  Senh. (/jPu '̂'(P^F *).
M a i l l e t , Izn. Tz. Senh. azduz ; Bq. .A.m. (DZ) ; W. rmijeni (\VJM *). 
M a i l l o t , v . lange.
Î\Lu.n, Senh. afus; Izn. R. (FS) (v. anse, poignée, manche); main 

droite, gauche, v. ces deux mots.
IMa i n t e n a n t , Izn. ilcqqu ; Senh. R. (LQ) ; Tgz. imi7(IML).
M a i n t i e n , v . port d’une personne (BD).
M.vïs, Izn. R. Senh. eddra (DR'V”).
IU a i s , v . c e p e n d a n t  e t  s e u l e m e n t .

I\Iaison (habitation), Izn. iidddri ; W . Bq. Tz. (DR); Senh. aJnâm : 
Am. (RAM*).

M a î t r e , Izn. R. Bq. Am. bdb (B ip; Senh. mu/a (AVL.'V *’).
M a î t r e s s e , Izn. lâ l; R. (LL); Senh. ini/làt (W LA“).
M a l , v . maladie (incurable), Izn. tahlalâst (RLLS).
M a l a d e  (être), Izn. ehlek ; Senh. R. (HLK*) et légèrement malade, 

Izn. smidén (DK); Tz. s/ins ; Ŷ. Senh. (nSS*); le malade, Izn. 
Senh. amchluk; R. (HLK”'j.

M a l a d i e , R. / - e / i m / i  (HLK p .

M â l e , Izn. R. Senh. auiem (UTM).
M a l é d i c t i OiN, Izn. amettel QslTlS).
M a l f a i t e u r , Bq. Am. irnehri (RhA.*').
M a l g r é , p a r  f o r c e ,  v .  c e  mot.
IMa l i i e u r e u x  (qui porte malheur), Izn. Tz. arnsuni (SAM*); Senh. 

i/72e/y/;W. (HLA*).
ÎM.a m e l l e , R. Senh. abbis ; Izn. (BBS) (v. tétin et pis).
M a m e l o n , bout de la mamelle, Am. iakarhit (KRBD); de terrain, v. 

dos, monticule (^RR) .
M.ancue, comme main (FS) ; Tz. iagraki{OFC).
M a n c h o t , v , estropié (BDL).

U e m s i o . aS
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M a n g e r , Izn. Senh. W. Bq. Am. eli ; Tz. (TS).
M a n g e o ir e , Izn. elniedwed (DAD*).
M anquer (le but), Izn. anef ; Tz. Bq. Am. (NF).
M anteau  (h capuchon), Izii. njallàb ; R. Senh. (JLB *).
M a r a i s , Ain. arma; Senh. ialmul (GLhIM) ; Am. Bq. agentur ; W.

Tz. (GNTR) ; Bq. cl marj (MRJ *).
M a r c a s s i n , Senh. ahennus ; Am. Izn. Tz. (IJNS).
M a rch and , Izn. R. ascbbclh (SBB").
M a r c h e r , v. aller, cheminer (GR), (RAH*), (SAR”), (̂ pDA *).
M a r c h e , v . degré; acl-ion de marcher, Izn. iUdi; W. Bq. Tz. (KL);

Am. iemsi; Senh. (MSA*).
IMa r i , v . époux (RGZ).
hl.ARiAGE, Izn. arsil (RSL) ; Senli. Izn. \V. Bq. Tz. ianiegra (MGR);

demander en — , Izn. chdcb (HTB*).
M arier ( sf.), Izn. crscl (RSL) ; Senh. cnilck ; R. (MLK *') ; R. Izn. Senh.

(^Y1) ; marier quelqu’un (RSL), (MLK*). 
hl.vRMiTE, Izn. ?;ViirfN/-/f(QDR‘') ; "W. ncjnu'f;; Tz. Bq. Am. Senh.(QNS); 

Senh. ianerbhul(K^\\^).
M armotter  (parler confu-sément), Izn. zwinen (Zi\N*) ; W. Tz. rüurâu 

(RURU); Senh. Bq. Am.
ÎMa r t e a u , Senh. nfdi- ; Izn. W. Bq. Tz. (FÔZ) ; Am. ( T R Q * ) .
ISIa s s u e , w . debun: (DBS *) ; W. iazdnzi (DZ).
M a s u r e , Izn. //nVZici: (HRB *).
hlATiN, être au — , v. aube (F); W. Bq. .Ym. Senh. .vioA(SBH*); 

de bon — , (ZK), (BKR*), (L).
M a u v a is , Iz u . Senh. W. Bq. Am. a ^ i j f d n  ( ^ F K  *) ; Izn. (QBH *); 

être— , Izn. ulah ezzis (ULH) ; Izn. Senh. ur ïe/ili ; Tz. (HLA*); 
Izn. <7/mA(QBH*). ' ' ’ ‘ ,

M auve  (plante). Izn. tibbi (coll.) (BB) ; Senli. halbes (coll.) (BLBS) ;
W. Bq. Am. ùnezwar (coll.) (ZGR) ; Tz. igeddiwen 

M e , prou. V. Gram. § 3io, c.
M éc ha nt , v . m auvais .
M écon ten t , v . aff ligé  (GFL), (HAQ*), (QNT * ) .

M eilleur (être), Tz. W. if;  izn. (IF) ; Bq. Am. Senh. cAse/i (HSN*). 
iMé l a k g e r , mêler, Izn. hallad (HLT) ; Bq. Am. Senh. e5û/-r5R)- W 

aW - ; T z. (âRK*).
M ê m e , soi-même, enniY (RAYA *).
M enacer ( v . jurer) (GLL).
AIen diant , Senh. Bq. Am. amatteir ; Izn. (TR);. Senh. imese-i- Izn 

(S^V*). ^   ̂ ■
M en dier , comme demander (TR).
M ensonge, Senh. askarkis ; Izn. (KRKS) ; Tz. nharriq (HRQ*); W. 

Bq. Am. aseitih (STH).
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Menteur , mentir, mêmes racines que dessus et Senh. Ikeddâb (IvDB'^. 
M enton, Bq. Am./aiyesfliari (GSMR).
M eprisari.e , V. abject (HQR *).
Mère, Izn. R. Senh. imnia (M).
M eu le , Izn. ajchmum (JIIM); R. Senh. aseqsaq (SQ5Q). 
îMes, V. Gram. § 3lO, I, h.
M e s s a g e r , v . é m i s s a i r e  (RSL*), (RQS).
M esurer (pour les grains), Izn. adju; W. Tz. (D.IU) ; Izn. R. Senh. 

a^bar (^BR *) ; pour la longueur, \zw. izôd (IZD) ; Izn. R. Senh., 
a ^ a r  ( ŝBR *).

î\lÉTAMonriio5ER, Izn. insoh (MSH*J.
I\lETTr.c, V. faire (G) ; Tgz. .v/re/-(Sls-R) ; se mettre ii... (v. commencer). 
M eule (de moulin), Izn. \Y. Llq. .Vm. Senh. lasirl; Tz. (SR).
M eule de foin, de paille, Izn. (S^iÎ p, ’̂ ) ; Senh. Bq. Am. aLem-

mun (tMM); IzD. R. Senh. i.nß'a t.FF) ; meule de gerbes a dépiquer, 
Senh. Lamatta (MTT).Miel, Izn. iammemi; R . Senh. (MM).

M i e n , le mien, Izn. wen inn, v. Gram. §§ 3l5 et 3i6.
M ilan (oiseau), Senh. siivana; Izn. Bq. Ara. (SIU?n).
M ilieu , v . centre (MhlS), (WST*) et demi (ZGN), (is'SF *). 
M il le-pieds , v . scolopendre (insecte).
M i l l e t , Izn. f.afsau'H (FSU).
M i n c e , Izn. R. azdad (ZDD).
M irado r , Izn. ar-eggi/b ÇRQ^*').
M iro ir , R. iisU (?>')■ , Senh. lemi-i
M i t e , Izn. tnzura ; Bq. W. (ZUR); Senh. liuIanaL : \V. .A.m. Tz. 

(ICMD).
.AIoe ll e , Izn. R. nduf ; Senh. (DF); enlever la moelle, Izn. sendef 

(DF).
M o i , pronom, v. Gram. Ç 3io, 2 ".
hloiN E A U , Bq. e i i /i7,-“ (?i ;  W .  Tz. Izn. (ZUK) ; Senh. a f r u h  (F ’ R H ’"). 

Monis, au moins, Izn. Bq. Am. i'i/i/r//.? (DRS).
hloisiu, Izn. VV. Tz. Senh. zenjar (ZNJR“); Am. nedra; Bq. Senh. 

(DR).
M oisson, W. Bq. Ara. tamegra: Tz. Izn. Senh. (MGR).
YIoissonner, même racine (MGR).
M o laire , v . d e n t.
M o l l e t , Izn. iiriztnlt uganim ndar (GZL) ; R. tarèmmant udar 

(RMN *') ; Senh. el bâd^  (BDjA *).
M o.ment, Izn. Zir/7(WQT *); à ce moment, v. alors (LQ), (SA^)et tanlôî. 
Mon, v . Gram. § 3io, 1, b.
M onder, Bq. Am. jgÿ'oz (GIZ).
M ontagne, Izn. R. Senh. adrår (DRR).
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M ontant, du m é t i e r  à t i s s e r ,  v. ce d e r n i e r  m ot.
M ontée, v . côte, penchant (UN).
M onter, v . s’élever, se lever (L).
Monter (à éhcval), Izn. envi; R. Senh. (NI).
M orceau , Izn. IqarL (QRT“).
Mor dre , Izn. Tz. cz.^ f (Z^F) ; W. Am. eddeni (DM); Senh. ^Ls  

(jpTS) ; Bq. herrem (BRM).
M o r t , Izn. Senh. Iniirit, plur. IniiUa; R. r/izi)'!/! (MAT) ; A. Ahm.

roqba, plur. larqab, mort au combat (RQB).
M ortier (pilon), Senh. ide;;deg; R. Izn. (DQDQ*). 
î\IouvE, Izn. Senh. ihLiden, plur. R. (HLL) ; Senh. ihenniren (HNR). 
M osquée (mosquée-école), AV. Bq. Am. ianiczi^ida : Tz. Senh. Izn. 

( 5 J D * ) .
M otte  (de terre), Izn. r/ie/wi ; Tz. W\ (DRS) ; Senh. ô/e/ir/nr (FNQR) ; 

Bq. Am. akur (KUR).
M ouche (commune), Izn. R. Senh. Ai (Z) ; —  de cheval, Izn. izebb 

(ZBB) ; Bq. iinnczz ; Tz. (ZZ) ; Â̂  ibarczzi (BRZ) ; Am. tizil n add- 
v.’ob fZ).

M ouchoir (v. foulard) (ÎUNDL), (SBN *̂).
î\IouDRE, Izn. Seuh. ezn (’- P̂) ; \A'. Bcj. Am. /tari; Tz. (HRl). 
M ouill er , Izn. R. Senh. h//’(ÜFF) ; Am. Bq. Senh. Izn.(BZG).
M oule (coquillage), Bq. awei-snrf/'(MSDJ).
M oulin (à bras), comme meule (SR) ; vieux —  à bras, AV. taqarrntj 

(QRP) ; pivot central, Bq. Am. ur en tsin  
M ourir . Izn. R. Senh. e/n/neif(M AI).
M ou sse , l:;n. AAR Tz. Am. tadùfl en ijra ; Bq. Senh. ( 1 )U F ) .  
M oustacue , Izn. R. Senh. sla^am ( p l u r . )  (SLC-AI).
M oustique, Izn. Senh. AA’ . Tz. tiz ii; Am. (Z).
M outon, v . b é l i e r  (IvRR) : b r e b is  (HS), (KRR), ( G D ) ,  (ULL).
I\IuET, Izn. aôe/v7,-H6- (BK5 *) ; Izn. azainun ; Bq. Am. (ZNN *) ; AV.

azizun ; Bq. Am. (ZZ^) ; Senh. AAh ag-nau ; Izn. Tz. (GN).
.AIuele , v . gueule (HNFR), (HNFF), (iM).
î\IuGiH, Senh. AAh Bq. Am. sniuhsri; Tz. Izn. (MHRT).
hluGissE.MENT, Scnli. W. Bq. Ara. asntuheri; Tz. Izn. (MHRT).
M u le t , Izn. R. Senh. aserdun (SRDN).
M ur (en maçonnerie), Izn. ^^^^(HAT *).
Mùn, tire mûr, mûrir, comme cuire (AA’).
M ûrir, comme cuire (AAp.
M usaraigne, Bq. Am. Lasyii igardain (GRD). 
î'tlusEAU, comme gueule.
M u sette , maugeoire, AA’’ , isigars ; Bq. Senh. Izn. Tz. (SGRS) ; _Am. 

ia^lUîft ((^UF *).
M usicien, Izn. AV. Tz. ametii:ä:;(MDZ) ; Senh. Bq. Am. oze/Tä« (ZFN *).
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N
N a g e r , Iza. Senh. W. Tz. Bq. eftah (FTH *) ; Am. ^Pum((PAM*). 
N ageur ( F T H * ) .
N a ï f , Izn. Senh. dis e/iniya; Am. Bq. (NWA*); Izn.  abehlul; Senh.

(BHL*), (AMN *) ; naïveté (NWA 
NAtM>'E, Izn. tinzert. ; Senh. Bq. Am. (NZR).
N a t t e , v . tresse; natte en alfa, Senh. nf^artil; Izn. R. (GRTL) ; —  

vieille, hors d’usage, nhlus (HLS); R. Senh. aj îdûit (BR).
N a v e t , Izn. elle f l  ; FÎ. (LF7'*); Senh. //c/u.viien (BQST) ou (STA). 
N a v e t t e  (de  m e l i e r  à tisser), Bq. Ain. Tz. Izn. nzdei (Z D )-, \V. Bq. 

Tz. Senh. ennziuj (NZO"“).
Ne , ne... pas, Izn. ur... s;  R. Senh. ne... rien; Izn. nr... ma: W. 

ur... min; Tz. Am. Senh. (UR), (MA) ; ne... jamais, ne... plus, 
Izn. ^amrn; R. Seuh.(pMR“); ne... pas encore, Izn. ur ^ad ; B.. 

_(^AD).
NÈGnE, Izn. R. Senh. ismag (SMG).
N e i g e , Izn. Senh. adfel; R. (ÛFL).
N e t t o y e r , v . laver (IRD); Izn. esld; W. Tz. Am. (LL).
N e u f , v . n ou veau .
N e v e u , Senh. R. (7ia//(U).
Nez, Izn. Senh. Bq. Am. anzcïr ; W. Tz, (NZR).
NT, ni... ni, Izn. la... la, La... irala;B. urbu... /'a, v. Gram. §365. 
Niais, v . naïf, fou.
Nid, Izn. l^ess (^SS*).
N o c e , v . mariage (RSL), (AIGR).
N o e u d , Izn. a brus ; R. Senh. (IvRS).
Noir, Senh. Bq. Ara. W. aberban ; Izii. Tz. (BRK).
N o i r c e u r , Senh. iiburkent (BRK).
N o ir c ir , être noir ou devenir — , Senh. herrek ; Izn. W. Tz. (BRK) ;

verbe transitif : Bq. Am. sberken (BRK).
N o i x , Izn. W. iogiyait ; Senh. Tz. (GI).
N o m , - Izn. R. Senh. ism (SÎMA*).
N ombr e , en grand nombre, Am. seZFa (ALH *).
N0 .MBREU.X, ils sont — , Izn. eggin (RUS), v. beaucoup (GRU).
N o m b r i l , Izn. iagabhuU (̂ pBD) ; Senh. iimilt; R.. (AID).
N ommer , donner un nom, Izn. Senh. senima (SMA*).
Norf, Izn. R. Senh. la, ella, lawah, lawah Fa (LA).
N o n c h a l a n t , Izn. amfarrad (F.RT*).
N o s , c o m m e  n o tre .
N o t a b l e , les notables, Izn. Fe/iiar (HAR'*').
N o t r e , n o s ,  v. Gram. § 3 i o ,  II, b ; le nô.tre, v. Gram. § o i 5 - 3 i 6 .
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N o u e u , Izn. ekres; Senh. R. (IvRS) (v. paquet).
Nounnin, Izn. Senh. sets ; R. (TS).
NounniTGiiE, Izn. Bq. matsa; W. Tz. (TS); Senh. Imakla; h.m. (KLA*);

A. B. X. fc;/2|P£.sa ((P.'VS *).
Nous, pronom, V . Gram. § oio, II, I°cet2 “.
N o u v e a u , Izn. d edjdid (JDD*); de nouveau, Izn. tanra ÇlKK*'). 
X'oYAnE, comme slranqulatioii.
N o y a u , comme noix (GI).
N o y e h , comme élraiiHer.
Nuage, ^ y .  Am. a s c ; ^ n u  ; Tz. Dq. Senh. (GN).
N u u i l e , V .  jeûner (SAM*).
Nmr, Izu. ellilt ; Senh. R. (LIL*); Izn. id (D) ; passer la nuil, Izn. 

Pi. Senh. e/n'r(NS).Nuitée, l'zn. AV. Tz. (amcnsiiil; Bq. .Am. (NS).
Nuque, Izn. Tz. ijiman (,IM); Izn. tia‘n (AA"); Senh. iamc^^arl: Bq. 

Am. A-y. (GRD).

O

OuscuniTÉ, Izn. lallest; R. Senh. (LLS).
OnsERVEu, V. examiner (RpA *), (GL).
O c c u p e r . (-Ire occupé, izn. //infLH.A*).
Oi)Eun, Izn. R. Senh. errihei (RAH*); Izn. afuhan (FAI;I*).
Œ i l , Izn. R. Senh. til. (D) ; Senh. iwajen (piur.) (V\'L) ; A. .Aiim.

allen, m. s. ; mauvais œil, AA". Tz. (D) ; Izn. taitti (D).
Œur, Izn. ArmeAf/Yi: ; Bq. AA". Tz. (AILL) ; Senh. toÿfdt; .Am. (GFL). 
O g h e , Izn. Tz. AV. aniziu (MZ).
O i G N O x ,  Izn. tahsnll;'^. (BSL*).
O i s e a u , Izn. Tz.'W. Bq. ajdid : Km. (GDD) ; Senh. n/ni/i (FRH *). 
O l i v i e r  cl o l i v e , Bq. Am. Tz. lazitnnt.; Izu. Senh. (ZIT*); —  sau­

vage, Izn. Tz. Senh. nze/Ji/non/- (ZMR) ; Senh. (BRR *).
O.MDUE, Senh. izn. iili ; AAR Tz. (L).
O.M OPL ATE, Bq. Am. gir (GR).
O.n c l e  (paternel), Izn. çarnm ( ÂIAI *).
O n g l e , Izn. isser (SKR).
O n g l é e , avoir 1’ — , froid aux doigts, Izn. eqju (QJÜ) ; Senh. eflad ; 

R. (FLD); T z . ( Q S I r l ) .
O p h t a l m i e , avoir de I' — , Izn. AAR Tz. adsn (DN); ophtalmie, AV. adan ; 

Izn. Tz. (DN) ; Am. kiuidu ; Seuh. (IvND) ; Bq. lehrak en iittawin 
(HRK").

O p p r e s s é , v . affligé (GFL), (UAQ*), (QNT*).
O ppression, v . désespoir (FQ^*)> (OFL), (FQS*).
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On (métal), Izn. W. Tz. ura^ ! Senh. Bq. Am. dheb (DHB*).
OnouRE, V. crasse (FJGN), (HTS) et saleté (NJ).
OnniLLE, Izn. Senh. \V. Tz. aniezzug; Izn. (MZG).
O r e i l l e r , v . coussin (SMT), (WSD *).
O r g e , Izn. R. Senh. h/ze/îth'(MND) ; Senh. iinizin (MZ) ; —  grillée, 

R. Izn. Senh. zfu/v/if (RF) ; W. Bq. ùniuraz QnlUZ) ; Tz. Li^waivin 
(GW) ; Izn. iisrärädin (SRR.D) ; —  chauflée pour être concassée, R. 
isri; Senh. (SLI) ; —  concassée, Izn. Senh. Bq. Am. (BRI) ;
—  grillée et moulue, Senh. zc.nhu (ZNB) ; —  mondée, Am. amgiyez 
(GIZ) ; —  échaudée aux parois du silo, Izn. alæninium (IIMM *).

O r g u e i l , Izn. Tz. W. Lufßn (UFF); S e u h .  cnncfha (NFIJ*).
O r i f i c e , v . b o u c h e  ( M ) .

O r p b e l i r , Izn. ayujil; R. Senh. (GJL).
O r t i e , Izn. Caqzinl ; Senh. R. (QZN),
Os, Izn. R. iges ; Senh. (GSj.
O s i e r , Am. afscls (¥S) \ Seuh. iisenilelt tisamlcj (MLl )̂.
O t a g e , A.. Ahm. Imerhun, plur. lomrahin (RHN*).Ô t e r , v . enlever (KS).
Ou, ou bien (conj.), Izn. nag;Y{. Senh. (NG).
Où, adv., V .  Grain. §§3iS-30o et (AN’'), (MA).
OuDLi, Izn. Senh. Bq. Am. Tz. laLtuf. ; Izn. (TU).
OuDLisR, Izn. R. Senh. etlu (TU); Izn. Tz. W. e/ir;z/(NZG) ; Senh. 

ns/iTo (SK) ; Izn. Bq. Am. udder (WDR*), v. égarer.
Oui, Izn. W. ielt ; R. Senh. (II).
O u t r e  aux provisions solides, Senli. Lanlikt.-, Izn. (LK) ; W. tiruhi ; 

Tz. Am. (GLM) ; Bq. elmczwed (ZAD *) ; Izn. tahriu, plur. tihri- 
niri ; — aux liquides, W. Tz. Bq. aretnsu (LiUS R.); Izn. ayeddid 
(GDD) ; — en peau de mouton, I.zn. ai.ru (GRU) ; v. baratte (KKL) 
et gourde (SBT), (QRB *).

O u v e r t u r e , comme bouche (M) ; — entre deux tentes, Izn. ;  —  

dans une haie, Tz. itnaschi (SG).
O u v r i r , v . délier, enlever (RZM), (KS); Tgz. cr-iZn (ZDU).
O v i n , v . brebis, mouton (HS), (Gl)), (KRR), ULL).

P a i l l e , Izn. liun ; Senh. R. (Li Î) ; courte — , Senh. iasgai-L ; R. Izn.
(GR).

P a i n , Izn. R. Senh. agruni (GRM).
P a i r e , Bq. Ara. tirnga; Izn. Senh. [lUG].
P.AÎT R E, Izn. Tz. hedda (HDD) ; W. fared (FF«.D) ; Senh. eks (KS) ; 

Senh. ers ; R. Izn. (RS).
P - a l a i s  de la bouche, Tz. VV. Ara. aneg ; Bq. Senh. Izn. (NG).
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P a l i s s a d e , v . haie (FRG).
P almier, dattier, Izn. iazdait(ZQM)\ Izn. tassa f i  {SV') Tz. W . liai; —  

Daln, ii^ezdcnd ;  Tz. Izn. Scnh. (ZDM) ; Bq. .“Vm. a  "/n't/(GND) : 
Senh. taseddjunl (NSL); ti_[fe palmée du palmier nain, Izn. a^rnouf 
(^RNFj ; Bq. Am. ii '̂azdant {Zü'^l) ; spathe du palmier nain, Am. 
tfaddjui (FLL); Bq. /£>?w/-r/(NSL) ; cœur, moelle du palmier nain, 
Izn. incsli (fiSli) \ W. Tz. a^nid ; Izn. aqcnnis Tz. Lasyii
en lyizdént { S h \ )  \ Senh. (BSM) ; inflorescence du palmier
nain, W. abn^rnj en (gezdend (B̂ pR.! ?) ; Izn. tiffét (FFD) ; fruit 
du palmier nain, Senh. adil en tizJânl {i)\S).

P a l o n m e r , Dq. Ara. aiinun ; Izn. Senh. [TMN] ; Izn. iazailui; W. 
Tz. [ZGL].

P a l p e r , Izn. Tz. W. Senh. fâfa ; .•Vm. Bq. Senh. (FF).
Pa.'T d un vêtement, comme aile (FR) ; pan de l’izar que la femme 

rejette eu arrière, Izn. lizelzi-t (LZ) ; pan relevé de l’iiabit servant 
à renfermer l’enfant ou une charge sur le dos, Bq. Am. aharhur 
(BRBR).

PAraER, V.  corbeille (ND) ; jiaiiier double eu alfa, servant au trans­
port à dos de bête de somme, v. chouari (GRGN), (SAR’); couffui, 
Izn. L a y g t l L ' i f \  grand— . Izn. Pi. nzgan (ZGU) ; Senh. (nfal- 

(FLQ) ; — petit. Bq. .Am. W. iaqrcil>t {(dKS) et Izn. Senh. W. 
.Am. Bq. ia zg a uf  ; Tz. (ZGü).

pA.vTUÈRn, Izn. ngilrïs : W. Tz. Bq. (GLS).
P a p i e r , Senh. Ikagit ; W. Tz. (KGT *).
P a p i l l o :<, Bq. afareUu .Am. W. Izn. Senh. (FRJ) ; — de nuit, 

Bq. aniensi n tga/gart {(j\\G\\).
P.vQUERETTE, plante, Izn. ageddii amellrll{G-T)D).
P a q u e t , Izn. akeninius ; R. Senh. (KMS) ; faire un— , même racine.
P a r a d i s , Izn. Senh. eljcnneL;K. (JN'N *).
PAR\iTRE, Izn. (DMFi *). V .  se figurer (GL), (L).
P a r c e l l e  de terre, Izn. Tz. .Am. iagzni ; W. Bq. (GZ) ; Senh. 

marjo^ (RJjP *).
P a r e n t , Izn. Zc/iZ (.AHL’‘) ; —  par alliance, v. beau-frère, belle-sreur, 

beau-père, belle-mère.
P.ARFu.\i, V .  odeur (R.AH *), (F.AH*).
P a r l e r , Izn. Senh. si%yel; W. Bq. .Am. (L) ; R. Senh-yummajP (JM^’̂ .
P a i l m i , y . entre (GR).
P a r o l e , comme conversation (L), (JM^*).
P a r t , portion d une chose attribuée par le sort, Senh. tasgart; R. 

Izn. (GR) ; nulle part, Senh. laïn (.AN) ; Izn. R. mâni (iM.A) ; 
Senh. Ht' iikag laïn..., je ne vais nulle part, v. Gram. § 3ôo.

P.ARTAGER, Izii, R. e6(/o. (Bf)) ; Senh. Bq. .Am. Ziln (ZÜN) ; Izn. efraq 
(FRQ-).



L E X IQ U E  F R A N Ç A IS -B E E B E n E

P a r t i h , V. aller (RAH*), ( jÿ)A ’* êt Izn. eimaç/(IMD) ; faire partir le 
coup de fusil, Izn. ehla lem lca h leiR. (HLA*).

P a r t o u t , adverbe, v. Gram. § 36o (MA).
P a s  (allure normale du piéton), v. (IvL), (MèA*) ; aller à pas de loup, 

Izn. Âif/tet (SHT).
P a s s a g e  e n t r e  d e u x  t e n t e s ,  ( v .  o u v e r t u r e  (SG).
P a s s a i t , Izn. Tz. Bq. atnaggur (GR), v. voyageur (BRD).
P a s s e r , Izn. einiad (Visit)) \ Izn. Ain. ekh ; Senh. (KK) ; Sonh. agda 

(^DA*); A. Alim. guwez (JAZ'); passer la journée, Izn. kel i R. , 
(KL); Bq. l̂yer (Q.\L *) ; passer la nuit, Izn. R. Senh. ens (KS) ; 
passerun cours d’eau, Izn. W. Tz. Bq. czm'q ; Senh. (Z\\).

P.vTE, Izn. rtrchu, R. (RKT) ; Senh. el^Jin  (̂ P.1N*).
P â t u r a g e , a c t i o n  d e  p a î t r e ,  v .  c e  m o t  (HDD), ( F P i D ) ,  (KS). (RS); 

t e r r a i n ,  v .  p r a i r i e .

P a u m e  de la main, Bq. iisi iifus (S) ; .A.m. dihert uftts (DKL).
P a u v r e , I z u . Senh. amezlùd ; W. Bq. Am. (ZLT “) ; Senh. imes^i ; 

Izn. (S|P.\ *).
P . a t e r , Izn. hallas (HLS *).
P a t s , Izn.W. Bq. iamiu-i; Am. Tz. (URT) ; Senh. (MZPu).
P e a u  d’animal en général, Izn. ilcni ; R. (GLM) ; —  de mouton avec 

laine, Izn. VV. Bq. .A.m. tihidnr ;'Yz. Senh. (HDR) ; —  de chevreau, 
Senh. iailiii; Bq. .\m. fGLlM), v. cuir.

P ê c h e , comme chasse (GMR).
P e i g n e , Izn. R. tamsa£( (JSlSf
P e i g n e i i , Bq. Am. essurf (RF) : Izn. emsad (MST*).
P e i n e , comme désespoir (GFL), (FQ^ *̂).
P e l o t e , v . boule (K.'VR *) : jeu et pelote du jeu, W. Tz. tsamma (TSM). 
P e n c h e r , s e  pencher de haut, pour voir, Izn. (RQB *) ; W.

Tz. sijj ; Bq. Am. Izn. (ÜG) ; Senh. tall (TLL'^).
P e n d a i s o .v , v .  s t r a n g u l a t i o n .

P e n d r e , v . é t r a n g l e r ,  a c c r o c h e r .

P é n i b l e , c o m m e  d i l h c i l e  (MMR), (Wj^R*), (MN| *̂).
P e n t e , v . f l a n c ,  d e s c e n t e ,  m o n t é e ,  d é c l i v i t é .

P e r c e r , Izn. Bq. Am. .>?r2U(7eÂ (NQB *) ; Senh. eddag(DDG).
P e r ç u e , Izn. araff.um (GTM) ; Tz. iakkats (KL); Izn. inrkizt; W. 

Bq. Am. (RKZ*); Senh. nnzel (NZL) ; Izn. ablenzi (BLNZ) ; 
Senh.. (LQF *), v. poutre.

P e r c n o p t è r e , v . v a u t o u r .

P e r d r e  quelque chose de vue, de mémoire (oublier), Senh. nska 
(SK); Izn. Bq. Ara. ucfiZer (VVDR *) ; Izn. Tz. W. enzag (NZG). 

P e r d r i x , W. Bq. Am. iaskurl; Tz. Izn. Senh. (SKR) ; —  mâle, Senh.
Bq. ahaî'ran (BRRN).

P è r e , R. S.enh. baba; Izn. (BJ.
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P e s t e , I e d . B q .  l a m e r  ( A M R  * )  ; T z .  c l m a r d  e z z i n  ( M R P  * )  ; W .  
v e h r â K  a z d c ï d  (HLK * ) .

P e t  bruyant, azerrid; R. (ZRp) ; Senh. abezziz(B'L'L')\ —  silencieux, 
Izn. anetsiu (TÔ) ; Bq. cihfif ; W. Scnli. (KFF).P é t e r , mômes racines (ZRD), (KFF).P e t i t , qunlificalif jeune, Senh. ruczzei; Izn. R. (I\IZI), v. court (QD!).), 
(QSR p, (KKI;I) ; petit d’un animal, Senh. uu><2/vnci (GR.D)-,P é t r i r , R. eu î  ̂; Izn. Senh. (ÜGG).P e u , Izn. R. Senh. drus (DRS); un petit peu, Tz. aiLz.wiz (UZDZ).

PEt/TLiEH. Izn. iinemlclt ; Bq. \Y. Tz. Senh. (îULL) ; Am. afsâs arümi 
(FS).J ’ e u r , Izn. iiudi ; R. Senh. (KSD); Izn. (HL^*) ; avoir peur,
mêmes racines et Senh. dis iurin (R).P e u t - ê t r e , Izn. lakun (K.'VK *) ; \Y. Dq. Tz. (G); Izn. Senh. ad
ili (L) ; .'Vm. atâfÇF).P i e d , Izn. Senli. \Y. Bq. Am. dar : Tz. (BR).P i e r r e , v . c a i l l o u .P i é t o x , comme fantassin (TRS *).P i g e o n , Izn. iibir; R.(TBR); Senh. .Am. ahmâm (HI\IM*).P i l e r , Pi . Izn. Senh. eddoz (DZ).P i l o n , Izn. nhedduz (J)Z) \ W. Bq. ahruk ; .Am. Senh. Tz. (HRK).

P i n , Izn. R. Senh. iaida (ID).P i n c e r , Izn. ekmcz (KMZ) ; W. .Am. Tz. skutùfQki)^) Senh. qammar 
(QMR); Bq. r/e--c/-(QZF).P i n c e m e n t , Bq. a q e z z i f  Senh. myemmir (QMR), Am. a k u U i f

(KDF).
Piocnn, W. Bq. Am. a^arzim : Hz. Izn. (GLZM).P i q u a n t  de plante, v. épine (SNiS) ; —  de purc-é.plc et de plante, 

Iza. iaza (Z) et ù z z a f Ç Z Z F ' )  ■. Bq. .Am. (SGD).P i q u e r , Izn. a kein ; W. Tz. (Khi) ; Izn. Pv.. eqqcs ÇClQS') .Am. eddern 
(DM).

Piquet, Senh. tag^ust (GS) ; R. Izn. yiy (.1.1).P i q û r e , Izn. akàni (Khi).
Pts, Izn. lingi: Senh. W. Bq. Am. (NG), v. mamelle (BBS).P i s s e r , Izn. ; W. Tz. Ara. Senh. (BSS) ; AV. Bq. bur (BAL *).P i t i é , f a i r e — , v .  a t t e n d r i r  (GN), (GDJZ), (QQS).P l a c e , v . endroit (K.AN “), (RQ)-P l a c e r , v . poser (RS) et faire (G).P l a c e n t a ,  délivre, Izn. iinefra (FPi) ; Senh. assngdél ; Ara. (GDL) ; 

Bq. lehr as (H LS *).P l a i e , v . blessure (JRH *), (DD), (RS), (DBR ").P l a i n d r e , Izn. /isi:i/’(HSF).P l .u k e , I z n .  S e n h .  d u rfa  ( W T A ) .

W
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Plaisantée, Izn. Senh. Bq. Am. niella" ; W. Tz. (MLG *) ; Senh. 
qarraq (QRQ *).P l a n c h e , Izn. Pv. Senh. elluh (LUH).P l a s t .a t i o n , Izn. Pi. Senh. iazzid(^LlO).

PuANTEn (2!t).P l a t , grand — , Izn. labqi-t; Tz. (BQI) ; —  en terre pour cuire le 
pain, Izn. fan (FN) ; Bq. amsahhar Ŷ. Tz. anchdâni; Am.
Bq. (HDM*) ; —  ordinaire, Izu. Bq. W. Tz. (azçmla (ZUD) ; \V. 
tahahbit (HBB) ; —  grand pour faire le couscous ou pétrir, Izn. 
Am. Tz. tziwa &idzLiva (ZUD); petit plat, Senh. /:n̂ Vv7 (GR.U) ; Bq. 
Am. iX3gnr(ZGR).P l a t e a u  (terrain), f'azàta (ZUD).P l e i n , ûtre — , Senh. dhar ; Izn. R. (DKPi).P l e u k , comme larme (TG), v. lamentations (BIlLS), (GJDR), (UNH). P l e u u e e , R. Senh. i-u ; Izn. (RU), v. sangloter (I_ISS).P l e u v o i u , il a plu, ÏU"a ivänzär ; Senh. R. (IVZPi).P l o m b  (métal), izn. aldtin : Am. [LDN] ; Izn. Senh. Bq. lehfif : W.
Tz. (HFF ”) ; —  des cartouches, Izn. Senh. R. iahfifi (HFF *)• P l o n g e b , Izn. (GTS “).P l u i e , Izn. R. Senh. (iS'ZR).P l u s , au plus, Izn. s-iemt (GR.U) ; Tz. s-\̂ ’aUas (TTS) ; V̂. s-dunnii 
(DNA*); Bq. Am. Senh. 6-. êZ/ff(AU-l*).P o i g n é e , manche, v. main (F5); contenu d'une main les doigts 
repliés, Senh. Tz. Bq. /\m. aaehbid ; Scu\i. Am. (QBD *) ; W . Tz. 
agcmbij (GMBJ) ; W. Senh. (IvMS*); Izn. Senh. Lnhi-
ivai ; poignée d’épis, W. Tz. {asu""'al ; Am. (SGD) ; contenu d une 
main les doigts jutaxposés et allongés, Izn. tijli; W. Tz. (.ILI) ; 
contenu du creu.x de la main, les doigts presque allongés, Senli. 
lehwa (HW); T.z. iitincsL (IMSS*); contenu des deux mains ouvertes 
et juxtaposées, Izn. R. uni ■ Senh. (URU).P o i l  des parties honteuses et des aisselles. R. izaug^an ; Izn. (ZG); 
Senh. ezzui (ZUT); poil des chèvres de chameau..., Izn. W. Tz. 
azâf (ZF). ’P o i n t e , c o m m e  t è t e  (GF), (ZLF).

PoiuE et poirier, Senh. Ifres; R. Izn. jFRS].
Pois, petit — , Izn, W. Tz.  iinîfci; Bcf. Am. Senh (NF); pois chiche, 

Bq. Am. Ihimès ; Izn. Senh. (fIMS*).P o i s s o n ,  Izn. Senh. aslem ; R. (SLM).P o iT i u N E , Izn. W. Bq. idmären ; Tz. Am. Senh. (DMR) ; Izn. uhs 
(HS); basse poitrine, Senh. ige/Auye/? (GJBJ); Am. eljiif {IAT*^. P o M .M E T T E S  ( v .  jouc), IzQ. iaUuhiri (LUH *) ; Senh. iirénimanin liijâh
(RMN*).

Ponc, Izn. Senh. ile f; R. (LF).
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Ponc-Épic, Senh., Izn. R. (RUG).
P o r t  d’une personne, Izn. Bq. Am. abeddi; Seah. W. (BD).
PonTE, Izn. R. Se uh. iaH'ûr/(R).
PoRTEn, V .  emporter, soulever (IvS).
PosF.n, Izn. 5e7's;R. Senh. (RS) ; Izn. s^g ; R. Senh. (G).
Pos.snssEuu, Izn. R. l>åh (BB); Senh. mnla (WLA*).P o s t e r  (sn), v. s’embvisqiier (WJD*), (GLU), (ZGR), (KRM), v. se 

lapir.P o s t é r i t é , Izn. Bq. Ara. W. /az-ma (RU).P o t  å  enii, enraie, Izn. Senh. W.-Tz. ( G R F  * ) ,  v .  cruche ; —
nu lait, Senh. W. Bq. .Am. taqosrii.; Tz. (QSR*) ; —  pour cailler le 
lait, Senh. Ŷ. tagargisi (GtYiCi? ) ' ) —  :i pommade, Izn. iajeglult 
(GLL) ; W. iaqesrurL tamczziånt ; Senh. Laqejruri • Tz. iaqedrü“t 
(QDR *) ; Bq. .-Vm. iaqdild (QDH*); Izn. lade/z/iåVi/! (DHN *) ; — 
contenant le goudron, Izn. iaqcnrani (QTR’').P o u c e , v . d o i g t .

PutEMON, Izn. iaztui^LL) \ W. iura ; Bq. Am. Tz. Senh. (R).P o u r q u o i , Izn. mager ; R. Izn. Bq. .Am. main hef; Tz. Izn. W. Senh. 
(M.A) ; Izn. niaihnL;Tz. (M.A) ; Senh. asa (K.\).P o u r r i , Izn. dniurdits ei amersùd; A.m. Bq. (RSD).P o u r r i r , v . se gâter (RZG), (RSI)), (SMM).P o u r r i t u r e , Izn. aressud ; R. (RSp).P o u r s u i v r e  quelqu’un, Izn. d/h/-(DFR); —  quelqu’un en le frappant, 
Izn. .sc/vwes (FRRS).P o u s s e r , inciter, Izn. akem ; W. Tz. (KM); W. Senh. eng (NG); Bq. 
.Am. (HUZ), V .  germer (MGI).P o u s s i è r e , Izn. el gebrei (GBR *).

Poussi.N, Am. W. Tz. fiddjus [FUS] ; Senh. afarnij (FRI *).P o u t r e ,  servant à la toiture, Izn. ialinail; R. (HN.A*), v. perche, A. 
.Ahm. Ijaïza, pl. lejivaîz (j.AZ*).F’ o u v o i r , Izn. Senh. Bq. .Am. eznier; AV. Tz. (ZMR); il se peut que..., 
V .  peut-être (L). (G), (F); —  ne pas pouvoir, Bq. gwama. (GÜM).P r a i r i e , comme étang, marais (GLM), (MRJ *), (RJ^*); Izn. ngddl 
(GDL) ; Tz. W. amessuhi (SK).P r é c é d e r , comme devancer (ZGR).P r é c i p i c e , v . gouffre (DR), (IJNDQ*), (LG).P r é c o c e , culture, Senh. R. amenzn (MNZ).P r e m i e r , comme précédent, antérieur (ZGR).P r e .n d r e , saisir, Izn. ètf ;V<.. Senh. (DF); Izn. a/7iéi(MZ); prends (celte 
chose), W. .Am. Senh. agak ; Tz. Izn. ; que te prend-il? Izn. mains 
îiigin : Am. Bq. (G), v. emporter (WI), (KS).P r é o c c u p .a t i o n , Tz . arnniis (MNS) ; Izn. essutnei (STN*).

P r è s , v. proche (DS), (QRB*).
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PnÉSErfTER, se présenter, Izn. hdar (HDR *).
PiiEsSEra-iii, Am. Tz. csthus (R S S *).
P resser, comprimer olives, raisin, Bq. Am. zunim ; W. Tz. Seuh.

(M). , _ .
PnESsroîv, R. Senh. azcmrney (hV).
P rêt, Izn. arcttal; R. (RDL).
Prêter, Izn. erdel; R. (P;.DL) ; Bq. eqda (QDA) ; Senh. sellef zar 

(SLF ").
PiiÉvoT.iKT, Izn. amAaw/(HAT *).
P rier, Izn. czzalL ; R. Senh. (ZlAd).
P rière, Izn. tzaUii : Am. ÇLIAj).
Pni.t. d’une chose, Izu. elqimcl; W. Bq. .A.m. (QAM *). 
pROR-UlLEMENT, IzH. H'ô (jüa ; R. (QAL “).
P roclamation d’un chef, Izn. êmAâi ê/(BAjP *).
P rofession, v. métier (HDI\I*); faire sa —  de foi; R. Izn. Senh. 

es/ied (Sliï) *).
P rofond, être profond. Pi. addjagi — (adjectif), Izn. alla g ; Tz. W.

r \

P romener (se), Izn. R. Senh. sâra (SAR'').
P u c i - R E  (être). Bq. ezdig; Izn. Bq. Am. Senh. .'jfa(SFA*)‘, —

Izn. \V. Tz. amczdag ; Am. (ZDG).
P r o t é g é , Izn. « i / e / n / m '(DMM * ) .

P roxénète, W. Tz. diytd; Izn. (DIT*"?).
P ru.nelle de l'œil, v. ci’istallin (MM), (?iIHH *').
P lant, v . pourri (PiSD).
P uce, Senh. akùrdu; R. Izn. (KRD).
P uer, comme pourrir (RSD).
P uiser de l’eau, Senh. W. agcm ; Bq. Am. Tz. Izn. (GM).
PuisEun d’eau (GM).
Puiss.ANCE, action de pouvoir, Izn. (ZMR); Senh. djehd (.IliD).
P uisque, Izn. ami : R. (M).
P uits, Izn. R. Senh. anu (N).
PuiNAisE, Izn. elbaqq ; Tz, (BQQ*); Senh. elqunimel; Bq. Ara. W. 

(QML= )̂.
P ur, v. propre (ZDG), (SFA*).
Pus, Izn. iberdammen (DM); W. Tz. (Ŵ pA*) ; Senh. iinisi

(NS); Bq. Am. (Si-séJ (RSD).
PîROSis, Izn. adgug (DGG) ; Senh. W. Bq. Am. azza; Tz. (ZZ).

Q u .a .v d , interrog., Izn. rnelrni; R. (M) ; Senh. fai vvoqt (WQT"*); 
lorsque, Izn. laqmi; R. (WQT*) ; Izn. anu ‘ R. (M).
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Q uantité, Izn. le q d a r  (QDR *).
Que, \ z n ..m â in , v. Gram. § § 3 ig à 322, 828, 82g (MA).
Quel, v . Gram, §§ 3 2 5 , 827, 829.
Quelque, Izn. e l b a ^  (B^D *) ; Izn. s r a  (ICR), v. Gram. § 3 2 8 . 
Quenouille, Izn. ir u k k e t  ; R. Senh. (RKT).
Querelle, v . dispute (ZUR), (NG), (SBK *); Izn. a/72nu5 (MNS) ; Senh. 

tizU; Am. (I2 l).'
Q uereller (se), mômes racines ; Tz m r u d d u z  ( p T j') . ,

Q uestion, comme chose (S.4 L ’*').
Q ueue, Izn. o4e/t/T£/’ (BHRR) ; \V. Tz. a s ii^ g ^ a d i  Izn. (SGD); Senh. 

■ azafal {ZFL')\ Bq. nqfcf (NFL).; Am. anmvar (NUR) ; Tgz. hasu- 
(SVVL *) ; sans queue, animal à'queue coupée, Senh. aqartit ; 

R. Izn. (QRTT*?); couper la queue, Izn. z^artùL 
Q ui, v . Gram. §§ 3 iS à 024 et § 826.
Q uitter, v . abandonner (DJ).
Q uoi, quoique, v. Gram. §§ 826, 828 ; A. Ahm. .A. B. N. a m a  (M.A).R
R a c i n e , Izn. Senh. Bq. .Am. azwar ; Tz. (ZUR) (v, souche).
R a g e , maladie, Izn. amuz-er; R .  Senh. (UZR), v. enragé.
R aisin, Izn. Senh. adil; Tz. (DU) ; Izn. W. Bq. Ara. iizurin (coll.

plur.) (ZR) ; Izn. asemmum (SMM), v. grappe (ZKN).
R aison, à plus forte — , Izn. « Aa â (^SA*).
R.Îler, (NI'IK*), (HRT) ; .Am. ( R̂̂ pR).
R a .m .a s s e r , sens de soulever (KS) ; sens de rassembler (GRU) ; —  du 

bois, V .  ce mot (ZDINI) ; sens de glaner, Izn. (LQT *).
R amée, Senh. ala (\vala) (L).
R amper, Izn. nudlag; W. Bq. Am. (LG); Izn. mulles (LG).
R a n g , Izn. e.fsà//’(SFF*).
R apidement, Izn. zi tazzla ; Senh. R. (ZZL).
R appeler (se), v . souvenir.
R aser (se), Izn. Senh. R. Ae/̂ a (IIFF *),. (HJî\I *) ; .A. Ahm. (HSN*). 
R assasier, être rassasié, Izn. W; Tz. ejjiwen; Bq. Am. Senh. (J\VN); 

rassasier quelqu’un, même racine.
R assembler, W. Bq. Am. Senh. egru ; Tz. Izn. (GRU); A. B. N.(Jî'ic*)- . .
R a t , Izn. Senh. agerda ; R. (GPiD).
Rate, Izn. Senh. W. Bq. Am; inarféd; Tz. (NRFQ).
R a v o , Izn. tlâ i; Tz. R. tasaddja (L) ; Senh. tigzert (Q7jK)] —  grand, 

W. sar«(R).
R aton de lumière, Senh. esstP (SAp *) ; — de miel, v, gâteau (GDL),

(ZD).
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R e c h e h c h e , Izn. W -  iarezziii; Tz. (RZU) ; Bq. Am. Senh. àsusi(SUS);
rechercher, v. chercher (RZU), (SUS).

R é c l a m e r  (une dette, devoir), Izn. Bq. Am. ârs; Tz, (RS); Senh. 
àls (LS).

R e c o m m a n d e r , Izn. M'a.ssa (W S A *).
RECONNAiTRE, être reconnu, Izn. tu^cjcl ( êQU*).
R e c u e i l l i r , v . rassembler (GRU).
R e c u l o n s  ( à ) ,  Izn. iimdefferi ; Am. (PFR );.\V . B q .  ar ikarmin 

(KRM).
R e d e v a b l e  (être), v. devoir (RS), LS).
R e f r o i d i r , comme être froid, Izn. W. Tz. csinôd ; Bq.-.'Vm. S.enh. 

(SMP).
R e f u s e r , ne pas vouloir, v. ce mot (GI).
R e g .a r d , Izn. Tz. (GL) ; Senh. esinfdn (SAF) ; Bq. Am.

iimezra (ZR).
R e g a r d e r , v . examiner (GL), (R^A*); —  et ajouter, Bq. .-Vm. W,.

(NPR *); Tz. (HZR*) ; Bq. Am. hemm ; Izu. zér ; Senh. 
Bq. (ZR); —  avec curiosité, Izn. tfarraj (FRJ *).

R è g l e s  (menstrues), elle a ses— , Izn. usinaM iitammen (DM); Senh.
ikicia (HAP *) ; Bq. /esrA-(SRR) ; Am. Icg rnrham (IIRAI*).Rein, Senh. tigèzzalt ; R. Izn. (GZL); Senh. cl hansra (IJNSR). 

R e l -v c h e r , v . lâcher (RZM).
R e l e v e r , v . lever (NKR), (BD).
R e m è d e , Izn. eddwa (DWA *).
R e m p l i r , v . plein (DKR).
R e m u e r , Izn. /ire/'(HRK *).
R e n a r d , Izn. a k ^ b  (K^tB) ; Senh. ïithar; Tz. W. .Am. (ÜHR); Bq. 

Icfqei (FQH *).
R e n c o n t r e r , Izn. Senh. Ign ; R. (LQA*) ; se — , W. nisagar (GH) ;

Izn. melqa ; R. (LQA*).
R e n d r e , Izn. err ; R. (RR) ; Senh. erz (RZ).
R e n v e r s e r  ( s e ) ,  tomber à la renverse, W. «ç/o h uggirur; Bq. Ara. 

Tz. Senh. (UP) ; îzn. q i d j a ^ ( ( ) \ J renverser quelqu'un, Izn. 
e.çyumie/(QNDL) ; Izn. s/m/’ (IlAF'^) ; Senh. sebda (UD); W. Tz. 
Am. e î/er (GDR *) ; Bq. {ayeh (TAI.I *).

R e n v o t e r , v. chasser quelqu'un (I;IRF), (QAD’'’); Izn. Tz. Senh. siféd 
(FP) ; Izn. err ; R. (RR). •

R é p a n d u e , v . verser et se déverser (R), (ZL^*).R é p a r t i r ,  v . partager (BP), (2iLJN), Izn. e/ray (FRQ’p.
R e p a s , le —  (en général), Izn. Bq. màtsa; W. Tz. (TS) ; Senh. Itna- 

kla; Am. (KLA*), v. le déjeuner (KL), (FTR*), (RAQ*), (̂ pAF’"); 
le diner, Izn. omenst (NS); Senh. la^sa Ç^SA.*').

R é p é t e r , Izn. erni; Senh. R. (RN).
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Reposer (se), reprendre haleine, Izn. sniVteZ ( W H L ; "W. Bq, Am.
Senh. artah ; Tz, (RAH *) ; Izn, Tz. sgenfa et syçnfa (GNF). 

Repousser, Senh. armez (RMZ) ; \V. Tz. pan (pAN*?); Izn. err; R. 
(RR).

R é p r i m a n d e , Izn. iazuwari (IXiVC).
Réprimander, Izn. Tz. zaur (ZUR) ; Senh. laum (L.\M *) ; W. Bq. Am. 

^ayeb (,^AB *).
R e p i u s e , Izn. W. Tz. iareqqihi (RQ^p*); Senh. ifiytn/(FUT).
R e p u , v . rassasier (JVVN).
R é p u d i a t i o n , Izn. u lu f ; W. Tz. (LF); Izn. W. Bq. Tz. arêzzum ; 

Senh. Am. (RZM).
R é p u d i e r , Izn. Tz. (LF); Izn. W. Bq. Senh. Tz. Am.

Senh. (RZM).
R é s é d a  (plante), Bq. inaferi izimniar (NFL).
R é s e r v o i r  d’eau naturel, v. étang, marais; —  artificiel, Izn. iijeni

(AJN“).
Rési.ne, Am. aselga ; W. Tz. Bq. Izn. Senh. (SLG) ; Am. Bq. ment- 

deu ; Senh. (MNTD).
R e s p e c t e r , v . vénérer (MGR), (VVQR *).
R e s t e r , Izn. R. qim (GIM) ; Senh. bqa (BQA*); —  en excédent

(S.\T*).
R é t a b l i r , c o m m e  r e n d r e  (RR), (RZ).
R e t o u r , Senh. agul (GUL).
R e t o u r n e r , comme devenir (DUL), (GUL).
R é t r .a c t e r , il s’est — . W. mezrag; Tz. Izn. iiniezligi (ZLG) ;

Bq. Am. idiver hetjemmahi ines (DUL).
R é u n i r , v . rassembler (GRU) ; se — , Izu. mun (MUN).
R é u n i o n , Izn. iaininiunt (MUN).
R é v e i l l e r , v . é v e i l l e r  ( N K R ) .

R e v e n i r , v . devenir (DUL), (GUL); W. Tz. cra/i (RAH *) ; se rétrac­
ter (ZLG), (DUL).

R é i "ER, Senh. ivarg; R. Senh. (VVRG).
Rèae, Senh. îitra/-j â (WRG).
REiT:nDiR, V. verdir (ZGZ).
R e v ê t i r , v . habiller (IRD), (LS).
R h u m e , j ’ai un — , Izn. ïu~iiri useniniid ; Senh. ifa r^ y i usenimid ; R. 

(5MD) ; j ’ai un rhume de cerveau, Senh. sbuhlelag (HLL) ; W. dgi 
eddeni^n  (DM̂ p ”■ ) ; Izn. di rrwah ; Yiq. Am. (R/VH*')

R i c h e , Izn. arnurkànti [MRKNT] et aseb^n  (SBp *); Senh. idjwen 
(JWN) ; Bq. Am. i'e/Aa/i (RBH), v. biens.

R i d e a u  qui cache la mariée, Izn. iigleit ; Tz. (GLL) ; Bq. Am. errwaq 
(RAQ *).

Rie.n, Izn. Senh. walu ; Izn. ulah ; Izn. \V. Am. Tz. uiqul
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R i r e , Senh. edsa (J?S) ; Izn. ihak ; R. (PHR *)•
R i v a g e , rive, v.' bord(TRF*),' ^ A J  *), (RAF*), (GDM), (GMD). 
R i v i è r e , Izn. Senh. ; R. (GZR) ; Senh. asi/'(SF).
R o c h e r , R. Izn. S e n h . ( Z R )  ; Senh. (SFF *), v. falaise

. (GDR), (IJNDQ*).
R o g n o n , V. rein (GZL).
R o i , Izn. ajellid; R. Senh. (GLD).
R o m p r e , V. briser (ERZ).
R o n c e  (plante et ses baies), Izn. W. Tz. tob^a (BG) ; Senh. ascUif 

(STF) ; —  baies, Senh. iahga (BG). ,
R o s e a u , Senh aganim ; R. Izn. (GNM).
R ô t i , Izn. aknef ; R. (IvNF) ; Senh. iiggest (QQ.S).
R ô t i r , m ê m e s  r a c i n e s .

R o t u l e , Izn. takabbâbi ufnd ; R. Senh. (FD).
R o u g e , Izn. R. Senh. azug^ag (TÄ3Q').
R o u g i r , ûtre, devenir rouge, Izn. Senh. .ru'a»"; R. (ZUG).
R o u i l l e r , V .  moisir (ZNJR'*),  (DR).
R o u l e r , Izn. "VV. Tz. Am. eqnunney ; Bq. Senh. (QNNY), v. caillou 

(roulé); rouler le couscous, Izn. Iielkel (HLHL) ; \V. Bq. Am. 
ezreg; Tz. (ZLG).

R u c h e  (à miel), Izn. agras ; R. Senh. (GRS) ; Izn. tilmi-L (LM).
Rude, Izn. \V. aharsau (HRS*).
Rue (plante), Senh. Am. iwarmi; W. Tz. Bq. Izn. (URM).
R u g i r , Izn. (ZM).
R u s e , I z n .  tahramiyat QlKhl*').

S a , V .  Gram. , § 3 i 2 , i , 4.
S a u l e , Izn. W. Tz. idji (GD) ; Senh errmél; Bq. Am. (RML*). 
S a b o t  de béte de somme, Izn. asck rud; Senh. W. Bq. Am. (SKRD). 
S a b r e , W. Bq. (NBR) ; Izn. ennemse/(NEMSA*).
S a c , Izn. Lalilensâii; Senh. W. Tz. Am. (HLNS); Bq. taskart (SKR*) ;

grand sac, Izn. amekrits (KRS) ; v. bissac (SK), (ZNBL).
S a c o c u e , Izn. tiqrab (QRB).
S a g i t t a i r e  (plante), Bq. aqarnns;'\V. (QRNS); Izn. oyerni; Am. 

(YRN) ; Senh. aatar (UTR).
S a i g n e r  (du nez), Senh. W. Bq. Am. funzàr ; Tz. (NZR).
S a i s i r , v . prendre (M2ü), (PF).
S a l a m a n d r e , Izn. (Jihermemâst ; W. Tz. amehbis ; Am. Bq. Senh.

(HBS*).
S a l e t é , v . crasse (HTS) ; Izn. Tz. injàn (NJ); Izn. ta^cffna (̂ pFN“) ; 

Senh. isisen (SS); Bq. Zusn/i (WSH*).
I t E r i i s i o , 39
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Salta'e, Am. Bq. iktifsân ; W. Tz. Izn. Scnh. (KFS) ; v. cnicher. 
Sandale (en cuir), Izn. aherkus; R. (HRKS) ; Seuh. sbaid [SBT*J ; —  

en alfa, Izn. Senh. iisilu; R. (SL); —  en alfa hors d’usage, Izu. 
amedi '̂eL \ —  faite d’une semelle reliée par des cordelettes,
Am. t7r/i'(7S (HRKS) ; Izn. bu

S a n g , Izn. \V. Tz. iiinmtncn Çb'̂ sV)\ R. Senh. (Dj\I.\*) ; —  coa­
gule, Izn. ùlammcn (DM); W. Bq. Am. Senh. eddeni iknrs:
Tz. (DMA‘ ).

S a n g l o t , o u  hoquet, .\m. (.inehse.st. : Bq. (HSS).
S a n g l o t e u , V .  pleurer (KU) ; avoir le sanglot, le hoquet. Izn. Seuh.

.Am. ne/jses; W. 'fz. Bq. (HSS).
S a n g s u e , Izn. //c/ÿô-(DGR) ; Senh. tiddii: Izn. R. (IT.)D ).
S a n t é , Senh. essa/ui; Izn. R ;  (SIII.l*).
S a P o .n a i r e , V .  carnillet (plante) (G).
Sauci-r, Senh. Izn. R. sise/i (SÎS').
Sau-MÂtiu-. Izn. d'nbeasâl; R. (BSL*); v. fade.
SAUi’OUDUF.n, comme vanner (ZR).
vS a u t , Izn. Senh. aneg îs- (NQZ*) ; Izn. W. Tz. andnu : .Am. Bq.

(NDU). _ ^
S a u t e r , m ê m e s  r a c i n e s .

S a u t e r e l l e . Izn. Senh. W. Bq. Km. tmurgi; Tz. (RG).
S a u v a g e , devenir ; Izn. burren (BRR“*).
.S a u v e r . Izn. senjeni: W. Tz. (NJM*); W. Tz. .vez/z/jâ  (.MN^*),' Bq.

Am. NcZ/.-(SLK*); Senh. fekk (FKl^); se— , Tgz. //e/(Fl/r). 
S a v e t i e r , v . cordonnier.
S a v o i r , v. comprendre (SN) ; v. connaissance (SN), (FHIM'*), (jpRF*). 
S c A R A R É ,  Izn. Eimaer (ZiS’ZR) ; Senh. azarebhu (ZPiBB); Izn. arduz 

(RDZ); W. Bq. abzb ; Tz. Am. (BZZ).
S c o l o p e n d r e ,.  Senh. azerregniel; Bq. Am. Tz. (ZRGML).
S c o r i e  (de fer), Am. üfest ; VV. Bq. Tz. (KFS).
ScoRPio.N, Senh. tigirdent ; K. Izn. (GRDM).
S e a u , fait d’une peau de chèvre, Izn. /Vz(G).
Sec, être— , terrain, .Am. Ighàd (QHT*).
S é c h a g e , état de ce qui est sec, Izn. lozâg (ZG).
S é c h e r , Izn. R. Senh. azeg (ZG) ; Izn. W. Tz. .Am. cqgnr 
S e c o u e r  un arbre fruitier. Izn. Tz. ezivéd ; VV. Bq. Am. Senh. 

(ZUD).
S e c o u r s , v .  a i d e .

S e i g l e , W. Bq. ,Am. tiserUil; Tz. (SKT).
Seln, v . mamelle (BBS).
S e l l e  de cheval, Izn. Iriki ; Tz. (RK); Senh. Izn. esserj ; W .  Bq. 

Ara. (SRJ*) ; bois de la —  ; Senh. srir (5RR*) ; aller à la selle, Izn. 
VV. ebrad;'Qq. Am. Tz. (BRI)).
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S e m b l a n t  ( f a i r e )  W. Am. « « a - j p / n e r  (^ML*) ; Izn. il f e i g n i t  d e ,  —  d ’ è t r e  . . .  

iggà iniân cnnes (MN).
S e m b l e r , v . p a r a î t r e ,  s e  f i g u r e r  ( D H R * ) ,  ( G L ) ,  ( L ) .

S e n t i e r , Izn. amasriiq ( S R Q * ) .

S e n t i r , Izn. fuh (FAH); Senh. ’Yi.. semm; W. Bq. Am. (SMM*) ; —  une 
douleur, un événement, v. pressentir (îISS*).

S é p a r e r , V .  p a r t a g e r  ( B D ) ,  ( Z Ü N )  ; s e — , I z n .  e / i a r e y  ( F R Q * ) .  

S e r f o u e t t e , v . p i o c h e  ( G L Z M )  ; A i n .  B q .  ( p̂ T L * ) .

S e r m e n t , Izn. tjaUit; R. (GLL) ; Senh. el hnlf ,
S e r p e n t , Senh. ifxgar ; Bq. Tz. Am. Izn. (FGR) ; Izn. talcfsa; Tz 

(LFS). ■
S e r r u r e  ( e n  b o i s ) ,  Tz. crfahel.
S e r v a n t e , comme célibataire (,pDR*).
S e s , Gram., § 3 i 2 ,  I, ô.
S e u l , il est seul, Tgz. hadâs (WHD*).
S e u l e m e n t , v . cependant; Izn. Bq. Am. ha-sa (IISA”);  "W. Tz. sa^a ; 

Senh. (S.\(P*).
S ève, v . résine (SLG) ; Senh. lazzii el gars et iatzii iglef (ZG) ; Bg.

agi Igars (G) ; Am. as fai Igars (KFI).
S i . conj. conditionnelle, Izn. mer et mer îelli; R. (MR) ; Senh. luka. . .
S i , adv. exprimant une condition catégorique, Senh. mai; Izn. ma 

ilia; R. (M.A).
S i e n , le sien, Izn. wen enncs; R. Senh. v. Gram., § 3 i 5  et 3 l 6 .

SiLe.x (pierre à fusil), Izn. limisit el Lmuisi (MSS) ; Senh. W. Bq.
Am. s far; Tz. (SFR^.

S i l o , Izn. Senh. iasrüfi; R. (SRF).
Soc (de charrue), W. Bq. Am. Lagarsa ; Tz. Izn. Senh. (GRS). 
ScEUR, Izn. nltma ; W. Bq. Tz. (U); Senh. La'sqiql (SQQ*) ; Plur.

Isolé, Izn. iaumaiin ; R. (U); Plur. dépendant, Izn. issma (ST). 
S o i f , Izn. R. Senh. fäd- ; avoir soif, fiai (Flî)).
S o i r é e , soir, Izn. W. Tz. tameddu (MDD) ; W. Bq. Arn. Senh. tad-

SoL, V. pays (URT), (MZPi) ; W. Tz. ; sol d’une demeure, azqaq (ZQQ). 
S o l e i l  W. Bq. Am. IfuiL; Tz. Senh. Izn. (F).
S o m m e i l , I z n .  R .  idès ( Ç S ) ;  S e n h .  enn^as ( N ^ S * ) .

S o m m e t , v . tète (ZLF), (GF).
S o m n o l e r  (baisser el relever la tète), Izn. R. Senh. nudem (NDM). 
S o n , a d j . ,  v .  Gram., § 3 i 2 , i , ô .

S on, v . audition (SL).
S o n  (résidu du grain), Izn. (NHL*) ; Senh. iuzdn (UZ) ; R. ad-

djâs (LLS).
S o r c e l l e r i e s  ( a r t i f i c e s ) ,  Izn. Tz. Bq. Am. timegga ( G ) .

R.EH1510. ag.



S o r g h o , Izn. (FSU) ; espèce de sorgho, W. Bq. Am. iisen-
tit; Tz. (SNT) (v. seigle).

S o r t i e , Izn. R. ufug; Senh. (FG).
S o r t i r , Izn. R. Senh. eßag (FG).
SoucuE, Izn. Z»iirf(BÙP) ; Bq. Am. agiyitr; W. Tz. Izn. (GIR).
S o u c i  (plante), Izu. lazefränt; Senh. (ZFR) ; Tgz, nuivar n-es^la

(NWR*‘).
SouTFi-ER, V. se reposer (WHL*), (RAH*), (GNF).
S o u f f l e t , de forgeron, W. Tz. Bq. o5iia;-(DR); Am. Senh. Â-/r(KAR*). 
SouPE(faite de tubercules de sagittaires et de lait), Izn. lim jiyeriQlK^. 
S o u p e r , v . repas (NS).
S o u r c e , a'. fontaine (L) ; Izn. iit (D).
S o u r c i l , Izn. .A.m. Bq. iV/nmi (MM) ; Senh. lesfar (SFR*).
S o u r d - m u e t , Senh. W. ngnau ; Izn. Tz. (GN) ; Bq. Am. azizun (ZZN), 

(v. bègue).
S o u r i r e , Izn. sfu ncs; W. Tz. (FRNS) ; Senh. Bq. Am. zihiimmcg ; 

Senh. (Î\I).
S o u r i s , Izn. Senh. iagcrdaii: R. (GRD).
S o u s , en bas, v. ce mot (DU), (LG), (L).
S o u v e n i r , izn. R. Senh. fakkar, F. H. ifakkar (FKR*). 
S t r .a.n g u l a t i o .n , T z . tajiraft(ih.¥*y, Senh. iagust, W. Bq. A m. (G) ; Izn. 

asmurans (RSD).
Succio.N, Bq. Am. asunimey; Izn. Senh. W. Tz. (iM).
S u c e r , même racine (M).
S u e r , Izn. Senh. R. edded ( D ) .

S u e u r , Izn. Senh. R. iidi (U).
SuFFinr;, Senh. ekfa; Izn. W. Tz. (KFA*).
S u f f i s a j i m e i Nt , Izn. R. hoir rehbi (HAR*).
S u i e , R. Senh. iiineddji; Izn. (MLL) ; Senh. amelluh (MLH*).
S u i f , v . graisse (DN).
S u i n t , Bq. Am. ifizza.
S u i n t e r , avoir des gouttières, v. ce mot (DM), (MQQ), (QTR*).
S u i t e , de suite, v. maintenant (LQ).
S u i A ' R E ,  Izn. dfar (ÙFR).
SuLT.AN, V. roi (GLD).
S u m a c , faux —  (plante), Izn. W. Bq. Tz. izahi(JLQc).
S o p r o R T E R ,  a u . x  sens p r o p r e  et f i g u r é ,  Izn. (HML*).
S u r , v . dessus (N'G), (DLp) ; Izu. kef  ̂ h ; R. Senh. (GF) ; A, Ahm. 

a/'(FLL).
S u r p a s s e r , l’emporter sur_, Izn. \V. Tz. eyer (GR).
S u r v e i l l e r , v . garder (HDA*).
S u s p e n d r e , comme accrocher (GL), (,pLQ*).
S u s p e n s i o n  (action de suspendre), \Y. Bq. Am. agar ; Tz. Izn. (GU).
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T a , possessif, V .  G ram .,§3 ll ,1,4.
T a c i t u h x e , Izn. sgirnes ; Am. Tz. Icumniâ (KMR) ; Izn. R. hejcq 

(HAQ*).
T a i l l e , Izn. Iqamel, v. hauteur (BD).
T a i l l i s , W. T z . ahessab (HSB*) ; Izn. lehlij (HLJ*).
T a i u e , se — , Izn. suscm;  Am. (SM) ; Senh. eslciiî (SKT*) ; Bq. stuka 

(tais-toi) (STK) ; Bq. Am. \Y. esged ;  Tz . (SGD).
T a l o n , Izn. incrz ; R. Senh. (Ts’RZ).
T a l u s , élévation de terre, Izn. bndu (BD); Scnli. W, Bq. Am. aged- 

dim (GDM) Am. g iif usår {Gdd'T') ; Bq. Lasunla (5MT).
T a m a i u n  (plante) ; Izn. lamemmâî-t; Senh. Bq. Tz. (MM),
T a m b o u r , o u  tambourin, Izn. a/’e/i/iwif (R.KT) ; VV. Tz. addjun (LLN); 

—  de forme très allongée, en terre cuite, Senh. agwäl;  R. Izn. (GUL); 
« pandereta » espagnole, Bq. .Ym. fl4c/2ĉ à'zV-(BNDR) ; Bq. tsentsâna ; 

Am. (TSXTSN).
T a m i s , Izn. arckkni (RKT) ; Bq. Am. inddjuni; 'W. Senh. (LLN) ; —  

fin du commerce, R. Senh. slnUii (STT).
T . a m i s e u ,  Izn. R. si/ / ';  Senh. (FF).
T a n i è r e , v . caverne, (FR).
T a n t , tantet tant, Izn. R. kada wa kada (KD.\*) ; tant que..., Izn. 

ma hadd (HDD*).
T . a n t ô t , Izn. illin ;  R. (LL); Senh. behhin (BHH).
T a o n , Izn. laggent ; I\. Senh. (GN).
T a p i r  ( s e ) ,  v .  s ’ e m b u s q u e r  (GLU), (V̂ 'JD "), (ZGR)), (KRM).
T a p i s , Senh. Am. tarakna ; \ zn. Tz. (RKN); VY. Bq. LuzarbU
T a r d e r , I z n .  ( ^ T L  *■ ').

T a r d i f  (plante semée tard), Senh. aniazuz ; R. izn. (MZZ).
T a r i r  ( e a u ) ,  v .  s é c h e r  (ZG), (GR).T a s s e r  (fouler aux pieds), Izn. zdeidei (DQDQ”*) ; R. Izn. Senh. eddez 

(DZ); Bq. egg^ad ;  Am. (GÜÇ).
T a u r e a u , v . bœuf(lUG), (ZGR); taurassin, Senh. W. Bq. Am. amwa 

(MUD) ; Tz. Izn. (jPJM *).
T e , p r o n . ,  v .  G r a m . ,  §  3 i  i , c .

T e i g n e u x , Izn. Senh. W. Bq. Am. aqessar ; Tz. (QSR*).
T e n .v i l l e s , Izn. el kullàb (KLB *).
T e n d r e , v . allonger (G).
T e n d r e , ndj., non dur, R. areqqagi Izn. (LQG) ; Senh. erdéb (RTB *).
T e n i r  ( s e ) ,  a s s i s ,  d e b o u t ,  v .  c e s  m o t s .

T e n t e , Izn. ahham (IIAM ”‘) ; Izn. ia^dssiut (̂ pSS*); Bq. Am. tahzânt
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(HZN*); — .en toile, Izn. tzyiV/«/! (QTIS'*) ; —  en poil de chameau 
et laine, Izn. ahham uzâf (ZV').

TÉnÉBLNxnE (arbre"), Izn. //‘/'(GG) ; Tz. aintt et taLnui (TNTJ") ; Senh. 
(BTM *).

T e r m e , partie de la dot payable à — , Izn. t/eZ/mi-n/i/iw/-(AI_IR *). 
T e r m i .n e r , V .  achever (MÇA *).
T e u r a i .n , en gradin, v. ce mot (DNA*‘), (SRM); Izn. laula (L) ; Izu. 

taaùnt (DUN) ; Tz. tadukani; Ŷ. (DKÎS’ '̂ ); Bq. sunta (SMT), v. 
pays (URT), (ÎSIZR).

T e r r a s s e , Izn. W. Tz. Am. Lazeqqa (ZG) ; Senh. hnkyâm (RAM*) ;
Bq. e.y'ictah ; Am. Senh. (STH') ; Izn. asqif(SÇ^*').

T e r r e  (matière), Senh. a kal et takka ; R. Izn. (KL); surface, v. pays 
(URT), (MZR).

T e r r i e r , v . caverne (FR), (HRB ■“).
T e s , v . Gram., § 3i i ,  I, b.
T e s t i c u l e s , Izn. W. T.z. Am. (KIR); W. (QLLW?);

Bq. irneddjaren (MLL).T ê t e , Izn. azellif ; R. Senh. (ZLF) ; Izn. W. Tz. ihf (Ô¥).
T e t e r , Izn. etlèd ; R. Senh, (DD .̂
T étin, v . pis (NG) ; mamelle, R. Senh. (BBS) ; W. tmazzagi;

Tz. (ZG) ; bou* de la mamelle humaine, Am. laharbil (IvRBD). 
TnuTA (arbre), Izn. amélzi ; Tz. W. Bq. (MLZ) ; Senh. e l ^ r ^ r  

((frR^R) ; graines du— , Izn. W. Laraiin (KT').T i g e  (porte-fleur), v. ce mot (GDD) ; Senh. (GSRU) ; Ara.
cddjeqqih

T i e n , le tien, Izn. me/z ennek (v. Gram,,-§§ 3i5-3i6).T i q u e  (insecte, acarien, plat mâle), Izn. iaselluft ; R. Senh. (SLF) ;
—  gros et gris (femelle), Izn. R. Senh. afdid.

T i r e r , v . enlever, 6ter, expulser, faire sortir (FG), (KS) ; tirer à soi, 
Izn. jbed  (,IDB*); Tgz. /zücr (NTR. )̂ ; tirer un coup de feu, Izn. 
Ida - R. (HLA*)- 

T i r e u r , Izn. e z v c m z  (RMA* ) .

T i s o n , torche, Izn. R. Senh. ns/ad'(SFÛ).
T i s s e r , Izn. R. zéd (ZD) ; Senh. fel (FL) ; métier h — , Izn. R. Senh. 

azêtta (ZD) ; montant vertical du métier h tisser, Bq. Iragra; Am. 
Senh. (RGL) ; W. Tz. lauqqafL (\\'Q¥ m o n t a n t  horizontal, v. 
ensoupleau (FGG) ; perche horizontale qui permet de faire passer 
la navette entre les fils de chaîne, Am. Bq. amsrikkeC (RKT) ; W. 
Senh. tagda (ù D ^ -, peigne pour serrer le fil de trame, Bq. Ara. 
iadelsa (DTS) ; fil de chaîne et de trame, v. fil (SR).

T o i , prom., v. Gram., § 3 i i ,  2 ” a, 4 ; Tgz. kedji.
T o i s o n , Senh. iilist ; Izn. R. (LS).T o i t u r e  de chaume, Izn. Senh. sytz./" (SQF).

M
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T o m u e , Izn. amdal et tamdalt ; Senh. R. (MDL).
T o m b e r , Izn. Bq. /t///'(nAF *) ; W. Tz. uaa ; Am. Senh. (UP) ; — (vent), 

Izn. Bq. Am. Seuh. erj (RS).
T o n , V .  Gram., § 3 i i ,  I, Z»),
T o n d r e , Izn. els ; Senh. R. (LS).
T o n n e r r e , Senh. a g ^ a g ;  Izn. R .  ( G G ) .

T o n t e , Tzn. ilasa ; Senh. R. (LS).
T o r d r e  le linge, v. presser (ÎM) ; se — , 6tre tordu, Izn. W. Senh.

efrag ; Tz. (FRG). ‘
T o r r é f i e r , v . frire et rôtir (RF), (KXF) ; Senh. esli ;  R. (SLI). 
T o r t u e , Izn. i f  hcr ; Senh. R. (FKR).
T o u j o u r s , Izn. Bq. Ichda ; ^V. Tz. (ABD *) ; Senh. endäim ; Am. 

(DAM *■ ).
T o u p e t , touffe de cheveii.x sur le crâne, Izn. (SRR) ; V̂.

icimzuri (ZR) ; Tz. ajcltur ; Izn. (GTTU) ; Bq. tasita ; Senh. (ST); 
Am. (QRN *') ; toupet au-dessus du front, Izn. W. Am. Bq.
iaunza (GNZ).

T o u r b i l l o n , v . b o u r r a s q u e  (HR.D), ( G B R * ) ,  ( S ^ ^ R . * ) ,  (jP.TJ * ) .

T o u r m e n t , v . préoccupation (MNS), (STN * ) .

T o u r n e r , v . enrouler (NNI)) ; sens de rouler (ZLG) ; se — , Izn. 
enilulU; W. (LLG) ; Izn. 7/e/ve/-(HRR) ; Izn. Tz. enneqleh (QLB ") ; 
tourner (en parlant de la selle, du bât), Izn. ehrukkeni (HRKI\I). 

T o u r t e r e l l e , Izn. tinâlla ; T{. (MLL) ; Senh. linuïniaÇïlslls'l).
T o u s s e r , Izn. R. Senh. usii (USU).
T o u t  (adv. et adj.), Izn. Bq. (Q.-Vp *) ; Izn. elkttll; Am. Senh.

(KLL-).
Toux, Izn. R. Senh. (USU).
T r a h i r , Izn. (GDR *) ; Seuh. ohda^ (HD̂ p *).
T r .a i u s o n , Izn. ufitgeh ubrid et tufgin eh ubrid ; \Y. Tz. (FG) ; Izn. 

Senh. lehdi^t
T r a i n  ( a r r i è r e - t r a i n )  d ’ u n  a n i m a l ,  v .  c u i s s e .

Traî.ner, Izn. R. Senh. zuger (GR) ; se —  (bébé), Izn. niured ; V i . 
Bq. Tz. (ÎMRD) ; Senh. neghas (^GllS) \ W. nehbu (HBA *) ; Am. 
smuhmeh (MHMH) ; — sur son séaut(bébé), Am. (NHS) ; Izn. 
Tz. e/zrured (IIRRD).

T r a i r e , W . Bq. Am. Senh. czzég; Izn. Tz. (ZG).
T r .a i t  du visage, Bq. .Am. iifrâz ; Izn. (FRZ“).
T r .u t e , action de Iraire le lait, Izn. tazzikt (ZG).
T r a m e , f i l  d e  — , v .  t i s s e r .

T r a n c h é e , Izn. a / i / î r  (IdFR *) ; Izn. R. Senh. r z À ô n r  (SBR).
T r -u ns i  de froid, v. ce mot (FIN'JR).T r a n s p o r t  ( K S ) .
T r a n s p o r t e r  (TTl), ( N Q L * ) .
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Tratail, Senh. eUiidma ; Izn. R. (RDM*).
T r a v e r s e r  (passer une rivière) (ZW).
T r è f l e  (plante), Izn. ifp.s (FS).
T r e m d l e ,. V .  peuplier (MLL), (FS).
T r e m b l e r , Izn. cfjij;  R. (RGG); Senh. tert^ dÇ R ^ *').
T r e m p e r , v. mouiller (UFF), (BZG) ; tremper le fer, le cœur, Izn. Bq. 

.A,m. (QSH *).T r é p i e d  (de baratte), Izn. amsendu (ßKI)') \ les trois pierres de foyer,
V .  caillou ( '̂G•).

T r e s s e  de cheveux, Senh. a n i z u r  ; \ z n .  (ZR) ; Izn. a d l â l  \ W.
Tz. r/ye////}'(GTTU) ; Senh. asJiuJi. (SHH) ; Am. askuk (SKK) ; Izn.
W. Tz, asenkuk ; S.TW. Seiih. (SNKK) : Bq. asa^n’o;• (Ŝ pR *). T r e s s e r  les cheveux, Izn. crjol (R.IL) ; W. Bq. Am. jnnd (MD) ;
Senh. cddjem (LM) ; —  une corde (MD), (LM) ; Izn. adr (DR) Tz. 
efter (FTL “).

T r i b u , Izn. iaqbilt; Senh. R. (DBL" )̂.
T r i p e , v . boyau (D).T r o m p e r  (duoer), Izn. Senh, R. smei (SMT *) ; se — , v. manquer

I r o x c  d'arbre, Izn. Tz. azeqqur;V\ . Bq. Am, Senh. (GR) ; —  humain, 
Izn. n/isns (H5) ; Izn. \V. agras (GRS).

T r o p , v . b e a u c o u p .

T r o u , v . caverne (FR) ; tranchée (HFR ’'), (SBR) ; trou d’eau dans 
une rivière, Izn. Senh. iamda ; AV. Tz. (MD); terrier, .A. Ahra. 
a lira b (H RD*).T r o u p e a u  petit de moutons, v. (ULL) ; —  plus grand, Izn. Senli. 
iihimart.'W. Tz. (HMR); troupeau de chameaux, Izn. Imamawelt 
(.AlAL*); richesse en troupeaux, Bq. ehva'suin ; Am. (WSM*)- T r o u s s e a u , Izn. ezzhaj (JHZ*).T r o u v e r , Izn. Senh. R. c."/’ (F).

Tu, pron., v. Gram., § 3 1 1 , 2®, a.
T u m e u r , v , abcès (RHS), (GRM), (AÏS), (DD).
T u r d a -v , Izn. Senh. iaf-ammânit ( . p M A I * ) .

U
Uk, Senh. yûuer? et un (Tgz. ian et fém. iat) ; R. Izn. (lU) ou (lUM) î 

V .  Gram., § 33o.U r i n e , Izn. W. Tz. Am. ibsi'ùen ; Senh. (BSS); Bq. lümrân (BAL*). U r i n e r ,  v .  pisser (BSS), ((BAL *).U t i l i t é , v . a v a n t a g e .
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V a g u e , R. Izn. Senh, /a/unâsi (FNS) ; ketama aifad V a c i l l e r , comme s’éteindre (HSI).
V a g a b o n d , îzn. if aA-er/zenntÿ'(QNNY) ; Izn. VV. Tz. amenna^ruq ; Km. 

Bq.(e^RQ').
V a g a b o n d e r , I z n .  m / t « / ' ( l i A F  *') ; S e n h .  tiw ei^  Q N G )  \ W .  a ^ - n q  ;  T z .  

B q .  A m .  ( ^ R Q * ) .V . a g i n , Izn. Bq. Am. aheLsun ; W. Tz. (BTSN) ; W. amchkur (HKR). 
V a i n c u e , Izn. Senh. F. H. ^cllcb; cne^leb ; A. Ahm. n̂-cb (GLB *), 

être vaincu.
V a l l o n , Izn. AVt'A(IRI).
V a r i o l e , Bq. Arn. tazerza.it ; W. Tz. Izn. Senh. (ZRZI).
V a s e , la vase, Izn. ellatuh (LTH*); Izn. abellap ; R. Senh. (BL̂ p **) ;

Am. abartsin (BRTS) ; W. Tz. mîV«5(MLS) (v. boue).
V a s e , v . p l a t .

V a u t o u r , Izn. R.. Senh. isgi (SG).
V a u r i e n , Tz. berqum (BRQM).
Ve.au, w . Bq. Am. agcnduz ; Izn. Tz. Senh. (GNDZ) ; Senh, aha^uz 

(B^Z).
Velne, comme racine (ZUR).
V e n d r e  (se), Izn. enz; R. Senh. menz ; vendre quelque chose, Izn. R. 

Senh. zenz (NZ).
V é n é r e r , Izn. semger ; Tz. (MGR); Izn. Senh. R. (WQR *").
V e n i r , Izn. \V. Senh. as(erf) (S).
V e n t , Izn. W. Tz. adà (DU); Izn. R. Senh. asenimid (SMD) ; vent 

léger, brise, Izn. Senh. Ara. la^vân (̂ pAN*).
V e n t r e , Izn. a^ ddis ; W . ( jpD S ) ,  v .  e s t o m a c .V e r , Senh. tiukkit ; Izn. R. (KK) ; —  de terre, lombric, Izn. adän 

en tniuri; Am. (D).
V e r d i r , W. Bq. Am. zegziu ; Tz. Izn. Senh. (ZGZ).
V e r d u r e , Bq. Am. ticzegzul; Senh. Izn. (ZGZ) (v. herbe).
V e r g e r , v. jardin (URT), (ZR).
V e r g e , Senh. abâlàl; R. Izn. (BLL) ; —  d'enfant (BLL) ; Izn. aqdud. 
V é r i t é , Izn. Tz. A'ie/: (D) ; Senh. essah (SHH’’“); Bq. Am. W. enniyct

(NWA-D- ”V é r o l e ,  v .  v a r i o l e .
V e r r u e , Senh. iifidlii; Izn. R. (FPL).
V e r s  ( v . jusqu'à) (L), (GR), (HTA"“).
V e r s a n t , v . descente (KSR) ; montée (UN) ; flanc, (MR), (MLU), (L) ; 

hanche (GSDS).
V e r s e r , transvaser un liquide, ey f̂>-(FFI); Izn. W. Tz./'a/7-a^(FRG*) ;
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Bq. Am. Senh. Köhb (KBB*); —  de l’argent, Izn. cf/àp (DFp ■“), 
V. déverser (R), (BZL), (ZL^*), (IIRQ.’*). .V e u t , W. Bq. tS.m. azagzatt ; Tz. Senh. Izn. (ZGZ).

V e s s e , V. pet (TS), (KFF).
V e s s e h , m û m e s  m e i n e s .

V e s s i e , W. tâ ’cssnts ; Tz. ( GSL); Izn. iahiLwält\ .Am. (B.AL*). 
V ê t e m e n t , v . habits (IRD), (GT.-V*), (KS.A*) ; Ketama, (BRTL).
V e u f , Izn. Senil, mljal; R. (ILIL*).
ViANOE, Am. aksinn ; \V. Bq. Tz. Izn. Senh. (KSM).
V i d e , A. B. N. hali-, Izn. ihla (IH.A*).
V i D E i i ,  Izn. e/i/r/; R. (IILA*).
ViE, Izn. f.ucler/; R. Senh. (DR).
ViEiLLAivD, Izn. Bq. Am. Senli. f7//.9.sYÏ/-(USR).
V i e i l l e s s e , Bq. Am. tiisar; Izn. (USK).
V i e i l l i r , Senh. i/.ver(USR); Izn. R. ewger(VIGR).
V i e r g e , comme célibataire (aDR*); non vierge,-v. (lUL").
ViEUN, V. vieillard (USR) ; Izn. R. anioqcjran (MGR) ; Tgz. säref 

(SRF*). . ■ 'V i f , V.  actif (F5S), (HFF*).V i g n e , Izn. eddili-t; R. Senh. (DL.A*).
V i l , V .  abject (SMT *).
V i l l a g e , Izn. eddi'iar (DSR*).
V i l l e , Izn. Senh. taindinl ; R. (MDN*).V i n  doux cuit, Bq. Senh. essamei (SVIT*); .Am. arrub (RBB *). 
V i o l e m m e n t , voir fortement.
V i p è r e , T z . qetUlra ;  Am. Bq. W. (QTL*) ; Izn. ialefsa ;  T z .  (LFS) ;

Senh. (FGR) (v. serpent).
V i s a g e , v . figure (UDM), (M), (HNSS), (QNSR), (KMR).
V i s - à -v i s , v . devant, face (DT), (QBL*).
V i t e , Izn. R. Senh. de^ya (DGI), v. rapidement. ■
V i v e m e n t , v . r a p i d e m e n t .

V i v r e , Izn. Senh. ÀV. Bq. Am. eddar ; T z .  (DR).
V o i c i , voilà, Izn. aqqa ; R. Senh. (GL), v. Gram., § aSn.
V o i l e  cachant les femmes, Izn. (e/iyny (HJB *) ; Izn. A'eo/’ (.AZR *). 
V o i r , apercevoir (WL), (ZR), (IIMVI), (KDR*); regarder (GL), 

(Rp.A*), (IJZR*).
V’oisi.N, Izn. Senh. adjar ; R. (J.AR*).V o l  des oiseaux, Izn. a/"«)'(FI) ; Senh. afurfar ; . Tz. éawa ; Bq.

Am. (DW).
V o L ( a G l i o i i  d e  celui qui d é r o b e ) ,  Izn. ühkiirda ; Bq. Am. Senh. (KRÜ). 
V o l e r  ( e n  p a r l a n t  d e s  o i s e a u x ) ,  v .  s ’ e n v o l e r  (FI), (DW).
V o l e r , dérober, Izn. aber; R. Senh. (KRDV
V o l e u r , Am. amakar; Bq. Senh. (KRD) ; Izn. W. Tz. ahuwän (H.AN *).



LEXIQUE FR AnÇAIS-D EBEEU E Ä Ö 9V o l o n t i e r s , Izn. R. Senh. w a M a  (HAR*).
VoLDuiLis, Izn. iininennad; R. Senh. (NNÛ).
Vos, votre, v. Gram., § 3i i , II, b ; le vôtr ,̂ v. Gram., §§ 315 et 3 1 6 . V o u l o i r , comme aimer (HS) ; Izn. Senh. (^AL *) ; ne pas vou­

loir, W. Tz. Bq. agi; Am. Izn. ur u" (GI) ; Izn. Senh. ur
(^AL*).V o u s , pronom, v. Gram., § 3 n ,  II, 1 ° a, h.V o y a g e u r , v . chemineau (BRD) ; passant (GR).

Vn.UMENT, Izn. Tz. s-tidet ; Am. s-ennijd.

Y
Yoü Y'Oü (pousser des) ; Izn. Senh. sîeulcu ; W. ; les youyou, Izn. asleu- 

Au;R.(LULU).
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